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L'INSTRUCTION    PUBLIQUE 


Québec,  16  décembre  1887. 


A  L'Honorable  C  A.  E.  Gagnon, 

Secrétaire  de  la  Province. 

J'ai  l'houneur   de   vous   transmettre   mon   rapport   annuel  pour 
l'année  scolaire  1886-87. 

Aperçu  général 

Le  tableau  ci-après  dont  les  chiffres  sont  puisés  aux  différentes  statis- 
tiqucB    contenues  dans  ce  rapport,   vous    donnera  un  aperçu  général  de  la 


VIII 


situation  de  l'instruction  publique  dans  la  province  de  Québec,    pendant 
la  dernière  année  scolaire. 


STATISTIQUE  SCOLAIRE  GÉNÉRALE. 


Municipalilée  foub  contrôle  des  Commi.'^saiies. 
"  "  •'        Syndics 


Totaux . 


Mni.«ons  d'école  .-ippnrtenant  aux  rommissaing  ou  syndics. 

«             "       louées  par  les                "                    " 
Maisons  employées  pour  di-s  écoles  indépendantes 


Total . 


Ecoles  élémentaires  sons  contrôle 

"  '•  indépendantes 

"      supcriemes  sons  contrôle 

"  "         indépc  ndaut.'s 

Ecoles  des  sciences  appliquées  aux  arts 

Institutions  des  sourds-muets  et  des  aveugles. 
Ecoles  de.«  arts  et  manufacture.'^ 


Totaux 


ïi 

6  " 


784 
51 


835 


3,501 

85 

3.S4 

231 

1 

4 


4.156 


Proresseurs  ecclésia»ti|ueson  religieux 

"  ou  instituteurs  laïques  brevetés 

"  "  "        non  brevetés 

"  des  écoles  norm'les 

ProfcBi^eiirr.    de  l'Univeisilé  Laval  (  t  des  uuiver.-ités  et  collèges  affiliés 

protêt tnnts-  •  •• 

Fiofcsseurs  des  institutions  des  sonrds-muets  et    des  aveugles 

"  des  écolts,  des  arts  et  manufactures 

Institutrices  religieuses 

"  laïques  brevetées 

"  '•       nou  bre  vetées   


Totaux. 


1,723 

.3,203 

531 


6,8151 


171 
140 


311 


955 
191 


1,146 

4,364 
401 
343 

5,10S 


964 

34 

52 

26 

1 

1 


4,465 

119 

386 

257 

2 

5 

13 


1,078 


5,247 


868 1  8 

256  Hi5 

40  57 

28  8 

8o|  123 

861  3    j 


986 
126 


876 

361 

97 

36 

203 

89 

35 

1,723 

4,189 

657 


1,416 


8,266 


EU  vcy  des  écobs  cl'imentaires 

"  "       snp(rieiires 

"  "      normales 

Elèves  de  l'L'nivetsité  Laval  et  dts  universités   et  collèges  affiliés  pro-, 

testants 575 

Elf'Vfs  des  écoles  Bjé. iales I 


143,848      3.1,461 

74,795!       6,155 

18.5  96 


772 


Totaux. 


219,403 


37,434 


174,309 

80,950 

281 

1,347 
1,720 


258,607 


Statistiques  scolaires. 

Je  me  suis  appliqué,  depuis  plusieurs  années,  à  rendre  les  statistiques 
publiées  par  mon  départ  ornent    plus    complètes,  plus  exactes  et  plus  Intel- 


IX 


'io-ibles.  Dans  ce  but  j'ai  dû  faire  subir  des  modifications  considérables 
aux  blancs  de  rapport  qui  fournissent  les  renseignements  où  ces  statis- 
tiques sont  puisées.  Les  détails  inutiles  ont  été  retranchées,  et  un  grand 
nombre  d'informations  nouvelles  ont  été  ajoutées. 

Les  statistiques  de  mon  département  sont  tirées  : 

lo.  Des  rapports  semestriels  des  secrétaires-trésoriers  des  municipa- 
lités scolaires  ; 

2o.  Des  rapports  annuels  des  institutions    d'éducation  supérieure  ; 

3o.  Des  tableaux  statistiques  des  inspecteurs  d'écoles. 

Les  rapports  semestriels  des  secrétaires-trésoriers,  tels  qu'ils  sont  ac- 
tuellement,, me  permettent  de  contrôler  les  comptes  tenus  par  ces  fonc- 
tionnaires et  de  m'assurer  si  les  montants  prélevés  sur  les  contribue) blés  et 
ceux  provenant  de  la  subvention  du  gouvernement  sont  exclusivement 
employés  au  soutien  des  écoles  sous  le  contrôle  des  commissaires  et 
syndics. 

Les  rapports  annuels  des  institutions  d'éducation  supérieure  ont  re- 
vêtu une  forme  toute  nouvelle.  Des  blancs  préj^arés  pour  chaque  caté- 
gorie, d'après  les  programmes  d'études  établis  par  les  comités  catholiques 
et  protestants  du  conseil  de  l'Instruction  publique,  permettent  de  juger 
si  les  institutions  auxquelles  ils  sont  adressés  remplissent  toutes  les  con- 
ditions exigées  pour  les  différents  degrés  auxquels  elles  appartiennent. 

Les  statistiques  fournies  par  les  inspecteurs  d'écoles  sont  plus  géné- 
rales ;  elles  embrassent  tout  notre  système  scolaire.  Le  tableau  qui  les 
contient  est  divisé  en  trois  classes,  savoir  :  les  institutions  scolaires  sous  le 
coutiôle  des  commissaires  ou  syndics,  les  indépendantes  subventionnées 
et  les  indépendantes  non  subventionnées.  Ces  différentes  catégories 
se  subdivisent  en  écoles  élémentaires,  écoles  modèles,  académies, 
"liigh  schoois"  et  collèges  classiques,  et  chacune  de  ces  subdivisions  donne 
le  nombre  d'élèves  qu'elle  contient  et  le  cours  d'études  qui  y  est  suivi,  le 
nombre  d'élèves  et  l'assistance  moyenne,  enfin,  le  nombre  des  instituteurs 
et  profei-eeurs  et  la  moyenne  de  leurs  traitements. 

Je  dois  avouer,  pour  être  juste,  que  la  majeure  partie  des  améliora- 
tions que  je  viens  de  signaler  est  due  à  l'intelligente  initiative  de  M.  F.  X. 
Couillard,  l'employé  préposé  à  la  statistique,  dans  mou  département. 

Trogramme  u'etudes. 

Depuis  longtemps  déjà  un  programme  d'études  adopté  aux  besoins 
actuels   de  nos  écoles   se   faisait   sentir.      Les   inspecteurs,   les    commis- 


saires  et  syndics  d'écoles  et  les  instituteurs  et  institutrices  eux-mêmes 
s'adressaient  souvent  à  moi  pour  avoir  un  tableau  qui  leur  permettrait 
de  faire  une  distribution  aussi  judicieuse  que  possible  du  temps  qui  doit 
f'tre  afiecté  à  l'enseignement  des  matières  exigées  pour  les  écoles  des  diffé- 
rents degrés.  Eu  1878,  ce  sujet  avait  été  mis  à  l'étude,  mais  rien  de  défini- 
rif  n'avait  été  adopté. 

Un  programme  d'études  accompagné  d'un  tableau  de  l'emploi  du 
temps  préparé  par  un  de  nos  inspecteurs  les  plus  compétents  m'ayant  été 
soumis  au  mois  de  février  dernier,  ]e  crus  devoir  attirer  de  nouveau 
l'attention  des  membres  du  comité  catholique  du  conseil  de  l'Instruction 
publique,  d'un  grand  nombre  de  membres  du  clergé  et  de  professeurs  et 
instituteurs  sur  cette  importante  question  et  je  leur  adressai,  en  consé- 
quence, la  lettre  circulaire  qui  suit  ; 

Québec.  20  février  1887, 

Monsieur. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un  projet  de  programme  d'études 
pour  les  écoles  catholiques  françaisi's,  avec  prière  de  l'examiner  avec  soiu 
et  de  me  faire  connaître  votre  manière  de  voir  sur  ce  projet. 

Je  vous  réfère  eu  même  temps  au  No  10,  a'oI.  XXII,  année  1878,  ainsi 
qu'aux  Nos  3,  4  et  5,  vol.  XXIII,  année  1879,  du  Journal  de  l'Instruction 
publique,  où  vous  trouverez  plusieurs  documents  se  rapportant  au  même 
sujet . 

En  conséquence,  voiis  voudrez  bien  me  répondre  aux  questions  sui- 
vantes : 

lo.  Le  programme  ci-joint  vous  paralt-il  assez  complet  ? — Si  non, 
indiquez  ce  que  vous  proposeriez  d'y  ajouter. 

2o.     Y  a-t-il  des  matières  que  vous  recommanderiez  de  supprimer  ? 

3o.  Quelle  est  votre  opinion  sur  la  manière  dont  les  matières  sont 
distribuées  dans  chaque  degré  ? 

4o.     Qae  pensez-vous  du  tableau  de  l'emploi  du  temps  ? 

00.     Quelle  est.  selon  vous,  la  valeur  des  notes  pédagogiques  ? 

Go      Quelles  sont  les  modifications  que  vous  avez  à  proposer  ? 

Je  serais  heureux  de  recevoir  votre  réponse  avant  la  fin  du  mois 
d'avril  prochain. 

A'otre  dévoué  serviteur. 

Le  Surintendant. 

Plus  tard,  le  comité  catholique  du  conseil  de  l'Instruction  publique,  à 
sa  séance  du  17  mai  1887,  adoptait  lu  résolution  qui  suit  : 

"  Que  le  Surintendant  fas.se    faire  une  analyse  des  lettres  des  inspec- 
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"  tours  et  professeurs  et  autres  concernant  le  programme  d'études  et  le 
"  tableau  de  l'emploi  du  temps  pour  les  écoles  catholiques  ;  que  cette 
"  analyse  soit  imprimée  et  envoyée  à  tous  les  membres  du  comité  avant 
"  la  réunion  du  mois  de  septembre  prochain,  et  qu'un  comité  spécial  soit 
''  nommé  pour  examiner  cette  analyse  et  en  faire  rapport." 

Yoici  le  résumé  de  ces  lettres  présentées  à  la  séance  du  comité  du  18 
septembre  dernier,  mais  dont  l'examen,  faute  de  temps,  fut  remis  à  la 
session  du  printemps  suivant  : 

Sa  G-randeur  Mgr  de  Sherbrooke  dit  que  "ce  programme,  s'il  est  adopté 
et  suivi,  facilitera  et  régularisera  le  travail  des  instituteurs,  et  fera  faire 
aux  élèves  des  progrès  plus  notables  et  plus  rapides.  " 

Un  prêtre  chargé  par  Sa  G-randeur  Mgr  de  St-Hyacinthe  de  faire  une 
étude  de  ce  programme  et  dont  les  remarques  sont  communiquées  par 
Mgr  qui  les  déclare  siennes,  en  fait  une  étude  détaillée.  Voici  une  analyse 
succincte  de  cet  imi)ortant  travail  ; 

"  Les  directions  données  dans  ce  programme  sont  très  importantes  et 
propres  à  rendre  de  grands  services  aux  instituteurs. 

"  Un  programme  d'études  et  un  tableau  de  l'emploi  du  temps  ne  de- 
vront jumais  être  obligatoires.  Différentes  circonstances  peuvent  se  pré- 
senter qui  rendent  l'application  d'un  programme,  dans  son  entier,  chose 
impossible.  On  doit  laisser  aux  instituteurs  un  certain  degré  d'initiative, 
comme  aliment  de  zèle,  d'activité. 

"  L'imposition  d'un  programme  par  le  département  de  l'Instruction 
publique  serait  un  grand  pas  vers  un  faux  principe  :  l'omnipotence  de 
l'Etat  en  matière  d'enseignement. 

"  L'étude  du  catéchisme  et  de  la  religion  doit  avoir  une  large  part 
dans  l'enseignement  et  demande  une  leçon  quotidienne.  Dans  le  tableau 
de  l'emploi  du  temps  joint  au  programme,  il  y  a  une  leçon  de  catéchisme 
chaque  jour  pour  tous  les  élèves.  Dans  le  tableau  plus  développé  il  n'y  a  de 
leçons  de  catéchisme  que  deux  fois  la  semaine  pour  les  élèves  des  5e  et  6e 
degrés,  (a) 

"  Dans  les  écoles  élémeni aires,  surtout  celles  de  filles,  je  supprimerais 
l'enseignement  du  dessin  et  de  l'agriculture.  Surtout  le  premier  est  par- 
faitement inutile  à  la  campagne. 

(a)  Cette  différence  s'explique  par  le  fait  que  l'anteur  du  programmp  ne.=!t  pa?  l'auteur  du  in.hleau 
vlus  développf  auquel  il  est  fait  allusion  ici. 


XII 


"  Avec  le  personnel  enseignant  actuel,  l'enseignement  de  l'agriculture 
ne  saurait  servir  qu'à  iamiliariser  l'élève  avec  les  termes  propres  à  cet  art. 
Un  manuel  employé  comme  livre  do  lecture  dans  une  des  classes  n'attein- 
drait-il pas  ce  but  ? 

"  La  distribution  des  matières  dénote  un  travail  fait  avec  mtelligence. 

"  La  tenue  des  livres  en  partie  double  devrait  être  réservée  pour  le 
cours  académique  des  filles.  Dans  les  écoles  modèles  de  filles  cet  ensei- 
gnement est  une  perte  de  temps. 

"  Les  résumés  écrits  de  toutes  les  leçons  en  général  sont  trop  difficiles 
pour  des  enfants  de  12  à  14  ans.  Il  faut  pour  cela  que  l'instituteiir  n'ait 
qu'une  classe  d'élè\es  et  qu'il  puisse  diriger  cette  analyse. 

"  La  bienséance  peut  être  enseignée  à  la  môme  heure  à  tous  les  élèves 
réunis. 

'•  L'art  culinaire  ne  devrait  pas  figurer  sur  le  programme. 

"  Le  tableau  de  l'emploi  du  temps  est  bien  élaboré,  mais  liberté  doit 
être  laissée  de  le  modifier  selon  les  besoins  de  la  classe. 

"  Si  les  élèves  vont  dîner  à  la  maison,  il  vaut  mieux  commencer  la 
classe  du  matin  à  8  hrs.  30  et  la  finir  à  11  lirs.  30. 

"  Quelques  minutes  de  récréation  au  milieu  de  la  classe  donneraient 
du  repos  aux  enfants  et  éviteraient  pendant  la  classe  les  nombreuses  sorties 
qui  font  perdre  beaucoup  de  temps  et  troublent  l'ordre. 

"  Il  serait  préférable  de  donner  les  leçons  de  mémoire  au  commence- 
ment de  la  classe,  afin  de  forcer  l'élève  d'étudier  les  leçons  chez  lui.  au 
lieu  de  compter  sur  du  temps  dérobé  à  la  classe. 

"  Les  récapitulations  hebdomadaires  et  mensuelles  doivent  être  très 
utiles,  mais  avec  un  autre  mode  de  répétition  on  peut  également  réussir. 

"  Les  notes  i)édagogiques  sont  incontestablement  d'une  grande  valeur 
et  doivent  être  étudiées  avec  soin  par  les  instituteurs,  qui  eu  tireront  un 
grand  profit,  s'ils  p3uvent  en  comprendre  l'application.  Mais  pour 
atteindre  ce  but.  le  programme  ne  suffira  pas. 

"  Dfux  moyens  se  présentent  pour  arriver  à  des  progrès  réels  : 
lo.  Des  conférences  pédagogiques  à  l'instar  de  celles  données  i^ar  M. 
l'inspe-teur  Lippens.  D'après  le  témoignage  de  MM.  les  curés,  le  résultat 
de  ces  «Mitretieiis  a  été  satisfaisant  et  l'eflet  immédiatement  sensible. 
L'organisation  de  cours  spéciaux  de  pédagogie  dans  les  principaux 
<;ouvents  et  la  création  de  demi-bourses  en  faveur  des  jeunes  personnes 
pauvres  qui  fréquenteroient  ces  cours,  _, 
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"  Nous  ferons  en  vain  des  méthodes  si  nous  négligeons  de  préparer  par 
des  études  spéciales  des  sujets  pour  renseignement. 

"  Chaque  instiLuteur  devrait  avoir  à  sa  disposition  une  petite  biblio- 
thèque classique  et  pédagogique  dont  la  municipalité  paierait  les  frais. 

"  Il  faudrait  aussi  dans  chaque  école  un  globe  terrestre,  des  cartes  de 
lecture,  un  boulier  compteur,  une  collection  des  poids  et  mesures  en  usao-e 
dans  le  paj^s. 

•'  Il  serait  bon  de  donner  aux  bons  points  une  valeur  correspondante 
aux  valeurs  monétaires.  Les  enfants  apprendraient  ainsi  à  compter  l'ar- 
gent.  Ces  poinls  sont  ensuite  échangés  pour  des  volumes.  " 

Sa  G-randeur  Mgr  de  Chicoutimi  trouve  le  programme  assez  complet 
et  ne  voit  aucune  matière  à  retrancher.  On  doit  permettre  à  l'instituteur 
de  modifier  ce  programme  si  l'intérêt  des  élèves  l'exio-e. 

"Mgr  Lorrain,  vicaire  apostolique  de  Pontiac.  aimerait  que  dans  le 
cours  académique,  les  élèves  étudiassent  un  cours  abréo'é  d'histoire  «-éné- 
rale.  Les  matières  sont  bien  distribuées,  et  le  tableau  de  l'emploi  du  temps 
sauvera  beaucoup  de  travail  au  maître  et  économisera  beaucouD  de  temps 
pour  les  élèves.  Un  petit  exercice  de  chant  tous  les  matins  éo-averait  les 
enfants,  et  leur  donnerait  du  goût  pour  cet  art.  Après  la  récapitulation  du 
vendredi  il  serait  bon  d'avoir  des  exercices  de  déclamation.  Les  notes 
pédagogiques  sont  pratiques. 

M.  G-ignac,  curé  de  Stoke,.  dit  :  "  La  distribution  des  matières,  le 
tableau  de  l'emploi  du  temps  et  surtout  les  notes   pédagogiques  dénotent 

une  longue  expérience  et  une  habileté  consommée Au  point  de   vue 

religieux,  ce  programme  est  un  modèle.  Il  y  aura  bien  quelques  chano-e- 
ments  à  faire,  dictés  i)ar  les  circonstances  ;  mais  un  bon  instituteur  devra 
le  suivre  aussi  exactement  que  possible.  Ce  programme  donnera  un  nouvel 
essor  aux  progrès  de  notre  instruction  publique." 

M.  Lesage,  curé  de  Chambly,  approuve  en  tous  points  ce  programme 
qui  dénote  une  étude  approfondie  de  la  question  et  est  destiné  à  aider 
beaucoup  les  instituteurs.  La  division  du  temps  surtout  sera  d'un  «rand 
secours  pour  ceux  qui  n'ont  pas  encore  l'exi^érience  de  l'enseio-nement. 

L'assistance  irrégulière  des  élèves,  et  la  manie  qu'ont  certaines  insti- 
tutrices de  ne  cultiver  que  la  mémoire  et  de  ne  pas  s'adresser  à  l'intelligence 
sont  deux  obstacles  au  succès  de  nos  écoles. 

M.  Bouvier,  curé  de  St-.Ioseph  de  Sorel,  estime  que  le  programme  est 
bien  fait  et  qu'il  sera  très  utile.    Il  serait  cependant  impossibfe  d'en  faire 
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une  règle  absolue.    Ou  doit  laisser  une  certaine  liberté  d'action  au  maître 
et  respecter  les  droits  dos  parents.  11  serait  difficile  de  rendre  ob!i  Jo    e 
toutes  les  matières  du  programme.  ooa^atone» 

M.  l'inspecteur  Bégin  approuve  le  programme  en  tout  point.  Los  notes 
pédagogiques  rencontrent  parfaitement  ses  vues  et  contiennent  la  substan  e 
de  recommandations  qu'il  ne  cesse  de  faire  dans  les  écoles  et  si.r  lesqueU  s 
H  faut  toujours  insister.  '-»'-l '*'="<■  s 

II  pourrait  y  avoir  des  inconvénients  à  douner  di.  minutes  de  repos 
au  milieu  de  la  classe,  dans  les  écoles  d'un  seul  titulaire. 

M.  nnspecteur  Béland  trouve  le  programme  complet  et  pratiq  ue  II 
ne  reste  qu  a  le  répandre  dans  les  écoles.  Les  membres  du  corps  enseignant 
y  trouveront  leur  profit.  «'"«■-lonaûi 

M  l'inspecteur  Belcourt  est  persuadé  que  le  programme  en  question 
2  Tct"  "  '""  '^^^'---■'■-'^  ^'  --  -  guide  sûr  et  une  garan," 

exécu^tn^ttr""'"^'"'^  '^"""  "  ""-'  '""''^  d'exiger  qu'il  soit 
taire^'  ''^^''  ^^  '"'°''  ''°"''™"  ''""^^'S»^^  ^'""^  •«  ^e  degré  du  cours  élémen- 

temn^'  ^^'"^'"^  ^u  temps  est  parfaite.  Elle  donne  à  chaque  matière  un 
temps  conrenable. 

v^rit^KI  •""^'P^'i^SfSiqnes  sont  d'une  grande  valeur;  elles  indiquent  la 
véritable  manière  de  donner  l'enseignement,  elles  seront  d'au  puissant 
secours  pour  ceux  qui  enseignent. 

Les  livres  actuellement  en  usage  ne  sont  pas  tous  propres  à  faciliter  à 
la  lettre  1  exécution  de  ce  programme. 

,^^J^J\';T"'"'"'^"^^^^^^^  du  programme  qui    con^ 

tient   dit-il,  les  recommandations  qu'il  fait  dans  les  écoles  ;  et  il  aiinor-iit  à 
en  placer  une  copie  dans  chaque  école. 

D'après   M.  l'inspecteur  Brault,  c'est  un  travail  bien  fait.     Il   accuse 
feTa;^:::7i: '^^  connaissances  étendues,  tant  théoriques  que  pratiques, 

to^r/i'!^'™'!'*''^'''''''''^^^^^^^  cœur  dans  le   cours  prépara- 

toire et  d  analyse  grammaticale  dans  le  cours  élémentaire. 

Il  devrait  être  fait  mention    des   quatre  premières   règles   composéas 
ite  cours  élémentaire,  2e  deo-ré. 
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Les  matières  sont  bien  distribuées  dans  chaque  degré. 

Le  tableau  des  heures  donne  20  minutes  de  récréation  au  lieu  de  10 
A  rectifier. 

On  devrait  donner  plus  do  temps  à  la  langue  française. 

On  pourrait  retrancher  un  peu  sur  l'histoire  sainte,  qui  prend  autant 
de  temps  que  l'histoire  du  Canada  et  la  géographie  réunies,  et  ajouter  cela  à 
ces  dernières  branches. 

La  tenue  des  livres  n'est  pas  mentionnée  dans  le  tableau  de  l'emploi 
du  temps. 

Les  notes  pédagogiques  sont  bonnes. 

On  devrait  appuyer  davantage  sur  l'usage  du  tableau  noir  qui,  à  lui 
seul,  vaut  un  assistant. 

Au  lieu  de  recommander  le  ton  de  la  conversation  pour  tout  sujet  de 
lecture,  il  faudrait  dire  plutôt  le  ton  approprié  au  sujet  ou  à  ce  qui  est 
l'objet  de  la  lecture. 

On  trouve  deux  plans  d'études,  l'un  triennal,  l'autre  quatriennal,  dans 
le  No.  12  du  "journal  de  l'Instruction  publique,"  1er  décembre  1881, 

M.  l'inspecteur  Del  âge  approuve  le  programme  et  demande  qu'un 
exemplaire  en  soit  confié  à  chaque  titulaire  des  écoles. 

M.  l'inspecteur  Fontaine  approuve  ce  programme  dans  toutes  ses 
parties.  Il  voudrait  qu'une  copie  de  ce  programme  fût  affichée  dans  chaque 
école  et  que  les  instituteurs  fussent  tenus  de  le  connaître  dans  tous  ses 
détails. 

M.  l'inspecteur  G-ay  ajouterait  pour  le  cours  préparatoire,  l'étude  com- 
plète de  la  numération  ;  par  contre  il  supprimerait  les  problèmes  pratiques 
dans  le  môme  cours.  Il  ajouterait,  pour  le  cours  modèle,  l'algèbre  jusqu'à 
la  fin  des  équations  du  1er  degré  à  plusieurs  inconnus  et  la  géométrie 
jusqu'à  la  fin  des  surfaces  ;  pour  le  cours  académique,  les  équations  du 
2nd  degré  à  une  inconnu    et  l'étude  des  solides 

Le  tableau  de  l'emploi  du  temps  peut  être  proposé  comme  un  des 
diS'érents  modèles  à  suivre. 

Le  maître  ne  peut  pas  donner  autant  de  leçons  orales  que  semble  le 
demander   le  programme. 

Les  prières  doivent  se  réciter  simultanément,  mais  il  n'y  a  aucun 
avantage  à  faire  d'autres  récitations  simultanées, 

11  serait  bon  de  faire  afficher  dans  chaque  école  un  règlement  indi- 
quant   les  matières   qui  doivent  être  enseignées,  et  précisant   les  devoirs 
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réciproques  des  élèves  et  des  maîtres.  Voilà  un  point  dont  l'importance  ne 
le  cède  peut-être  eu  rien  à  celle  d'un  programme  d'études. 

M.  l'inspecteur  Grrondin  trouve  que  le  programme  est  complet  et  qu'il 
a  été  préparé  avec  beaucoup  de  soin. 

Il  ajouterait  la  tenue  des  livres  en  partie  simple  pour  les  écoles  élé- 
mentaire 2d  degré. 

Au  début  de  sa  carrière,  il  n'y  avait  pas  d'organisation  pédagogique, 
mais  il  sentait  la  nécessité  d'un  programme  et  d'un  tableau  partageant  le 
temps  de  la  classe.     Il  reproduit  le  plan  d'études  qu'il  avait  adopté. 

Il  approuve  en  tons  points  les  notes  pédagogiques.  La  mise  à  exécution 
du  programme  fera  probablement  connaître  la  nécessité  de  quelques  modi- 
fications. 

M.  l'iuspocteur  Lefebvre  est  convaincu  de  la  grande  utililé  de  ce 
programme,  11  désirerait  le  voir  approuvé  par  l'autorité  compétente,  et 
placé  dans  chaque  école.  Il  se  déclare  absolument  en  faveur  du  contenu 
de  ce  document.  Ce  programme  ne  laissera  pas  d'être  d'une  grande 
utilité,  môme  en  supposant  qu'on  le  modifie  lorsque  les  circonstances 
l'exigeront. 

M.  l'inspecteur  Lippeus  suggère  que  tous  les  élèves  placés  sous  le 
même  maître  reçoivent  simultanément  des  explications  sur  les  bienséances. 
Aussi  que  les  bons  points  représentent  une  valeur  fictive  en  piastres  et 
cents. 

Il  dé-ire  ajouter  aux  notes  pédagogiques  un  paragraphe  tendant  à 
dire  que  "  le  programme  laisse  une  large  part  à  l'initiative  personnelle  de 
l'instituteur,  que  celui-ci  ne  doit  nullement  s'astreindre  à  le  suivre  à  la 
lettre,  qu'il  peut  même  le  modifier  selon  les  besoins  des  temps  et  des 
lieux.  Enfin  qu'il  en  est  du  programme  comme  d'un  livre  de  texte  ;  l'un 
et  l'autre  ne  sont  que  des  auxiliaires,  et  c'est  l'instituteur  qui  est  le  maître''. 

M.  rinspccteur  Lucier  est  d'opinion  que  le  programme  est  assez 
complet,  que  les  matières  sont  distribuées  avec  ordre  et  discernement, 
que  ce  travail  répond  bien  aux  besoins  de  nos  écoles, et  qu'il  devrait  être  placé 
dans  chaque  classe  comme  modèle,  laissant  au  maître  ou  à  la  maîtresse  la 
latitude  de  le  modifier  suivant  les  circonstances;  enfin,  que  les  notes  pé- 
da«Togiques  ont  été  prises  aux  meilleures  sources  et  qu'elles  complètent 
très  bien  le  programme  d'études. 

M.  l'inspecteur  McMahon  trouve  le  programme  excellent  et  destiné  à 
produire  les  meilleurs  résultats  s'il  est  bien  mis  en  opération.     Le  tableau 
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de  l'emploi  du  temps  contribaora  à  tenir  les  élèves  occupés  tout  le  temps 
de  la  classe,  chose  bieu  nécessaire.  Il  commente  favorablement  les  notes 
pédagogiques. 

Le  mot  degré  lui  paraît  trop  vogue,  il  voudrait  le  remplacer  par  le  mot 
année. 

M.  Tinspecteur  Miller  e?t  convaincu  de  la  nécessité  d'avoir  affiché 
dans  chaque  école  un  programme  d'études  détaillé  et  un  tableau  de  l'em- 
ploi du  temi)s. 

Il  considère  que  Tadopiion  d'un  programme  sera  un  pas  immense 
dans  la  voie  du  progrès.  Il  insiste  sur  les  avantages  qui  en  découleront 
pour  le  personnel  enseignant  des  écoles,  pous  les  inspecteurs,  et  même 
pour  le  département  de  l'Instruction  publique  c[ui  pourra  ainsi  recueillir  des 
statistiques  plus  uniformes  et  plus  précises. 

Il  serait  impossible  de  préparer  un  tableau  de  l'emploi  du  temps  qu 
pourrait  être  appliqué  partout.  Celui  qui  est  donné  peut  servir  de  modèle 
et  c'est  au  maître  à  le  modifier  de  manière  à  l'adapter  à  son  école. 

Un  tableau  séparé  et  plus  détaillé,  de  manière  à  spécifier  le  temps 
consacré  à  l'étude  de  chaque  matière  eu  particulier,  serait  préférable. 

C'est  une  excellente  pensée  qu'on  a  eue  de  faire  suivre  le  programme 
de  notes  pédagogiques. 

Il  serait  préférable  d'adopter  un  programme  séparé  pour  les  écoles 
élémentaires  et  un  autre  pour  les  écoles  supérieures  ;  aussi  de  partager  le 
premier  en  quatre  années  d'études.  Il  sutïirait  pour  cela  de  séparer  en  deux 
les  matières  du  cours  préparatoire,  et  de  laisser  intacts  les  deux  degrés  sui- 
vants. 

{Les  annotaliotis  suivantes  sont  faîtes  s?tr  vn  exemplaife  du  programme,  que 
M .  Miller  a  trausmis  au  déparlemeul  et  qui  se  trcuue  au  dossier.  En  voici  la 
substance)  : 

L'enseignement  des  bienséances  doit  se  faire  simultanément  à  tous 
les  élèves  placés  sous  la  direction  du  môme  maître. 

La  dictée  et  la  grammaire,  conjointement  avec  la  classe  suivante,  sont 
prématurées  pour  les  commençants. 

Il  faut  ajouter  "  l'analyse  grammaticale  "  aux  deux  degrés  du  cours 
élémentaire,  et  les  élèves  du  premier  degré  pourraient  étudier  le  texte  delà 
grammairejusqu'aux  verbes  réguliers  inclusivement  ;  aussi,  enseigner  les 
règles  comjjosées  aux  élèves  du  2d  degré  élémentaire,  et  leur  mettre  un 
manuel  d'agriculture  entre  les  mains.  Enfin,  exiger  que  les  élèves  assers 
avancés  aient  des  cahiers  de  devoirs  journaliers. 
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Si  l'aug-lais  est  enseigné,  il  faudra  spécifier  ce  que  les  élèves  doivent 
apprendre. 

M.  l'inspecteur  Nantcl  trouve  le  programme  bien  assez  complet.  11 
répond  au  besoin  qui  se  fait  sentir  dans  nos  écoles  élémentaires  de  la  cam- 
pagne d'avoir  un  cours  d'études,  une  règle  à  suivre. 

Ce  programme  ne  pourra  cependant  faire  tout  le  bien  qu'on  peut  en 
attendre  que  si  on  répand  plus  de  connaissances  pédagogiques  parmi  la 
classe  enseignante.  On  obtiendrait  ce  résultat  par  les  conférences  péda- 
gogiques, par  la  création  d'écoles  normales  de  filles,  par  des  examens  plus 
sérieux  sur  l'art  d'enseigner  chez  les  aspirants  aux  brevet.s 

L'enseignement  de  la  grammaire,  de  l'histoire,  de  la  géographie,  du 
dessin,  serait  prématuré  la  première  année. 

11  est  bon  de  donner  10  minutes  de  repos  au  milieu  de  chaque  classe 
et  d'avoir  des  récapitulations  et  dès  concours  périodiques. 

On  devrait  donner  plus  de  temps  au  dessin,  à  l'agriculture,  aux  le- 
vons de  choses,  à  l'histoire  et  à  la  géographie. 

Les  notes  pédagogiques  sont  très  pratiques  et  très  importantes  ;  elles 
aideront  puissamment  les  instituteurs. 

Le  cours  préparatoire  pourrait  se  diviser  en  deux  années,  ce  qui  don- 
nerait plus  de  précision.  M.  Nantel  donne  en  détail  les  matières  qui  se- 
raient enseignées  dans  chaque  section  du  cours  préparatoire.  Il  indique 
aussi  les  changements  qu'il  faudrait  faire  si  les  deux  langues  sont  sur  le 
même  pied. 

11  serait  bon  d'indiquer  le  livre  de  lecture  qtae  devra  suivre  l'élève 
dans  chaque  degré,  comme  l'a  fait  Mgr.  de  Rimouski  dans  son  plan  d'é- 
tudes. 

Il  serait  préférable  d'avoir  un  livre  de  texte  pour  l'étude  de  l'agricul- 
ture, dans  le  cours  élémentaire.  2d  degré. 

Un  programme  d'études  est  uue  nér.cs<,ilé  ;  il  est  destiné  à  faire  un 
urand  bien  dans  nos  écoles,  surtout  si  l'on  prend  des  moyens  énergiques 
pour  le  faire  suivre. 

M.  l'inspecteur  OBrien  est  convaincu  que  le  programme  est  à  peu 
près  parfait  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails. 

Il  serait  heureux  de  le  voir  dans  toutes  les  écoles  de  son  district,  et 
il  «.'xprime  le  désir  d'en  recevoir  une  cinquantaine  d'exemplaires,  aussitôt 
qu'il  aura  reçu  la  sanction  officielle. 

Il  serait  bon  de  commencer  l'anglais  dans  le  cours  élémentaire,  pre- 
mier degré. 
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M.  l'inspecteur  Pâqnef  ne  voit  rien  à  ajouter  au  projçramme.  Il 
approuve  Vidée  de  laisser  la  division  du  temps  à  la  discrétion  de  l'institu- 
teur. Il  est  d'avis  que  ce  programme  reçoive  la  sanction  du  conseil  de 
rinstruction  publique  et  devienne  oblijratoire  dans  toutes  les  écoles 
de  son  district. 

M.  l'inspecteur  Savard  est  d'avis  que  l'analyse  écrite  du  catéchisme 
devrait  être  supprimée.  Les  enfants  doivent  bien  comprendre  ce  qu'ils 
récitent,  mais   l'instituteur    doit   s'interdire  les  explications  dop:matiqnes. 

Le  tableau  de  l'emploi  du  temps  est  presque  semblable  à  celui  qui  est 
en  usage  dans  son  district,  depuis  1874.  et  qui  produit  les  meilleurs 
résultats. 

Les  notes  pédagogiques  sont  propres  à  rendre  d'importants  services 
à  la  classe  enseignante. 

M.  l'ex-inspecteur  Simard  approuve  le  programme.  Il  préférerait  mettre 
toutes  les  leçons  de  langue  française  dans  la  matinée  et  celles  d'arithmé- 
tique dans  l'après-midi.  Il  serait  bon  d'ajouter  à  ce  prog-ramme  un  règle- 
ment de  régie  intérieure,  ce  qui  serait  de  nature  à  éviter  des  difficultés 
entre  les  parents  ou  les  commissaires  d'écoles  et  les  instituteurs. 

M.  l'inspecteur  Stenson  donne  son  adhésion  au  programme,  mais  il 
serait  nécessaire,  pour  qu'il  fût  bien  compris  et  exécuté,  de  créer  des  cours 
de  pédagogie.  On  ne  doit  pas  tenir  k  une  exécution  rigoureuse  de  ce  pro- 
gramme. Il  devra  subir  des  changements  si    cela  est  nécessaire. 

Les  notes  pédagogiques  sont  excellentes.  Elles  contiennent  la  subs- 
tance des  recommandations  que  l'inspecteur  est  obligé  de  répéter  presque 
à  chaque  visite.  Elles  le  seconderont  dans  cette  tâche. 

M.  l'inspecteur  Tétreault  désire  que  le  programme  soit  adopté. 

M.  l'inspecteur  Tremblay  (Graspé)  s'exprime  comme  suit  :  "  Rien  n'a 
été  dit  jusqu'ici  par  votre  département  d'aussi  complètement  en  rapport 
avec  mes  idées  personnelles  sur  cette  question.*' 

M.  l'inspecteur  Tremblay  (Charlevoix)  serait  heureux  de  voir  adopter 
un  programme  qui  serait  affiché  dans  toutes  les  écoles. 

Il  considère  que  différentes  circonstances — le  manque  d'assiduité,  le 
défaut  de  connaissances  pédagogiques,  la  pauvreté  des  parents — nécessite- 
raient des  changements  de  temi>s  à  autre,  mais  que  ces  changements  de- 
vraient être  faits  avec  le  concours  de  l'inspecteur. 

Deux  heures  de  catéchisme  par  semaine  ne  suffisent  pas  aux'élèves  qui 
se  préparent  pour  leur  première  communion. 
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Ou  pourrait  supprimer  les  dix  minutes  de  récréation  chez  les  grands 
élèves. 

Les  notes  pédagogiques  seront  d'une  grande  utilité,  surtout  pour  les 
institutrices  qui  n'ont  pas  étudié  la  pédagogie.  Même,  s'il  y  avait  possi- 
bilité, elles  devraient  être  plus  détaillées. 

Il  est  absolument  indispensable  qu'il  y  ait  une  distribution  métho- 
dique du  temps  dans  une  école. 

M.  rinspectour  Yien  fait  remarquer  que  dans  la  généralité  des  cas  il 
est  impossible  d'enseigner  les  fractions  et  la  cartographie  dans  le  cours 
élémentaire  premier  degré,  qu'il  y  a  des  matières  qui  ne  sont  pas  mention- 
nées dans  le  tableau  de  l'emploi  du  temps  ;  enfin,  que  les  notes  pédagogiques 
sont  conformes  aux  auteurs  qu'il  a  acceptés   pour  sa  direction. 

M.  O'Donoghue,  principal  de  l'école  Belmont,  à  Montréal,  trouve  le 
programme  bien  fait,  les  matières  bien  distribuées,  mais  il  voudrait  consa- 
rerplus  de  temps  aux  matières  principales. 

Il  approuve  les  notes  pédagogiques  ;  il  s'inscrit  en  faux  contre  l'em- 
ploi des  grands  élèves  pour  faire  la  classe  aux  commençants.  Ce  mode  est 
impopulaire  et  inefficace. 

M.  F.  X.  Demers  trouve  que  les  matières  sont  bien  distribuées,  mais 
que  le  cours  académique  exige  trois  bonnes  années  de  travail  pour  les 
élèves. 

Le  tableau  de  l'emploi  du  temps  n'est  qu'un  résumé  de  ce  qu'il  doit 
être.  Il  demande  à  être  complété  afin  de  pourvoir  à  l'enseignement  de 
toutes  les  matières  du  cours  académique.  Ce  qu'il  faudrait,  c'est  un  iabLeau 
de  V emploi  tht  Umps  détaillé,  POUR  Cll.iQUE  CLASSE,  réglant  l'ouvrage, 
jour  par  jour,  heure  par  heure. 

L'étude  de  la  numération  est  nécessaire,  même  chez  les  commen- 
çants, pourvu  toutefois  que  cet  enseignement,  si  abstrait,  soit  limité. 

Les  analyses  écrites,  au  titre  ''  catéchisme."  supposent  un  enseignement 
plus  relevé  que  celui  de  la  lettre.  Ces  analyses  seront  lettre  morte  dans 
presque  toutes  les  écoles,  et  on  ferait  mieux  de  les  retrancher. 

On  devrait  avoir  une  heure  de  dessin  par  semaine.  On  donne  autant 
de  temps  à  l'histoire  sainte  qu'.à  l'histoire  du  Canada  et  à  la  géographie 
réunies.  Il  faudrait  donner  plus  de  temps  à  ces  deux  dernières  branches. 

Les  notes  pédagogiques  sont  très  bonnes. 

M.  le  principal  H.  O.  Doré  suggère  de  réunir  en  une  leçon  le  temps 
consacré  chaque  jour  à  l'arithmétique.     Une  leçon  de  25  minut-es  par  jour 
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lie  lui  parait  pas  assez  pour  l'écriture.  On  ne  donne  pas  non  plus  assez 
de  temps  au  dessin.  Le  temps  consacré  à  la  tenue  des  livres  n'est  pas  limi- 
té et  on  ne  dit  pas  où  le  prendre. 

M.  A.  D.  Lacroix,  princij^al  de  l'école  Montcalm,  à  Montréal,  émet 
l'opinion  que  la  nécessité  d'un  programme  d'études  et  d'un  tableau  de 
l'emploi  du  temps  se  fait  sentir  plus  particulièrement  dans  la  province  de 
Québec,  où  beaucoup  de  personnes  se  livrent  à  l'enseignement  sans  avoir 
lait  des  études  pédagogiques.  Ce  sont  deux  auxiliaires  sans  lesquels  le 
maître  inexpérimenté  vient  se  heurter  à  mille  difûcultés,  et  qui  empêchent 
l'instituteur  capable  de  négliger  certaines  matières  pour  donner  plus  de 
temps  qu'il  ne  faut  à  d'autres.  Il  considère  comme  une  vérité  fondamen- 
tale la  nécessité  d'un  programme  et  d'une  division  horaire  du  temps. 

Les  cours  modèle  et  académique  devraient  comprendre  chacun  deux 
années. 

M.  L.  A.  Primeau,  de  Montréal,  croit  qu'il  serait  bon  de  mentionner 
les  tables  d'addition  et  de  soustraction,  afin  d'éviter  tout  malentendu. 

L'enseignement  du  solfège  serait  désirable. 

La  distribution  des  matières  est  laite  avec  beaucoup  de  jugement.  La 
classification  des  élèves  est  un  point  très  important,  et  l'instituteur  ne  se 
trompera  pas  s'il  se  conforme  au  programme. 

Le  tableau  ne  donne  qu'en  bloc  le  temps  à  consacrer  à  chaque  matière, 
il  ne  précise  rien  quant  aux  détails  ;  il  ne  limite  pas  le  travail  des  moni- 
teurs. M.  Prémont,  qui  a  fait  un  tableau  où  tout  le  mécanisme  de  l'école 
est  expliqué,  donne, à  peu  de  chose  près  le  desideratum.  Un  système  debonfœs 
notes  est  un  puissant  moyen  d'émulation  pour  les  élèves. 

Ce  programme  d'études  a  donc  été  étudié  et  apprécié  par  NN.  SS.  les 
évêques  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe,  de  Chicoutimi,  Mgr  le  vicaire 
apostolique  de  Pontiac. 

Les  révérends  MM.  Gignac,  curé  de  Stoke,  Lesage,  curé  de  Chambly, 
Bouvier,  curé  de  St-Jo.seph  de  Sorel. 

MM.  les  inspecteurs  d'écoles  :  Bégin,  Béland,  Belcourt,  Bouchard, 
Brault,  Delâge,  Fontaine,  Gfay,  Grondin,  Lefebvre,  Lippens,  Lucier, 
McMahon,  Miller,  Nantel,  O'Brien,  Paquet.  Savard,  Simard,  Stenson, 
Tétreault,  Tremblay  (Gaspé),  Tremblay  (Charlevoix),  Yieii. 

MM.   Deniers,   Doré,  Lacroix,  O'Donoghue,  et  Priraeau. 
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RESUME  (les    modifications   proposées  par  les  différents  correspondants. 


MATIÈRES   A  AJOUTER 

Cours  préparutoiro. —  Épellation  par  cœur.  (M.  Brault.) — Etude  complète 
de  la  numération.  (M.  Gay.) — Tables  d'addition  et  de  soustrac- 
tion, (M.  Primeau.) 

Cours  élémentaire.  1er  degré. — La  grammaire  jusqu'au  verbe  inclusive- 
ment.    (M.Miller.) — L'anglais,  commencé.     (M.  O'Brien.) 

Cours  élémentaire,  2d  degré. —La  règle  de  trois.  (M.  Bekourt.)  -Un  livre 
de  texte  pour  l'agriculture.  (Mgr  de  St-Hyacinthe,  M.  Miller. 
M.  Nantel.) — Tenue  des  livres  en  partie  simple.  (M.  Grondin.) — 
Règles  compoiées.     (M.  Brault,  M.  Miller.) 

Cours  élémeutaire,  1er  et  2d  degré. — Analyse  grammaticale,  en  rapport 
avec  l'étude  de  la  grammaire.    (M.  Brault,  M.  Miller  J 

Cours  modèle. — Algèbre,  premier  degré  ;  géométrie  plane.   (M.  G-ay.) 

Cours  académique. — Abrégé  d'histoire  générale.  (Mgr  LorrainJ — Algèbre, 
2d  degré  ;  étude  des  solides.  (M.  Gay.j 

Ln  général.—  Chant  tous  les  matins,  et  déclamation  pour  clore  la  classe  du 
vendredi.  (Mgr  Lorrain.)  —Solfège.  (M.  Primeau.) — Dessin  des 
cartes.  (M.  Savard.) — Cahiers  de  devoirs  journaliers  pour  le.<^  élè- 
ves assez  avancés.  (M.  Miller.) 

CHOSES  A  RETRA^X'HER 

Cours    préparatoire. — Dictée,    grammaire,    histoire,    géographie,    dessin. 

(M.  Nantel.) — Dictée,    grammaire.     (M.   Miller.) — Les   problèmes 

pratiques.  fM.  Gay.) 
Cours  élémentaire.  1er  et  2d  degré. — Le  dessin,  à  la  campagne    ;  Tagricul- 

ture,  dans  les  écoles  de  filles.  (Mgr  de  fct-Hyacinthe.) 
Cours  académique. — L'art  culinaire.    (Mgr  de  St-IIyacinthe.) 

En  général. — Les  analyses  écrites  do  catéchisme.  (M.  Savard,  M.  Derners.) 
— le  système  monitorial.  (M.  Tremblay,  de  Charlevoix  ;  M.  O'Do- 
noghue.) — Les  dix  minutes  de  récréation,  chez  les  grands  élèves. 
(^L  Tremblay,  de  Charlevoix.) — Les  récitations  simultanées. 
(M.  Gay.) — Partie  des  leçons  orales.  (M.  Gay.; 

AI  ATI  ÈRES  qui  DEVRAIENT   ÊTRE  FACULTATIVES. 

Cours  élémentaire. — Fractions.    (M.  Tremblay,  de  Charlevoix,  M.  Vien.) 
Cours   aendémi([ue. — Progressions    et    logarithmes,    à  la    campagne.     (M. 
Tremblay,  de  Charlevoix.) 
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CHANGEMENTS    DIVERS 


C'r»'^er  dt's  cours  et  des  conférences  pédagogiqmvs.    cMgr  de  St-Hyaciuthc  ; 
M.  Nantel,  M.  Stenson.) 
Enseigner  simaltaiiémeut  les  bienséances  à  tous  les  élèves  confiés  au 
même  titulaire.  (Mgr  de  Sl-IIyaciiitlie  ;  M.  Lippeus,  M.  Miller.) 

Diviser  en    deux  années  le  cou"s  préparatoire.  (M.  Nantel,  M.  MilliT  ) 

Diviser  en  deux  années  les  cours  modèle  et  académique.    (M.  Lacroix.) 

Faire  deux  programmes  séparés,  un  pour  les  écoles  élémentaires,  un 
autre  pour  les  écoles  supérieures.  (M.  Miller.) 

Attribuer  aux  bous  points  une  valeur  fictive  correspondante  aux  mon- 
naies du  pays.  (Mgr  de  St-Hyacinthe,  M.  Lippens.) 

Donner  au  programme  plus  de  détails  et  de  dévelopx^cments.  (M.  Pri- 
raeau,  M.  Miller,  M.  Demers.; 

Donner  plus  de  temps  aux  matières  suivantes  : 

Dessin.  (M.  Nantel,  M.  Demers,  M.  Doré.)— Agriculture.  (M.  NanteU 
— Leçons  de  choses.  (M.  Nantel. j — Histoire  du  Canada  et  géographie.. 
—(M.  Nantel  M.  Demers,  M.  Brault,  M.  Miller.)— Catéchisme,  pour  les 
préparants  à  la  première  communion.  (M.  Tremblay,  de  Charlevoix.) — 
Langue  française.  (M.  Doré.) 


Tous  les  correspondants  paraissent  être  d'accord  sur  les  points  sui- 
vants : 

lo.  Il  est  indispensable  d'avoir  un  programme  d'études  et  un  tableau 
de  l'emploi  du  temps  dans  chaque  école,  et  cette  nécessité  se  fait  sentir 
vivement  dans  la  province  de  Québec. 

2o.  Le  programme  soumis  à  l'étude  est  un  travail  qui  dénote  de  la 
part  de  son  auteur  une  parfaite  connaissance  du  sujet.  Les  notes  pédago- 
giques seraient  très  utiles  à  la  classe  enseignante.  îSauf  quelques  change- 
ments de  détail,  il  serait  désirable  que  ce  programme  fût  approuvé  par 
l'autorité  compétente. 


J'espère  que  ce  programme,  après  avoir  subi  certaines  modifications 
découlant  des  remarques  faites  dans  les  lettres  dont  je  viens  de  donner  un 
résumé,  sera  adopté  à  la  prochaine  session  du  eomité  catholique  du  conseil 
de  l'Instruction  publique. 
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Traitement  des  Ix\stituteurs 

Cumrae  dans  leurs  rapports  précédents,  les  iuspecteurs  d'écoles 
déplorent  dans  ceux  de  cette  année  FinstifEsauce  du  traitement  des  insti- 
teurs  et  institutrices.  Voici  ce  que,  entre  autres,  M.  l'inspecteur  Bégin  dit 
à  ce  sujet  : 

"  Les  commissions  scolaires  éprouvent  souvent  des  difficultés  à  se 
pourvoir  d'institutrices  dûment  qualifiéi^s,  parce  qu'elles  sont  assez  rares 
dans  cette  pa/tie  de  la  province  et  snrtout  parce  qu'on  ne  peut  leur  offrir 
qirun  salairo  tout  à  fait  insuitisant.  Comment  peut-on  espérer  qu'une 
personne  qui  a  étudié  un  peu  sérieusement  et  qui  a  les  connaissances 
requises  pour  enseii>ner  d'une  manière  satisfaisante,  se  condamne  à 
l'isolemenl.  aux  fatigues  et  aux  tracasseries  d'une  classe  durant  dix  mois 
pour  la  modique  somme  de  60  à  80  piastres  ?  Le  dévouement  à  la  cause 
de  l'instruction  populaire  est  sans  aucun  doute  chose  admirable  et  digne 
d'éloges  ;  mais  n'y  aurait-il  pas  encore,  dans  nos  pauvres  écoles  de  la 
campagne,  une  large  part  laissée  au  dévouement  des  institutrices  qui 
recevraient  un  salaire  de  cent  à  cent  cinquante  piastres  ?  Je  ne  crois  pas 
faire  erreur  en  disant  qu'actuellement  la  moitié  des  écoles  ne  sont  pas 
pourvues  d'institutrices,  précisément  pour  les  raisons  que  je  viens  d'exposer. 
Cette  condition  précaire  et  instable  du  corps  enseignant  est  et  sera  toujours 
un  graïid  obstacle  au  progrès  dans  nos  écoles.  " 

M.  l'inspecteur  Prémont  a  eu  lui  aussi  occasion  de  faire  les  mômes 
remarques  dans  son  district  d'inspection,  ce  qui  lui  inspire  les  réflexions 
qui  suivent  : 

•'  S'il  est  vrai  qu'un  bon  nombre  d'élèves  ne  sont  point  dans  les  condi- 
tions requises  pour  réussir,  il  est  vrai  également  qu'un  certa,in  nombre 
d'institutrices  ont  peu  d'instruction,  encore  moins  de  zèle  et  pas  du  tout 
de  savoir-faire,  l^es  maîtresses  d'école  de  cette  catégorie,en  se  donnant  pour 
$ôO  à  $00  par  année,  trouvent  facilement  à  se  caser  ;  mais,  comme  les  com- 
missaires trouvent  qu'ils  les  payent  encore  trop  cher,  il  les  obligent  à  laver 
le  plancher  de  la  classe.  Hé  bien  !  malgré  que  je  trouve  inconvenant,  de  la 
part  des  commissaires,  d'imposer  une  telle  obligation  à  l'institutrice  de 
leurs  entants,  et  que  je  proteste  contre  une  telle  pratique,  je  ne  puis  m'em- 
pêi-her  de  trouver  logique,  à  leur  point  de  vue,  leur  manière  d'agir,  car  ils 
payent  un  prix  plus  élevé  à  la  servante  qu'ils  emploient  à  faire  la  lessive 
et  à  élever  du  bétail.  Pour  eux  comme  pour  bien  d'autres,  le  mérite  d'une 
personne  est  coté  à  la  valeur  de  son  salaire.  Il  est  malheureux  que  de  pa- 
reils marchés  se  fassent  ofhciellement  et  au  nom  de  la  loi.  " 

13e   son  côté  M.  l'inspecteur  Savard  dit  : 

"Je  constate  avec  regret  que  la  classe  ens^iignante  n'est  pas  rémunérée 
en  proportion  de  l'importance  des  services  qu'elle  rend  au  pays.  Le  traite- 
ment des  maîtresses  si  bien  formées  à  l'école  normale  Laval  ne  s'élève  par 
au  chitiVe  de    $200.00    et    môme  le  seul  instituteur  de  ma  circonscription, 
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ancien  élève  de  l'école  normale  Laval,  n'a  que  $180,00  de  traitement  annuel 
l^lus  le  logement  et  le  chauHage.  Il  serait  très  désirable  que  les  commis- 
.' aires  et  les  parents  reconnussent  qu'ils  fout  fausse  route  en  évaluant  ainsi 
les  travaux  de  l'intellig-ence  à  un  moindre  taux  qu'ils  n'estiment  les  tra- 
vaux manuels." 

Enfin  chacun  reconnaît  et  signale  le  mal  et  envisage  avec  crainte  les 
conséquences  funestes  pour  l'éducation  qui  doivent  inévitablement  résulter 
de  cet  état  de  choses,  mais  la  difficulté  est  de  trouver  et  d'appliquer  un 
remède  efficace  et  pratique  qui  puisse  en  enrayer  les  effets. 

Bureaux  d'ex iminateurs 

Le  comité  catliolic|ue  ayant  reconnu  la  nécessité  d'opérer  certaines 
réformes  dans  les  règlements  des  bureaux  d'examinateurs  pour  les  candi- 
dats à  l'enseignement,  passait,  à  ce  sujet,  les  résolutions  suivantes,  à  sa 
séance  du  25  septembre  dernier  : 

"  Le  comité  recommande  que  le  Surintendant  adresse  des  circulaires  à 
tous  les  bureaux  d'examinateurfs  catholiques  de  la  province  leur  demandant 
les  changements  qu'ils  peuvent  avoir  à  suggérer  dans  les  règlements  c[ui 
les  régissent." 

Eu  conséquence,  j'ai  adressé  à  tous  les  bureaux  d'examinateurs 
catholic]ues  de  la  province  une  lettre  circulaire  dont  les  réponses  seront 
soumises  au  comité  catholicjue  à  sa  séance  du  piintemps. 

ClIANGEMEiNTS  DANS   MON  DÉPARTEMENT 

Dans  le  courant  de  l'année,  mon  département  a  été  privé  des  services 
d'un  employé  modèle,  M.  Léopold  l)evisme,qui  a  pris  une  retraite  laborieu- 
sement gagnée  par  de  longues  années  d'un  travail  intelligent  et  assidu. 

M.  Devisme  a  été  remplacé  par  M.  .T.  Napoléon  Miller,  ci-devant 
inspecteur  d'écoles  des  comtés  de  l'Assomption, de  Montcalm,qui,  en  raison 
de  ses  connaissances  pédagogiques  et  de  son  assiduité  au  travail,  rend  de 
grands  services  dans  mon  déi:)artement. 

J"ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

GrÉDÉOX    OUIMET, 

Surintendant. 
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RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  D'ECOLES 
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RAPPORTS   DES  INSPECTEURS  D'ECOLES 


M.  D.  BEGIN 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  de  mon  district  d'iiispsctioa 
scolaire  pour  l'année  1886-87. 

Ce  district  embrasse  un  territoire  d'aue  étendu?  très  cDnsidérable. 
J'ai  eu  à  y  visiter,  cette  année,  36  municipalités,  150  institutions  de  tout 
genre,  fréquentées  par  5,725  élèves.  S'il  v  a  augmentation  d'une  munici- 
palité, il  y  a,  d'autre  part,  diminution  de  10  écoles  et  de  511  élèves.  Plu- 
sieurs écoles  sont  restées  fermées  soit  parce  qu'on  n'avait  pas  d'institutrices 
pour  les  maintenir  en  opération,  soit  parce  que  le  nombre  d'élèves  qui 
auraient  pu  les  fréquenter  était  trop  restreint.  Eu  diverses  localités,  la 
population  est  si  peu  dense  et  si  peu  considérable  que  l'émigration  ou 
l'éloignement  momentané  de  quelques  familles  suffit  pour  paralyser  les 
écoles. 

Des  institutrices  qui  ont  dirigé  nos  écoles  durant  la  présente  année,  9 
ont  reçu  leurs  diplômes  de  l'école  normale  Laval  et  96  des  bureaux  d'exa- 
minateurs ;  41  ont  encore  enseigné  sans  diplôme.  Les  commissions  sco- 
laires éprouvent  souvent  des  difficultés  à  se  pourvoir  d'institutrices  dû- 
ment qualifiées,  parce  qu'elles  sont  assez  rares  dans  cette  partie  de  la 
Province  et  surtout  parce  qu'on  ne  peut  leur  offrir  qu'un  salaire  tout  à  fait 
insuffisant.  Comment  peut-on  espérer  qu'une  personne  qui  a  étudié  un 
peu  sérieusement  et  qui  a  les  connaissances  requises  pour  enseigner  d'une 
manière  satisfaisante,  se  condamne  à  l'isolement,  aux  fatigues  et  aux  tra- 
casseries d'une  classe  durant  dix  mois  pour  la  modique  somme  de  60  à  80 
piastres  ?  Le  dévouement  à  la  cause  de  l'instruction  populaire  est  sans 
aucun  doute  chose  admirable  et  digne  d'éloges  ;  mais  n'y  aurait-il  pas 
encore,  dans  nos  pauvres  écoles  de  la  campagne,  une  large  part  laissée  au 
dévouement  des  institutrices  qui  recevraient  un  salaire  de  cent  à  cent  cin- 
quante piastres  ?  Je  ne  crois  pas  faire  erreur  en  disant  qu'actuellement 
la  m^oitié  des  écoles  ne  sont  pas  pourvues  d'institutrices,  précisément 
pour  les  raisons  que  je  viens  d'exposer.  Cette  condition  précaire  et  ins- 
table du  corps  enseignant  est  et  sera  toujours  un  grand  obstacle  au  pro- 
grès dans  nos  écoles. 


Mes  bulletins  tVinspection  transmis  au  département  de  l'Instruction 
publique  vers  la  lin  d'avril  ont  pu  vous  faire  constater  que  j'ai  visité 
toutes  les  écoles  de  mon  district  depuis  le  mois  d'octobre  à  venir  à  cette 
date,  malgré  la  rigueur  excessive  de  l'hiver. 

Après  avoir  interrogé  les  élèves  sur  toutes  les  matières  enseignées,  je 
ne  manque  jamais,  dans  chacune  de  ces  visites,  de  donner  aux  jeunes  insti- 
tutrices, encore  sans  expérience,  une  foule  de  notions  pédagogiques  sur  le 
bon  fonctionnement  d'une  école,  sur  la  division  des  classes  ou  groupes,  sur 
la  manière  d'enseigner  les  différentes  matières  d'une  façon  intéressante  et 
pratique,  etc.  Ces  conseils,  donnés  en  particulier,  me  paraissent  être  de 
nature  à  faciliter  la  tâche  de  ces  jeunes  personnes,  le  plus  souvent  remplies 
de  bonne  volonté,  mais  encore  novices  dans  l'art  d'enseigner,  et  à  rendre 
leur  zèle  et  leur  travail  plus  fructueux  auprès  des  élèves. 

Dans  beaucoup  de  municipalités,  le  curé  et  quelques-uns  des  commis- 
saires assistent  aux  examens  avec  moi.  Je  laisse  toujours  mes  notes  au 
bureau  dos  commissaires  lorsque  mes  visites  sont  toutes  finies  dans  la  mu- 
nicipalité. 

Les  maisons  d'école  qui  ont  été  construites  depuis  quelques  années 
sont  plus  convenables  que  par  le  passé  au  point  de  vue  de  l'hygiène  et 
elles  otfrent  bien  plus  de  confort  à  l'institutrice  et  aux  élèves. 

Les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  fidèlement  de  leur  devoir  envers 
les  institutrices,  et  il  est  très  rare  que  celles-ci  aient  à  se  plaindre  d'être 
pa^^ées  d'une  manière  irrégulière. 

J"ai  tenu,  monsieur  le  Surintendant,  à  vous  signaler  toutes  les  ombres 
qu'il  y  a  au  tableau  ;  mais  je  dois  aussi  à  la  vérité  de  dire  que  la  grande 
majorité  des  écoles  de  mon  district  sont  bien  tenues  et  que  les  institutrices 
y  font  preuve  de  dévouement  et  de  savoir-faire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Bégin, 

Insp.  d'écoles. 


M.  F.  F.  BELAND 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  rhonneur  de  vous  expédier  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1886-87. 

Je  compte  22  municipalités  dans  mou  district  d'inspection. 

MAISONS  d'école 

Quatre-vingt-quatorae  maisons  d'école  appartiennent  aux  commis- 
saires ou  syndics. 

Les  trois  quarts  de  ces  maisons  sont  confortables.  L'autre  quart  suffit 
et  convient  aux  parents  et  aux  commissaires,  paraît-il.  îls  sout  naturelle- 
ment les  premiers  intéressés  et,  comme  c'est  une  cjuestion  d'argent,  je  ne  suis 
pas  trop  exigeant.  Il  en  est  ainsi  i)0ur  l'ameublement.  Eéellement,  les 
contribuables  ne  peuvent  pas  faire  davantage  sans  se  gêner  beaucoup. 

ÉCOLES 

Les  écoles  élémentaires  sont  au  nombre  de  117  sous  contrôle  des  com- 
missaires ou  syndics  ;  elles  sont  fréquentées  par  2,073  garçons  et  2,001  filles, 
formant  un  total  de  4,077,  avec  une  assistance  moyenne  de  3,089  ;  l'an 
dernier,  il  était  de  4,014  ;  augmentation,  63. 

Je  compte  4  écoles  de  garçons  dont  3  sont  modèles.  Une  seule  est 
dirigée  par  un  instituteur,deux  par  des  religieuses  et  une  par  une  institutrice. 

Dans  mon  district,  le  système  à  bon  marché  prédomine  ;  c'est  pour 
cette  raison  qu'on  n'engage  que  des  institutrices.  Les  garçons  souffrent 
nécessairement  de  cet  état  de  choses.  Le  temps  n'est  pas  encore  arrivé, 
paraît-il,  d'opérer  un  changement  sur  cette  importante  question. 

Neuf  autres  écoles  modèles  sont  dirigées  par  des  institutrices  ;  ces 
écoles  sont  mixtes.     En  général,  les  garçons  y  font  assez  de  progrès. 

Total  des  écoles  modèles  13,  fréquentées  par  548  élèves.  Augmenta- 
tion, 37. 

Les  écoles  modèles  de  Ste- Julie,  de  St- Antoine,  de  Ste-Anastasie,  de 
Si -Jean  des  Chaillons  sont  de  première  classe,  ainsi  que  les  écoles  modèles 
de  garçons  de  Lotbinière  et  de  Somerset,  la  première  dirigée  par  M.  J.  0. 
Thibault  et  la  seconde  par  les  Dames  religieuses. 

Je  n'ai  qu'une  seule  école  indépendante  non  subventionnée,  fréquen- 
tée par  23  garçons  et  22  filles. 


Les  3  couveiite;  ou  académies  donnent  toujours  des  résultats  très  satis= 
faisants.     241  élèves  y  reçoivent  une  excellente  éducation. 

Le  grand  total  des  élèves  dans  toutes  ces  institutions  est  de  4,911,  dont 
2,300  garçons  et  2,521  filles  ;  augmentation,  155.  L'augmentation  vérita- 
ble doit  être  d'environ  75. 

Lorsque  j'ai  pris  la  statistique  du  couvent  de  Ste-Croix,  il  y  avait 
là,  pour  la  première  communion  seulement,  environ  80  petites  lilles. 

Les  institutrices  des  divers  arrondissements  de  cette  paroisse  m'ont 
donné  le  nombre  de  ces  élèves  qui  étaient  inscrites  sur  leur  journal. 

La  présence  des  élèves  aux  classes  est  de  3,803.  un  peu  plue  que  les 
trois  quarts. 

Lectube 
Epellatiou,  2,038    élèves  ,  lecture  courante.    2,8t3  ,  lycture  raisonnée, 
2,873. 

Autres  matières 
Ecriture,  4,911,  c'est-à-dire  tous  les  élèves  ;    sur  ce  nombre,  2,873  écri- 
vent très  bien 

Arithmétique,  4,495.  L'an  dernier,  4,289  ;  augmentation,  206. 
Dictée,  1990  ;  Grammaire,2,873;  Narration,  2,259  ;  Géographie,  2,873  ; 
L'année  dernière,  il  n'y  avait  que  1,777  élèves  dans  l'A.B.  C  ;  cette  an- 
née, j'en  compte  2,038  ;  différence:  201.  L'augmenlaiion  sur  le  total  tombe 
nécessairement  dans  la  classe  des  commençants.  Il  arrive  ordinairement 
tous  les  trois  ans  que  les  deux  tiers  des  élèves  les  plus  avancés  abandon- 
nent l'école.  De  là,  diminution  pour  toutes  les  branches,  à  peu  près, 
cette  année. 

Dessin,  2,863  ;  10  de  plus  que  l'an  dernier.  Leçons  de  choses,  2,873  ; 
tenuf'  des  livres  et  comptabilité,  2,023  ;  augmentation  :  217.  Je  tiens  beau- 
coup à  cette  partie  de  l'enseignement  comme  étant  une  des  matières  les 
plus  utiles,  dans  les  campagnes  surtout. 

Histoire  Sainte,  2.873  ;  Histoire  du  Canada,  2,873  ;  Histoire  d'Angle- 
terre, 17-1  ;  autres  histoires,  253;  Belles  Lettres  y  compris  le  style  épisto- 
laire,  1,984  ;  Histoire  naturelle,  53  ;  Agriculture,  2,828  ;  Algèbre,  148  ; 
Géométrie  318  ;  Anglais  étudiant  la  langue  française,  20  ;  Français  étudiant 
la  langue  anglaise,  640  ;  Broderie.  231  ;  Couture,  600  ;  Musique,  44. 

Je  compte  deux  instituteurs  dont  l'un  est  muni  d'un  diplôme  académi- 
que et  l'autre,  d'un  diplôme  d'école  élémentaire.  Le  salaire  du  premier  est 
de  $300.00  et,  en  y  comprenant  les  divers  avantages  dont  il  peut  jouir, 
il  ee  monte  à  $340.00. 


Le  Siilaire  du  second,  y  compris  ICiS  avantages,  se  monte  à  $t2.00- 
Instituteurs  et  Institutrices 

Cent  seize  institutrices  sont  munies  de  diplômes  pour  école  élémen- 
taire. 2  seulement  n'ont  pas  de  diplôme.  Total  118.  La  moyenne  do  leurs 
salaires  y  compris  les  divers  avantages  dont  elles  jouissent,  se  monte  à 
$92.00. 

Les  onze  institutrices  qui  dirigent  des  écoles  modèles  reçoivent  un 
salaire  moyen,  y  compris  les  divers  avantages  dont  elles  peuvent  profiter 
de  $166.00. 

Total  des  instituteurs  et  institutrices,  141. 

Total  des  instituteurs  et  institutrices  laies,  127.  Les  institutrices 
religieuses  sont  au  nombre  de  It.  Ces  nombres  sont  absolument  les  mêmes 
que  ceux  de  l'an  dernier. 

J'ai  le  plaisir  de  dire  encore  cette  année  que  neuf"  sur  dix  des  écoles 
de  mon  district  d'inspection  sont  bien  bonnes.  L'enseignement  est  plus 
pratique  que  jamais.  Il  est  absolument  ce  qu'il  faut  pour  nos  écoles  de 
campagne. 

La  question  des  salaires  reste  toujours  la  même  ;  ils  sont  toujours  trop 
maigres.  Le  gouvernement  se  dit  toujours  pauvre  et  les  contribuables 
affirment  que  leurs  moyens  pécuniaires  sont  très  restreints.  On  a  peut- 
être  raison  des  deux  côtés.     De  là,  la  médiocrité  des  salaires. 

Cette  année,  je  n'ai  pu  faire  que  175  visites.  Pendant  tout  l'hiver 
dernier,  nous  avons  eu  des  chemins  impraticables. 

Le  règlement  qui  nous  renvoie  au  15  d'octobre  pour  commencer  nos 
visites  nous  gêne  énormément,  car  c'est  alors  l'époque  où  les  pluies  et  les 
mauvais  chemins  commencent. 

Tous  les  secrétaires-trésoriers  tiennent  très  bien  leurs  livres  de  comptes. 
Il  est  dû  très  peu  d'arrérages.  Les  instituteurs  et  institutrices  sont  payés 
très  régulièrement,  en  règle  générale. 

Les  livres  que  je  donne  comme  récompenses  produisent  toujours  un 
très  grand  bien  ;  ils  excitent  l'émulation  chez.les  élèves.  Dans  un  bien  grand 
nombre  de  municipalités,  les  commissaires  donnent  des  prix  aux  examens 
publics  ;  c'est  un  beau  sacrifice  de  leur  part,  car  réellement,  nos  popula- 
tions rurales  se  trouvent  un  peu  dans  la  gène. 

Somme  toute,  j'ai  grand  plaisir  à  dire  que  l'ensemble  dans  mon 
district  d'inspection  est  très  satisfaisant,  tout  en  reconnaissant  que  les 
intéressés  m'aident  jmissamment. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.    BÉi/ANI), 

Insp  d'écolee 


M.  O.  E.  BELCOURT 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'éduca- 
tion dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  1886-87- 

Deux  cent  vingt  et  une  [221]  institutions  ont  été  eu  opération  dans 
mon  district  cette  année,  savoir  :  un  collège  classique,  trois  académies, 
vingt-deux  écoles  modèles  et  cent  quatre-vingt-quinze  écoles  élémentaires. 

Huit  écoles  élémentaires  n'ont  pas  été  ouvertes  l'automne  dernier, 
les  unes,  faute  de  ressources,  les  autres  ne  comptant  pas  le  nombre  d'en- 
l'ants  voulu  par  la  loi. 

Deux  nouvelles  institutions,  à  St-G-uillaunie  et  à  Nicolet,  sont  actuel- 
lement en  voie  de  construction,  et  les  classes  y  seront  ouvertes  l'automme 
prochain,  par  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Celle  de  Nicolet  a  été  fondée  par  Sa  Grandeur  Mgr  E.  Gravel,  qui  a 
bien  voulu  prendre  à  sa  charge  la  construction  d'un  édifice  aussi  consi- 
dérable. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  deux  cent  vingt  et  une 
institutions  s'est  élevé  à  neuf  mille  deux  cent  quatre,  [0,204J  et  l'assistance 
moyenne  a  été  de  6,880,  ou  74  pour  cent. 

Deux  cent  vingt  et  un  instituteurs  et  institutrices  ont  dirigé  les  écoles 
élémentaires  et  les  écoles  modèles  sous  contrôle,  lesquelles  sont  au  nombre 
de  deux  cent  six.  Ils  ont  eu  pour  salaire,  en  moyenne,  quatre-vingt  seize 
piastres,  y  compris  les  avantages  qui  découlent  de  leur  position. 

Les  progrès  constatés  dans  ces  écoles  sont  comme  suit  :  notables  dans 
dix-sept,  bons  dans  cent  vingt-deux,  passables  dans  vingt,  et  nuls  ou  à 
peu  près  dans  les  autres. 

Les  obstacles  au  bon  fonctionnement  des  écoles  mentionnées  en  der- 
nier lieu  sont  l'indifférence  et  l'incompétence  des  institutrices,  et  l'as- 
sistance irrégiilière  des  enfants,  conséquence  inévitable  du  peu  de  zèle  de 
l'institutrice  et  de  la  mauvaise  direction  qu'elle  donne  à  son  école. 

Sur  les  1>,204  élèves  qui  fréquentent  les  écoles  de  mon  district,  7,142 
lisent  couramment  ;  6,011  écrivent  ;  6,381  apprennent  l'arithmétique  ; 
3,285  étudient  la  grammaire  ;  2,489,  l'histoire  sainte  ;  1,226,  l'histoire  du 
Canada  ;  2,076,  la  géographie  ;  2,413,  le  dessin  ;  1,223,  les  leçons  de  choses  ; 
637,  la  tenue  des  livres  ;  907,  l'agriculture. 

Dans  les  cent  trente-neuf  écoles  qui  ont  donné  satisfaction,  les  élèves 
de  la  première  classe  écrivent  la  dictée   sans   faute,  ils   appliquent  facile- 


meut  les  règles  des  éléments  do  la  grammaire  et  ils  savent  assez  bien  leur 
arithmétique,  jusqu'aux  proportions  inclusivement. 

L'introduction  des  cahiers  Langlais  dans  un  bon  nombre  d'écoles 
continue  de  donner  d'excellents  résultats.  Il  serait  à  souhaiter  que  les 
t,142  élèves  qui  lisent  couramment  en  lussent  xwurvus.  Malheureusement 
ces  cahiers  coûtent  cher  et  ne  se  trouvent  pas  encore  en  vente  dans  toutes 
les  paroisses.  Il  est  cex)endant  bien  à  désirer  que  cette  partie  de  renseigne- 
ment ne  soit  aucunement  négligée,  vu  son  importance  majeure. 

L'histoire  et  la  géographie  ne  s'enseignent  pas  d'une  manière  assez 
pratique  dans  un  certain  nombre  d'écoles.  On  semble  n'avoir  pour  but 
que  d'exercer  la  mémoire  de  l'enfant  par  l'enseignement  de  ces  matières. 

L'enseignement  du  dessin  se  perfectionne  de  plus  en  plus.  Un  ï>1us 
grand  nombre  d'élèves  pourraient  l'apprendre  si  les  cahiers  de  dessin 
étaient  plus  répandus  dans  les  campagnes. 

L'agriculture  et  la  tenue  des  livres  sont  généralement  négligées  et  le 
manque  de  livres  en  est  la  cause  la  plus  commune. 

La  division  de  l'emploi  du  temps  est  peu  judicieuse  dans  un  certain 
nombre  d'écoles  élémentaires.  On  pourrait  donner  un  même  degré  d'impor- 
tance à  la  grammaire  et  à  l'histoire  en  consacrant  un  temps  à  peu  près 
égal  à  chacune  de  ces  matières.  Ce  défaut  dans  l'enseignement  disparaîtra, 
j'en  suis  convaincu,  si  le  programme    d'études  projeté  vient  à  être  adopté. 

Vingt  et  une  maisons  d'école  sont  en  mauvais  état.  Une  réparation 
suffira  pour  c|uelques-unes,  mais  la  reconstruction  est  devenue  nécessaire 
pour  les  autres.  J'ai  eu  presque  partout  l'assurance  cpic  l'on  profiterait  de 
la  vacance  pour  remettre  ces  maisons  en  bon  état. 

Le  salaire  des  institutrices  est  très  faible  dans  les  municipalités  du 
comté  de  Nicolet.  Une  somme  de  soixante  piastres  n'est  pas  une  rémuné- 
ration suffisante  pour  les  services  d'une  institutrice  pendant  toute  une 
année.  Il  existe  même  une  vieille  paroisse  où  les  institutrices  n'ont  guère 
c[ue  |4o  ou  |;50. 

Les  comptes  des  secrétaires-trésoriers  sont  assez  bien  tenus,  et  la  per- 
ception des  taxes  se  fait  généralement  assez  tôt  pour  ne  point  laisser  en 
souffrance  l'administration  des  écoles.  Je  remarque  que  quelques  secré- 
taires n'aiment  pas  à  prendre  les  moyens  de  rigueur  pour  percevoir,  et  ils 
I^réfèrent  plutôt  se  servir  de  leur  propre  argent  pour  faire  face  aux  besoins 
les  plus  urgents. 

J'espère,  M.  le  Surintendant,  qu'une  part  dos  fonds  destinés  aux 
municipalités  x>auvres  sera  faite  aux  municix)alités    scolaires  qui  suivent  : 


10 


Ste-Sophie  de  Levrard,  Ste-Marie  de   Brandford,  Ste-Eulalie,  St-Léonard, 
Ste-rerpéiue,  et  iStc-Brigitte  dos  Sanlts. 

J'ai  rhouueur  d'être,  etc., 

J.  E.   Belcourt, 

Insp.  d'écoles. 


M.  C.  BOUCHARD 

Monsiettr  le  Surintendant, 

J'ai  riioniieur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruc- 
tion publique  dans  mou  district  d'inspection. 

La  rigueur  de  l'hiver  et  les  mauvais  chemins  ne  m'ont  pas  permis  de 
visiter  toutes  mes  écoles  pendant  cette  saison  de  Tannée,  mais  j'ai  pu  en 
terminer  l'inspection  dans  le  courant  du  mois  de  mai  dernier. 

J'ai  fait  deux  cent  trente-cinq  visites  pendant  l'année.  11  n'y  a  que 
deux  couvents  où  je  n'ai  pas  examiné  les  élèves  pensionnaires  :  celui  de  la 
Kivière-Ouelle  et  celui  de  Saint-Louis  de  Kamouraska,  et  cinq  écoles  élé- 
mentaires parce  qu'elles  étaient  lermét^s  lors  de  mon  passage  dans  ces 
municii^alités.  Six  écoles  élémentaires   out  été  l'ermées  faute  de    titulaires. 

Mon  tableau  statistique,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  dernier,  don- 
ne le  résumé  suivant  : 

40  munici]>alitéK  :  26  dans  le  comté  de  Témiscouaia  et  14  dans  celui 
de  Kamouraska.  226  arrondissements  :  217  sous  contrôle  des  commis- 
saires ou  syndics  et  0  indépendants. 

209  écoles  élémentaires  sous  contrôle  des  commissaires  catholiques 
et  1  sous  contrôle  des  syndics  protestants.  Ces  écoles  élémentaires  ont  été 
fréquentées  par  6,458  élèves  :  IJ,142  garçons  et  o,316  filles  ;  la  moyenne  de 
la  présence  a  été  de  5,089. 

14  écoles  modèles  sous  contrôle  :  6  de  garçons,  2  de  filles  et  6  mixtes. 
Total  des  élèves  879,  et  moyenne  de  l'assistance  717. 

1  académie  de  garçons  à  Fraserville,  dirigée  par  les  frères  de  la  Doc- 
trine chrétienne  ;  280  élèves  sont  inscrits  sur  les  registres  de  cette  école 
avec  une  assistance  régulière  de  220.  Ces  chiffres  font  assez  connaître 
l'importance  de  cette  institution  pour  que  je  m'abstienne  de  commentaires. 

2  écoles  modèles  de  filles  indépendantes  subventionnées,  106  élèves 
lee  ont  fréquentées  avec  une  présence  moyenne  de  90. 
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5  académies  de  filles  indépendantes  &ubventionnées,  320  élèves  ins- 
crites et  293  pour  la  présence  moyenne.  Je  n"ai  que  des  louanges  à  l'aire 
de  ces  académies  ou  couvents  dirigés  par  des  religieuses  et  dans  lesquels 
les  trois  quarts  des  institutrices  des  écoles  élémentaires  se  préparent  à 
l'enseignement. 

1  école  modèle  indépendante  non  subventionnée  avec  30  élèves  ins- 
crits. 

I  collège  classique,  à  Sainte- Anne  Lapocatière.  180  élèves  en  ont  fré- 
quenté les  cours  :  4  le  cours  élémentaire,  98  le  cours  commercial  et  78  le 
cours  classique. 

G-rand  total  des  élèves  8,203:  4,114  garçons  et  4,089  filles,  moyenne 
de  la  présence  6,619.  Total  des  écoles  en  opération  234  ;  si,  à  ce  nombre, 
j'ajoute  les  six  écoles  qui  n'avaient  jias  de  titulaires,  le  grand  total  de 
toutes  les  institutions  sera  de  240, 

Toutes   ces  écoles    sont  dirigées   par  204    professeurs,  instituteurs    et 
l     institutrices   classés  comme   suit  :  13  prêtres,    11  ecclésiastiques,    6    frères 
de  la  Doctrine  chrétienne,  3  instituteurs   laïcs,    dont  2  ont  des   brevets  de 
l'école  normale  Laval  et  1  des  bureaux  d'examinateurs. 

164  institutrices  brevetées  :  142  pour  écoles  élémentaires  et  22  pour 
écoles  modèles.  3  institutrices  brevetées  pour  écoles  élémentaires  ont  des 
diplômes  de  l'école  normale  Laval,  139  des  bureaux  d'examinateurs. 

Parmi  les  institutrices  brevetées  pour  écoles  modèles,  12  ont  des 
diplômes  de  l'école  normale  Laval  et  10  des  bureaux  d'examinateurs.  56 
institutrices  ont  enseigné  sans  brevet. 

II  y  a  41  religieuses  enseignantes  :  8  sœurs  de  la  Congrégation,  18 
de  la  Charité,  7  de  Jésus-Marie  et  8  du  Bon  Pasteur. 

Grand  total  de  toutes  les  institutrices  :  261. 

Le  salaire  moyen  des  prêtres,  ecclésiastiques  et  religieux  est  de 
$200  par  an,  et  celui  des  instituteurs  laies  de  $260.  Celui  des  institutrices 
laïques  des  campagnes  est  de  $87,  des  villes,  $128.  Les  religieuses  ont  un 
salaire  moyen  de  #150.     Grand  total  de  tous  les  salaires  |32,114.00. 
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TABLEAU  comparatif  du  nombre  d'élèves  qui  étudiaient  les  différentes 
branches  de  l'enseignement  pendant  Tannée  1885-86  avec  ceux  qui  les 
ont  étudiées  pendant  l'année  1886-87. 


Elèves  ilcimis  l'A.  H.  C.  jusi|u'à  la  lecture  courante 

"       lisant  couraiiiment 

"       aj)prenaiit  la  lecture  raisonnée 

"  "         à  écrire 

"  "         l'arithmétique 

"  "         la  grammaire  française 

"  "  la  narration  ou  composition 

"  "         la  géograi'hie 

"  "         le  dessin 

"  "         Il  s  leçons  de  choses 

"  "         la  tenue  di'S  livres 

"  '•  l'hiïtoire  sainte 

"  "  l'histoire  du  Cauada 

•'  "         l'histoire  d'Angleterre 

"  "         les  autres   histoires 

"  "         les  belles-lettres 

•'  '•         la  rhétorique 

"  "         la  logique 

"  "         l'histoire  naturelle 

"  "         l'agriculture 

"  "         la  chimie 

"  "  l'algèbre 

"  "         la  géométrie 

"  "         la  trigonométrie 

"  "         l'nnglais 

"  "         le  latin 

•'  "         le  grec 

"  "         la  cdutiire  et  la  broderie 

"  "         la  musiiiue 


1885-86 

1886-87 

Aug. 

1.284 

1,108 

6,930 

7,095 

160 

1,164 

3,134 

1,970 

6,757 

7,154 

397 

6,357 

(i,3I4 

2,972 

3,188 

216 

1,557 

1,712 

155 

1.896 

1,887 

1,673 

2,141 

468 

1,941 

2,524 

583 

803 

1,104 

301 

2,739 

3.107 

368 

1,231 

2,033 

802 

169 

165 

194 

276 

82 

8 

13 

5 

15 

11 

8 

13 

5 

18 

39 

21 

923 

923 

10 

5 

122 

122 

155 

109 

14 

a 

13 

5 

894 

954 

60 

75 

78 

3 

7.5 

78 

3 

.307 

258 

433 

659 

226 

Dim. 


376 


43 


49 


Ce  tal>leau  prouve  qu'un  plus  grand  nombre  d'élèves  ont  étudié  les 
différentes  branches  de  l'enseignement,  et  j'ai  constaté  aussi  une  amélio- 
ration très  sensible  sur  la  manière  d'enseigner. 

J'avais  plusieurs  traités  de  leçons  de  choses  parmi  les  livres  de  prix 
que  vous  m'avez  envoyés  pour  récompenser  les  élèves  ;  mais  au  lieu  de  les 
donner  aux  enfants  je  les  ai  distribués,  aussi  judicieusement  que  possible, 
aux  titulaires  de  quelques  écoles,  pensant  qu'ils  seraient  plus  utiles  aux 
mnltres  qu'aux  élèves. 

Les  écoles  élémentaires  de  mon  district  sont  dans  l'ordre  suivant 
sous  le  rapport  de  la  qualité:  17  sont  très  bonnes,  105  sont  bonnes,  61  pas- 
sables, 22  médiocres  et  6  nulles. 

Les  titulaires  des  écoles  modèles  sont  dignes  de  la  position  qu'ils 
occujx'ut,  ils  rivalisent  de  zèle  et  de  dévouement  pour  ftiire  progresser 
leurs  élèves  et  je  pense  qu'ils  réussissent  tous  d'une  manière  satisfaisante. 
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A  l'exception  d'uue  enquête  tenue  par  M.  P.  de  Gazes,  secrétaire 
du  département  de  l'Iustruction  publique,  contre  un  instituteur  de  ma  di- 
vision, je  ne  connais  pas  d'autres  difficultés  qui  aient  nécessité  votre  in- 
tervention ;  mais  je  pense  que  vous  serez  appelé,  avant  longtemps,  à  faire 
reviser  les  comptes  de  deux  secrétaires-trésoriers. 

Il  y  a  eu  peu  de  constructions  de  maisôils  d'école  pendani  Tannée.  Je 
citerai  seulement  l'élégant  édifice,  à  quatre  étages,  que  les  commissaires  de 
Fraserville  ont  fait  bâtir  l'été  dernier  et  le  couvent  que  les  Dames  du  Bon 
Pasteur  font  ériger  dans  cette  ville.  Pour  donner  une  idée  do  Tinlportan- 
ce  de  ce  couvent,  je  dirai  qu'il  va  coûter  près  de  $25,000.  En  outre,  je  suis 
certain  que  les  jeunes  filles  de  toutes  les  conditions  trouveront 
dans  cette  maison  tout  le  confort  possible  et  qu'elles  y  acquerront  une 
éducation  aussi  soignée  et  une  instruction  aussi  complète  que  dans 
les  autres  communautés  enseignantes. 

Bien  que  je  me  sois  toujours  conformé,  monsieur  le  Surintendant,  à  ce 
que  vous  nous  recommandiez  dans  votre  circulaire  du  15  novembre  1881, 
par  laquelle  vous  nous  engagez  à  prévenir  MM.  les  Commissaires  du  jour 
où  Ton  se  propose  de  visiter  les  école?  de  leur  municipalité,  et  à  inviter 
M.  le  Curé  à  nous  accompagner  aux  examens  que  l'on  fait  subir  aux  élè- 
ves, je  regrette  de  vous  dire  que  les  autorités  religieuses  et  scolaires  pren- 
nent peu  d'intérêt  à  la  visite  de  l'inspecteur,  car  ils  se  dérangent  rarement 
pour  raccomi)agner. 

Je  dois  excepter  MM.  les  curés  de  la  Eivière-Ouelle  et  de  ►^aint-Pas- 
chai  qui  s'entendent  avec  moi  pour  faire  leurs  examens,  ainsi  que  les  com- 
missaires de  ces  municipalités  et  je  les  en  remercie  sincèrement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  Bouchard, 

Insp.  d'écoles. 


u. 


M.  C.  BRAULT 

]\Io)i!>iei(r  le  Surbilendiint, 

J'ai  rhonueur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur    l'état  de  l'ins- 
tniction  publique  dans  ma  circonscription  scolaire  pour    l'année  1886  8Î. 

I 

CHIFFRES  EXTRAITS  DU  GRA-ND  TABLEAU  STATISTIQUE 

Municipalités  sous  le  contrôle  des  commissaires  catholiques 25 

Municipalités  sous  le  contrôle  des  syndics  protestants 2 

Maisons  d'école 113 

Ecoles  élémentaires 8G 

Élèves 3,290 

Ecoles  modèles 2 

Elèves 920 

Académies 13 

Elèves l,83t> 

Collèges  classiques 2 

Elèves 640 

Maisons  d'éducation  catholiques  110 

'■                 "             protestantes 3 

Elèves  catholiques 6,518 

"         protestants 168 

Assistance  moyenne 4,757 

"         par  cent 7G 

Elèves  de  A.  B.  C.  à  lecture  courante 1,831 

■'         lisant  couramment 4,855 

pratiquant  la  lecture  raisonnée 3,798 

apprenant  à  écrire 6,039 

"         auxquels  il  est  donné  des  leçoïis  des  cliost'S 3,154 

'•         apprenant  le  dessin 2,246 

■'                 "         la  grammaire 2,703 

la  narration 1,098 

la  g-éog-raphie 2,300 

l'arithmétique 5,71 

"                 "         la  tenue  des  livres 1,106 

"                 "         l'histoire  sainte 1,947 

l'histoire  du  Canada 1,607 
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Elèves  apprenant  l'histoire  d'Angleterre ^72 

"               "           d'autres  histoires 3g(j 

"               "           l'agriculture ]  537 

"         d'origine  anglaise  étudiant  le  français 211 

"               "           française  étudiant  l'anglais 1787 

"         apprenant  la  couture  et  la  broderie g03 

Instituteurs  laïques ^ 03 

"             religieux ,  (^ij 

Institutrices  laïques gQ 

"             religieuses '. »j9 

Total  des  instituteurs  et  institutrices  laïques j03 

"                     "                          "             religieux 14,-, 

Instituteurs  et  institutrices  brevetés  aux  écoles  normales 1] 

Instituteurs  et  institutrice,*;  porteurs  de  brevets  des  ])ureaux  des 

examinateurs g« 

Instituteur  n'ayant  pas  de  brevet j 

Institutrices  n'ayant  pas  de  brevet , 3 

Moyenne  des  traitements  des  instituteurs  laïques $319 

Moyenne  des  traitements  des  institutrices  laïques $138 

II 

Observations  sur  les  statistiques  qui  précèdent. 

De  la  comparaison  des  statistiques  ci-dessus  à  celles  de  l'année  précé- 
dente, il  résulte  ce  qui  suit  : 

lo.     Le  nombre  des  municipalités  est  resté  stationnaire  ; 

2o.  Augmentation  d'un  arrondissement,  lequel  se  trouve  dans  la  mu- 
nicipalité de  la  paroisse  de  Lachine,  L'école  de  cet  arrondissement  a  été 
fréquentée  par  22  enfants  et  l'assistance  moyenne  a  été  de  18  ; 

3o.     Augmentation  de  37G  élèves  ; 

4o.     L'assistance  moyenne  est  restée  à  70  pour  cent  ; 

5o.  Le  nombre  des  instituteurs  laïques  a  augmenté  de  2  et  la  mov- 
enne  de  leurs  traitements  a  augmenté  de  $10  ; 

60.  Le  nombre  des  institutrices  laïques  a  diminué  de  2  et  la  moyenne 
de  leurs  traitements  a  augmenté  de  $2  ; 

7o.  Il  n'y  a  que  3  institutrices  non  brevetées  au  lieu  de  ô  qu'il  y 
avait  en  l'année  1885-86.  L'une  d'entre  elles  donne  des  leçons  de  musique 
et  d'anglais  dans  un  couvent  ; 
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Un  sou]  instituteur,  très  compétent  d'ailleurs,  n'est  pas  breveté  ; 

80.     11  y  a  ou  augmentation  de  513  élèves  en  écriture. 

9G  en  leçons  de  choses, 

39  on  géographie, 
429  en  arithmétique, 
191  en  histoire  sainte, 
100  en  histoire  du  Canada, 

62  en  couture  et  broderie, 

32  en  composition  ; 

9o.     Il  y  a  eu  diminution  de        6  élèves  en  dessin, 

84  en  grammaire, 

222  en  comptabilité, 

49  en  agriculture. 

III 

Renseignements  concernant  les  écoles  tenues  par  des  laïcs  sous 
contrôle  des  commissaires  ou  syndics. 

lo.  Depuia  combien  d' années  chaque  titulaire  enseig;ne-t-il  dans  la  même  école  ? 
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11 

15 
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35 

25 
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5 

4 

2 

2 

1 

1 

1      ^ 

1 

1 

98 

Par  ce  petit  tableau  l'on  voit  que  plus  de  60  par  cent  des  titulaires 
laïques  n'ont  pas  enseigné  plus  de  deux  années  dans  la  même  école,  et  que 
le  nombre  de  ceux  qui  ont  tenu  la  même  école  depuis  cinq  ans  ou  plus 
n'est  que  de  17  par  cent. 

Ces  changements  nuisent  aux  progrès  des  élèves.  Il  importerait,  par 
conséquent,  d'en  diminuer  la  fréquence  ;  les  moyens  pour  y  parvenir  sont 
connus. 

M.  Honoré  Rondeau,  porteur  d'un  diplôme  académique  de  l'école  nor- 
male Jacques-Cartier,  enseignant  maintenant  sous  le  contrôle  de  MM.  les 
commissaires  dos  écoles  catholiques  de  Montréal,  a  quitté  l'automne  der- 
nier la  direction  de  l'école  modèle  des  garçons  du  Coteau  du  Lac,  après  y 
avoir  enseigné,  avec  beaucoup  de  succès,  pendant  dix-neuf  années  consé- 
cutives. Plusieurs  élèves  dé  M- Rondeau   ont  fait   de  solides   et  brillantes 
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études  classiques  auxquelles  ils  se  trouvaient  très  bien  préparés  par  leurs 
connaissances  presque  parfaites  de  la  grammaire  et  de  l'arithmétique  ac- 
quises sous  la  direction  de  cet  instituteur. 

M.  Luc  Lanthier,  qui  venait  de  terminer  sa  28e  année  d'enseigne- 
ment à  la  même  école,  l'école  de  la  concession  St-Dominique,  municipa- 
lité des  Cèdres,  est  décodé  le  21  juillet  dernier.  C'était  un  instituteur 
d'habitudes  très  régulières  et  d'vin  grand  mérite.  Ses  élèves  étaient  de 
sa  part  l'objet  d'une  sollicitude  toute  paternelle.  Son  souvenir  vivra  long- 
temps dans  leur  mémoire. 

2o.     La  discipline  est-elle  bonne  ? 

Oui  Méd. 

Jacques-Cartier 30  2 

Soulanges 29  2 

Yaudreuil - 32  3 

Total 91  7 

8o.      Y  a-t-il progrès  ? 

Oui  Peu  Point  Pas  d'examen 

Jacques-Cartier 27  3  1               1 

Soulanges 22  4  1               4 

Vaudreuil 23  7  0               5 

Total 72  14  2  10 

4o.     Etat  des  maisons  d'école  ? 

B. 

Jacques-Cartier 23 

Soulanges 10 

Yaudreuil 16 

55         29  9  5 

L'école  de  Tarrondissement    no.  3,    municipalité    de  Ste-Geneviève 

No.   3,  a    été  construite    l'automne   dernier.     Dimensions    de  la    salle  de 

classe  :  haut.     10  pds  ;  long.  24  ;  larg.  16  pds.  Trois  châssis  distribués  sur 

trois  pans.     Ils  devraient  être  dans  le  même  pan. 
Ont  été  réparées  considérablement  et  très  bien  : 
lo.     L'école  modèle  dissidente  de  Lachine,  à   laquelle  on  a  ajouté  un 

étage  ; 

2o.     L'école  no.  4,  de  St- Laurent. 
2 


i.  B. 

Méd. 

Mauv. 

6 

3 

1 

10 

3 

2 

14 

3 

2 
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Ont  été  quelque  peu  réparées  : 

lo.     L'école  no.  1.  village  de  St-Lazare  : 

2o.     L'école  modèle  de  Coteau-Station,  St-Polycarpe  ; 

3o.     L'école  no.  3,  St-Polycarpe. 

On  rebâtit  actuellement  le  couvent  de  Vaudreuil. 

Le  couvent  de  St-Polycarpe  sera  prêt  pour  septembre  prochain. 

Devraient  être  réparées  ou  reconstruites  : 

lo.     Ecole  no.  1,  Ste-Geneviève  no.  2.  Lors  de    ma  visite  du  18  juin, 
MM.  les  commissaires  m'ont  promis  de  la  réparer  ; 

2o.     Ecole  no.  G,  St-Laurent.  On  a  décidé  de  rebâtir  ; 

3o.     Ecole  no.  7,  St-Laurent,  est  trop  petite  ; 

4o.     Ecole  modèle  des    garçons,  la  Pointe-Claire.  MM.  les    commissai- 
res ont  décidé  de  faire  les  réparations  nécessaires  ; 

5o.     Ecole  no.  1,  St-Lazare,  va  être  reconstruite  ; 

6o.     Ecole  no.  2,  St-Lazare  ; 

7o.     Ecole  modèle,  école  no.  4  et  école  no.  5,  Ste-Marthe  ; 

8o.     Ecole  no.  5,  Ste-Justine  ; 

yo.     Ecoles  nos.  4,  6  et  7,  St-Polycarpe  ; 
lOo.  Ecole  no.  3,  St-Ignace  ; 

llo.  Ecole  no.  3,  les  Cèdres,  devrait  être  reconstruite  et  agrandie  ; 
12o.  Ecole  no.  5,  St-Zotique. 


5o.      Etat  du   mobilier  scolaire  ? 

T.  B,         B.  A.  B.  Méd. 
2           18  10             2 

Soulang-es ^           '^^  ^^  ^ 

Vaudreuil 0           19  13             2 


Jacques-Cartier, 


Total 2  57  38  5 

6o.      Les  élèves  sont- ils  pourvus  de  livres  ? 

Oui     Pas  tous. 

Jacques-Cartier ^^  ^ 

Sculanges ^' 

Vaudreuil • ^^  ^ 

Total 90  8 
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Yo.     Luii  écoles  sont-elles  pourvues  de  tableaux  noirs  ? 

Oui  Non 

Jacques-Cartier 32  0 

Soulaiiges 81  0 

Vaudreuil , 34  1 

Total 97  1 

8o.     Les  écoles  sont-elles  pourvues  d'armoires  ? 

Oui  Nou 

Jacques-Cartier 32  0 

Soulaiiges 80  1 

Vaudreuil 82  3 

Total 94  4 

9o.  Les  comptes  sont  généralement  bien  tenus  et  les  instituteurs  et 
les  institutrices  régulièrement  payés, 

IV 

Ainsi  que  vous  avez  pu  le  constater  déjà,  monsieur  le  Surintendant, 
par  l'examen  de  mes  bulletins  d'inspection,  c'est  au  jeune  âge  des  élèves 
et  par  suite  à  leur  peu  de  capacité  qu'il  faut  attribuer  le  défaut  d'ensei- 
gnement, dans  plusieurs  écoles,  de  certaines  matières  du  programme  offi- 
ciel, entre  autres  du  dessin,  de  l'agriculture   et  de  la  tenue  des  livres. 

Vu  la  rareté  des  domestiques,  beaucoup  de  parents  sont  forcés,  àreo-ret 
bien  souvent,  de  retenir  leurs  enfants  encore  jeunes  pour  les  travaux  de 
l'intérieur  de  la  maison  ou  des  champs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  Brault, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.  B.  DELAGE 
Monsieur  le  Surintendant ^ 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  considération  mon  rapport 
sur  l'état  des  écoles  de  ma  division,  pour  l'année  1886-87. 

Mon  district  d'inspection  comprend  trente-cinq  (3ô)  municipalités 
au  lieu  de  trente-six  (36)  pour  Tan  dernier.  La  petite  municipalité  dissi- 
dente de  Ste-Marie  de  Monnoir  n'est  définitivement  plus  en  opération, 
faute  d'enfants  et  de  contribuables  pour  la  maintenir. 
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Ces  municipalités  comprennent  193  maisons  d'école,  donnant  : 
184  écoles  élémentaires  ; 
14  écoles  modèles  ; 
3  académies  ; 

2  collèges  classiques. 

J'ai  pu  avoir,  d'une  manière  à  peu  près  exacte,  les  renseignements 
dont  j'avais  besoin  sur  les  statistiques  des  institutions  indépendantes. 

Les  203  institutions  ont  été  fréquentées  par  10,230  élèves,  dont  : 
7,664  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires  ; 
1,502    "         "  "        "       modèles  ; 

593    "         "  "    académies  ; 

471    "         "  "    collèges  classiques, 

La  moyenne  de  la  présence  des  élèves  a  été  de  8,826. 

Le  total  des  élèves  fréquentant  les  écoles  sous  contrôle  est  inférieur  à 
celui  de  l'an  dernier  de  242. 

L'émigration  aux  Etats-Unis  en  est  certainement  la  cause  ;  il  n'y  a 
pas  eu  de  maladie  contag'ieuse  Je  remarque  que  dans  la  paroisse  de  St- 
Césaire,  qui  n'est  pas  une  des  plus  pauvres,  plus  de  cinquante  familles 
sont  allées  chercher  fortune  aux  Etats-Unis. 

Les  membres  du  corps  enseignant  sont  au  nombre  de  393. 

3  ont  eu  leurs  brevets  des  écoles  normales. 
188  les  ont  eus  des  bureaux  d'examinateurs. 

182  non  brevetés  sont  ecclésiastiques,  religieux  ou  religieuses  ;  20 
institutrices  laïques  enseignent  sans  brevet.  Neuf  de  celles-ci  sont  employées 
comme  assistantes  dans  les  écoles  modèles  (  couvents  ).  Sur  onze  institu- 
teurs laïques,  un  ne  m'a  pas  donné  satisfaction.  Sa  santé  trop  affaiblie  ne 
lui  a  pas  permis  de  frire  autant  que  ses  taleïktS  nous  donnaient  lieu  d'es- 
pérer. 

Il  est  regrettable  de  remarquer  que  plusieurs  écoles  modèles  sont  tom- 
bées au  niveau  des  écoles  élémentaires,  faute  de  sujets.  Cinq  instituteurs  et 
plusieurs  institutrices  brevetés  pour  école  modèle  dirigent  des  écoles 
élémentaires. 

Les  institutrices  qui  enseignent  depuis  plusieurs  années  dans  le  même 
arrondissement  sont,  en  général,  celles  qui  s'acquittent  de  leur  charge  avec 
le  plus  de  succès. 

J'ai  souvent  remarqué  que  lorsqu'un  titulaire  rend  de  bons  services  dans 
une  école  on  ne  regarde  guère  au  salaire,  on  prend  les  moyens  de  le  con- 
server. 
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Les  écoles  les  moins  bien  tenues  sont  celles  qui  sont  placées  sous  la 
direction  déjeunes  filles  non  brevetées.  Je  n'ai  pas  manqué  d'eu  prévenir 
le  curé  et  les  commissaires  de  ces  municipalités. 

Les  écoles  modèles  tenues  par  les  instituteurs  sont  supérieures  à  celles 
que  dirigent  les  institutrices. 

Les  instituteurs  qui  tiennent  leur  brevet  des  écoles  normales  ensei- 
gnent avec  plus  d'avantage  pour  les  élèves  qui  leur  sont  confiés,  que  ceux 
qui  ont  eu  leur  brevet  des  bureaux  d'examinateurs. 

Les  écoles  sous  contrôle  confiées  aux  communautés  enseignantes  sont 
hautement  appréciées  des  amis  de  l'éducation. 

L'école  modèle  de  filles  dirigée  par  les  religieuses  de  la  Présentation 
a  reçu  dans  ses  classes  390  élèves.  C'est  68  de  plus  que  Tan  dernier. 
Cette  institution  est  tenue  sur  un  excellent  pied. 

Le  succès  obtenu  dans  les  académies  de  garçons  tenues  par  les  clers 
de  St-Viateur,  à  St-Denis  ;  les  frères  de  Ste-Croix,  à  St-Césaire  ;  et  ceux  du 
Sacré-Cœur,  dans  la  ville  de  St-Hyacinthe,  fait  grand  honneur  à  ceux  r^ui 
dirigent  ces  institutions. 

Il  est  regrettable  que  le  département  de  l'Instruction  publique  ne 
puisse  accorder  une  subvention  à  l'académie  de  St-Denis. 

Le  dessin  est  enseigné  dans  presque  toutes  les  écoles  ;  mais  il  n'est 
enseigné  avec  profit  pour  les  élèves  que  dans  les  écoles  modèles  et  dans  les 
académies. 

L'esprit  d'entreprise  dont  a  fait  preuve  depuis  quelques  années  la 
commission  scolaire  de  la  ville  de  St-Hyacinthe  mérite  d'être  mentionné. 

L'académie  Grirouard,  détruite  par  le  feu  de  1876,  fut  reconstruite  l'an- 
née suivante.  Bien  qu'on  se  soit  servi  de  tous  les  matériaux  que  le  feu 
avait  épargnés,  le  coût  de  la  reconstruction  s'est  encore  monté  à  $2,770.00. 

Quatre  ans  après  les  religieux  du  Sacré-Cœur  remplacèrent  les  pro- 
fesseurs laïques.  Eu  1883,  ces  religieux  avaient  obtenu  de  si  beaux  succès 
avec  leurs  jeunes  élèves  que  le  nombre  de  ces  derniers  avait  doublé  :  368 
fréquentaient  l'école  régulièrement.  Les  classes  étaient  devenues  trop 
étroites  Quoique  la  commission  scolaire  eût  déjà  fait  de  généreux  sacrifices 
pour  relever  ses  maisons  d'éducation  que  l'incendie  avait  détruites,  elle 
ne  recula  pas  devant  la  nécessité  qui  se  faisait  sentir  ;  des  mesures  furent 
aussitôt  prisi->s,  et  elle  construisit  une  aile  plus  considérable  que  la  première 
bâtisse    dont  le  coût  a  été  de  $8,600.00. 
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Il  y  a  huit  classes  de  30  x  30  pieds,  ayant  douze  pieds  entre  les 
deux  planchers.  Les  sièges  dans  chaque  classe  ont  des  dossiers  et  sont 
bien  proportionnés  à  la  taille  des  élèves.  Chacjue  banc  avec  pupitre  donne 
place  à  deux  élèves.  Les  encriers  sont  placés  sur  les  pupitres  de  manière 
que  les  élèves  ne  peuvent  les  enlever  ;  ces  encriers  sont  aux  soins  des 
professeurs.  Des  tableaux  noirs  de  quatre  pieds  de  hauteur  sont  disposés 
sur  les  murs  autour  des  classes. 

Tous  les  élèves  font  face  au  professeur,  le  siège  et  le  pupitre  de  celui- 
ci  sont  sur  une  large  estrade. 

Les  séries  de  cartes  géographiques  sont  des  plus  complètes.  Il  y  a  plu- 
sieurs globes  dans  les  classes  les  plus  avancées. 

Le  montant  des  dépenses  pour  la  construction  de  cette  bâtisse  et  de 
son  matériel  s'élève  à  |14,770.O0.  466  élèves  ont  fréquenté  l'institu- 
tion cette  année. 

La  commission  avait  fait  de  grandes  dépenses  en  1880  pour  la  cons- 
truction de  l'académie  Prince  (l'école  modèle  de  filles).  Cette  maison  me 
paraît  avoir  60  x  40  pieds.  C'est  un  carré  long,  en  briques,  à  trois  étages. 
Outre  le  logement  des  religieuses  qui  dirigent  cette  maison,  il  y  a  sept 
grandes  classes  d'environ  30  x  30  pieds.  Le  coût  de  cet  établissement  est  de 
plus  de  16,000.00. 

La  commission  scolaire  a  agi  aA^ec  tant  de  prudence  et  de  sagesse 
lorsqu'il  a  été  question  d'agrandir  l'académie  Grirouard,  qu'elle  n'a  ren- 
<^ontré  aucune  opposition  de  la  part  des  contribuables  ;  aussi  je  dois  dire 
qu'elle  était  appuyée  par  la  nécessité  d'agrandir  et  par  l'heureux  change- 
ment qui  s'était  opéré  dans  l'académie  sous  la  direction  des  religieux. 

Voilà  une  preuve  évidente  que,  lorsque  les  titulaires  donnent  entière 
satisfaction  dans  une  école,  les  commissaires  et  les  contribuables  sont 
presque  toujours  zélés  et  généreux. 

Les  commissaires  de  la  municipalité  de  St-Jean-Baptiste  de  Rouville 
ont  aussi  fait  preuve  d'énergie  et  de  dévouement.  L'été  dernier,  cinq  bonnes 
maisons,  élégantes,  couvertes  en  tôle  peinte,  ont  remplacé  des  bicoques 
construites  depuis  un  grand  nombre  d'années.  Ces  nouvelles  maisons  ont 
coûté  de  $800  à  $1,000  chacune.  Il  reste  encore  quelques  maisons  qui 
ont  besoin    d'être  remplacées,  mais  elles  sont  peu  nombreuses. 

Je  regrette  de  constater  qu'en  général  on  cherche  à  multiplier  les  arron- 
dissements ;  j'ai  cru  devoir  dire  aux  commissaires  de  certaines  municipali- 
tés de  ne  point  morceler  leurs  arrondissements  pour  en  faire  de  nouveaux 
les  bonnes  institutrices  sont  trop  rares. 
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Je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  institutrice  dont  le  traitement  est  de 
$80.  Elle  enseigne  dans  un  arrondissement  tout  nouveau,  bien  pauvre. 
Elle  donne  entière  satisfaction  ;  sans  elle,  il  n'y  aurait  pas  eu  d'école  dans 
cette  localité.  Un  des  contribuables  un  peu  moins  pauvre  que  la  plupart 
des  intéressés  de  l'arrondissement  a  donné  un  terrain  et  s'est  rhar^é  de  la 
construction  de  la  maison  d'école  ;  il  n'a  été  aidé  que  par  quelques  jour- 
nées de  corvée. 

En  général,  les  commissaires  sont  assez  bien  disposés.  Ceux  qui  n'ont 
pu  m'accorapaguer  m'ont  donné  les  raisons  qui  les  en  empêchaient. 

Les  secrétaires-trésoriers,  à  l'exception  d'un  seul,  m'ont  donné  satisfac- 
tion ,  celui  qui  a  été  trouvé  en  défaut  a  été  remplacé. 

Les  institutrices  de  deux  municipalités  sont  irrégulièrement  payées. 
C'est  l'indifférence  des  commissaires  qui  en  est  la  cause  principale.  Je  ferai 
bientôt  connaître  ces  négligents,  s'il  n'y  a  pas  de  changement. 

Je  n'ai  pu  visiter  toutes  les  écoles  de  ma  division  deux  fois.  Il  m'est 
resté  quatre  écoles  dans  la  municipalité  de  St-Denis  No  1  et  h'  couvent  de 
iSt-Hilaire  ;  j'espère  que  vous  trouverez  que  je  ne  mérite  pa.s  de  blâme, 
quand  vous  aurez  considéré  que  j'ai  visité  et  examiné  deux  fois  dans  le 
courant  de  l'année  scolaire  plus  de  neuf  mille  élèves,  fréquentant  près  de 
deux  cents  écoles. 

Vous  ayant  donné  connaissance  de  l'état  de  chaque  école  dans  les 
bulletins  que  je  vous  ai  expédiés,  j'ai  lieu  de  croire  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire de  vous  donner  de  plus  longs  détails  dans  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  Delage, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.  B.  DEMERS 

Monsieur  Je  Surintendant, 

Jai    l'honneur   de  vous    transmettre    mon    rapport    sur  l'instruction 
publique  dans  ma  circonscription  pour  l'année  scolaire  1886-87. 

Le  tableau   statistique  qui  l'accompagne  démontre  que  les  progrès  de 
l'instruction    dans  mon  district  ont  été  peu  sensibles  pendant  l'année  qui 
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vient  de  s'écouler.  On  voit  cependant  une  légère  augmentation  dans  le 
nombre  des  élèves  qui  étudient  l'agriculture,  le  dessin  et  l'écriture  sur  le 
papier,  tandis  qu'il  indique  une  diminution  dans  le  chiffre  total  des  élèves 
qui  ont  fréquenté  l'école  et  surtout  dans  la  moyenne  de  la  présence. 

Cette  diminution  d'élèves  est  due  à  l'incendie  des  deux  écoles  de  filles 
de  St-Cyprien,  placées  sous  la  direction  des  sœurs  de  Ste-Anne,  ces  écoles 
ne  sont  pas  encore  reconstruites,  et  au  manque  d'institutrices,  ce  qui  a  fait 
que  quelques  écoles  sont  restées  fermées  et  que  plusieurs  autres  n'ont  été 
en  opération  qu'une  partie  de  l'année  :  telles  sont  les  écoles  Nos,  2,  3,  4,  8, 
et  9  de  St-Athanase,  No.  6  de  St-Sébastien,  No.  5  de  Lacadie,  !So  8  de 
Sherrington,  No.  Y  de  LacoUe,  et  les  écoles  dissidentes  de  Ste-Brigide  dans 
le  comté  d'Iberville,  de  St-Luc,  de  St-Cyprien,  de  Sherrington. 

La  diminution  de  la  fréquentation  des  écoles  doit  être  attribuée  en 
grande  partie  : 

lo.  Aux  maladies  contagieuses  et  quasi  épidémiques  qui  dans  le  cours 
de  l'automne  et  de  l'hiver  ont  sévi  dans  plusieurs  localités  démon  district. 
Beaucoup  d'enfants  ont  eu  les  fièvres.  La  diphtérie  a  aussi  fait  un  grand 
nombre  de  victimes,  surtout  chez  les  plus  jeunes  ; 

2o.  Aux  mauvais  temps  et  à  la  rigueur  de  l'hiver  qui  ont  empêché  les 
élèves  les  plus  éloignés  de  se  rendre  à  l'école  ; 

3o.  Aux  exercices  du  catéchisme  préparatoire  à  la  première  communion 
et  à  la  confirmation  qui  ont  commencé  avec  les  beaux  jours  et  qui  se  sont 
continués  jusqu'à  la  clôture  des  classes.  Ces  exercices  ont  retenu  hors  de 
l'école  les  élèves  les  plus  avancés  des  classes  élémentaires. 

De  sorte  que,  en  tenant  compte  de  toutes  ces  circonstances,  on  peut 
dire  que  l'année  scolaire  1886-87  a  été  pour  mon  district  peu  favorable  aux 
progrès. 

Enfin,  monsieur  le  Surintendant,  les  causes  que  j'avais  l'honneur  do 
vous  signaler  dans  mon  rapport  de  Tannée  dernière  comme  étant  dénature 
à  retarder  et  à  entraver  les  progrès  de  l'instruction  existent  encore  pour  la 
plupart  cette  année.  Je  dois  dire  cependant  que  les  efforts  que  j'ai  faits 
dans  le  but  d'obtenir  de  l'amélioration  ont  eu,  dans  certaines  localités,  des 
résultats  assez  satisfaisants,  quoique  dans  plusieurs  autres  ils  aient  été 
presque  inutiles. 

Les  principaux  points  sur  lesquels  j'ai  dirigé  tous  mes  soins  pour 
l'avancement  de  l'instruction  sont  : 

lo.  Etablir  une  classification  plus  régulière  des  élèves,  diminuer  le 
nombre  des  divisions  et,  par  là,  économiser  le  temps  si  précieux  du 
maître  ; 
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2o,  Remplacer  l'ardoise  d'un  usage  presque  général  par  le  papier  et, 
autant  que  possible,  par  des  cahiers  avec  modèles  imprimés,  afin  que  le 
maitre  n'ait  plus  à  passer  son  temps  à  faire  des  modèles  mais  plutôt  à  en- 
seigner aux  élèves  à  les  imiter  et  surtout  à  corriger  les  défauts  de  leur 
écriture  ; 

80.  Travailler  à  introduire  dans  les  écoles  Tusage  du  cahier  unique 
pour  tous  les  élèves  qui  ont  la  capacité  de  faire  des  devoirs  écrits  ;  enga- 
ger les  maîtres  à  contrôler  chaque  jour  ces  devoirs  et  à  marquer  une  note  (  n 
rapport  avec  la  quantité  et  la  qualité  du  travail  présenté;  établir  rensei- 
gnement du  dessin  dans  toutes  les  classes  ; 

4o.  Faire  adopter  un  moyen  plus  économique  pour  les  parents  de  pro- 
curer à  leurs  enfants  les  objets  classiques  dont  ils  ont  besoin  et  qui  pour- 
rait conduire  graduellement  à  l'uniformité  de  méthode  et  de  livres,  au 
moins  pour  toute  une  localité. 

Toutes  ces  améliorations  proposées,  monsieur  le  Surintendant,  je  ne 
les  ai  pas  obtenues,  je  ne  comx)tais  même  pas  pouvoir  les  exécuter  toutes  ; 
mais,  comme  je  me  proposais  de  soumettre  mon  projet  aux  commissions 
scolaires  pour  le  leur  faire  accepter  et  comme  dans  toutes  ces  questions 
d'école  il  faut  demander  beaucoup  pour  obtenir  peu,  surtout  dans  les  cam- 
pagnes, je  résolus  donc  de  le  leur  présenter  tel  que  je  l'avais  d'abord  conçu, 
libre  d'en  réserver  ensuite  une  partie  pour  les  travaux  d'une  seconde  et 
même  d'une  troisième  année. 

Au  commencement  de  l'année,  j'ai  fait  une  visite  spéciale  aux 
commissions  scolaires  de  chacune  des  municipalités  des  comtés  d'Iber- 
ville,  de  St-Jean  et  à  quelques-unes  de  celles  de  Napierville,  dans  le  but 
de  leur  soumettre  mon  projet  et  de  m'entendre  avec  elles  sur  le  meilleur 
moyen  à  prendre  pour  le  mettre  à  exécution  et  afin  de  m'assurer  en  même 
temps  l'appui  de  leur  influence  pour  le  conduire  à  bonne  fin.  Je  dois  dire 
à  leur  louange  que  partout  je  les  ai  trouvées  très  bien  disposées,  à  une 
exception  près,  celle  de  St-Luc,  qui  n'a  pa«  cru  devoir  acquiescer  à  ma 
demande. 

Cependant  j'ai  rencontré  une  forte  opposition  dans  bien  des  localités, 
non  de  la  part  des  maîtres  ou  des  commissaires,  mais  de  certains  parents 
qui,  fjiute  de  mieux  conn:iUre  probablement,  ont  refusé  de  donner  à  leurs 
enfants  les  objets  classiques  les  plus  indispensables  ;  quelques-uns  même 
sont  allés  jusqu'à  leur  défendre  ce  que  leur  maitre  réclamait  d'eux. 

Malgré  ces  tracasseries  cela  n'a  pas  empêché  que  dans  toutes  les  loca- 
lités, même  dans  St-Luc,  il  s'est  trouvé  des  instituteurs  qui,  par   leur  zèle 
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pt  leur  énergie,  ont  réussi  à  surmonter  toutes  ces  difficultés  et  à  se  confor- 
mer dans  les  plus  légers  détails  aux  instructions  que  nous  leur  arions  don- 
nées. Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus 
sont  très  encourageants. 

Dans  le  but  d'arriver  graduellement  à  l'uniformité  des  livres,  aumoins 
dans  chaque  localité,  et  de  pourvoir  au  remplacement  de  certains  ouvra- 
ges classiques  très  anciens,  lesquels,  bien  que  revêtus  de  l'approbation  du 
conseil  de  l'Instruction  publique,  n'apparaissent  cependant  pas  sur  la 
liste  officielle  des  livres  approuvés,  j'ai  proposé  aux  commissaires  de  faire 
tenir,  soit  par  le  secrétaire-trésorier,  soit  par  le  maître  de  l'école  la  plus  cen- 
trale, les  livres  nécessaires  pour  en  pourvoir  les  élèves  de  toutes  les  écoles 
de  la  municipalité,  à  la  condition  de  les  vendre  au  prix  coûtant. 

Quant  au  changement  de  livres  dont  je  viens  de  parler,  nous  sommes 
convenus  de  ne  l'opérer  que  graduellement,  de  laisser  aux  élevés  déjn 
pourvus  la  lil^erté  de  se  servir  de  ceux  qu'ils  possèdent  et  de  n'en  donner 
de  nouveaux  <ju'à  ceux  qui  seraient  promus  à  une  classe  supérieure  ou 
qui  auraient  besoin  de  livres  neufs.  J'ai  l'espoir  que  de  cette  manière 
nous  arriverons,  dans  une  année  ou  deux,  et  sans  surcroît  de  dépenses  pour 
les  parents,  au  but  proposé  :  l'uniformité. 

Deux  ou  trois  localités  qui  ont  adopté  ce  système,  dès  le  commence- 
ment de  l'année,  paraissent  eu  être  bien  satisfaites.  Je  vois  aussi  avec 
plaisir  que  pour  l'année  scolaire  que  nous  commençons  deux  autres  loca- 
lités, iSt-Michel- Archange  et  Lacadie,  sont  entrées  dans  la  même  voie  de 
progrès. 

Visite  des  éi'ules 

Après  avoir  communiqué  mon  projet  d'araeUoration  aux  commissions 
scolaires  de  ma  circonscription,  j'ai  commencé  la  visite  des  écoles,  que  j'ai 
poursuivie  aussi  régulièrement  que  possible  ;  cependant  très  souvent,  je 
me  suis  vu  obligé  de  Tinterrompre,  tant  à  cause  de  la  rigueur  de  la  saison 
que  de  la  mauvaise  condition  des  chemins.  Dans  le  cours  de 
rhiver  surtout,  il  m'est  arrivé  fréquemment  de  partir  le  lundi  et  de  revenir 
chez  moi  le  samedi,  après  n'avoir  inspecté  que  deux  ou  trois  écoles  ;  même 
une  fois  sur  la  fin  de  la  froide  saison  je  me  suis  rendu  le  lundi  à  Hem- 
mingford,  distant  de  plus  de  quarante  milles  de  ma  résidence,  où  je  fus 
retenu  toute  la  semaine  par  la  neige  sans  avoir  eu  l'avantage  de  pouvoir 
visiter  une  seule  école. 

Je  crois,  monsieur  le  Surintendant,  avoir  eu  déjà  l'honneur  de  vous 
faire  connaître  la  manière  que  j'ai  adoptée  pour  faire  mes  visites  et  vous 
avoir  soumis  le  bulletin  spécial  que  je  me  suis  préparé  dans   le  but  d'arri- 
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Ter  à  recueillir  les  noies  suffisanies  pour  me  permeitre  de  contrôler  plus 
exactement  la  classification  des  élèves  et  les  changements  de  classe  qui  se 
font  parfois  de  la  manière  la  plus  arbitraire,  surtout  dans  le  cas  où  il  y  a 
changement  de  maitres,  et  de  noter  avec  plus  de  précision  l'assiduité  des 
enfants  et  le  degré  d'avancement  de  chaque  classe  dans  les  matières  étu- 
diées, de  suivre  de  plus  près  les  progrès  non  seulement  de  l'école  en  général, 
mais  encore  de  chaque  élève  en  particulier. 

Examen  des  livres  de  comptes  des  secrétaires-trésoriers. 

Je  viens  de  terminer  seulement  depuis  la  clôture  des  classes  la  der- 
nière partie  de  ma  tâche  :  la  visite  des  livres  de  comptes  des  secrétaires- 
trésoriers  ;  j'ai  cru  devoir  remettre  à  cette  époque  avancée  le  contrôle  de 
ces  livres  afin  de  m'assurer  si  les  trésoriers  font  bien  la  reddition  des 
comptes  à  J'époque  et  de  la  manière  déterminée.  Je  puis  proclamer  que  la 
plupart  d'entre  eux  s'acquittent  de  leurs  devoirs  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, bien  que  dans  plusieurs  localités  le  montant  des  arrérages  soit 
encore  trop  considérable. 

Une  localité  cependant  me  y^ralt  faire  exception,  c'est  celle  de  Sher- 
rin^-ton  oii  le  secrétaire  démissionnaire  a  laissé  ses  livres  dans  un  état 
presque  indéchiiirable  ;  il  faudra  certainement  du  temps,  du  travail  et  de 
la  patience  à  son  successeur  pour  rétablir  l'ordre  dans  la  comptabilité  de  la 
commission  scolaire. 

En  finissant  ce  rapport,  monsieur  le  Surintendant,  vous  me  permet- 
trez de  soumettre  à  votre  considération  la  question  suivante  : 

Dans  une  municipalité  il  se  trouve  quelc^uefois  un  certain  nombre 
d'écoles  qui  sont  très  bien  tenues,  tandis  que  d'autres,  par  la  mauvaise  vo- 
lonté des  contribuables,  sont  bien  négligées  ;  en  conséquence  la  subven- 
tion à  cette  municipalité  est  retenue.  Pourquoi  ne  donnerait-on  pas  à 
monsieur  le  Surintendant  le  pouvoir  d'autoriser  les  commissaires  de  cette 
localité  à  prélever  par  voie  de  taxes  spéciales,  le  montant  de  la  subven- 
tion ainsi  retenue  sur  les  arrondissements  en  défaut  seulement  ?  Cette 
mesure  aurait  peut-être  pour  effet  de  faire  changer  l'opinion  devenue  par 
trop  générale  de  beaucoup  de  gens  qui  considèrent  que  c'est  bien  peu  de 
chose  que  les  quelque  j)iastre6  de  l'octroi  du  gouvernement  et  qu'après 
tout,  lorsque  ce  montant  est  une  fois  réparti  sur  toute  la  localité,  il  n'en 
coûte  tout  au  plus  à  chacun  que  quelque  cents.  Ce  nouveau  règlement 
aurait  pour  effet    d'empêcher   que  les   innocents  fussent  punis    aussi  bien 

que  les  coupables. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  Demers, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  A.  FONTAINE 
Monsieur  le  Surintrnri/inl, 

J'ai  rhonncur  de    vous  transmettre  mon    rapport  pour    l'année  sco- 
laire 1886-87. 

Mes  statistiques  font  voir  que,  dans  mon  district  d'inspection,  pen- 
dant la  dernière  année,  six  mille  trente-huit  enfants  ont  fréquenté  les 
écoles  sous  contrôle  ;  de  plus,  quatre-vingt-onze  filles  ont  fréquenté  deux 
académies  indépendantes  que  j'ai  visitées,  ce  qui  fait  un  grand  total  de 
6,219  élèves  que  j'ai  rencontrées  dans  les  diverses  institutions  et  à  qui  j'ai 
fait  subir  des  examens. 

L'assistance  moyenne  a  été  de  8.741.  Ce  dernier  chiiTre  constate  une 
légère  augmentation  sur  celui  de  l'année  précédente. 

Outre  les  écoles  que  j'ai  visitées,  il  y  a  dans  mon  district  d'inspection 
onze  institutions  indépendantes,  savoir  :  le  collège  classique  de  Joliette, 
les  académies  de  garçons  de  Berthier  et  de  8t-Barthélemy,  les  académies 
de  filles  de  Joliette,  Berthier,  St-Cuthbert,  St-Barthélemy,  St-Gabriel  de 
Brandon,  St-Félix  de  Valois,  St-Ambroise  de  Kildare  et  St-Thomas. 

En  ajoutant  à  ce  nombre  trois  écoles  modèles  de  garçons  et  deux  aca- 
démies de  filles,  comprises  dans  mes  statistiques,  on  obtient  le  chiffre  de 
seize  institutions    d'éducation  supérieure  dans  mon  district    d'inspection. 

Bien  que  ce  chiffre  soit  élevé,  eu  égard  au  nombre  de  municipalités 
que  je  visite,  je  ne  le  trouve  pas  suffisant  et  l'absence  d'écoles  modèles  dans 
certaines  municipalités  est  un  fait  regreît.qble  à  plusieurs  points  de  vue. 
Aussi  ai-je  fait  de  grands  eflTorts  auprès  des  commissaires  et  des  contribua- 
bles pour  établir  des  écoles  modèles,  notamment  dans  les  municipalités  de 
St-Ambroise,  Ste-Mélanie,  St-Jean  de  Math»,  dans  le  comté  de  Joliette, 
et  de  St-Cuthbert,  St-Norbert  et  l'Ile  Dupas,  dans  le  comté  do  Berthier.  Tou- 
tes ces  municipalités  devraient  établir  df^s  écoles  modèles,  cju'ellos  pour- 
raient soutenir  sans  gêner  les  contribuables.  Ces  écoles  supérieures  se- 
raient utiles  surtout  aux  garçons  dont  l'instruction  est  plus  négligéi?,  ou 
j)lut6t  qui  ont  moins  d'occ.asion  cme  les  filles  de  s'instruire  dans  les  branches 
primaires  supérieures.  En  effet,  en  faisant  la  comparaison,  on  trouve  dix 
académies  de  filles  dans  mon  district  d'inspection,  tandis  qu'on  n'y  compta 
que  cinq  académies  ou  écoles  modèles  de  garçons. 

Cette  difiérence  dans  le  nombre  d'institutions  d'éducation  supérieure 
cause  un  préjudice  notable  à  une  classe  d'élèves  dont  les  besoins,  sous  le 
lapx^ort  des  connaissances  sont  encore  plus  grands  que  dans  les  classes  plus 
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favorisées.  J'ai  confiance  que  les  miinicipaliiés  inentioiinées  plus  haut 
comprendront  bientôt  ce  que  je  dis  des  écoles  modèles  de  garçons  ou 
mixtes  et  qu'elles  adopteront  les  moyens  d'en  établir  pour  l'avantao-e  de 
tous. 

Mes  bulletins  d'inspection  vous  ont  fait  connaître  les  meilleures  écoles 
de  mon  district  par  ia  note  générale  de  chacune  d'elle.  Quelques- unt-s, 
6  ou  6,  ont  mérité  la  note  "  excellente"  ;  un  grand  nombre,  la  note  "  bien", 
et  un  nombre  toujours  trop  élevé,  la  note  "' faible."  Toutefois  je  dois 
reconnaître  que,  sauf  de  rares  exceptions,  les  instituteurs  et  les  institu- 
trices font  leur  devoir  et  s'elForcont  do  faire  progresser  leurs  élèves.  Mais 
ces  derniers  sont  généralement  si  jeunes  qu'on  no  peut  obtenir  d'eux  au- 
tant d'avancement  qu'on  le  désire. 

Dans  quelques  municipalités  les  commissaires  ont  négligé  de  vi- 
siter les  écoles  et  de  faire  les  examens  requis  par  la  loi.  Je  vous  ai  si- 
gnalé ces  municipalités  et  j'ai  averti  les  commissaires  de  remplir  leur 
devoir  à  cet  égard.  Ces  visites  et  examens  des  commissaires  sont  utiles, 
sinon  nécessaires.  Je  suis  convaincu  que  vous  rappellerez  chacun  à  son 
devoir  et  que  tous  s'empresseront  d'acquiescer  à  vos  désirs  et  d'obéir  à 
vos  ordres. 

Les  livres  de  compte  des  secrétaires-trésoriers  sont  généralement  bien 
tenus  et  la  perception  des  cotisations  et  de  la  rétribution  se  fait  assez 
régulièrement.  Néanmoins  dans  quelques  municipalités  il  y  a  des  arrérages 
trop  élevés  et  la  négligence  à  percevoir  les  cotisations  porte  préjudice  aux 
intéressés,  notamment  aux  instituteurs.  J'ai  signalé  le  fait  aux  commis- 
saires partout  où  il  était  besoin  de  le  faire. 

Bien  que  les  institutrices  ne  se  soient  plaintes  d'être  mal  payées  que 
dans  une  seule  municipalité,  j'ai  remarqué  que,  dans  certaines  localités, 
les  commissaires  s'engageaient  à  payer  le  salaire  par  quartier,  le  dernier 
ne  devant  échoir  qu'au  mois  de  septembre  suivant,  e'est-à-dire  deux  mois 
après  l'année  expirée  et  la  clôture  des  classes.  Ceci  ne  devrait  pas  être  tolé- 
ré et  au  30  juin,  chaque  instituteur  devrait  recevoir  la  balance  du  salaire 
de  l'année  qui  finit. 

Votre  département  devrait  aussi  exiger  que  l'engagement  des  institu- 
teurs se  fît  par  écrit  en  tripiicata. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  Fontaine, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  M.  M.  FOTHERGILL 
(Tradi/clmi) 

Monsieur  le  Surintendanl, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 

18S6-8T. 

J'éprouve  l)eaucoup  de  plaisir  à  vous  faire  part  du  progrès  considéra- 
ble qu'a  tait  le  Hi<^k  School  sous  l'habile  direction  de  M.  T.  Ainslie  Young, 
M.  A.  et  des  excellents  professeurs  qui  le  secondent.  L'école  fait  un  bon 
travail  et  gagne  de  plus  en  plus  la  confiance  du  public.  Il  y  a  donc  tout 
lieu  d'espérer  que  cette  institution  va  reprendre. à  bref  délai  la  position 
qu'elle  occupait  et  redevenir  la  meilleure  école  de  garçons  de  Québec. 

Le  ITigh  School  des  filles  a  été  très  fréquenté  et  donne  de  très  bons 
résultats. 

A  l'école  de  la  rue  Artillerie,  M.  McQuarrie  a  eu  plus  de  cent  élèves 
et  la  classe  élémentaire,  sous  la  direction  de  Melle  Campbell,  était  même 
trop  noni})reuse.    Le  travail  de  l'année  a  donné  entière  satisfaction. 

Deux  de  nos  instituteurs  ont  été  admis  à  faire  valoir  leurs  droits  à 
une  retraite  bien  méritée  ;  ce  sont  MM.  Gilbert  Fergusson  et  John  Purdie. 
Le  premier  comptait  vingt  années  de  service.  Pendant  plusieurs  années 
il  a  eu  la  direction  de  l'école  de  l'Esplanade  où  son  attachement  à  ses  de- 
voirs lui  avait  vaki  la  confiance  de  tous  ses  élèves. 

M.  Purdie  a  enseigné  pendant  trente  ans,  et  la  plus  grande  partie  de 
ses  fidèles  travaux  a  été  consacrée  à  l'école  de  la  rue  Ste-Marguerite,  St- 
Roch.  Pendant  les  sept  dernières  années,  Madame  Purdie  a  été  l'assistante 
de  son  mari  dans  la  direction  de  la  classe  élémentaire,  sans  avoir  reçu  au- 
cune rémunération  de  la  part  des  commissaires.  J'espère  qu'on  trouvera 
moyen  de  lui  donner  quelque  récompense  ;  car  il  était  réellement  impos- 
sible à  M.  Purdie  seul  de  diriger  une  classe  de  plus  de  cent  élèves,  entre  ' 
les  âges  de  six  et  de  seize  ans. 

L'éc(;le  de  filles  de  St-Poch  est  sous  la  direction  habile  de  Melle 
Duti'et.  Celle  de  la  rue  Champlain  est  aussi  conduite  avec  beaucoup  de 
zèle  par  Melle  Jamieson.  Les  élèves  ne  sont  pas  nombreux,  mais  le  pro- 
grès est  très  satisfaisant. 
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Voici  la  liste  des  écoles  protestantes  de  la  cité  de  Québec  administrées 
par  les  commissaires  et  recevant  une  subvention  du  gouvernement: 

I  Elèves     Professeurs 


High  School  dt's  garçons  '  100  j           5 

Hig-//  School  des  filles I  16ô  !            7 

Ecole,  rue  Artillerie :  118  !           2 

côte  de  l'Esplanade 104  2 

rue  Ste-Marguerite,  garçons 102  1 

filles ,-,7  1 

"         "    Champlain 27  •       1 

Total tM-M  19 

1  i 

Les  commissaires  vont  bientôt  établir  lesyslème  gradué  dont  le  l>(\soin 
se  fait  sentir  depuis  si  longtemps  dans  nos  écoles.  Ils  éprouveront  cepen- 
dant quelque  difliculté  à  cause  du  défaut  de  bâtiments  convenables. 

L'école  nationale  de  VEsplanade,  si  l'on  utilisait  toute  la  maison, 
pourrait  faire  une  excellente  école  graduée.  Il  faudrait  de  toute  nécessité 
avoir  une  nouvelle  école  quelque  part  dans  le  voisinage  de  la  rue  >St-Réal 
pour  servir  aux  faubourgs  St-Roch  et  St-Jean. 

Les  écoles  indépendantes  de  la  ville  font  un  excellent  travail  et  ont 
une  bonne  direction.  La  moyenne  des  présences  y  est  beaueoup  meilleure 
qu'aux  écoles  des  commissaires.  L'académie  de  jeunes  filles  des  demoi- 
selles Machin  est  un  éta})lis.sement  de  première  classe  dont  on  ne  saurait 
dire  trop  de  bien. 

D'un  autre  côté,  la  nouvelle  école  de  garçons  du  collège  Morin  a  déjà 
acquis  un  rang  très  distingué  parmi  les  institutions  enseignantes. 

La  mort  du  professeur  Miller — un  des  meilleurs  professeurs  de  clas- 
siques de  ce  continent  —est  une  perte  sérieuse  pour  le  collège  et  pour  la 
cause  de  l'éducation  ;  cependant,  avec  le  Dr  ^Veir  et  le  personnel  qu'il 
préside,  il  y  a  tout  lieu  de  compter  que  cette  institution  continuerai  pros- 
pérer. Toutefois,  à  cause  du  nombre  restreint  de  notre  population  protes- 
tante, je  crois  qu'il  serait  sage  de  la  part  des  autorités  de  l'école  de  se 
réunir  au  High  School  sous  l'ancien  bureau  de  direction. 

Je  désire  oft'rir  ici  mes  remercîments  à  tous  les  directeurs  des  écoles 
privées  qui  ont  répondu  avec  le  plus  grand  empressement  et  toute  la 
bonne  volonté  posssible  à  ma  circulaire  demandant  des  renseignements  sur 
leurs  établissements. 

Parmi  les  écoles  de  la  campagne,  dans  le  comté  de  Québec,  celle  de 
St-Dunstan,  dirigée  par  Melle  Montgomery,  tient  encore  la  première  place- 
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Les  écoles  de  Beauport  et  de  St-Roch  Nord  sont  bien  tenues  mais  le  chiffre 
des  élèves  est  très  restreint.  Melle  Morton  compte  cependant,  pour  cette 
dernière  école,  sur  une  augmentation  du  nombre  de  ses  élèves  au  mois  de 
septeml)re. 

Les  écoles  de  Stoneliam  et  de  Tewkesbury  donnent  des  résultats 
satisfaisants  et  le  chiffre  des  présences  est  assez  élevé,  si  l'on  tient  compte 
du  très  mauvais  état  des  chemins  pendant  l'hiver  dernier. 

L'école  dissidente  de  St-Sauveur,  sous  la  diroction  de  Melle  Campbell, 
fait  un  très  bon  travail. 

M.  Lloyd,  de  Berger  ville,  et  M.  Mimée  de  Ste-Foye,  ont  rempli  leur 
devoir  avec  beaucoup  d'assiduité.  Si  l'école  de  ce  dernier  endroit  était 
plus  rapprochée  de  la  ville,  elle  recevrait  un  plus  grand  nombre  d'enfants. 
A  Yalcartier,  Est  et  Ouest,  il  n'y  a  que  cinq  écoles  d'ouvertes.  L'école  de 
Mill-Hill  a  été  fermée  de  bonne  heure  au  printemps,  par  suite  du  départ 
de  l'institutrice,  et  celle  de  l'arrondissement  No.  1  connue  sous  le  nom 
d'école  de  Todd,  n'a  pas  été  ouverte  de  toute  l'année.  Il  est  très  difficile 
dans  ces  localités  de  se  procurer  des  institutrices,  et  tant  qu'on  s'en 
tiendra  au  chiilVe  actuel  des  traitements,  |120  et  $130  par  an,  la  difiicultô 
restera  la  même.  En  élevant  le  niveau  des  examens  que  doivent  subir  les 
instituteurs,  il  faut  aussi  élever  le  chiffre  des  traitements. 

L'école  de  Hadlow  est  toujours  sous  la  direction  de  Melle  Mountain  ; 
mais  le  nombre  de  ses  élèves  a  diminué  grâce  à  l'établissement  d'une  école 
privée  tenue  par  M.  Craig,  instituteur  très  capable,  qui  dirigeait  autrefois 
l'école  des  commissaires. 

L'école  de  St-Romuald  fait  un  bon  travail  ;  je  regrette  de  dire  que 
Melle  Smith  doit  en  abandonner  la  direction. 

A  St-Jean  Chrysostôme,  on  a  fait  un  nouvel  essai  eu  rouvrant  l'école 
sous  la  direction  de  Melle  Stobo.  Après  un  mois  d'enseignement,  Melle 
Stobo,  a  quitté  son  emploi  et  a  accepté  une  place  dans  l'une  des  écoles  des 
commissaires  de  Québec. 

L'école  No.  3  de  Portneuf  occupe  un  très  bon  rang,  grâce  à  Melle  Holt 
qui  Ta  transformée  d'une  façon  réellement  merveilleuse  ;  cette  école  qui 
ne  comptait  que  12  ou  16  élèves  en  a  maintenant  40.  J'ai  constaté  un  pro- 
grès marqué  dans  toutes  les  matières  enseignées,  et  c'est  la  première  école 


de  campagne  de  mon  districf  dans  laquelle  j'ai  vu  mettrt'  eu    pratique,  et 
avec  d'excellents  résultats,  les  exercices  de  gymnastique. 

L'école  No.  1  a  été  ouverte  de  nouveau  par  M.  Newton  avec  toutes  les 
apparences  de  succès  pour  l'avenir  ;  la  maison  est  cependant  pauvre  et  mé- 
diocrement disposée  pour  une  école.  L'école  No  2  est  encore  fermée. 

A  St-Kaymond  les  trois  écoles  vont  bien.  Les  institutrices,  Melles 
Gray,  Proctor  et  McCorkell.sont  très  assidues  à  leur  devoir  ;  les  bâtiments 
sont  en  bon  ordre  ;  bref,  tout  m'a  paru  dans  un  état  satisfaisant. 

J'ai  remarqué  partout  avec  plaisir  un  progrès  sensible  dans  les  livres 
de  classe  dont  on  se  sert  ;  il  est  très  rare  de  trouver  maintenant  dans  une 
école  administrée  par  les  commissions  scolaires  un  seul  livre  non  approuvé. 

En  terminant,  je  me  permettrai  de  demander  qu'on  nous  donne  un 
plus  grand  nombre  de  livres  ou  de  cartes  de  prix  ;  avec  le  nombre  extrê- 
mement restreint  de  livres  dont  nous  disposons  maintenant,  il  est  impossi- 
ble de  ne  pas  faire  des  mécontents  et,  dans  quelques  cas,  pour  éviter  de 
véritables  injustices,  j'ai  été  obligé  de  fournir  moi-même  des  prix  supplé- 
mentaires. 

En  soumettant  respectueusement  ce  rapport, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M.  M.  FOTHEEaiLL, 

Insp.  d'écoles. 


M.  A.  GAY 
Monsieur  le  Surintendant, 

En  même  temps  que  ce  rapport,  j'ai  l'honneur  de  vous  remettre  mon 
grand  tableau  statistique  pour  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  terminer. 

Ce  tableau  établit  un  total  de  158  institutions  en  opération  ;  c'est  une 
augmentation  de  5  pour-cent  sur  l'année  dernièr.\  augmentation  qui  s'est 
produite  chaque  année  depuis  13  ans. 

Ces  institutions  comprennent  1  a.:adéruie  indépendante,  2  écoles  mo- 
dèles indépendantes,  10  écoles  modèles  et  145  écoles  élémentaires  sous 
contrôle.  J'aurai  peut-être,  Tannée  prochaine,  le  plaisir  de  trouver  deux 
écoles  modèles  de  plus,  l'une  à  Aylmer,  l'autre  à  Papineauville. 

Sous  le  rapport  de  la  langue,  on  trouve  50  écoles  où  l'on  ne  parle  que 
l'anglais,  30  où  l'on  ne  parle  que  le  français,  30  où  les  deux  langues  sont 
enseignées  conjointement  et  48  où  les  élèves  reçoivent  l'enseignement  dans 
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leur  propre  langue  et  n'apprennent,  de  l'autre,  que  la  lecture.  Comme 
dans  cette  dernière  catégorie,  ainsi  que  dans  la  troisième,  la  majorité  des 
élèves  sont  français,  on  peut  dire  que  les  écoles  françaises  sont  au  nom- 
bre de  100  et  les  écoles  anglaises  au  nombre  de  58.  L'enseignement  des 
deux  langues  se  généralise  :  on  en  sent  la  nécessité  de  part  et 
d'autre.  Quoique  le  mélange  des  races  devienne  quelquefois  un  inconvé- 
nient sous  le  rapport  de  la  discipline,  il  a  un  heureux  effet  sous  le  rapport 
de  Témulation,  ainsi  que  je  le  dis  plus  bas. 

Dans  mon  district  d'inspection,  je  compte  G  écoles  dans  la  ville  deHuU, 
'20  dans  les  villages  et  132  dans  la  compagne.  Ces  dernières  ont  des  arron- 
dissements très  étendus  ;  généralement  2 1  milles  de  rayon,  quelquefois  3 
milles.  Il  y  a  même,  dans  ce  pays  montagneux,  des  cultivateurs  plus  éloi- 
o-nés  encore  des  écoles  et  qui  se  trouvent,  par  conséquent,  dans  l'impossi- 
bilité de  faire  instruire  leurs  enfants.  Si  vous  voulez  bien  considérer  en 
outre  que,  vn  le  peu  de  densité  de  la  population,  les  chemins  sont  mal 
entretenus,  vous  pouvez,  M.  le  Surintendant,  vous  faire  une  idée  des  obsta- 
cles que  rencontre  ici  la  fréquentation  de  l'école.  Yous  voudrez  donc  bien 
ne  pas  vous  attendre  à  ce  que  les  progrès  soient  très  apparents  ;  pourtant 
il  V  en  a.  ainsi  que  le  petit  résumé  qui  suit  va  le  démontrer. 

Comptabilité. — Sur  les  45  secrétaires-trésoriers  qui  tiennent  les  comptes 
des  45  municipalités  mentionnées  dans  le  tableau,  35  sont  pourvus  de  livres 
officiels  ;  10  ne  le  sont  pas. 

Les  municipalités  dont  ces  derniers  tiennent  les  livres  sont  ou  pau  - 
vreS;  ou  nouvelles,  ou  partiellement  en  dehors  de  mon  contrôle  ;  elles  fini- 
ront par  se  conformer  à  la  loi  comme  les  autres.  Lsurs  comptes  ne  mon- 
trent aucune  irrégularité  ;  mais  ils  sont  trop  incomplets.  Quant  aux  premiers, 
je  dois  faire  observer  qu'il  ne  suffit  pas  de  se  servir  des  livres  de  comptes 
officiels  pour  être  en  règle  ;  il  faut  encore  appliquer  les  principes  de  la  te- 
nue des  livres  en  ce  qui  concerne  la  balance  des  comptes.  Or  il  y  en  a  trois 
ou  quatre  qui  sont  bien  négligents  sous  ce  rapport  ;  je  les  ai  signalés  dans 
mes  bulletins  et  j'espère  que  votre  intervention  fera  cesser  cet  état  de  cho- 
ses. Il  y  a  une  demi-douzaine  de  municipalités  qui;  chaque  année,  lais- 
sent en  arrière  une  somme  considérable  de  taxes  non  payées  ;  dans  trois 
ou  quatre  municipalités,  la  somme  serait  assez  forte  pour  défrayer  toutes 
les  dépenses  pendant  un  an  ou  deux.  Les  arrérages  ne  sont  point  perdus, 
la  liste  en  est  bien  établie  et  la  dette  incontestable  ;  mais  après  tout  la 
négligence  ne  saurait  être  tolérée. 

Les  traitements  sont  payés  avec  beaucoup  plus  de  régularité  que 
par  le  passé  ;  dans  le  cours  de  mes  visites,  j'ai  trouvé  quïl    était  encore  dû 


environ  $1ôO  .sur  l'année  dernière  :  c'est  2^  pour  cent  du  total.  Ce  montant 
est  probablement  payé  aujourd'hui. 

Moyenne  des  traitemeuts. — Cette  moj^enne  est  montée  dans  un  au  de 
$154  à  $161.  Elle  se  trouve  être  plus  basse  dans  la  partie  orientale  du 
district,  au  milieu  de  la  population  française.  Il  est  à  remarquer  que  les 
colons  d'origine  française  qui  vont  s'établir  plus  au  nord  et  à  l'ouest 
deviennent  plus  disposés  à  se  défaire  de  leurs  écus  pour  avoir  de  bonnes 
écoles  et  qu'ils  ne  le  cèdent  en  rien  aux  autres  rac3s,  sous  le  rapport  de  l'ins- 
truction. 

Discipline — Dans  les  écoles  de  la  campagne, la  discipline  laisse  beau  coup 
à  désirer.  Il  y  a  du  temps  perdu  le  matin,  le  midi  et  le  soir.  La 
maltresse  ne  se  croit  pas  obligée  d'être  à  l'école  avant  9  heures  ;  en  hiver, 
si  le  feu  est  allumé  à  9  h.,  la  classe  ne  peut  g\xèr&  commencer  avant  10  hrs. 
Cet  hiver  je  suis  arrivé  à  une  école  à  9  h.  et  demie  ;  il  y  avait  quelques 
enfants  qui  allumaient  le  feu.  La  maîtresse  est  arrivée  à  10  h.  s'excusant 
de  son  retard  sur  le  mauvais  état  des  chemins  ;  le  commissaire  qui  m'ac- 
compagnait n'en  témoigna  aucune  surprise.  Dans  la  même  localité, 
quelqu'un  m'a  dit  que  l'inspection  des  écoles  est  chose  inutile  et  ruineuse 
pour  la  Province 

Il  y  a  aussi  manque  de  disciplinée  l'intérieur.  On  voit  des  enfants 
arriver  habituellement  tard,  s'absenter  sans  excuse,  négliger  de  se  procurer 
les  livres  et  objets  nécessaires,  refuser,  appuyés  ou  non  par  leurs  parents, 
d'apprendre  certaines  matières  que  le  programme  officiel  et  le  bon  ordre 
de  l'école  exigent  qu'ils  apprennent.  Que  doit  faire  dans  ces  cas  la  maî- 
tresse qui  elle-même  n'est  souvent  qu'une  enfant  ?  S'adresser  au  commissaire 
de  l'arrondissement  ?  Mais  celui-ci  répond  qu'il  ne  connaît  pas  ces  choses-là  ; 
d'ailleurs,  il  ne  veut  pas  se  brouiller  avec  ses  voisins  et  il  laisse  aller  les 
choses  comme  elles  vont.  Ne  serait-il  pas  à  propos  que  chaque  école  lût 
munie  d'un  règlement  précisant  les  droits  et  les  devoirs  mutuels  des  com- 
missaires, des  maîtres,  des  parents  et  des  élèves  ?  Alors  le  maître  muni 
d'une  pareille  autorité  s'en  servirait  comme  d'un  guide  et  on  ne  l'accuserait 
pas  d'agir  d'une  manière  arbitraire.  Le  même  règlement  pourrait  être 
suivi  d'indications  sur  la  forme  du  mobilier  et  sur  le  nombre  et  la  natur.? 
des  objets  nécessaires  dans  une  école. 

Maisons  et  mobilier. — Les  maisons  d'école  que  l'on  construit  aujourd'hui 
sont  supérieures  et  bien  aérées.  Le  mobilier  est  plus  défectueux,  les  com- 
missaires s'occupent  moins  de  celui-ci  et  connaissent  peu,  d'ailleurs,  la 
forme  qu'il  doit  avoir.  Cette  anné^,  j'ai  laissé  mes  remarques  par  écrit 
dans  les  écoles  où  il  y  avait  des  modifications  à  faire  et  j'espère  constater 
un  heureux  changement  à  ma  prochaine  visite. 


Personnel eune.i g iHui t. — Tl  (vmipmul  cii  (ont,  daus  ce  district,  192  per- 
sonnes dont  0  dans  les  écoleis  iiidé[)e]idautes  et  183  dans  les  écoles  sous 
eontiôle  ;  40  religieux  ou  religieuses  et  145  laïques  ;  30  ins-tituteurs  et  162 
institutrices  ;  110  laïqut^s  diplômés  et  28  nou  diplômés.  Le  chiffre  de  28 
donne  une  proportion  de  20  pour  cent  dans  le  personnel  laïque  ;  c'est 
toujours  la  même  proportion  depuis  plusieurs  années.  Sur  les  28  personnes 
non  diplômées,  il  y  a  4  nuiitres  et  24  maîires.ses  ;  4  qui  sont  trop  jeunes,  10 
qui  demeurent  à  des  distances  de  HO  à  110  milles  du  bureau  des  examina- 
teurs et  14  qui  ne  donnent  pas  d'excuse  valable,  sinon  qu'elles  n'ont  pas 
l'intention  d'enseigner  plus  longtemps.  Les  permutations  ou  changements 
d'une  école  à  l'autre  ont  été  de  48  pour  cent  ;  cette  habitude  de  renouveler, 
chaque  année,  le  personnel  de  la  moitié  des  écoles  est  un  fléau  inévitable  ; 
il  est  inhérent  à  notre  système  scolaire  car  aucun  encouragement  n'engage 
un  maître  à  conserver  plusieurs  années  la  même  école.  L'accord  paraît 
s'établir  graduellement  entre  les  commissaires  et  les  maîtres  ;  les  procès 
deviennent  très  rares. 

Manière  denseîg-Her, — Il  y  a  progrès  sous  ce  rapport.  La  lecture  se  fait 
clairement  et  distinctement  ;  elle  est  généralement  suivie  d'explications,  au 
moins  dans  les  écoles  françaises.  La  géographie  ne  s'enseigne  qu'au  moyen 
des  cartes  ;  l'arithmétique  est  appliquée  aux  problèmes  que  suscite  quoti- 
diennement le  commerce  de  la  vie  ;  la  grammaire  est  développée  et  comprise. 
Les  ouvrages  publiés  depuis  quelques  années  sur  les  différentes  matières 
d'enseignement  les  ont  beaucoup  simplifiées  et  mises  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences.  Quant  à  l'écriture,  malgré  que  le  nombre  des  cahiers 
augmente  et  que  leur  ensemble  présente  un  plus  beau  coup  d'ceil  depuis 
qu'on  se  sert  de  cahiers  avec  modèles  imprimés,  je  ne  puis  m'empêcher 
d'exprimer  l'opinion  que,  sous  le  rapport  de  la  formation  des  lettres  [ce  qui 
constitut'  essentiellement  l'art  de  l'écriture],  le  progrès  n'est  pas  ce  qu'il 
devrait  être.  L'art  de  l'écriture  consiste  à  imiter  un  modèle  ;  pour  que  ce 
modèle  soit  facile  à  imiter  il  faut  qu'il  soit  visible  et  distinct  et  non  mi- 
croscopique et  confus.  Or  c'est  justement  cette  dernière  sorte  de  modèle 
que  nous  trouvons  dans  les  cahiers  nouvellement  introduits  daus  nos 
écoles,  tant  anglaises  que  françaises. 

Degré  iT avancement. — La  comparaison  de  cette  année  avec  l'année  pré- 
cédente donne  le  résultat  suivant  pour  chaque  centaine  d'élèves,  [le  dernier 
chiffre  étant  celui  de  cette  année]  :  écriture  sur  cahier  54,  56  ;  arithnué- 
tique,  62,  65  ;  géographie,  22,  23  ;  histoire,  29,  29  ;  grammaire,  27,  28  ; 
dessin,  13,  19.  Le  changement  de  classification  qui  a  été  opéré  dans  la 
lecture,  m'empêche  d'établir  une  comparaison  pour  cette  matière.  Dans  les 
écoles  anglaises,  on  s'attache  surtout  à  l'arithmétique  et  l'on  réussit  bien 


1 


généralement  ;  viennent  ensuite  l'écriture  et  la  lecture  dans  laquelle  on 
s'attache  plus  à  la  prononciation  qu'au  sens  ;  la  géographie  est  assez  bien 
enseignée.  Quant  à  l'histoire  et  à  la  grammaire,  elles  sont  négligées  ;  cette 
dernière  soutire  du  manque  d'explications.  Les  écoles  françaises  font  aller 
de  pair  à  peu  près  toutes  les  matières  ;  je  m'attache  à  faire  progresser 
l'étude  de  l'arithmétique. 

Fréquentation. — La  fréquentation  a  donnépour  l'assistance  moyenne  le 
chiffre  ordinaire  de  69  pour  cent.  Comme  l'hiver  a  été  d'une  sévérité  excep- 
tionnelle et  que  les  chemins  ont  été  presque  complètement  bloqués  pen- 
dant 3  mois,  cette  assistance  doune  satisfaction.  Une  municipalité  qui 
comprend  5  arrondissements  va  faire  l'essai  de  donner  deux  mois  de  vacan- 
ces en  hiver  et  de  tenir  les  écoles  ouvertes  tout  l'été.  Si  le  résultat  se 
trouve  satisfaisant,  l'exemple  sera  probablement  suivi  par  d'autres  mu- 
nicipalités. 

Je  ne  dois  pas  oublier  do  mentionner  l'impossibilité  où  nous  sommes 
de  nous  procurer  certains  ouvrages  indispensables,  tels  que  le  traité 
d'agriculture  en  anglais,  les  cartes  de  dessin  qui  accompagnent  le  manuel 
de  "VValter  Smith,  le  programme  de  l'examen  des  candidats  au  diplôme 
d'instituteurs,  etc. 

Les  cahiers  d'écriture  avec  modèles  eu  français  sont  rares,  les  m-ir- 
chands  ne  tenant  guère  que  des  cahiers  ?tYQc  modèles  anglais  parce  qu^^ 
disent-ils,  ils  y  trouvent  plus  de  profit. 

Tout  ce  qui  précède  doit  vous  convaincre.  M.  le  Surintendant,  que 
quand  nos  écoles  ne  sont  pas  en  règle  sous  tous  les  rapports,  ce  n'est  pas 
toujours  dû  à  la  négligence  ;  nous  avons  à  lutter  contre  un  grand  nombre 
de  difficultés  Toutefois  si  nous  ne  progressons  pas  rapidement,  du  moins 
nous  sommes  loin  d'être  inertes,  et  les  écoles  d'aujourd'hui  peuvent  sup- 
porter avec  avantage  la  comparaison  avec  celles  qui  existaient  il  y  a  18 
ans. 

Espérant,  non  sans  quelque  raison,  être  à  même  de  constater  de^  pro- 
e^rès  encore  plus  marqués  à  l'avenir, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

AuG.  Gay, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  L.  GRONDIN 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'houneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  la  condition  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  terminée  le  trente 
juin  dernier. 

Les  bulletins  d'inspection,  avec  les  remarques  lorsqu'il  y  a  lieu,  sont 
déjcà  un  rapport  bien  détaillé  sur  chaque  école  et  le  grand  tableau  statisti- 
que donne  un  aperçu  général  sur  tout  le  programme  d'instruction,  de 
sorte  que  d'après  ces  bulletins  et  ce  labieau  vous  pouvez  vous  rendre 
compte  du  mouvement  de  l'éducation  dans  mon  district  et  do  la  manière 
dont  je  m'acquitte  de  mes  fonctions. 

Le  grand  tableau  statistique  accuse  un  progrès  des  plus  satisfaisants 
dans  la  fréquentation  des  écoles.  L'année  dernière,  le  nombre  total  des 
élèves  inscrits  au  registre  d'appel  était  de  9,796,  et  cette  année,  il  est  de 
9,911  ;  augmentation,  115.  Une  augmentation  proportionnelle  s'est  i^ro- 
duite  dans  l'étude  de  presque  toutes  les  branches  d'instruction. 

Le  mode  d'enseignement  mutuÇ^l  est  généralement  suivi  dans  toutes 
les  écoles  qui  sont  divisées  en  trois,  quatre  ou  cinq  classes  ou  sections. 
Cependant  dans  quelques  institutions  dirigées  par  des  Frères,  l'on  emploie 
le  mode  d'enseignement  simultané-mutuel. 

11  n'y  a  plus  de  mode  d'enseignement  purement  individuel. 

Quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  instituteur  et  que  peu  d'institutrices  laïques 
qui  ont  enseigné  sans  diplôme  durant  l'année  écoulée,  j'en  trouve  le  nom- 
bre encore  trop  grand  et  je  suis  d'opinion  qu'il  ne  devrait  pas  y  en  avoir 
un  seul  dans  cette  circonscription  où  il  y  a  assez  de  personnes 
dûment  qualifiées  pour  le  besoin  de  toutes  les  écoles.  Les  bonnes  maîtres- 
ses se  voient  souvent  supplantées  par  des  institutrices  non  brevetées  qxii 
s'ensrasrent  à  bon  marché  et  dont  les  services  sont  encore  loin  de  valoir  le 
mince  traitement  qui  leur  est  alloué. 

Il  est  assez  difficile  de  donner  des  réponses  précises  et  certaines 
à  la  question  suivante  :  élèves  de  1er  degré,  2ème  degré,  modèle  et  acadé- 
mique, parce  que  des  élèves  souvent  avancés  n'apprennent  pas  toutes  les 
branches  du  programme  d'études. 

Il  est  aussi  difficile  de  donner  le  chiffre  exact  des  élèves  de  1ère,  2ème, 
Sème,  4ème,  .5ème  et  autres  années  de  fréquentation  à  cause  du  fré- 
quent    changement     d'institutrices     et    du     défaut  ^  d'archives      dans 
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les  écoles,  défaut  provenant  de  ce  que, malgré  mes  recommandations,  pres- 
que toutes  les  institutrices  qui  laissent  la  direction  d'une  école  emportent 
le  registre  d'inscription  et  d'appel. 

Pour  c«  qui  est  du  nombre  d'élèves  qui  écrivent,  je  dois  m'en  rappor- 
ter, à  cause  des  absences  lors  de  mes  visites,n  la  déclaration  des  professeurs  ; 
quelques-uns  donnent  des  chiffres  trop  bas  et  quelques  autres,  des  chiffres 
trop  élevés  ;  mais  je  crois  que  l'ensemble  est  à  peu  près  exact 

Pour  le  calcul  mental  on  nous  donne  quelquefois  le  nombre  de  tous 
les  élèves  qui  font  du  calcul  de  mémoire,  en  commençant  par  la  table  de 
multiplication,  et  d'autres  fois  l'on  ne  rend  compte  que  de  ceux  qui  étu- 
dient cette  branche  au  moyen  de  livres  spéciaux. 

La  tenue  des  livres  proprement  dite  est  apprise  dans  presque  toutes 
les  écoles  avancées,  mais  je  compte  comme  étudiant  les  notions  élémentai- 
res de  cette  matière  tous  les  élèves  qui  s'appliquent  à  faire  de  petits  comp- 
tes, des  billets  promissoires.  des  reçus,  des  quittances,  etc. 

Le  dessin  et  l'agriculture,  voilà  deux  branches  du  programme  dont  il 
n'est  pas  facile  de  faire  comprendre  toute  l'utilité  aux  intéresses.  Une  par- 
tie des  parents  ne  croyant  pas  à  l'efficacité  de  l'enseignement  de  ces  ma- 
tières ou  manquant  de  confiance  dans  les  professeurs,  refusent  de  fournir 
à  leurs  enfants  les  livres  ou  autres  objets  dont  ils  auraient  besoin  pour  étu- 
dier ces  matières  avec  profit.  Les  institutrices,  surtout,  sont  peu  disposées 
à  enseigner  ce  qu'elles  ne  saA-ent  pas  et  ce  qu'elles  n'ont  jamais  appris. 

Les  leçons  orales  sont  données  avec  de  b  jus  résultats  dans  beaucoup 
d'écoles  ;  cependant  plusieurs  professeurs  allèguent  le  manque  de  temps 
et  d'autres  avouent  leur  défaut  d'aptitude. 

Le  livre  de  M.  J.  B.  Cloutier,  intitulé  "  Recueil  de  leçons  de  choses  " 
a  heureusement  comblé  une  lacume  qui  a  existé  jusqu'à  ce  jour  sous  ce 
rapport  et  il  sera  d'un  puissant  secours  pour  l'instituteur  de  bonne  volon- 
té qui  aime  à  instruire  ses  élèves  sans  les  ennuyer. 

La  durée  de  mes  visites  et  le  temps  que  je  donne  à  l'examen  des  élèves 
dépend  du  nombre  de  ces  derniers  et  du  degré  d'avancement  de  l'école. 

Je  me  suis  assure  qne  les  commissaires  et  les  syndics  visitent  générale- 
ment les  écoles  sous  leur  contrôle  à  la  fin  des  mois  de  décembre  et  de  juin 
de  chaque  année  ;  messieurs  les  curés  font  aussi  avec  beaucoup  de  régula- 
rité des  visites  spéciales  aux  écoles  et  ils  cherchent  par  tous  les  moyens  à 
encourager  l'instruction  dans  leurs  paroisses  respectives.  Il  y  a  moins 
d'exceptions  pour  ces  révérends  Messieurs  que  pour  me.'^sieurs  les  commis- 
saires. 
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MM.  les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  fidèlement  des  devoirs  de 
leur  charge  ;  mais  il  y  a  une  grande  négligence  chez  la  plupart  des  contri- 
buables, et  il  y  a  peu  de  municipalités  où  il  ne  reste  à  la  fin  de  chaque 
annnée  un  montant  d'arrérages  souvent  élevé..  Je  ne  donne  dans  mes  bul- 
letins que  le  chiffre  de  ces  arrérages  établi  par  la  dernière  reddition  de 
comptes,  déduction  faite  de  ce  qui  a  été  collecté  ultérieurement. 

Le  2ème  paragraphe  de  la  59ème  clause  du  chapitre  XV,  S.  R.  da 
B.  C,  donne  au  président  ou  à  deux  commissaires  d'écoles  le  pouvoir  de 
convoquer  des  assemblées  spéciales.  Il  me  semble  que  le  secrétaire-trésorier, 
lorsqu'il  le  trouve  à  propos,  devrait  aussi  avoir  le  pouvoir  de  convoquer 
ces  assemblées  de  commissaires  ;  il  devrait  mime  y  être  obligé  s'il  en  est 
requis  par  une  requête  d'un  ou  de  plusieurs  contribuables. 

La  37ème  clause  du  même  chapitre  ne  paraît  être  que  conditionnelle 
et  seulement  en  prévision  du  cas  où  il  est  proposé  plus  de  commissaires 
que  le  nombre  requis.  C'est  d'après  cette  opinion  que  plusieurs  présidents 
d'élection  déclarent  élus  les  commissaires  proposés  quand  leur  choix  n'a 
pas  été  contesté,  sans  laisser  écouler  une  heure  avant  cette  déclaration  tel 
que  voulu  par  une  clause  du  code  municipal. 

Il  vaudrait  mieux,  à  mon  avis,  si  cette  clause  du  code  municipal  est 
applicable  à  toute  élection  de  commissaires  d'écoles,  qu'elle  fut  insérée  au 
long  dans  la  loi  scolaire  afin  d'éviter  toute  fausse  interprétation  qui  peut 
donner  lieu  à  des  procès  toujours  nuisibles  à  la  cause  de  l'éducation. 

A  mon  avis  aussi,  les  personnes  habiles  à  voter  aux  élections  de  com- 
missaires d'écoles  ne  devraient  être  que  les  résidants  dans  la  municipalité, 
y  tenant  feu  et  lieu  et  payant  cotisation  ou  rétribution  mensuelle.  Les 
non-résidents  n'ayant  aucun  intérêt  apparent  dans  l'instruction  des 
enfants  d'une  paroisse  qu'ils  n'habitent  pas  pourraient  être  portés  à  favo- 
riser l'élection  de  commissaires  qui  n'ont  en  vue  qu'une  mesquine  écono- 
mie plutôt  que  l'avancement  et  le  progrès  de  l'éducation. 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  G-RONDIN, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  H.  HUBBARD 
{Traduction) 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
scolaire  qui  vient  de  se  terminer  Les  nouveaux  tableaux  statistiques  qu'on 
nous  a  fournis  cette  année  exigent  de  nouveaux  détails  et  une  disposition 
autre  que  celle  que  nous  avons  suivie  jusqu'ici.  Le  nombre  total  des  muni- 
cipalités inscrites  au  rapport  est  de  41  ;  celui  des  écoles  de  tous  degrés  est 
de  289  ;  quelques-unes  des  écoles  signalées  Tan  dernier  n'ont  pas  été  ou- 
vertes cette  année.  Les  écoles  sont  classées  de  la  manière  suivante  :  (a) 
écoles  sous  la  direction  des  commissions  scolaires,  dont  267  écoles  élémen- 
taires, 9  écoles  modèles  et  3  académies  ;  {b)  écoles  recevant  une  subvention 
du  gouvernement  mais  n'étant  pas  sous  la  direction  des  commissions  sco- 
laires, 3  académies  ;  (c)  écoles  ne  recevant  aucune  subvention  et  ne  rele- 
vant pas  des  commissions,  j'en  compte  7.  Dans  ce  dernier  chifiïe  sont 
comprises  l'école  du  Bishop's  collège  et  celle  du  collège  St-François.  Les 
collèges  proprement  dits  ne  sont  portés  sur  aucun  tableau.  La  plupart  des 
écoles  modèles  et  des  académies  et  plusieurs  des  écoles  élémentaires  ont 
deux  divisions  ou  même  plus  (deux  en  ont  cinq),  qui  sont  sous  la  direc- 
tion d'instituteurs  '"  diplômés.  "  Le  rapport  constate  que  le  chiffre  des 
élèves  des  écoles  élémentaires  est  de  6,278,  celui  des  écoles  modèles  de  736, 
et  celui  des  académies  et  des  high  schools  de  642  ;  ce  qui  donne  un  total  de 
7,956,  avec  une  présence  moyenne  de  5,811.  La  diminution  dans  le  chiifre 
des  présences  peut  s'expliquer,  en  partie,  par  la  rigueur  exceptionnelle  de 
l'hiver. 

Le  nombre  total  des  instituteurs  et  institutrices  est  de  346  :  30  insti- 
tuteurs et  316  institutrices.  28  sont  pourvus  du  brevet  de  capacité  de  l'é- 
cole normale  McGill  ;  279  sont  porteurs  du  brevet  délivré  par  les  commis- 
sions d'examen,  et  36  n'en  ont  point,  à  part  3  membres  du  clergé.  La  plu- 
part de  ceux  qui  portent  la  note  "  sans  brevet  "  avaient  cependant  des 
brevets  de  seconde  classe  qui  étaient  expirés. 

Grâce  à  l'irrégularité  des  engagements  qui  persiste  encore  dans  une 
certaine  mesure,  quelques  instituteurs  sont  inévitablement  comptés  deux 
fois  ;  cependant  ces  cas  sont  plus  rares  que  l'an  dernier. 

Il  y  a  eu  quelque  progrès  dans   la  division  de    l'année  scolaire  et  dans 
l'engagement  des  instituteurs  ;  je  regrette  d'avoir  à  dire,  cependant,  qu'il 
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y  a  encore  beaucoup  d'irrégularités  sous  ce  rapport.  Dans  les  en- 
droits où  l'on  s'en  tient  encore  à  l'ancienne  division  de  l'année,  saison 
d'hiver  et  saison  d'été,  il  se  produit  souvent  de  la  confusion,  parce  qu'on 
n'engage  pas  les  instituteurs  et  institutrices  au  bon  moment.  Dans  ces 
cas  J'ai  toujours  conseillé  aux  commissions  de  considérer  la  saison  d'été 
comme  la  première  moitié  de  l'année,  et  d'engager  les  instituteurs  en 
mai,  au  lieu  de  novembre. 

J'espère  que  toutes  les  commissions  en  viendront  à  la  conclusion  que 
les  engagements  pour  un  an,  datant  de  septembre,  sont,  de  toute  manière, 
ce  qu'il  y  a  de  préférable  pour  les  écoles,  car  c'est  là  certainement  le  seul 
moyen  d'en  arriver  à  des  rapports  exacts. 

Pour  ce  qui  est  des  maisons  d'école  et  du  mobilier  ainsi  que  des  four- 
nitures, il  y  a  eu  quelque  amélioration  dans  certains  cas  ;  dans  d'autres  on 
projette  des  changements  dont  le  besoin  se  fait  vix'ement  sentir. 

Presque  toutes  les  écoles  sont  mal  pourvues  de  mobilier  :  un  bon  ta- 
bleau noir  est  plutôt  l'exception  que  la  règle  générale.  Je  suis  heureux  de 
constater  qu'on  manifeste  un  désir  croissant  de  se  procurer  des  cartes  et 
autres  objets  du  même  genre.  Dans  bien  des  cas,  un  peu  plus  de  soin 
pour  l'emplacement  de  l'école  serait  loin  de  nuire  à  la  bonne  apparence  des 
lieux. 

On  s'est  appliqué  davantage  à  se  conformer  au  cours  d études  et  à  se 
servir  exclusivement  et  d'une  manière  uniforme  des  livres  de  classe  ap- 
prouvés. Ces  livres  sont  maintenant  adoptés  presque  partout,  si  l'on  ex- 
cepte deux  ou  trois  municipalités. 

J'ai  parlé,  dans  mon  dernier  rapport,  du  cours  annuel  de  pédagogie  fait 
à  Lennoxville.  11  doit  y  en  avoir  bientôt  un  autre  (du  12  au  15  juillet) 
qui,  je  l'espère,  sera  aussi  fécond  en  bons  résultats.  Des  conventions  d'ins- 
tituteurs tenues  avec  le  concours  du  révérend  secrétaire  Rexford,  pendant 
la  dernière  quinzaine  d'octobre,  ont  aussi  bien  réussi  et  produit  de  bons 
effets,  bien  que  le  nombre  des  assistants,  à  quelques-unes  de  ces  réunions, 
ne  fut  pas  de  nature  à  encourager  l'œuvre  ;  toutefois,  ce  résultat  est  pro- 
bablement dû  à  ce  que  des  avis  suffisants  n'ont  pas  été  donnés. 

J'ai  pu  commencer  de  bonne  heure  mes  visites  d'hiver,  mais  plus  tard 
la  rigueur  de  la  saison  a  rendu  les  voyages  presque  impossibles.  J'ai  réussi 
cependant,  avec  beaucoup  de  peine,  à  atteindre  presque  tous  les  points  de 
mon  district  d'inspection  et  à  compléter  le  travail  commencé  l'été  et  l'au- 
tomne préccdents.  Pour  ce  qui  est  des  détails  sur  les  différentes  écoles  et 
municipalités,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  consulter  mes  bulletins  d'ins- 
pection et  mon  tableau  statistique.     Comme  mes  notes  et  mes  statistique* 
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avaient  été  prises  conformément  au  plan  des  tableaux  antérieurs,  le  tableau 
actuel  n'est  peut-être  pas  aussi  complet  et  aussi  exact  qu'il  pourra  l'être  à 
l'avenir.  Je  dois  faire  remarquer  que  la  détermination  des  moyennes  des  trai- 
tements des  instituteurs,  même  avec  les  instructions  qui  nous  sont  don- 
nées, est  un  travail  assez  difficile  à  mener  à  bonne  fin  ;  et  je  crains  que  les 
moyennes  données  par  les  différents  inspecteurs  ne  doivent  varier  sensi- 
blement suivant  la  méthode  qu'ils  aur'mt  adoptée  pour  établir  leurs  cal- 
culs. 

Dans  la  distribution  des  livres  de  prix  qui  m'ont  été  envoyés,  j'ai  suivi 
autant  que  possible  les  instructions  que  j'ai  reçues  ;  mais  comme  il  me 
faut  visiter  les  écoles  à  différentes  époques  de  l'année,  il  ne  m'est  pas  toujours 
facile  de  m'en  tenir  à  la  lettre  du  rèj^lem.ent  et  d'agir  de  façon  à  me  satis- 
faire pleinement,  encore  bien  moins  de  contenter  toutes  les  écoles.  La  dis- 
tribution des  manuels  de  dessin  a  été  généralement  reçue  avec  faveur  et  a 
produit  de  bons  résultats. 

Je  vais  maintenant  faire  le  classement  des  municipalités  suivant  vos 
instructions  ;  j'ai  tâché  de  faire  ce  classement  en  tenant  compte  des  points 
suivants  : 

lo.  La  durée  et  la  division  de  Tannée  scolaire  ; 

2o.  L'état  des  maisons  d'école  et  de  leur  emplacement  ; 

3o.  Les  fournitures  d'école,  tableaux  noirs,   cartes,  registres,  etc  ; 

4o.  La  manière  dont  on  se  conforme  au  cours  d'études  approuvé  ; 

00.  L'usage  des  livres  de  classe  approuvés  ; 

60.  Les  traitements  des  instituteurs  et  le  mode  de  paiement. 

Sur  chacun  de  ces  points,  j'ai  donné  à  chaque  école  que  j'ai  visitée  la 
note  1,  excellent  ;  2,  bien  ;  3,  médiocre  ;  4,  mal  ;  et  5,  très-mal  ;  j'ai  aussi 
pris  une  moyenne  de  chaque  sujet  et  une  moyenne  de  l'ensemble. 

Toutes  les  municipalités  qui  ont  iine  moyenne  totale  de  1  à  2  sont 
portées  dans  la  classe  No.  1,  (excellent)  et  celles  qui  ont  une  moyenne 
totale  de  2  à  3  sont  mises  dans  la  classe  no.  2  (bien),  suivant  leur  ordre  de 
mérite. 

Il  est  à  remarquer  que  toutes  les  municipalités  de  ville  ou  de  village, 
sauf  une  exception,  se  trouvent  dans  la  classe  no.  1,  tandis  qu'aucune  des 
municipalités  rurales  n'y  figure,  bien  qu'une  ou  deux  d'entre  elles  s'en 
rapprochent  beaucoup  ;  on  peut  voir  qu'il  n'y  en  a  aucune  en  dessous  de 
la  classe  no.  3,  bien  qu'une  ou  deux  eussent  été  peut-être  mieux  à  leur 
place  dans  cette  dernière  classe. 
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CLASSE   1.  Excellent. 


1er    I     2e     1     3e     j     4e 
Point    Point    Point    Point 


M:)J. 

totale 


Sherbrooke 1-0  1-0 

Coalicook 10  |  1.8 

Lennoxville j  10  ;  2.0 

Dan  ville |  10  |  2.0 

Richmond |  1-0  |  1.8 

Stanstead  Plain 10  i  2.0 

Waterville |  1-6  I  1.5 

Pinvillp I  1.4  !  2.0 

FeebePlain 1-5  i  2.0 

Windsor  MillF  (Diss.) |  1-3  !  2.6 

CLASSE  2.  Bifn.  |  | 

Eaton ' 

Kinggey  (X)h?.) ! 

Punham I 

Broinpion j 

Clifton-Ksi I 

Durham-Siid j 

Rnry i 

Kingrsey 

Mflbournf. village 

Shipton 

Clevelanil 

Newport , 

O.xford ! 

Windsor j 

Aukland I 

A  scot ] 

Conopton '■ 

Diidswell 

Magog i 

Westbury 

Hatley.  ■. | 

Tingwirk     ("Dif-s-') 

KinfTFey  Fallp 

Melbourne 

Rarford  (DisF) 

Clifton  (Diss.) , 

Stanstead 

Barnston   < 

jRereford    (Diss) | 

f>f-rierreet  Dise I 

Total  des  moyennes 2.0         2  2 


12 
1.8 
1.8 
1.5 
2.2 
2.0 
2.0 
2.5 
2.5 
2.5 


1.2 
1.2 
1.2 
1.3 
1,8 
2.0 
1.8 
2.0 
2.0 
2.0 


1.0 
1.0 
1.0 
1  0 
1.0 
1.0 
1,0 
1.0 
1.5 
1.3 


1.8 
1.7 
1.8 
2  2 
1.8 
1.5 
2.2 
2.0 
2.0 
2.0 


1.2 
1.4 
1.4 
1.5 
1.6 
1.6 
1  7 
1.8 
1.9 
1.9 


1.8 

2.6  1 

2.6  1 

1.8 

1.0 

2.3 

2.0 

1.5 

2.0  1 

3  0  ' 

2  5 

1.0 

2.0  1 

2.0 

2.0 

2.4 

2.7  I 

1.8  ! 

1.3 

2  4 

2.1 

2.0 

2.8  1 

3.0  ! 

1.6   i 

1.0 

2.5 

22 

2.0 

2.7  1 

3.2  { 

1.8  1 

1  0 

2.5 

2.2 

2.0 

2.4  1 

3.0  ; 

2.0  : 

1.3 

2.5 

2.2 

2.0 

2.4  i 

3.3  1 

2.0 

1.5 

2.5 

2.3 

l.ît 

2.f»  1 

3.1 

2.1   1 

1.1 

2.7 

2.3 

1  .') 

2.5   , 

3.5 

2.5 

1.0 

2.8 

2.3 

2.0 

2.6   1 

3.1 

2.3 

1.2 

2.6 

2.3 

1.5 

3.1   1 

33 

2.0 

1.4 

2.9 

2.4 

2.5 

3.0  ; 

33 

2  0 

1.0 

2  5 

2.4 

2.0 

3.0 

3.4 

2.2 

1.2 

2.5 

2.4 

2.0 

32 

32 

2.0 

1.6 

25 

2.4 

2.5 

3.0 

3.2 

2.5 

1.0 

2.7 

2.5 

2.5 

2.8 

3.4 

24 

1.2 

2.6 

2.5  ■ 

2.9 

2.6 

33 

2  6 
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Ou  doit  voir  que  los  cbangomcnts  faits  cette  année  dans  le  classe- 
mont  ont  modifié  le  rang-  de  plusieurs  municipalités.  On  remarquera 
aussi  que  la  "  moj'enne  totale  "  comprenant  les  deux  classes  donne  le 
chiitVe  le  plus  bas  sur  le  troisième  point  (fourjiitures)  et  le  plus  élevé  sur 
le  cinquième  (usage  des  livres  approuvés)  ;  ce  dernier  a  la  uot(^  excellent, 
tandis  que  le  premier  n'a  que  médiocre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.    HUBBARD, 

Insp.  d'écoles. 


M.  D    LEFEBYRE 
Monsieur  l§  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mou  rapport  aunuel  sur  l'étal  de 
l'éducation  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  1886-87. 

Ma  circonscription  scolaire  renferme  maintenant  144  institutions  de 
tous  genres,  dont  181  écoles  élémentaires,  IG  écoles  modèles  et  2  acadé- 
mies ;  ce  qui  fait  uue  augmentation  de  9  écoles  depuis  mou  dernier  rapport 

Ces  diverses  institutions  ont  été  fréquentées  par  7,284  élèves,  augmen- 
tation :  298.  L'assistance  moyenne  a  été  de  4,753,  soit  près  de  QQ  par  100 
du  nombre  d'élèves  inscrits,  ce  qui  n'est  guère  mieux  que  l'année  dernière, 

Des  149  institutions  de  tous  genres,  5  sont  indépendantes,  savoir  ; 
une  académie,  deux  écoles  modèles  et  deux  écoles  élémentaires.  Des  144 
écoles  sous  contrôle,  20  sont  excellentes,  85  sont  bonnes,  25  sont  médiocres 
et  8  sont  inefficaces  ou  à  peu  près. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater,  en  comparant  mon  tableau  statis- 
tique de  l'année  scolaire  terminée  le  30  juin  dernier  avec  celui  de  l'année 
précédente,  une  augmentation  très  notable  dans  le  nombre  d'élèves  qui 
étudient  les  diverses  matières  du  cours  élémentaire  et  du  cours  commer- 
cial, ce  qui  fait  voir  que,  malgré  les  obstacles  qui  s'opposent  encore  à  un 
plus  grand  succès,  il  n'y  a  cependant  pas  lieu  de  se  décourager.  Au  con- 
traire, en  travaillant  activement,  en  s'efforçant  de  plus  en  plus  à  con- 
vaincre les  commissions  scolaires  et  le  corps  enseignant  de  l'opportunité 
d'effectuer  toutes  les  réformes  qui  peuvent  favoriser  le  progrès  dans  nos 
écoles,  uous  arriverons  sûrement,  sinon  promptement,  au  but  désiré. 

Les  deux  académies  qu'il  y  a  dans  mon  district  ainsi  que  les  deux  écoles 
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modèles  indépendantes  sont  dirigées  par  des  religieuses  ;  comme  par  le 
passé,  je  n'ai  que  du  bien  à  dire  de  ces  institutions. 

Un  fait  que  je  regrette,  c'est  do  voir  diminuer  de  plus  en  plus  le  nom- 
bre d'instituteurs,  car  tout  en  appréciant  hautement  l'enseignement  des 
institutrices,  je  suis  convaincu  qu'il  faut  un  bon  maître  pour  former  les 
jeunes  gens  aux  affaires.  Je  veux  bien  accorder  la  supériorité  aux 
institutrices  pour  instruire  les  jeunes  fiUes  ;  cependant,  comme 
toute  règle  générale  souffre  des  exceptions,  je  déclarerai  que  j'ai  vu,  dans 
certaines  écoles  dirigées  par  des  institutrices,  des  garçons  y  réussir  très 
bien. 

Le«  instit ni  rices  ont  été  changées  dans  50  écoles  de  mou  district  au 
commencement  de  la  dernière  année  scolaire  ;  ces  diverses  mutations  re- 
tardent beaucoup  le  succès  dans  la  plupart  de  ces  écoles. 

Tout  en  m'efibrçant  de  persuader  les  commissions  scolaires  de  l'op- 
portunité d'exiger  l'enseignement  de  toutes  les  matières  du  programme  sco- 
laire dans  leurs  écoles,  je  n'ai  pas  encore  pu  réussir  dans  toutes  les  muni- 
cipalités .  Par  exemple,  certaines  commissions  ne  veulent  pas  comprendre 
l'utilité  de  l'enseignement  du  dessin  et  de  l'agriculture.  Cependant  la 
lecture  raisonnée  du  manuel  d'agriculture  serait  très  avantageuse  et  aux 
élèves  devenus  plus  âgés  et  à  beaucoup  de  leurs  parents,  car  on  a  toujours 
quelque  cho.se  à  gagner  à  consulter  un  bon  livre. 

L'en.seignement  de  la  calligraphie  a  surtout  attiré  mon  attention  ;  les 
cahiers  Langlais  s'introduisent  graduellement  dans  mes  écoles,  et,  poiir 
encourager  ce  bon  mouvement,  j'ai  distribué  dans  toutes  les  écoles  où  ces 
cahiers  sont  adoptés  un  ou  deux  prix  aux  élèves  qui  s'appliquent  le  mieux. 
Il  y  a  bien  peu  d'écoles  aujourd'hui  où  les  institutrices  sont  encore  obligées 
de  faire  les  modèles  d'écrit uie. 

Je  remets  à  une  autre  année  les  noms  des  instituteurs  ou  institutrices 
qui  se  seront  le  plus  distingués  dans  l'enseignement. 

11  n'y  a  eu,  dans  le  cours  de  l'année  scolaire  dernière,  qu'une  nou- 
velle maison  d'école  de  bâtie,  et  5  notablement  réparés.  Je  me  suis  appli- 
qué à  faire  donner  à  ces  maisons  tout  le  confort  voulu  et  la  distance  régle- 
mentaire entre  les  planchers. 

Lorsque  messieurs  les  Curés  peuvent  m'accompagnerdans  mes  visites, 
ils  ne  manquent  jamais  de  me  seconder  dans  tout  ce  qui  est  de  nature  à 
accélérer  les  succès  de  l'éducation  dans  leurs  paroisses  respectives  et  je  les 
en  remercie  bien  cordialement. 

Les  comptes  sont  généralement  bien  tenus  par  les  secrétaires-trésoriers 
et  les  institutrices  sont  bien  payées,  sauf  quelques  exceptions. 


J'espère,  monsieur  le  Surintendant,  que  ces  quelques  remarques 
jointes  aux  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  transmis  pendant  l'année 
vous  feront  connaître  suffisamment  l'état  des  écoles  de  ma  circonscription. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Lefebvrk, 

lusp.  d'écoles. 


M    L    N.  LÉVESQUE 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'instruction  primaire  dans  les  comtés  de  Drummoudet  d'Arthabaska  pour 
l'année  188G-87. 

En  consultant  le  tableau  statistique  qui  accompagne  ce  rapport,  on 
remarque  que  le  nombre  des  enfants  fréquentant  l'école  a  été  de  6,527 
contre  6,452  l'an  dernier,    avec    une    présence  moyenne  de  4,990. 

Dans  les  écoles  élémentaires,  je  compte  5,586  élevées  avec  une  pré- 
sence moyenne  de  4,160  ;  dans  les  écoles  modèles,  377,  moyenne  de  la 
présence  306  ;  dans  les  académies,  564,  présence  moyenne  524. 

Je  compte  dans  mou  district  183  institutions  de  tout  genre  distribuées 
dans  29  raunicii^aiités.  Six  académies  dirigées  par  9  religieux  et  25 
religieuses  ;  8  écoles  modèles,  dont  cinq  dirigées  par  des  institutrices  laïques 
bien  qualifiées.  Ce  sont  les  écoles  de  St -Norbert,  de  Ste-Clotilde,  de  St- 
Félix  de  Kingsey,  de  l'Avenir,  de  St-Germaiu.  Les  trois  autres  écoles 
modèles  sont  :  celle  de  Stanfold  sous  la  haute  surveillance  des  révdes 
sœurs  de  l'Assomption,  celle  de  Drummondville  dirigée  aA-^ec  savoir-faire 
par  les  frères  de  Ste-Croix  et  celle  de  Ste- Victoire  dont  le  titulaire  est  laïque 
La  discipline  a  fait  défaut  dans  cette  dernière  école  et  les  progrès  ont  été  à 
peu  près  nuls. 

Sur  169  écoles  élémentaires,  j'en  compte  8  sous  la  direction  de  10  reli- 
gieuses ;  une  indépendante  catholique  tenue  par  Melle  Poirier,  institu- 
trice diplômée  ;  9  sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  syndics  protestants 
dirigées  par  quatre  institutrices  catholiques  et  cinq  protestantes  dont 
deux  n'ont  pas  de  brevet  ;  151  relèvent  des  commissaires  ou  svndics 
catholiques  et  sont  tenues  par  des  institutrices  dont  30  sont  brevetées  pour 
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écoles  modèles,  104  pour  écoles  élémentaires  et  17  n'ont  pas  de  brevet.  De 
ces  dernières,  7  ont  dû  se  présenter  de\'ant  les  bureaux  d'exàminateurs  au 
mois  d'août  dernier. 

Bion  que  j\>  mt*  sois  élevé  fortement  et  à  maintes  reprises  contre  l'en- 
o-afomt'ut  d'institutrices  non  diplômées,  on  a  encore  cette  année  confié  17 
écoles  à  la  direction  déjeunes  personnes,  quelquefois  assez  instruites,  mais 
souvent  trop  jeunes;  ainsi  j'ai  rencontré  des  institutrices  de  15  à  16  ans 
avant  à  enseigner  à  des  enfants  aussi  âfjés.  L'autorité,  dans  ces  cas,  est 
rarement  respectée  et  les  progrès  sont  nuls,  Dans  certaines  localités 
pauvres,  éloignées  des  grands  centres  et  d'un  accès  difficile,  les  autorités 
locales  ne  peuvent  pas  toujours  s'assurer  les  services  de  maîtresses  bien 
qualifiées  ;  mais  elles  devraient  s'efibrcer  d'engager  des  personnes  qui  en 
imposent  au  moins  par  l'âge.  Les  cinq  communautés  de  mon  district  qui 
obtie  nuent  de  si  bons  résultats  me  font  espérer  qu'avant  longtemps  elles 
auront  formé  assez  de  sujets  pour  pourvoir  aux  besoins  de  toutes  les 
municipalités  de  ma  division. 

J'ai  lieu  d'être  satisfait  de  la  tenue  générale  des  écoles,  le  travail  se 
soutient  et  l'on  y  met  plus  d'intelligence.  Je  remarque  avec  plaisir  que 
les  maîtres  et.maitresses  apportent  un  soin  particulier  à  l'instruction  mo- 
rale et  religieuse  ;  les  prières  et  le  catéchisme  s'enseignent  tous  les  jours 
aux  plus  jeunes  enfanta  et  l'on  suit  en  cela  les  instructions  de  M.  le  curé 
de  chaque  paroisse.  11  est  facile  de  se  convaincre,  en  questionnant  les 
enfants  sur  cette  branche  d'instruction,  qu'on  ne  néglige  pas  de  donner 
beaucoup  d'explications. 

Presque  toutes  les  autres  matières  s'enseignent  avec  plus  de  succès, 
grâce  au  zèle  et  à  l'habileté  de  la  majorité  des  institutrices.  Les  écoles  qui 
ne  m'ont  pas  donné  entière  satisfaction  sont  surtout  celles  où  l'on  a  la 
triste  habitude  de  changer  de  titulaire  tous  les  ans,  et  cela  trop  souvent 
pour  plaire  à  telle  ou  telle  personne  dans  l'arrondissement.  Il  serait  plus 
raisonnable  de  s'en  rapporter  au  curé  du  lieu  ou  à  l'inspecteur.  On  pourrait 
compter  ainsi  sur  un  meilleur  personnel  enseignant. 

11  y  a  diminution  dans  le  nombre  des  élèves  qui  étudient  l'agriculture  à 
cause  de  l'opposition  des  chefs  de  famillo,dans  certaines  localités,du  manque 
de  bonne  volonté  chez  quelques  maîtresses  et  parfois,  de  leur  incompétence. 
Plusieurs  d'entre  elles,  les  débutantes  surtout,  m'ont  déclaré  n'avoir  jamais 
entendu  dir<»  que  cette  matière  fit  partie  du  programme  d'études  et  qu'elles 
n'en  ont  pas  même  puisé  les  notions  les  plus  élémentaires.  Je  n'en  recom- 
mande pas  moins  cette  étude,  non  dans  le  but  de  former  des  agriculteurs 
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distingués,  mais  dans  celui  de  faire  aimer  la  lecture  des  ouvrages  traitant 
d'agriculture  et  d'engager  à  'suivre  avec  intérèc  les  opérations  des  réunions 
agricoles. 

Le  dessin  plaît  mieux  ;  aussi  remarque-t-on  tous  les  ans  des  progrès 
satisfaisants. 

Le  nouveau  recueil  de  leçons  de  choses  par  M.  le  professeur  Cloutier 
est  bien  accueilli  parla  classe  enseignante,  un  grand  nombre  d'institutrices 
en  ont  fait  l'acquisition  ;  il  leur  offre  des  sujets  très  intéressants  et  leur 
sert  de  guide.  Quelques  municipalités  scolaires  animées  d'un  beau  zèle 
pour  la  cause  de  l'éducation  ont  acheté  quelques  douzaines  d'exemplaires 
de  ce  recueil  de  leçons  de  choses  qu'on  a  mis  entre  les  mains  des  institu- 
trices. J'espère  que  ce  bel  exemple  sera  suivi. 

Je  dois  dire  à  la  louange  de  MM.  les  commissaires  de  ma  divi.sion  qu'ils 
comprennent  l'importance  d'avoir  de  bons  bâtiments  scolaires  et  de  les 
pourvoir  d'un  matériel  convenable.  Deux  ou  trois  municipalités  font  excep- 
tion 

Les  finances  sont  partout,  je  puis  dire,  dans  un  état  prospère  ;  je  n'ai 
rencontré  aucun  màitre  ou  maliresse  se  plaignant  de  la  manière  dont  le 
salaire  est  payé. 

Avant  de  terminer,  monsieur  le  Surintendant,  qu'il  me  soit  permis  de 
vous  recommander  d'une  manière  spéciale  les  dissidents  catholiques  de 
Kmgsey-Falls.  Ils  soutiennent  une  école  au  pris  de  grands  sacrifices  :  les 
enfants  qui  y  sont  de  plus  en  plus  nombreux  appartiennent  presque  tous 
à  des  parents  fort  pauvres,  MM.  les  syndics  verraient  avec  plaisir  augmen- 
ter le  montant  de  l'aide  supplémentaire. 

Les  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  transmis  dans  le  cours  de 
Tannée  scolaire  vous  donnent  tous  les  renseignements  dé.sirables  sur  cha- 
que école  dans  ma  circonscription,  c'est  pourquoi  je  limiterai  mou  rapport 
aux  quelques  remarques  ci-haut. 

J'ai  Ihonneur  d'être,  etc., 

Ls.   N.    LÉVÊSQUE, 

Insp.  d'écoles. 


60 

M.  ?..  LTPPENS 

Moii<:it'in'  le  Sitrinlfuddul, 

J'ai  l'hounour  do  vous  soumottro  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
de  lSS(j-S7. 

Comme  vous  m'en  aviez  donné  l'autorisation,  j'ai  réuni  au  commen- 
cement de  Vannée  scolaire  les  institutrices  de  chaque  municipalité,  afin  de 
les  entretenir  sur  les  méthodes  d'enseignement  et  sur  la  manière  de  diriger 
les  écoles. 

Grâce  au  concours  généreux  de  messieurs  les  curés,  des  commissaires 
d'écoles  et  de  c[uelques  amis  de  l'éducation,  les  institutrices,  à  peu  d'ex- 
ceptions près,  ont  pu  assister  à  ces  réunions  sans  faire  de  dépenses.  Pres- 
que toutes  ont  réi^ondu  à  l'appel,  et  j'ai  fait  de  mon  mieux  pour  leur  don- 
ner des  conseils  pratiques  et  des  renseignements  utiles. 

Lors  de  la  visite  d'inspection  que  je  viens  de  terminer,  jai  constaté 
(juil  y  avait  un  changement  pour  le  mieux  dans  un  grand  nombre  d'éco- 
h'S.  et  je  n'ai  pas  été  seul  de  cet  avis. 

Au  dire  de  tous,  ces  conférences  ont  contribué  à  établir  dans  les  écoles 
d'une  même  localité  une  manière  de  procéder  uniforme,  elles  ont  créé  de 
l'émulation  parmi  le  personnel  enseignant,  elles  ont  aidé  les  personnes  qui 
n'ont  pas  fait  d'études  pédagogiques  avant  d'entrer  dans  l'enseignement  à 
vaincre  bien  des  difficultés. 

La  situation  générale  de  renseignement  dans  mon  district  d'inspection 
a  été  satisfaisante  cette  année. 

Les  résultats  obtenus  par  les  conférences  et  l'approbation  dont  elles 
ont  été  l'objet  me  portent  à  tenter  une  nouvelle  expérience  dans  ce  sens  au 
mois  de  septembre  prochain,  d'autant  plus  que  les  circonstances  me  pa- 
raissent aujourd'hui  plus  favorables  que  la  première  fois. 

•  Jo  regrette  de  devoir  dire  que  j'ai  rencontré  un  certain  nombre  d'ins- 
titutrices munies  de  diplômes,  mais  totalement  dépourvues  de  capacité.  Il 
existe  un  mécontentement  bien  légitime  dans  le  public  contre  la  manière 
inconsidérée  dont  certains  bureaux   d'examinateurs  délivrent  des  brevets. 

Dans  ma  visite  d'été,  j'ai  fait  une  inspection  minutieuse  desécoles 
laïques  sous  contrôle.  Je  ne  me  suis  pas  contenté  d'examiner  les  élèves,  je 
me  suis  enquis  aussi  des  méthodes  employées,  et  voici  le  résultat  de  cette 
inspection  : 
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Sur  100  écoles,  T  ont  mérité  la  note  trèsbien  ;  34  la  note  bien,  31  la  note 
passable  ;  13  ont  été  médiocres  ;  8  très  médiocres  ;  et  *7  ont  donné  un  résultat 
nul. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

15.  LiPPENS, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.  LUCIER 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  Tétat  des  écoles 
de  mon  district  d'insp^îction  pour  l'année  scolaire  terminée  le  30  juin 
dernier. 

Aucun  changement  important  ne  s'est  produit  dans  le  courant  de 
l'année,  les  progrès  sont  à  peu  près  les  mêmes  ;  je  dois  dire  cependant 
qu'il  y  a  amélioration  constante  dans  le  fonctionnement  des  écoles  et  dans 
la  manière  efficace  d'enseigner  dans  mon  district  d'inspection.  Bien  que 
certaines  écoles  laissent  encore  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'ordre  et  du 
progrès,  je  constate  cependant  c[ue  le  mal  diminue  tous  les  ans. 

Malgré  les  temps  difficiles  que  nous  traversons,  les  écoles  de  ma 
division  ont  été  courageusement  maintenues  en  activité  pendant  l'année 
qui  vient  de  s'écouler.  Une  seule  école,  celle  du  no  2  de  St-Grodefroi,  est 
restée  fermée  toute  l'année,  faute  de  moyens.  D'un  autre  côté,  la  munici- 
palité de  New-Richmond  compte  une  école  de  plus, de  sorte  que  le  nombre 
total  des  écoles  en  opération  est  le  même  que  l'année  dernière. 

Le  grand  tableau  statistique  indique  une  légère  diminution  dans  le 
chiffre  de  la  présence  moyenne  bien  qu'il  y  ait  une  augmentation  de 
trente-deux  dans  le  nombre  total  des  élèves  qui  ont  fréquenté  l'école,  soit 
72  pour  cent,  contre  74  pour  cent  l'année  dernière.  Cette  difierence  en 
moins  dans  le  chiffre  de  la  présence  moyenne  est  due  aux  maladies  qui 
ont  sévi  chez  les  enfants  dans  plusieurs  municipalités,  et  au  dur  hiver 
que  nous  avons  eu. 

Il  y  a  dans  ce  district  d'inspection  cinquante-trois  écoles  de  tous 
genres,  fréquentées  par  2,394  élèves  des  deux  sexes,  1,179  garçons  et  1,184 
filles,  avec  une  assistance  moyenne  de  1,726. 

Toici  comment  se  recrute  le  personnel  enseignant  de  ces  diverses 
institutions:  six  religieuses  dont  quatre  sœurs  de  la  Charité  et  deux 
sœurs  des  Petites  Ecoles;    quatre   anciens  élèves  de  l'école  normale,  deux 
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iustituteurs  et  doux  institutrices  ;  quarante-sept  institutrices  brevetées 
des  bureaux  d'examinateurs  et  euiiu  deux  institutrices  non  brevetées 
employées  lomme  assistantes;  en  tout,  fi9  instituteurs  et  institutrices. 

La  moyenne  des  traitements  annuels  des  instituteurs  et  institutrices 
laies  dans  les  écoles  sous  contrôle  est  de  $110,00.  l^e  salaire  le  plus  élevé 
est  de  $350,00,  et  le  moins  élevé,  de  $70,00.  Ces  chiflVes  font  voir  que  les 
salaires  varient  peu  dans  ce  district. 

J'ai  été  satisfait  du  travail  accompli  dans  le  cours  de  l'année  dans  les 
écoles  placées  sous  ma  surveillance.  Dans  les  écoles  modèles  et  dans  la 
plupart  des  écoles  élémentaires,  les  instituteurs  et  les  institutrices  ont 
montré  beaucoup  de  zèle  et  d'application  à  bien  remplir  les  importants 
devoirs  de  leur  charge,  et  je  suis  heureux  de  le  dire,  presque  partout  leurs 
efforts  ont  été  couronnés  de  succès. 

Parmi  les  écoles  modèles,  celle  de  »St-Jean  TEvangéliste,  sous  monsieur 
Fidèle  Gauthier,  est  toujours  au  premier  rang,  mais  elle  est  suiyie  de  près  par 
celles  de  Carleton  et  de  Maria,  sous  la  direction  respective  de  Melles  Elimina 
Allard  et  Hermine  Gagné.  Ces  deux  dernières  ont  eu  l'honneur  de  rece= 
voir  la  médaille  et  le  diplôme  accordés  aux  institutions  qui  ont  pris  part  à 
l'exposition  coloniale  de  Londres.  L'école  modèle  de  St-Bonaventure  a  été 
tenue  sur  un  assez  bon  pied. 

Les  écoles  élémentaires  les  plus  remarquables  sont  :  celles  de 
Melles  E.  H.  Parent,  de  St-Alexis  ;  Virginie  Bernard,  de  Carleton  : 
Cécile  Audet  et  Elisabeth  Leblanc  de  Maria  :  Louise  Cyr,  de  New-Rich- 
mond  .  Christine  Audet,  de  St-Charles  de  Caplan  ;  Anastasie  Lepage  et 
Christine  Babin,  de  St-Bonaventure;  Marie  Berthelotte,  de  Paspébiac  , 
sœurs  des  Petites  Ecoles  et  Melle  Philomène  Bernard,  St-Godefroi  ;  Melles 
Marie  et  Lumina  Gagnon,  Port-Dauiel-Est. 

Le  couvent  de  Carleton  sous  l'habile  direction  des  sœurs  de  la  Charité 
est  toujours  à  la  hauteur  de  sa  position.  Les  institutrices  qui  ont  puisé 
leur  éducation  dans  cette  maison  sont  généralement  capables  et  dirigent 
avec  intelligence  les  écoles  qui  leur  sont  confiées.  Dans  cette  institution 
on  donne  une  attention  toute  particulière  aux  élèves  qui  se  destinent  à 
l'enseignement. 

Les  commissaires  d'écoles,  à  la  tête  desquels  se  trouve  dans  la  plupart 
des  municipalités  le  curé  de  la  paroisse,  déploient  beaucoup  de  zèle  et  de 
bonne  volonté  pour  l'avancement  de  l'éducation.  Les  membres  du  clergé 
ont  à  cœur  la  prospérité  des  écoles  ;  dans  mes  visites,  j'ai  presque  toujours 
l'honneur  d'être  accompagné  de  monsieur  le  curé  et  de  quelques  commis- 
saires d'écoles. 
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Grâce  au  bon  esprit  qui  anime  les  commissions  scolaires,  les  livres  et 
autres  objets  de  classe  continuent  à  être  fournis  «gratuitement  dans  les 
trois  quarts  des  écoles.  Dans  les  municipalités  où  cette  excellente  prati- 
({ue  n'a  pas  été  introduite,  on  a  établi  un  dépôt  de  ces  fournitures  chez  les 
secrétaires-trésoriers  qui  les  vendent  au  prix  coûtant. 

Le  bois  de  chauffage  est  é<;'alement  à  la  charge  des  corporations  sco- 
laires. 

L'état  des  maisons  d'école  s'est  considérablement  amélioré  depuis 
quelques  années.  Bon  nombre  de  municipalités  se  sont  imposé  de  grands 
sacrifices  pour  bâtir  à  neuf  ou  réparer  convenablement  les  vieilles  maisons 
en  les  rendant  confortables. 

Cette  année  encore,  cinq  bonnes  maisons  ont  été  construites  dans  les 
municipalités  suiA^antes  :  Port-Daniel-Est,  l'école  de  l'arrondissement 
No.  1  ;  Port-Daniel-Ouest,  No  2  ;  New-Richmond,  No.  7  ;  Carie- 
ton,  No  2  ;  St-Jean  l'Evangéliste,  No  2.  Plusieurs  écoles  ont  été 
reparées  ;  je  ne  citerai  que  celle  du  No  2,  à  St-Charles  de  Caplau.  Quel- 
ques autres  sont  en  voie  de  construction. 

Le  mobilier  des  classes  s'est  aussi  améliore  sensiblement.  Les  tables 
doubles  et  les  mauvais  bancs  deviennent  de  plus  en  plus  rares  dans  les 
écoles. 

La  trop  grande  perte  de  temps  de  la  part  des  enfants  qui  fréquentent 
l'école,  et  la  triste  habitude  des  parents  de  les  en  retirer  trop  vite  sont  tou- 
jours les  obstacles  les  plus  nuisibles  au  progrès.  Le  besoin  que  les  parents 
ont  de  leurs  enfants  pour  les  aider  aux  travaux  des  champs  et  de  la  pêche, 
la  rigueur  de  l'hiver,  les  difficultés  des  chemins  dans  les  mauvaises  saisons, 
l'indifférence  et  la  pauvreté  chez  un  certain  nombre,  sont  les  causes  de  ces 
fréquentes  absences. 

Afin  de  combattre  le  mal  autant  qu'il  de)>eiid  de  mni  Je  donne  toujours 
un  prix  dans  chaque  école  pour  encourager  l'assiduité.  De  leur  eôté,  les 
institutrices  se  servent  de  bons  points  comme  moyen  d'exciter  l'émulation 
chez  les  élèves,  et  pour  les  engau'er  à  être  plus  assidus  à  la  classe.  Plusieurs 
d'entre  elles  ont  mis  ce  système  en  pratique  avei;  beaucoup  de  succès.  Dans 
plusieurs  municipalités,  les  commissaires  ont  fai^  des  examens  publics  de 
fin  d'année,  et,  sur  ma  recommandation,  ils  ont  donné  des  prix  aixx  élèves 
les  plus  méritants.  C'est  une  excellente  cotitume  que  je  m'ofForcc  d'intro- 
duire dans  toutes  les  municipalités.  Kien  de  plus  propre  à  encourager  les 
élèves,  les  institutrices  et  les  parents. 

A  peu  d'exceptions  près,  les  cotisations  se  payent  dans  toutes  les  mu- 
nicipalités avec  autant  de  ponctualité   qu'on  peut  rai&onnabkiDent    atten- 
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dre  d'une  population  pauvre,  et  les  comptes  des  corporations  scolaires, 
pour  la  plupart  en  bon  ordre,  témoignent  du  zèle  et  de  l'intégrité  des 
secrétaires-trésoriers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.   LUCIER, 

Insp.  d'écoles. 


M.  W.  G.  LYSTER 
(  Traduction) 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  aous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  écoles 
de  ce  district  d'inspection  pour  l'année  1886-8t. 

Sur  une  côte  comme  celle-ci,  on  ne  peut  guère  s'attendre  à  des  chan- 
gements importants  ;  la  population  reste  dans  la  même  situation  d'une 
année  à  l'autre  ;  cependant,  le  progrès  se  lait  sentir  graduellement,  et  je 
puis  affirmer  sans  crainte  c[ue  dans  la  plupart  des  municipalités  on  s'inté- 
resse maintenant  beaucoup  plus  rpit^  jamais  aux  écoles  et  à  l'avancement 
des  enfants.  En  consultant  le  tableau  statistique,  on  verra  qu'il  y  a  eu  une 
augmentation  considérable  dans  le  nombre  des  enfants  qui  étudient  les 
diflérontes  matières  du  cours  d'études.  Cela  est  apparent  surtout  pour  la 
tenue  des  livres,  l'histoire  sainte,  l'histoire  d'Angleterre,  l'histoire  du  Ca- 
nada, le  dessin  et  la  grammaire.  Je  n'irai  pas  jusqu'à  dire,  cependant,  que 
toutes  ces  matières  sont  bien  enseignées.  Le  cours  de  dessin,  par  exemple, 
est  rarement  donné  de  façon  à  ce  que  les  élèves  puissent  en  tirer  parti 
après  leur  sortie  de  l'école,  bien  que,  chez  les  sujets  avantageusement 
doués,  il  puisse  servir  de  base  à  des  études  ultérieures,  La  grammaire 
anglaise  n'est  pas,  en  général,  bien  enseignée.  On  peut  très  bien  apprendre 
la  conjugaison  des  verbes  et  les  règles  de  la  syntaxe  ;  mais,  quelquefois, 
l'instituirice  elle-même  ne  tient  aucun  compte  de  ces  règles  dans  la  con- 
versation, et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  élèves  qui,  après  avoir  donné 
de  très  bonnes  réponses  en  classe  et  avoir  analysé  avec  facilité,  jettent  la 
grammaire  par-dessus  bord  dès  qu'ils  sont  sortis  de  l'école  et  retombent 
bien  vite  dans  les  errements  des  heureux  mortels  c[ui  n'ont  jamais  entendu 
parler  de  Lennie  ni  de  Eullion. 

Si  les  instituteurs  et  les  institutrices  se  donnaient  un  peu  plus  de  mal 
pour  corriger  les  fautes  de  conversation,  cette  anomalie  disparaîtrait  en 
partie,  et  les  exercices  répétés  de  correction  de  phrases  d'après  la  méthode 
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établie  claus  "  Swiuioii's  lauguago    les.sons  ",  produiraient  de   meilleurs 
fruits. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que,  jusqu'ici,  les  écoles  modèles  n'ont  pas 
eu  beaucoup  de  succès,  ])ieu  que  je  compte  sur  un  changement  en  mieux 
dans  un  avenir  prochain.  Nous  nous  attendions  à  voir  arriver  les  élèves 
des  municipalités  environnantes,  mais  notre  espoir  a  été  en  grande  partie 
déçu. 

L'école  de  Paspébiac  (Cox)  a  été  fréquentée  par  un  certain  nombre 
d'élèves  qui  deviendront,  avec  le  temps,  de  bons  instituteurs  et  de  bonnes 
institutrices  ;  il  faudra  cependant  attendre  quelques  années  avant  qu'ils 
atteignent  l'âge  requis.  Melle  Caulfield  a  toute  la  compétence  et  tout  le 
zèle  nécessaires  et  réussit  admirablement  bien. 

Chose  singulière,  cette  école  est  en  butte  à  une  opposition  constante 
de  la  part  de  certains  contribuables  qui  croient  ou  font  profession  de 
croire  que  c'est  un  Iligh  Scliool,  et  qu'ils  vont  voir  pleuvoir  sur  eux  toutes 
les  obligations  résultant  d'une  institution  de  première  classe,  sous 
forme  de  traitements  élevés  et  autres  taxes  de  ce  genre.  Sans  la  protec- 
tion active  du  rév.  M.  Blaylock  et  de  quelques-uns  des  commissaires, 
l'école  serait  tombée  bien  avant  ce  jour. 

L'école  modèle  du  village  de  G-aspé,  avec  sa  classe  élémentaire  fréquen- 
tée par  la  majorité  des  enfants,  rencontre  beaucoup  de  faveurs,  bien  qu'elle 
n'ait  encore  formé  qu'une  seule  institutrice.  Il  y  a  eu  dernièrement  un 
changement  dans  le  personnel  et  l'on  compte  sur  des  progrès  futurs. 

Les  écoles  de  Port-Daniel  ont  des  institutrices  laborieuses  et  font  un 
excellent  travail.  La  difïiaul té  survenue  au  sujet  d'un  emplacement  d'école 
n'est  pas  encore  réglée,  et  il  est  question  maintenant  d'un  troisième  arron- 
dissement. 

A  St-Godefroy,  l'école  est  très  bien  dirigée  ;  mais  les  enfants  sont  reti- 
rés à  un  âge  trop  peu  avancé. 

Les  dissidents  de  Paspébiac  n'ont  pas  une  très  bonne  école,  cependant 
lors  de  ma  visite,  elle  avait  fait  quelque  progrès. 

L'école  No  1  de  Cox  a  été  fréquentée  par  un  très  grand  nombre  d'en- 
fants, et  il  est  réellement  surprenant  qu'un  seul  instituteur  ait  pu  suftireà 
diriger  cette  école.  Dans  ces  circonstances,  M.  Webb  a  fait  des  merveilles  ; 
avec  un  moindre  nombre  d'élèves,  son  école  aurait  été  excellente. 

Dans  l'arrondissement  No  2,  le  chiffre  des  présences  a  également  été 
considérable  ;  il  faudrait  des  sous-maitres  dans  ces  deux  écoles.  Dans  l'arron- 
dissement No  1,  on  construit  actuellement  une  très  belle  maison  d'école  : 
le  besoin  s'en  faisait  vivement  sentir. 
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Hamilton  a  fait  beaucoup  de  progrès  depuis  quelque  temps,  cependant 
les  enfants  sont  encore  en  retard.  Un  instituteur  venant  de  l'école  nor- 
male a  produit  ce  changement  en  mieux. 

Les  six  écoles  dissidentes  de  New-Richmond  sont  ouvertes  assez 
réo-ulièrement  et  fonctionnent  bien-  L'arrondissement  No  3  possède  une 
maison  d'école  qui  lui  fait  particulièrement  honneur  ;  c'est,  du  reste,  la 
seule  depuis  Matapédiac  à  Gaspé  qui  ait  un  mobilier  amélioré,  des  tables 
et  des  sièges  en  frêne  sur  des  supports  enfer.  Les  contribuables  de  l'arron- 
dissement, de  même  que  les  syndics,  méritent  des  félicitations  pour  leur 
esprit  de  progrès. 

A  Scholbred,  Ristigouche  et  Matapédiac,  il  n'y  a  pas  de  changement 
appréciable,  sauf  la  démission  de  M.  "William  Gray,  secrétaire-tré^ïorier  de 
Sholbred,  qui  a  été  pendant  bien  des  années  non  seulement  un  employé 
fidèle,  mais  un  ami  zélé  du  progrès  de  l'instruction. 

Matapédiac  a  l'intention  de  construire,  avant  longtemps,  deux  mai- 
sons d'école  en  charpente  pour  rem-placer  deux  des  vieilles  /oo"  houses  où  se 
fait  encore  la  classe  aujourd'hui. 

Dans  le  comté  de  Graspé,  il  s'est  produit  peu  de  changement  depuis 
une  date  récente,  et  je  crains  qu'il  n'y  ait  eu  moins  de  progrès  que  dans  le 
comté  de  Bonaventure.  Cela  est  dû  en  grande  partie  à  la  pauvreté  du 
pays  et  au  peu  de  densité  de  la  population. 

Les  écoles  de  l'Anse-du-Cap  donnent  des  résultats  moins  satisfaisants 
qu'auparavant,  mais  cela  est  dû  à  la  diminution  du  nombre  des  élèves. 
Les  enfants  qui  ont  quitté  l'école  n'ont  pas  été  remplacés  et  un  grand 
nombre  d'autres  petits  enfants  de  la  municipalité  n'ont  pas  encore  l'âge 
requis. 

Les  svndics  visitent  leurs  écoles  avec   assez  de    régularité  ;  c'est   un 
témoignage  que  je  dois  leur  rendre. 

A  Percé,  les  écoles  dissidentes  sont  peu  fréquentées  et  souvent  fermées. 
Lors   de  ma   visite,    les  écoles  de   Barachois  et  de   la  Malbaie   étaient 
moyennement  bonnes. 

A  Haldimand,  il  y  a  une  excellente  école  dans  l'arrondissement  No  1  ; 
la  seconde  n'est  pas  très  bonne. 

L'école  de  l'arrondissement  No  1  de  Sandy  Beach  est.  sous  certains 
rapports,  la  meilleure  de  mon  district.  Melle  Henry  se  donne  tout 
entière  à  son  enseignement,  elle  mérite  une  distinction  spéciale.  Ses 
élèves  répondent  toujours  d'une  manière  convenable  ;  la  classe  est  propre 
et  bien  rangée,  tandis  que  l'excellente  tenue  et  les  manières  polies  des 
enfants  méritent  tous  les  éloges. 
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Les  écoles  de  York  ne  changent  pas  beaucoup  et  restent  médiocres. 

A  la  Baie-de-Gaspé,  sud,  l'école  est  assez  bonne,  mais  on  chancre  si 
souvent  d'institutrice  qu'il  se  fait  peu  de  progrès.  L'école  du  côté  nord  de 
la  Baie  ne  donne  pas  de  résultats  satisfaisants. 

Les  deux  écoles  de  Grrande-Grève  sont  assez  fréquentées,  et  j'y  ai 
trouvé  quelques  progrès  lors  de  ma  dernière  visite. 

Bien  que  la  région  soit  pauvre,  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que 
les  traitements  des  maîtres  et  maîtresses  ont  été  payés  régulièrement.  Ce 
résultat  est  diî  au  travail  des  secrétaires-trésoriers  qui  ont  beaucoup  de  mal 
à  faire  payer  les  cotisations. 

Cette  pauvreté  de  la  population  est  un  obstacle  aux  progrès  de  l'édu- 
cation, car  les  familles  réellement  pauvres  n'ont  pas  les  moyens  de  tenir 
leurs  enfants  assez  longtemps  aux  écoles.  S'il  était  possible  de  garder  les 
enfants  en  classe  jusqu'à  l'âge  de  quatorze  ans,  on  verrait  le  niveau  des 
écoles  se  relever  tout  de  suite. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.  G.  Lyster, 

Insp.  d'écoles. 

M.  B.  MAG-RITH 

(  Traduciion) 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
1886-87. 

Par  suite  de  la  rigueur  de  l'hiver  dernier,  il  m"a  été  impossible  de 
compléter  le  nombre  de  mes  visites  ordinaires. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  qu'un  grand  nombre  de  municipalités 
ont  fait  preuve  de  beaucoup  de  zèle  à  se  pourvoir  de  maisons  d'école  plus 
commodes,  avec  tous  les  accessoires  nécessaires.  Elles  demandent  aussi 
avec  raison  de  meilleurs  instituteurs  ;  mais  il  est  impossible,  pour  le  mo- 
ment, de  satisfaire  leur  désir.  D'abord,  la  somme  élevée  de  connaissances 
que  l'on  exige  du  candidat  réduit  le  nombre  des  instituteurs  doués  de  la 
compétence  requise  ;  ensuite,  nous  n'avons  pas  de  moyens  suffisants  pour 
former  la  jeunesse  de  notre  district  aux  devoirs  importants  de  l'ensei- 
gnement public  ;  enfin,  même  les  instituteurs  d'une  capacité  ordinaire, 
sïls  ont   été  habitués  à  vivre  dans  les    centres  populeux,  refusent  d'ac- 


cepler  de  l'emploi  dans  nos  régions  reculées.     Où  est  le  remède  ?    Voilà  la 
question. 

Je  désire  qu'on  me  comprenne  bien  :  j'approuve  complètement  le  haus- 
sement du  niveau  des  connaissances  requises  dont  je  viens  de  parler  ; 
mais  d'un  autre  côté,  je  suis  intimement  convaincu  que,  pour  obvier  au 
défaut  d'un  personnel  insuffisant,  il  est  nécessaire,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
dans  mon  dernier  rapport,  d'avoir  des  écoles  de  pédagogie. 

Nous  n'avons  pas  les  moyens  d'établir  ces  écoles  sans  une  aide  addi- 
tionnelle du  gouvernement  ;  mais  nous  n'aurions  besoin  de  cette  assistance 
que  pendant  quelques  années.  Une  fois  ces  écoles  pédagogiques  bien 
établies,  je  suis  persuadé  qu'elles  se  suffiraient  à  elles-mêmes.  J'ajouterai, 
du  reste  sous  forme  de  remarque,  que  dans  <;ertaines  institutions  il  existe 
un  deiaut  sérieux  en  ce  que  les  sujets  ne  sont  pas  suffisamment  préparés  à 
la  direction  dune  école  de  campagne.  On  leur  enseigne  bien  à  diriger 
une  classe,  mais  ils  n'ont  pas  ce  qu'il  faut  pour  conduire  une  école  com- 
posée d'élèves  de  degrés  différents.  Il  faudrait  que  l'école  pédagogique 
offrit  un  modèle  exact  d'une  école  de  campagne,  afin  que  les  candidats 
qu'elle  formerait  connussent  parfaitement  le  travail  qu'ils  auraient  à  faire, 
une  fois  devenus  instituteurs. 

En  attendant,  la  situation  serait  beaucoup  plus  favorable  si  les  com- 
missaires et  les  syndics,  surtout  ceux  du  comté  d"Ottawa,  se  faisaient  un 
devoir  d'engager  leurs  maîtresses  à  la  fin  du  printemps,  au  lieu  d'attendre 
jusqu'à  l'automne.  Les  élèves  les  plus  jeunes  peuvent  fréquenter  l'école 
pendant  les  mois  d'été,  mais  il  leur  est  impossible  de  s'y  rendre  pendant 
nos  hivers  rigoureux. 

Les  syndics  de  l'académie  d'Aylmeront  retenu  les  services  d'un  direc- 
teur capable  et  de  deux  assistants  d'une  grande  expérience  qui  sauront, 
je  n'en  doute  pas,  aider  à  former  de  bons  élèves-maîtres.  Comme  la  munici- 
palité scolaire  d'Aylmer  est  petite,  les  traitements  qu'on  y  paye  sont  relati- 
vement élevés.  Je  demande  humblement  au  gouvernement  de  vouloir 
bien  augmenter  la  légère  subvention  annuelle  accordée  à  cette  institution. 

La  réunion  d'instituteurs  qui  s'est  faite  ici  pendant  le  mois  dernier, 
pour  les  cours  de  pédagogie,  a  eu  beaucoup  de  succès.  Les  assistants 
étaient  nombreux  et  très  attentifs.  Les  citoyens  d'Aylmer  ont  offert  une 
large  hospitalité  à  leurs  visiteurs,  et  les  conférences  intéressantes  faites  par 
les  docteurs  Hobins  et  Harper  et  par  le  rév.  M.  Rexford,  l'actif  secré- 
taire du  département,  ont  produit  de  toutes  manières  d'excellents  résultats 
et  fait  naître  l'espoir  de  nouvelles    conférences,  dans  un  avenir  prochain. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.    Mage-ath, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.  McGKEGOR 
(Traduction) 

MoN$,ieur  le  Surintendanl, 

J'ai  rhonucur  de  vous  soumettre  mou  sixième  rapport  auuuel  pour 
l'auuée  scolaire  termiuée  au  30  juin  1887. 

Instituteurs  et  institutrices 

J'ai  compté  SôY  instituteurs  et  institutrices  dans  les  écoles  qui  ont 
tenu  leurs  classes  ouvertes  pendant  l'année.  Dans  les  écoles  élémentaires 
administrées  par  les  commissions  scolaires,  il  y  avait  17  instituteurs  et  229 
institutrices  dont  216  protestantes  et  13  catholiques  :  dans  les  écoles  mode' 
les,  3  instituteurs  et  7  institutrices  ;  dans  les  académies,  17  instituteurs  et 
12  institutrices.  Pour  les  écoles  c|ui  reçoivent  une  subvention  du  gouver- 
nement mais  qui  ne  relèvent  pas  des  commissions  scolaires,  je  compte, 
dans  les  écoles  modèles,  1  instituteur  et  8  institutrices  ;  dans  les  académies, 
4  institutrices.  Dans  les  écoles  indépendantes  et  élémentaires,  il  y  a  3 
instituteurs  protestants,  10  institutrices  x^rotestantes,  et  3  institutrices 
catholiques  ;  dans  les  académies,  15  instituteurs  et  31  institutrices. 

Parmi  les  instituteurs  qui  enseignent  dans  les  écoles  subventionnées, 
3  ont  des  brevets  d'école  élémentaire,  3  des  brcA^ets  d'école  modèle  et  17 
des  brevets  d'académie  de  l'école  normale  McGill.  Il  y  a  en  outre!  brevets 
d'école  élémentaire,  2  brevets  d'école  modèle  et  1  brevet  d'académie  des 
bureaux  d'examinateurs  j>rotestants  ;  de  xdIus  un  membre  du  clergé  protes- 
tant et  7  instituteurs  sans  diplôme. 

Parmi  les  institutrices  c[ui  enseignent  dans  les  écoles  subventionnées 
par  le  gouvernement,  54  ont  des  brevets  d'école  élémentaire,  86  des  brevets 
d'école  modèle  et  31  des  brevets  d'académie  de  l'école  normale  McGill  ;  il  y 
a  aussi  61  brevets  d'école  élémentaire,  8  brevets  d'école  modèle  et  4  brevets 
d'académie  de  la  commission  d'examinateurs  protestants  ;  12  brevets 
d'école  élémentaire  et  2  brevets  d'écoLi  modèle  des  commissions  d'examina- 
teurs catholiques  ;  de  plus,  4  sœurs  de  la  Congrégation  et  cinq  institutrices 
sans  brevet.  Dans  les  écoles  qui  reçoivent  une  subvention  mais  C|ui  ne 
relèvent  pas  des  commissions  scolaires,  une  institutrice  possède  un  brevet 
d'école  élémentaire  et  une  autre  un  brevet  d'école  modèle  de  l'école  nor- 
male McGill  ;  2  ont  des  brevets  d'école  élémentaire  du  bureau  d'examina- 
teurs catholiques  de  Montréal,  et  les  autres  40  institutrices  et  18 
instituteurs  sont  inscrits  au  tableau  statistique  comme  n'ayant  pas  de 
brevet,  pour  la  seule  raison  qu'il  a  été  impossible  de  s'assurer  du  degré 
de  leur  brevet,  dans  les  cas  où  ce  brevet  existait.    Le  nombre  considérable 
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et  toujours  croissant  des  instituteurs  qui  profitent  des  avantages  qu'ofi"rent 
les  cours  de  l'école  normale  fait  concevoir  de  légitimes  espérances  pour 
l'avenir  du  pays. 

Ecor.Es  ET  Elèves 

Mon  district  d'in.^pection  comprend  207  écoles  fréquentées  par  11,381 
élèves  avec  une  i>résence  quotidienne  moyenne  de  8,107.  Elles  se  répartis- 
sent en  177  écoles  élémentaires  de  9,054  élèves,  8  écoles  modèles  de  669 
élèves.  7  académies  de  1,082  élevés  et  15  écoles  indépendantes  de  576  élèves. 
Il  existe  un  excellent  esprit  d'émulation  entre  les  institutions  d'un  même 
degré.  Les  académies  de  même  que  les  écoles  modèles  se  disputent  la 
place  d'honneur  à  l'examen  officiel  de  fin  d'année.  Les  écoles  publiques  et 
les  écoles  privées  réclament  chacune  la  supériorité  pour  leur  méthode 
spéciale  d'enseignement,  et  le  comté  n'est  pas  prêt  à  abandonner,  sans 
conteste,  le  prix  à  la  ville.  C'est  ainsi  que  l'instruction  progresse  dans  mon 
district,  et  non  pas  seulement  dans  mon  district,  car  la  jeune  académie  de 
Waterloo  Ta  emporté  cette  année  sur  celle  de  Huntingdon.  Je  voudrais 
qu'il  y  eût  un  moyen  d'établir  une  comparaison  entre  nos  écoles  d'un 
degré  correspondant.  Les  inspecteurs  peuvent  déjà  faire  et  font  en  effet  un 
parallèle  entre  les  écoles,  les  degrés  et  les  élèves  de  leur  district  respec- 
tif, et  s'ils  avaient  l'avantage  de  tenir  des  "  congrès  d'inspecteurs,  "  je  ne 
doute  pas  qu'ils  ne  trouvassent  le  moyen  d'établir  un  système  régulier  de 
comparaison. 

Bien  que  toutes  les  écoles,  à  une  exception  près,  aient  été  ouvertes  pen- 
dant une  partie  au  moins  de  l'année,  j'en  ai  cependant  trouvé  44  de  fermées 
à  l'époque  de  ma  visite.  28  de  ces  dernières  se  trouvaient  dans  Argenteuil. 
On  m'a  donné  pour  raison  de  cet  état  de  choses  la  rigueur  de  l'hiver  et 
la  quantité  de  neige  et  de  poudrerie  qui  a  comblé  les  chemins  au  point 
qu'il  était  à  peu  près  impossible  de  se  rendre  à  l'école  ;  on  a  allégué  en 
outre  la  difficulté  de  trouver  des  instituteurs.  Ma  propre  expérience  me 
permet  de  confirmer  la  vérité  de  la  première  raison,  car  il  m'a  été  impos- 
sible de  me  rendre  à  la  partie  est  de  Wentworth,  à  moins  de  faire  la  route 
en  raquettes,  ce  qui  dépasse  mes  forces.  Quant  à  là  difficulté  de  se  pro- 
curer des  instituteurs,  elle  provient  de  la  modicité  des  traitements  qu'on 
leur  offre  et  des  inconvénients  qu'il  y  a  nécessairement  à  vivre  dans  ces 
endroits  si  reculés. 

Traitements 

Je  croiK  qu'on  ne  saurait  mieux  juger  de  la  manière  dont  le  pays 
apj)récie  la  valeur  d'un  bon  enseignement  et  du  progrès  de  l'éducation 
qu'en    constatant    l'augmentation  qui  se  produit  dans  les  traitements    des 
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bous  instituteurs.  Et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  cette  augmenta- 
tion s'affirme  graduellement,  comme  ou  peut  le  voir  par  la  comparaison 
suivante  entre  l'année  1882-83  et  l'année  1886-87  ; 

I   1883  i   1887      au  «nu. 


Movenne  des  traitements  des  instituteurs,  Montréal.'  $975 

"  institutrices,         "  326 

*'  "  "  ''  instituteurs,  campagne      387 

"  "  institutrices,         "         |     138 


1,055  t  $     30 

327  j  1 

598  ,  211 

167  i  29 


Autant  que  j'ai  pu  le  constater,  les  instituteurs  et  institutrices  sont 
maintenant  tous  payés  régulièrement  à  la  lin  de  chaque  seraestr»?  de  leur 
engagement 

Maisons  d'école 

L'époque  des  maisons  d'école  en  troncs  d'arbres  non  équarris  disparaît 
rapidement,  et  on  ne  voit  presque  plus  aujourd'hui  que  de  jolies  maisons 
très  confortables,  bâties  en  charpente  et  en  brique.  On  voit  bien  encore 
quelques  anciennes  "log  houses  ''  ça  et  là,  dans  les  municipalités  rurales  : 
le  plus  grand  nombre  cependant  ne  se  trouve  que  dans  les  bois  en  arrière 
d' Argent  euil. 

L'académie  de  Huntingdon  —fondée  par  les  premiers  colons  de  ce 
district  dans  le  but  louable  de  donner  à  leurs  enfants  une  éducation  libé- 
rale, et  administrée  avec  beaucoup  de  succès  depuis  trente-cinq  ans  par 
un  bureau  de  direction— vient  d'être  transférée  avec  tout  ce  qui  en  dépend 
aux  commissaires  décotes  du  village.  Malgré  cela,  ces  derniers  construi- 
sent actuellement  une  très  belle  maison  en  brique  pour  recueillir  le  sur- 
croit d'élèves  de  l'académie  et  mettre  complètement  à  effet  le  système  de 
gradation. 

Municipalités  et  Commissaires 

Les  municipalités  sont  classées  dans  le  tableau  statistique  suivant 
vos  instructions.  Les  commissaires  de  Harrington  No  1  ont  manqué  sérieu- 
sement à  leur  devoir  en  laissant  toutes  leurs  écoles  fermées  pendant  la  pre- 
mière partie  de  l'année  et  en  ne  donnant  en  tout  que  quatre  mois  et  quel- 
ques jours  d'école  pendant  le  second  semestre.  Harrington  No  2  a  ouvert 
une  école  qu'on  a  dû  fermer  ensuite,  à  cause  du  manque  de  combustible, 
et  cet  état  de  choses  a  duré  plus  de  trois  semaines  dans  un  endroit  entouré 
de  bois.  La  rigueur  de  l'hiver  et  la  nature  des  lieux  ont  obligé  les  com- 
missaires de  G-renville    No  1,  G-renville    No  3,  Chatham    No  1,  St-André; 
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Lachute,    Gore  et  "Wentworth  de  fermer    pendant  un  certain  temps  quel- 
ques-unes de  leurs  écoles    situées    dans  des  endroits    difficiles.  La  même 
chose  est  arrivée  à  LacoUe.  Les  municipalités    d'Argenteuil  ont  à  surmon- 
ter des  obstacles  qu'on  ne    trouve  pas  dans    les  autres  parties  de  mon  dis- 
trict d'inspection  :  sol  rocailleux  et  montagneux,  terrain  léger  et  fondrières 
souvent    impassables.     Par   suite  de  ces  difficultés    et    de   bien    d'autres 
encore,  les  commissaires  des  cantons  du  fond  d'Argenteuil  sont  excusables, 
jusipi'à  un  eertiun  point,  d'être  un  peu  en  retard  pour  leurs  écoles  et  leurs 
maisons  d'école.     A  lludson,  St-Lazare,  St-Martin  et  St-Zotique,  l'année 
scolaire  était  déjà  terminée  lors  de  mon  arrivée,  au  commencement  de  juin. 
L'école  de  St-Télesphore  était   fermée;   l'institutrice  avait  donné  sa  démis- 
sion et  était  partie  six  semaines  avant  la  fin  de  son  engagement.    Hinchin- 
brook  s'est  mis  en  frais  de  remanier  ses  arrondissements  avant  de  commen- 
cer à  construire  de  nouvelles  maisons  d'école.    A  St-Anicet  No  2,  quelques 
contribuables  suscitent  une  opposition  factieuse  qui  semble  avoir  pour  but 
le  démembrement  de  la  municipalité.     Les  commissaires  sont  cependant 
blâmables  de  ne  pas  exiger  la  rentrée  des  arrérages  assez  considérables  qui 
existent.    Dans  les  autres  municipalités,  tout  marche  bien,  c'est  pourquoi 
je  n'en  fais  pas  de  mention  particulière.     Je  ne  puis   cependant  passer 
sous  silence  le  louable  désir  qu'ont  les  commissaires  protestants  de  Mont- 
réal de  donner  les  meilleures  écoles  possibles  aux   enfants   qui  leur  sont 
confiés.     A   part  l'école  de  Grâce  Church,  ouverte  en  mars   dernier,  ils 
construisent    actuellement   deux   magnifiques    bâtiments    et    en    ont    un 
troisième  à  l'état  de  projet. 

La  plupart  des  secrétaires-trésoriers  remplissent  leurs  devoirs  d'une 
manière  très  satisfaisante  ;  leurs  registres  et  leur  écriture  feraient  honneur 
au  meilleur  comptable.  Les  taxes  de  cotisation  et  de  la  rétribution  men- 
suelle sont  perçues  régulièrement  et  les  c(fmptes  sont  vérifiés  chaque  année. 
Quelques  secrétaires-trésoriers,  cependant,  laissent  les  arrérages  s'accu- 
miiLn-,  ce  qui  est  injuste  envers  les  contribuables  et  ce  qui  entrave  les 
progrès  de  l'éducation  ;  leurs  livres,  toutefois,  sont  assez  bien  tenus  et 
vérifiés  assez  régulièrement.  L'un  d'entre  eux  a  négligé  de  transmettre  le 
rai)port  semestriel  sur  les  traitements  des  instituteurs  ;  il  prétend  néan- 
moins qu'il  a  reçu  la  subvention  du  gouvernement. 

Les  livres  dt*  prix  ont  été  distri))ués  de  la  manière  indiquée  aux  bul- 
letins d'inspection  ;  il  m'en  reste  quelques-uns,  cependant.  Je  regrette  de 
n'avoir  pu,  pour  diverses  raisons,  tenir  de  concours  cette  année.  Les 
écoles  privées  semblent  diminuer  en  nombre  aussi  bien  que  dans  le  chiffre 
de  leurs  élèves.  Parmi  celles  qui  nous  transmettaient  autrefois  des  rensei- 
gnements sur  leur  travail  et  sur  le  nombre  de  leurs    élèves,  quelques-unes 
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ont  été  iraiisportéos  ailleurs,  d'aulros  ont  cessé  leur  enseignement,  un  cer- 
tain nombre  ont  disparu,  et  celles  qui  restent  me  paraissent  se  maintenir 
au  même  niveau.  Toutes  m'ont  accueilli  avec  beaucoup  d'égards  ;  cepen- 
dant quelques-unes  n'ont  pas  cru  devoir  me  donner  les  renseignements 
demandés,  et  comme  je  n'avais  aucun  moyen  de  me  former  une  idée  du 
chitfre  des  présences,  je  n'ai  pas  voulu  en  donner,  dans  le  tal)leau  stalis- 
tique,  même  une  note  approximative. 

En  faisant  la  revue  de  l'état  actuel  de  nos  écoles  et  en  faisant  la  com- 
paraison avec  les  années  antérieures,  je  trouve  des  mar(|ues  d'un  i)rogrès 
réel  autant  dans  la  méthode  d'enseignement  que  dans  les  résultats  obtenus- 
L'uniformité  des  livres  de  classe  rend  le  travail  facile  et  agréable.  Les 
bulletins  d'inspection  et  les  examens  de  concours,  en  établissant  un  paral- 
lèle entre  les  écoles  provoque  une  saine  émulation  chez  les  maîtres 
comme  chez  les  élèves.  Le  cours  d'études  règle  le  travail  de  l'école  et  l'ordre 
deç  promotions  ;  les  cours  de  pédagogie,  en  remplaçant,  jusqu'à  un  certain 
point,  les  cours  de  l'école  normale,  ont  opéré  un  très  heureux  changement 
dans  la  valeur  de  l'enseignement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  McGregor, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.  A.  McLAUaHLIN 

(  Traduction) 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  des  écoles 
de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  188G-8t. 

J'ai  pu  visiter  toutes  mes  écoles,  saufquelques-unes  qui  n'ont  pas  été 
ouvertes  jîendant  toute  l'année  scolaire.  Le  travail,  en  somme,  a  été 
satisfaisant. 

Les  commissions  scolaires,  en  général,  comprennent  bien  leurs  devoirs 
et  leurs  responsabilités,  et  administrent  leurs  écoles  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté et  un  excellent  jugement.  Quelques-unes  cependant — et  ce  n'est  pas 
dans  les  municipalités  les  plus  pauvres — semblent  n'avoir  à  cœur  que  de 
faire  fonctionner  leurs  écoles  avec  le  moins  de  dépense  possible.  Elles 
donnent  des  traitements  tellement  bas  qu'elles  privent  les  écoles  des  ser- 
vices d'instituteurs  compétents.  Elles  sont  ou  assez  déraisonnables  pour 
compter  sur  un  enseignement  de  première  classe  à  vil  prix,  ou  bien  assez 
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iudifiorentes  pour  ne  point  s'occuper  de  la  qualité  de  l'enseignement, 
pourvu  que  ce  soit  à  bon  marché.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  ajouter  que 
ces  cas  forment  l'exception.  Dans  l'administration  des  deniers,  on  suit 
généralement  les  instructions  du  département.  La  plupart  des  municipa- 
lités sout  exemptes  de  dettes  et  payent  régulièrement  leurs  instituteurs  et 
institutrices.  Il  y  a  une  grande  différence  cependant  dans  les  cotisations 
qu'elles  sout  obligées  de  prélever.  Dans  les  municipalités  plus  anciennes 
et  plus  riches,  il  suffit  ordinairement  d'une  taxe  de  deux  à  trois  dixième 
de  centin  j)ar  piastre,  tandis  que  dans  les  municipalités  moins  bien  éta- 
blies, on  est  souvent  obligé  d'élever  les  taux  à  neuf  dixièmes  de  centin  ou 
à  un  centin  par  piastre.  Ce  sont  les  dissidents  des  municipalités  nou- 
velles qui  éprouvent  le  plus  de  difficultés  à  soutenir  leurs  écoles. 

Dans  le  comté  de  Shefford,  les  dissidents  sont  obligés  de  se  surtaxer 
pour  maintenir  leurs  écoles  et  encore  ne  les  tiennent-ils  ouvertes,  le  plus 
souvent,  que  pendant  six  ou  sept  mois  de  l'année. 

Dans  le  comté  de  Brome,  les  municipalités  les  plus  pauvres  sont 
celles  de  Bolton-Estet  de  Potton.  Cette  dernière  a  imposé,  depuis  plusieurs 
années,  une  très  forte  cotisation  et  n'a  tenu  ses  écoles  ouvertes  que  pen- 
dant six  ou  sept  mois  de  l'année,  et  cependant  elle  est  très  endettée.  Cet 
état  de  choses  est  dû  en  partie  à  la  mauvaise  administration  d'un  ancien 
secrétaire-trésorier  ;  mais  il  provient  aussi  beaucoup  des  efîbrts  que  l'on 
fait  pour  maintenir  seize  ou  dix-huit  écoles  avec  une  quantité  relativement 
restreinte  de  propriétés  imposables.  J'ai  conseillé  aux  commissaires  d'an- 
nexer les  arroudissemcnt.'i  les  plus  pauvres  à  quelque  autre  du  voisinage 
et  de  donner  à  chaque  arrondissement  huit  mois  d'école  pendant  l'année 
prochaine.  J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'ils  suivront  mon  conseil. 

Dans  le  comté  de  Missisquoi,  la  comptabilité  des  écoles  est,  en  général, 
satisfaisante.  Quant  aux  maisons  d'école,  il  y  a  peu  de  changement 
depuis  mon  dernier  rapport.  Ou  a  construit  une  très  bonne  maison  d'école 
supérieure  à  Sutton-Flat,  au  coût  d'environ  $3,000.  Le  site  est  bon,  le 
terrain  est  vaste  et  peut  facilement  recevoir  des  embellissements.  Les 
contribuahfles  de  Sutton-Flat  ont  fait  preuve,  en  cette  circonstance,  de 
beaucoup  d'esprit  de  progrès. 

Une  maison  i-onvenable  pour  une  école  modèle  vient  d'être  terminée  à 
Mystic,  mais  elle  n'a  pas  encore  été  acceptée  par  les  commissaires  d'écoles. 
A  certaines  autres  maisons  d'école  supérieure  on  a  fait  des  réparations  de 
moindre  importance  dont  je  ne  crois  pas  devoir  donner  ici  le  détail. 

Les  académies  et  les  écoles  modèles  sont  presque  toutes  bien  meublées 
et  en  bon  état  de  réparation.  Pour  les  écoles  élémentaires,  il  y  a  eu  peu 
de  changement  depuis  l'année  dernière. 
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Jo  (lois  domior  un  mot  dN^xplication  an  8nj(it  de.  l'assistanco  moyonne. 

Comme  les  élèves  les  plus  avancés  ne  peuvent  fréquenter  la  classe 
que  pendant  les  mois  d'hiver,  la  moyenne  g'énérale  dos  présences  pour 
toute  l'année  se  trouve  réduite.  Le  chiliVe  de  la  présence  pour  Tété  ou 
l'hiver,  séparément,  calculé  d'après  le  nombre  de  ceux  qui  fréquentent 
l'école  pendant  un  de  ces  semestres,  donnerait  un  percentag-e  beaucoup 
plus  élevé. 

L'eng-ag-ement  des  instituteurs  se  fait  presque  partout  pour  l'année 
complète  de  huit  ou  dix  mois.  Il  y  a  toutefois  un  défaut  regrettable  d'en- 
semble dans  l'époque  où  commence  l'année  scolaire  et  dans  la  manière  de 
diviser  les  périodes  de  l'enseignominit  pour  chaque  municipalité.  Dans  les 
écoles  des  villes  et  dans  la  plupart  des  municipalités,  les  classes 
s'ouvrent  vers  le  premier  de  septembre  et  restent  ouvertes  jusqu'à 
Noël.  On  prend  alors  une  semaine  ou  deux  de  vacances,  puis  la  classe  se 
continue  jusque  vers  la  première  ou  la  seconde  semaine  de  mars.  Il  y  a  à  cette 
époque  une  vacance  de  six  semaines,  après  quoi  les  classes  recommencent 
vers  le  premier  de  mai  pour  se  terminer  à  la  fin  de  juin  C'est  ce  que  nous 
appelons  l'année  scolaire  de  huit  mois.  Quant  à  celle  de  dix  mois,  elle  com- 
mence en  septembre  et  se  continue  sans  interruption  jusque  dans  le  mois 
de  juin.  C'est  là  une  excellente  distribution  de  l'année  scolaire  pour  les 
écoles  de  la  campagne  et  partout  où  elle  a  été  adoptée,  on  eu  a  été  satisfait. 
Toutes  les  municipalités  cejiendant,  ne  suivent  pas  ce  système  ;  un  «-rand 
nombre  d'entre  elles  ouvrent  leurs  écoles  en  mai  et  divisent  l'année  scolaire 
en  deux  périodes  de  quatre  mois  chacune,  de  sorte  que  les  classes  se  conti- 
nuent pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  pour  se  fermer  pendant  ceux 
de  septembre  et  d'octobre.  On  fait  donc  travailler  les  enfanfs  pendant  les 
deux  pires  mois  de  l'année  et  on  les  laisse  à  ne  rien  faire  pendant  les  deux 
mois  qui  offrent  le  plus  d'avantages  ;  c'est  là  réellement  un  système  ridi- 
cule. En  d'autres  endroits,  les  écoles  s'ouvrent  au  mois  de  mai  et  restent 
ouvertes  presque  continuellement  durant  les  huit  mois.  Ici  encore,  comme 
dans  le  cas  précédent,  les  enfants  se  trouvent  en  classe  pendant  les  mois  de 
juillet  et  d'aoïit,  mais  il  n'y  a  un  autre  inconvénient.  Dans  les  arrondisse- 
ments où  il  a  des  élèves  un  peu  âgés,  il  est  souverainement  injuste  de 
fermer  l'école  au  commencement  ou  au  milieu  de  l'hiver,  puisque  c'est 
la  seule  saison  pendant  laquelle  ces  élèves  peuvent  fréquenter  la  classe. 
En  présence  de  ces  systèmes  si  variés,  ne  serait-il  pas  possible  pour  le 
département  d'exiger  une  action  uniforme  et  de  fixer  au  premier  sep- 
tembre le  commencement  de  l'année  scolaire,  ou,  tout  au  moins,  de  décider 
que  les  écoles  resteront  fermées  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  ? 
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Les  cours  de  pédag-ogie  donnés  à  Bedford  en  juillet  ont  très  bien  réus- 
si. Tls  ont  été  suivis  av»*(î  l)?aucaup  de  rég'ularité  par  un  g-rand  nombre  de 
personnes.  Chaque  leçon  a  été  écoutée  avec  intérêt  et  a  dû  provoquer 
che/  rinstituteur  un  zèle  nouveau  en  même  temps  qu'elle  lui  offrait  de 
nouv(^aux:  moyens  de  poursuivre  son  œuvre. 

J'ai  distribué  les  prix  que  vous  aviez  bien  voulu  m'envoyer  ;  ils 
aident  l>eaucoup  à  faire  naUre  rémulation  chez  les  élèves. 

J'ai  donné,  dans  mes  bulletins  d'inspection,  des  détails  sur  chaque 
municipalité  ;  il  est  donc  inutile  de  les  consigner  ici. 

Je  vais  maintenant  classer  les  municipalités  au  meilleur  de  mon  juge- 
ment, en  tenant  compte  des  points  suivants  : 

1.  Administration  des  affaires  par  les  commissaires  ou  syndics  ; 

2.  Etat  des  maisons  d'école    ; 

3.  Fournitures,  tableaux  noirs,  cartes,  etc  ; 

4.  Usage  des  livres  de  classe  approuvés  ; 

5.  Compétence  des  instituteurs  ; 

G.     Traitements  et  leur  mode  de  paiement. 

EXCELLENT 

Cowansville. 


"Waterloo, 
Granby  (  village.  ) 
iSutton-Flat. 


Dunham-Flat. 
Farnham-Est. 


BIEN 


Philipsburg. 

Clarenceville. 

St-Joachim. 

St-Tgnace. 

tShetford. 

Dunham. 


MEDIOCRE 


Frelighsburg. 

Brome. 

St-lJamien. 

Ville  de  Fariiham  (  diss.  ) 

Crranbv. 

Stukely-Sud. 

"Roxton-Falls  (  diss.  ) 

Farnham-Ouest  (  diss.  ) 

Bolton-Ouest. 

Stukelv-Nord  (  diss.  ) 

l<:iy-Nord  (  diss.) 

St-Thomas. 

Sutton. 

N.-D.  des  Anges  (  diss.  ) 

Milton  (  diss.  ) 

J'ai  Ihonueur  d'être,  etc., 

J.  A.  McLaughlin, 

Insp.  d'éeoles. 


Ely-Nord. 
Ely-Sud  (  diss.  ) 
Lawreuceville  (  diss.  ) 
Bolton-Est. 
Potton. 

Ste-Pudentienne  (  diss.  ) 
St-Alphonse  (  diss.  ) 
St-Sébastien  (  diss.  ) 


et 


M.  S.  F.  McMAHON 

Monsieur  le  ^urinleudaul, 

J'ai  riioiiiieur  de  vous  trtiiismpttre  les  courtes  remarques  suivantes 
sur  l'état  des  écoles  de  mou  district  pour  l'année  scolaire  l«80-87. 

Le  grand  tableau,  sous  une  forme  toute  nouvelle,  me  paraît  plus  clair, 
plus  compréhensible  que  les  précédents. 

Permettez-moi  seulement,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous  faire 
remarquer  que,  dans  mon  humble  opinion,  il  vaudrait  beaucoup  mieux 
que  le  programme  d'études  contenu  dans  les  bulletins  d'inspection  fût 
entièrement  conforme  à  celui  du  grand  tableau  ;  cela  en  faciliterait  beau- 
coup la  confection. 

Ma  santé  a  été  tellement  mauvaise,  cette  année,  que  je  n'ai  pu  faire 
les  visites  ordinaires  qu'avec  la  plus  grande  difficulté  ;  il  m'a  même  fallu 
laisser  quelques  écoles  de  côté,  mais  cela  ne  m'a  pas  empêché  de  leur  mon- 
trer à  toutes  l'intérêt  que  je  leur  porte,  en  envoyant  des  prix  d'encourage- 
ment pour  les  meilleurs  élèves. 

Ainsi  dans  la  cité,  je  n'ai  pu  visiter  que  quatre  écoles  de  garçons  sous 
la  direction  des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne  et  six  écoles  de  filles  diri- 
gées par  les  révérendes  sœurs  de  la  Congrégation.  J'ai  eu  la  satisfaction 
de  constater  dans  ces  écoles  les  progrès  les  plus  satisfaisants  et  l'ordre  le 
plus  parfait. 

Quant  aux  écoles  laïques,  M.  U.  E.  Archambault,  surintendant  local, 
les  a  visitées  à  ma  place  et  il  m'en  a  fourni  la  statistique  avec  sa  bienveil- 
lance ordinaire. 

Parler  en  détail  du  mérite  de  chacune  de  cas  écoles  exigerait  un  rap- 
port trop  volumineux  ;  je  me  contenterai  donc  de  dire  que  toutes  donnent 
la  plus  grande  satisfaction.  Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  un 
changement  remarquable  qui  a  eu  lieu  cette  année  ;  c'est  que  l'écDle  poly- 
technique a  cessé  d'appartenir  à  l'académie  du  Plateau  pour  faire  partie 
de  l'Université  Laval,  dont  la  succursale,  comme  tout  le  monde  le  sait, 
compte  maintenant  parmi  les  belles  institutions  de  Montréal.  Je  suis  loin 
de  regretter  ce  changement,  monsieur  le  Surintendant  ;  je  crois  même  que 
l'école  polytechnique  se  trouvera  mieux  à  sa  place.  Je  me  permettrai  seule- 
ment de  remarquer  que  c'est  un  grand  honneur  pour  l'académie  commer- 
ciale    du    Plateau    qu'on    ait  pu  trouver    dans  son  sein    une    école  poly- 
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techiiiqiio  touto    formée,    capable  de  faire  honneur  à  la  belle  institution  à 
laquelle  on  l'a  agrrgée. 

Quant  aux  «^^coles  des  banlieues,  je  puis  affirmer  qu'elles  font  toutes 
honneur  à  mon  district.  Ainsi  à  Ste-Cunégonde  se  trouve,  dans  un  bâti- 
ment magiiilique,  un  excellent  collège  commercial  fréquenté  par  trois  ou 
quîitre  cents  élèves,  et  une  excellente  académie  de  filles,  sous  la  direction 
des  sœurs  de  Ste-Anne,  dont  le  nombre  d'élèves  est  de  cinq  à  six 
cents  ;  il  y  a  aussi  deux  écoles  privées  qui  contiennent  chacune  une  cin- 
quantaine de  jeunes  filles.  A  St-Henri,  je  signalerai  le  collège  commercial 
fréquenté  par  cinq  ou  six  cents  élèves  sous  la  direction  des  frères  de  la 
Doctrine  chrétienne,  et  une  académie  de  filles,  sous  les  soins  des  rvdes 
sœurs  de  Ste-Anne  et  qui  compte  près  de  sept  cents  élèves.  Il  se  trouve, 
dans  la  même  localité,  un  asile  pour  les  enfants  des  deux  sexes  en  dessous 
de  sept  ans,  où  trois  ou  quatre  cents  enfants,  sous  la  direction  des 
sœurs  de  la  Providence,  reçoivent  une  éducation  propre  à  former  leurs 
cœurs  à  l'amour  de  Dieu  et  à  toutes  les  vertus  chrétiennes,  comme  adonner 
à  leurs  jeunes  esprits  le  goiit  de  l'étude  des  sciences  profanes. 

De  telles  institutions  font  un  ])ien  inappréciable  à  la  société,  pour  la 
raison  bien  simple  que  les  premières  impressions  de  l'enfance  durent 
toute  la  vie.  Il  existe  beaucoup  de  ces  asiles  dans  la  cité  et  ils  y  font  un 
bien  incalculable. 

Je  suis  fier  de  dire  qu'il  règne  partout  une  noble  émulation  de  la  part 
des  instituteurs  tant  religieux  que  laïques  pour  faire  faire  de  rapides  pro- 
grès à  hnirs  élèves. 

Le  nombre  d'écoles  et  d'élèves  de  mon  district  ne  varie  guère  d'une 
année  à  l'autre  ;  mais  partout  l'on  voit  des  améliorations  dans  les  écoles. 
On  tâche,  par  tous  les  moyens  possibles,  de  fournir  tout  ce  qui  est  néces- 
saire au  confort  et  au  bien-être  des  élèves.  Ainsi  à  l'avenir  le  beau  couvent 
de  Ste-Ilose  sera  chaufi'é  à  l'eau  chaud(^  sans  que  la  fabrique  ait  eu  un 
ti'utin  à  dépenser,  et  cela,  grâce  au  zèle  du  digne  curé  de  cette  paroisse 
qui  a  eu  l'heureuse  idée  d'organiser  un  bazar  dont  le  produit  a  rencontré 
amplement  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  au  coût  d'une  amélioration 
si  utile  et  (juil  serait  désirable  de  voir  adopter  dans  toutes  les  maisons 
importantes. 

Comme  il  appert  par  le  résumé  de  mon  grand  tableau,  le  nombre  total 
des  élèves  de    mon    district  se  monte  à   30,719,  dont  18,186  dans  les  écoles 


60 


sous   contrôle,   2,31'7  dans  les   écoles    indépendantes    subventionnées,    et 
10,216  dans  les  écoles  indépendantes  non  snnventionées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S.  F.  McMahon, 

Insp,  d'écoleç. 


M.  J.  N.  MILLER   ' 
3Ionsieur  le  Sun'n/endant, 

J"ai  riiouneur  de  vous  transmettre  mon  quatrième  rapport  annuel. 

L'année  qui  s'est  terminée  le  30  de  juin  188Y  ne  se  distingue  des 
années  antérieures  par  rien  d'extraordinaire.  A  l'exception  des  écoles  de  la 
municipalité  de  Wexford  et  d'une  école  de  St-Donat,  qui  ont  été  fermées 
à  cause  de  la  grande  pauvreté  des  contribuables,  toutes  les  maisons  d'édu- 
cation de  mon  district  ont  fonctionné  régulièrement  et  elles  ont  donné  des 
résultats  que  je  vous  ai  fait  connaître  en  détail  par  les  derniers  cahiers  de 
bulletins  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  expédier. 

En  faisant  un  relevé  de  ces  bulletins,  je  trouve  que,  sous  le  rapport 
des  progrès  accomplis,  les  écoles  sous  contrôle  des  commissaires  ou  syndics 
sont  classées  comme  suit  : 

ÉCOLES    ÉLÉMEjSITAIRES 

34  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants, 

65    "         "        "  "         satisfaisants, 

10    "         "        "  "         peu  satisfaisants, 

2  "         "       "  "         nuls. 

ÉCOLES   MODÈLES 

4  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants, 

3  "         "         "         "         satisiaisants. 

Je  compte  aussi  dans  mon  district  d'inspection  10  écoles  indépendantes 
subventionnées,  savoir  :  8  écoles  modèles  et  2  académies.  Ces  dernières 
institutions  sont  toutes  dirigées  par  des  Dames  religieuses  de  diverses 
communautés,  et  les  jeunes  filles  qui  les  fréquentent  reçoivent  une  excel- 
lente éducation  et  une  instruction  solide  et  pratique.  J'ai  eu  l'occasion  de 
constater  ces  faits  en  examinant  les  élèves  de  plusieurs  de  ces  maisons  sur 
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l'invitation  spéciale  qui  m'en  était  fuite.  Ces  couvents  rendent  de  grands 
services  non  seulement  dans  les  paroisses  qui  ont  l'avantage  de  les  pos- 
séder, mais  aussi  dans  les  autres  municipalités,  puisque  la  plupart  des 
institutrices  qui  dirigent  nos  écoles  élémentaires  y  ont  reçu  leur  éducation. 

Mon  district  a  aussi  l'avantage  de  posséder  le  collège  classique  de 
l'Assomption  dont  je  n'ai  pas  à  faire  l'éloge.  Il  est  d'ailleurs  très  avanta- 
geusement connu. 

Il  existe  aussi  deux  étioles  indépendantes  non  subventionnées  et  toutes 
deux  sont  dans  le  village  de  l'Assomption.  La  première  est  une  école  élé- 
mentaire tenue  par  les  sœurs  de  la  Froviden«e,  l'autre  est  l'école  spéciale 
d'agriculture. 

Le  but  de  cette  dernière  institution,  comme  son  nom  l'indique,  est  de 
donner  un  enseignement  théorique  et  pratique  de  l'agriculture.  Elle  est 
habilement  dirigée  par  monsieur  I.  J.  A.  Marsan  ;  mais  elle  ne  me  semble 
pas  encouragée  par  les  cultivateurs  comme  elle  mérite  de  l'être. 

Les  élèves  sont  répartis  comme  suit  : 

5,397  dans  les  écoles  sous  contrôle, 
1,006    "       "         "      indépendantes  subventionnées, 
37    "       "         ''  "  non  subventionnées. 

6,440  élevés  ont  donc  fréquente  les  classes  :  c'est  70  de  plus  que  l'an 
dernier. 

En  dépit  de  l'hiver  excessivement  rigoureux  que  nous  avons  eu,  l'as- 
sistance moyenne  s'est  aussi  améliorée  ;  elle  a  été  de  68  pour  cent,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  1  pour  cent  de  plus  que  l'année  précédente. 

En  somme,  je  suis  satisfait  des  progrès  que  les  instituteurs  et  les  ins- 
titutrices ont  fait  faire  aux  enfants  confiés  à  leurs  soins.  Je  me  suis  encore 
efforcé  de  rendre  l'étude  moins  aride  et  plus  attrayante,  et  je  suis  heureux 
de  pouvoir  affirmer  que  l'on  s'est  appliqué  à  développer  l'intelligence,  à 
exerrer  le  jugement  des  élèves,  plutôt  qu'à  cultiver  leur  mémoire. 

Il  n'y  a  pas  à.dissimuler  cependant  que  l'organisation  des  écoles  laisse 
encore  beaucoup  à  désirer.  Malgré  les  instructions  du  conseil  de  l'Instruc- 
tion publique,  on  ne  remarque  presque  nulle  part  de  règlement  ni  de  ta- 
bleau de  l'emploi  du  temps.  C'est  pourquoi  il  me  semble  que  l'on  rendrait 
un  grand  service  aux  commissaires  et  aux  instituteurs  s'il  était  possible  de 
préparer  un  règlement  pour  la  régie  intérieure  des  écoles  et  un  tableau 
détaillé  de  l'emploi  du  tomps  qui  pourraient  convenir  à  la  lu^jorité  de,^ 
fcoles  et  qui  stTaJent  offerts  coniiu*3  roodèles  ^  iiniter, 
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J  ai  voraaniué  avec  plaisir,  dans  le  courant  de  l'année,  que  le  départe- 
ment de  rinstruction  publique  désirait  venir  en  aide  aux  autorités  sco- 
laires rnuuicipales'cn  préparant  un  programme  d'études  détaillé  suivi  d'un 
tableau  de  l'emploi  du  temps  et  accompagné  de  notes  pédagogiques.  Il  me 
semble  que  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'éducation  sont  convain- 
cues de  la  nécessité  qu'il  y  a  d'avoir  ces  tableaux  dans  toutes  les  écoles 
bien  organisées. 

Un  programme  de  ce  genre  serait  un  guide  continuel  entre  les  mains 
d.'s  institutrices.  Entre  plusieurs  avantages,  il  permettrait  aux  inspec- 
teurs d'écoles  et,  par  conséquent,  au  département  de  rins<ru<tion  p'u- 
blique,  de  recueillir  promptement  des  statistiques  exactes  sur  le  degré  d'a- 
vancement de  tous  les  élèves.  Il  suffirait  aux  inspecteurs  de  savoir  com- 
bien d'eni'ants  de  chaque  école  sont  dans  le  cours  préparatoire,  dans  le 
premier,  dans  le  second  degré,  etc.  et  ils  sauraient  tout  de  suite  les  ma- 
tières que  ces  enfants  étudient  et  jusqu'où  ils  les  ont  apprises. Avec  le  sys- 
tème actuellement  en  force,  les  statistiques  ne  s'obtiennent  qu'après  beau- 
coup de  travail  et  encore  il  arrive  souvent  que  l'on  n'a  rien  d'exact. Ainsi, 
pour  l'écriture,  les  enfants  doivent  être  classés  dans  l'une  des  deux  caté" 
gories  suivantes  :  élèves  écrivant  et  élèves  écrivant  cour  animent.  Il  arrive 
sans  doute  que  des  enfants  qui  écrivent  de  la  même  manière  ne  sont  pas 
classés  ensemble,  parce  qu'il  n'existe  pas  de  démarcation  bien  définie  entre 
une  écriture  courante  et  une  écriture  qui  ne  l'est  pas  encore.  C'est  parce 
que  cette  démarcation  est  laissée  au  jugement  de  chaque  inspecteur  que 
vous  trouvez  souvent  si  peu  de  similitude  dans  les  statistiques  que  vous 
recevez  de  ces  fonctionnaires. 

Permettez  que  j'attire  votre  attention  sur  le  registre  des  visiteurs  que 
se  trouve  dans  chaque  école  de  mon  district  d'inspection  et  qui  devrait 
exister  partout.  En  terminant  chacune  de  mes  visites,  j'inscris  dans  ce 
registre  toutes  les  remarques  qne  je  crois  utile  de  faire  pour  le  bien  des 
enfants.  Je  fais  connaître  le  résultat  de  l'examen  quej'ai  fait  subir  ;  j'adresse 
des  louanges  ou  des  reproches  au  titulaire  de  l'école,  et,  s'il  y  a  lieu,  je  lui 
donne  quelques  avis  qui  sont  presque  toujours  acceptés  avec  profit. 

Comme  il  arrive  aussi  très  souvent  qu'il  est  impossible  de  rencontrer 
les  commissaires,  je  me  sers  de  ce  registre  pour  leur  demander  de  faire 
exécuter  les  réparations  nécessaires  à  la  maison  d'écolo  ou  au  mobilier 
scolaire. 

Lorsque  monsieur  le  curé  de  la  paroisse  visite  ses  écoles,  il  y  inscrit 
généralement  ses  remarques  ;  MM.  les  commissaires  eu  font  autant  après 
cjiaciijie  de  leurs  visites  ;   c'est  ainsi  que  ce    cahier  renfeime   l'histoire  de 
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l'école  et  qu'il    est  d'auiant,   plus  piécieux    qu'il  a  servi    pendant  un  plus 
grand  nombre  d'années. 

Les  livres  des  commissaires  d'écoles  sont  généralement  bien  tenus 
par  les  secrétaires-trésoriers  et  il  y  a  beaucoup  moins  d'arrérages  à  perce- 
voir qu'autrefois.  Il  s'est  fait  une  grande  amélioration  sous  ce  rapport.  Les 
instituteurs  sont  payés  régulièrement  et  la  moyenne  de  leurs  traitements 
augmente  un  peu  chacjue  année. 

En  teiminant  ce  rapport,  je  désire  vous  signaler  la  municipalité  de 
►"^t-l'aul  l'Ermite  qui  continue  à  se  distinguer  par  ses  écoles  élémentaires. 
Trois  écoles,  sur  quatre  qu'il  y  a  dans  cette  paroisse,  ont  mérité  lliouneur 
de  recevoir  les  attestations  venant  de  l'exposition  coloniale  de  Londres. 
(  Vs  récompenses  resteront  dans  les  écoles  comme  un  témoignage  éclatant  du 
travail  et  des  succès  des  élèves  et  des  maîtresses  pendant, l'année  1885-86. 
l^a  médaille  qui  act'ompagne  l'attestation  servira  de  plus  à  récompenser  le 
travail  futur  des  enfants  et  sera  pour  eux  un  puissant  encouragement. 

Le  couvent  de  St-Liguori  et  quelques  autres  écoles  de  mon  district 
ont  également  mérité  de  recevoir  cette  attestation. 

Depuis  que  j'ai  écrit  ce  qui  précède,  monsieur  le  Surintendant,  j'ai  été 
appelé  à  remplir  d'autres  fonctions  au  département  de  l'Instruction  pu- 
blique. C'est  pourquoi  je  désire  profiter  de  ce  rapport  pour  exprimer  à 
(jui  de  droit  ma  vive  reconnaissance  de  ce  qu'il  m'a  été  permis  de  remplir, 
pendant  cjuatre  ans,  les  fonctions  importantes  d'inspecteur  d'écoles. 

Si  j'ai  pu  faire  un  peu  de  bien  dans  le  district  qui  m'a  été  conlié,  je  le 
dois  à  toutes  les  personnes  éclairées  qui  m'ont  aidé  de  leurs  conseils  et  de 
leur  bienveillance.  Je  remercie  spécialement  MM.  les  curés,  MM.  les  com- 
missaires d'écoles  et  leurs  secrétaires-trésoriers  ainsi  que  les  instituteurs  et 
les  institutrices. 

Qu'ils  soient  convaincus  cpie  je  me  rappellerai  toujours  les  bons  rap- 
ports qui  ont  existé  entre  nous  et  c[ue  ce  n'est  pas  sans  regrets  que  je  pars 
de  l'Assomption. 

Jai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.    N.    MlI.LEK, 

Ii]si>.  d'écoles. 


M.  J.  P.  NANTEL 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  riionnour  de  vous  transmettre  mon  rapport  général  sur  l'inspec- 
tion de  mes  écoles  pour  Tannée  scolaire  1886-87. 

Par  mon  grand  tableau  statistique  (dont  la  l'orme  a  été  modifiée  pour 
le  mieux  cette  année),  je  vois  qu'il  y  a  eu  en  opération  dans  mon  district 
d'inspection  Vlb  maisons  d'éducation  de  tous  genres,  savoir  :  1  collège 
classique,  2  académies  de  garçons,  5  académies  de  filles,  3  écoles  modèles 
de  garçons,  3  écoles  modèles  de  filles,  3  écoles  modèles  mixtes  (garçons  et 
filles)  et  158  écoles  élémentaires. 

Il  y  a  sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  syndics  102  maisons  d'édu- 
cation de  tous  genres,  savoir  :  1  académie  de  garçons,  3  écoles  modèles  de 
garçons,  3  écoles  modèles  mixtes(garçons  et  filles)  et  154  écoles  élémentaires. 

Ces  institutions  ont  été  fréquentées  par  8,293  élèves,  l'an  dernier  le 
nombre  des  élèves  était  de  8,07*7,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  216  pour 
cette  année. 

L'assistance  moyenne  est  de  80.5  pour  cent  ;  Tan  passé  elle  était  de 
77.6  pour  cent,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  près  de  3  j)our  cent  ;  c'est 
un  résultat  qui  fait  bien  augurer  de  l'avenir  et  qui  est  très  satisfaisant  vu 
l'hiver  exceptionnellement  mauvais  que  nous  avons  eu. 

Deux  maisons  d'école  élémentaire  ont  été  construites  cette  année  :  une 
à  LacKute  et  l'autre  àTerreboune  par  la  minorité  dissidente  ;  cette  dernière 
surtout  est  très  convenable.  Sous  le  rapport  du  mobilier  et  des  maisons 
d'éducation  de  tous  genres,  je  fais  le  classement  suivant  :  104  maisons  sont 
bien  convenables,  ^Q  sont  peu  convenables  et  5  pour  ainsi  dire  sont  inha- 
bitables. J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  les  commissaires  ou  les  syn- 
dics d'écoles  sous  le  contrôle  desquels  se  trouvent  ces  maisons  sont  décidés 
à  rebâtir  bientôt,  et,  dès  l'ouverture  des  classes,  plusieurs  de  ces  maisons 
seront  remplacées. 

Je  suis  bien  satisfait  du  corps  enseignant  qui  es!  sous  mon  contrôle  ; 
sauf  quelques  exceptions,  la  plupart  de  mes  instituteurs  et  de  mes  institu- 
trices ont  travaillé  consciencieusement. 

Les  progrès  delà  présente  année  scolaire  sont  satisfaisants  en  gênerai; 
j'ai  pu  le  constater  sûrement  lors  de  ma  dernière  visite.  Les  causes  qui 
s'opposent    au   x^i'ogrès   dans   un   bon  nombre  d'écoles   sont    toujours  les 
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mêmes  ;  elles  vous  otii  été  signalées  maintes  et  maintes  fois,  inutile  de 
vous  les  détailler  de  nouveau. 

Durant  l'année  scolaire  qui  vient  de  finir,  j'ai  fait  262  visites  ;  la  lon- 
gueur de  ces  visites  peut  varier  de  1^  à  o  heures.  Lors  de  ma  première 
visite,  voici  ce  que  j'ai  fait  à  chaque  école  ;  lo  après  avoir  rempli  les  blancs 
du  bulletin  d'inspection,  j'ai  pris  en  sus  les  notes  suivantes,  savoir  :  le 
nombre  de  divisions  pour  chaque  matière  enseignée  dans  l'école,  le 
nombre  d'enfants  dans  chacune  de  ces  divisions,  l'endroit  où  Ton  était  sur 
chaque  matière  au  moment  de  ma  visite,  de  plus  le  nom  des  enfants  de 
chaque  division  et  une  note  d'examen  pour  chaque  matière  examinée. 
2o.  J'ai  fait  un  programme  d'études  particulier  pour  chaque  division,  c'est- 
à-dire  c[ue  j'ai  indiqué  l'endroit  où  raisonnablement  je  pourrais  trouver  les 
élèves  lors  de  ma  2e  visite  ;  par  exemple  aux  jeunes  enfants  qui  com- 
mencent à  apprendre  l'arithmétique,  j'ai  donné  pour  tâche  d'apprendre  la 
numération  jusc{u'à  cent,  la  table  de  multiplication  de  2  et  de  3,  de  résoudre 
mentalement,  sur  l'ardoise  ou  au  tableau  noir,  de  petits  problèmes  d'addi- 
tion et  de  soustraction  ;  j'ai  suivi  la  même  méthode  pour  les  autres  ma- 
tières. 8o  J'ai  indiqué  les  matières  sur  lesquelles  jlnsisterais  le  plus  lors 
du  second  examen.  Ces  matières  sont  le  catéchisme,  l'écriture,  la  lecture, 
Tarit hnit'lique,  la  grammaire  ou  plutôt  l'orthographe  usuelle  au  moyen  de 
la  lecture  et  d'exercices  orthographiques,  de  dictées  souvent,  bien  souvent 
répétées.  Pour  engager  les  instituteurs  et  Iss  institutrices  à  suiA're  mes  avis 
quant  à  cette  matière,  j'ai  bien  averti  c|ue  lors  de  mon  second  examen  je 
n'interrogerais  pas  du  tout  sur  la  grammaire,  mais  que  je  me  contenterais 
de  donner  aux  élevés  qui  étudient  cette  matière  une  dictée  cjui  ferait  foi  du 
progrès  accomplis  ;  et  à  ceux  qui  lisent  dans  le  premier  et  le  deuxième 
livre  et  qui  n'apprennent  pas  encore  la  grammaire,  j'ai  dit  que  je  ferais 
epeler  ou  écrire  les  mots  usuels  de  leur  livre  de  lecture. 

J'ai  pu  visiter  104  écoles  deux  fois  et  j'ai  suivi  à  la  lettre  le  programme 
tracé.  vSur  ce  nombre  d'écoles,  30  m'ont  donné  entière  satisfaction,  54  m'ont 
donné  satisfaction  sur  plusieurs  matières  et  ont  fait  des  efforts  sérieux  pour 
suivre  mes  conseils,  20  environ  ont  peu  [réussi  :  les  institutrices  de  ces 
deruicres  écoles  s'étaient  trop  attachées  au  pat"  cccar  sans  donner  d'explica- 
tions, ou  avaient  nalurellement  manqué  le  but  en  voulant  trop  embrasser . 

Je  regrette  sincèrement,  monsieur  le  Surintendant,  de  n'avoir  pu 
visiter  deux  fois  toutes  mes  écoles,  surtout  mes  écoles  élémentaires  ;  mais 
retendue  de  mon  district  d'inspection  et  le  nombre  de  mes  écoles  ne  me 
permettent  point  d'accomplir  cette  tâche. 

Je  suis  d'opinion  que,  tçint  (|ue  les  inspecteurs  d'écoles   ne  seront  pas 
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mieux  rémunérés  et  que  plusieurs  d'entre  eux,  vu  l'étendue  de  leur  district 
et  le  nombre  de  leurs  écoles,  ne  pourront  deux  fois  par  année  visiter  réguliè- 
rement toutes  leurs  écoles  et  y  taire  un  examen  sérieux,  la  charge  d'inspec- 
teur ne  répondra  pas  entièrement  au  but  qu'on  s'est  proposé  en  l'établis- 
sant et  que  les  progrès  en  matière  d'éducation  seront  d'autant  retardés.  Une 
seule  visite  par  année  n'est  pas  suffisante.  Il  est  vrai  que  les  notes 
prises  sur  les  écoles  que  l'on  a  visitées  une  fois  durant  l'année  sont  de  c[uel- 
que  utilité  pour  l'année  suivante,  mais  elles  ne  suffisent  plus  pour  permet- 
tre de  constater  d'une  manière  certaine  les  progrès  accomplis  dans  l'année. 
On  ne  retrouve  plus  la  même  institutrice,  on  ne  retrouve  plus. les  mêmes 
enfants  et  le  travail  de  l'inspecteur  devient  alors  inutile  bien  souvent. 

Je  verrais  avec  un  vif  plaisir  un  nouveau  plan  d'études  adopté  dans 
nos  écoles,  surtout  dans  nos  écoles  élémentaires  de  la  campagne.  Ce  c[u'il 
faut  à  nos  enfants  des  cultivateurs,  c'est  une  éducation  pratic[ue  qui  leur 
soit  profitable  un  jour.  Comment  obtenir  ce  résultat  avec  des  enfants  qui, 
pour  la  plupart,  laissent  l'école  après  leur  première  communion,  c'est-à- 
dire  à  10  ou  12  ans  !  Peuvent-ils  apprendre,  ces  enfants,  autre  chose  que 
leurs  prières  et  le  catéchisme,  base  de  tout  bon  enseignement,  l'écriture,  la 
lecture,  un  peu  de  calcul  et  un  peu  d'orthographe  usuelle  ?  Non  certaine- 
ment dans  un  sens,  et  oui  dans  un  autre.  Tout  dépend  de  la  méthode 
d'enseignement  suivie.  Que  l'on  s'attache  aux  matières  ci-haut  mention- 
nées :  que  l'on  parle  souvent,  bien  souvent  du  bon  Dieu  dans  l'école,  que 
l'on  adopte  une  bonne  méthode  d'écriture,  qu'au  moyen  de  la  lecture  on 
enseigne  l'orthographe  usuelle,  que  l'arithmétique  soit  enseignée  d'une 
manière  pratique  :  les  4  premières  règles  bien  enseignées  suffisent.  Pour 
les  autres  matières,  que  l'on  s'éloigne  de  la  vieille  routine  qm  consiste  à 
faire  apprendre  pm'  cœur,  mot  à  mot,  à  une  moyenne  de  4  ou  ô  enfants  par 
école  élémentaire,  une  partie  d'un  traité  d'histoire  sainte,  d'histoire  du 
Canada,  un  petit  abrégé  de  géographie,  quelc[uefois  une  grosse  géographie, 
le  manuel  d'agriculture,  etc.,  etc.  Sur  LOO  élèves  dans  l'espace  de  4  ans, 
20  peut-être  auront  vu  ces  matières,  mais  comment  ?  Quelc|ues-uns  sont 
arrivés  Jusqu'au  tiers  ou  à  la  moitié  de  l'histoire  :  parlez-leur  des  événements 
ou  des  personnages  qui  vienuent  ensuite  ;  par  exemple, parlez-leur  du  grand 
roi  David,  du  sage  Salomon,  de  l'héroïque  Montcalm,  c'est  du  grec  pour 
eux.  En  géographie,  combien  ont  vu  commencer  et  finir  leurs  études  en 
cette  matière  aux  définitions  des  degrés  de  longitude  et  de  l'équateur,  etc. 
Rien  n'est  plus  défectueux  qu'un  tel  enseignement.  Pour  l'histoire,  c[u'on 
l'enseigne  oralement  à  toute  la  classe,  c[u'ou  se  contente  de  faire  connaître 
les  grands  personnages,  les  grands  événements  ;  mais  que  l'on  donne  un 
tout  complet,  (|ue  la  limite  du  4c  ou  du  Se  paragraphe  disparaisse.     Pour  la 
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géographie,  que  la  carte  remplace  tous  les  abrégés  présents  et  à  venir,  que 
la  maîtresse  laisse  d'abord  de  côté  ces  notions  préliminaires  qui  sont  lettre 
morte  pour  de  jeunes  enfants  ;  qu'au  moyen  de  la  carte,  elle  fasse  connaî- 
tre à  ses  élèves  notre  pays  d'abord  et  les  autres  ensuite,  selon  la  méthode 
de  Pestalozzi. 

Alors  l'enfant  du  cultivateur  retirera  quelque  profit  des  trois  ou  qua- 
tre ans  d'école  qu'il  a  pu  avoir,  il  n'oubliera  pas  en  quelques  mois  ce  qu'il 
a  appris  en  des  années. 

En  attendant  un  nouveau  programme  d'études  qui  sera,  j'en  suis 
certain,  bien  approprié  à  nos  écoles,  je  tâche  de  tirer  tout  le  profit  possible 
du  programme  actuel  en  le  précisant  et  en  le  détaillant. 

.Te  suis  satisfait  des  secrétaires-trésoriers  de  mon  district  d'inspection. 
Les  livres  sont  tenus  pour  la  plupart  suivant  la  méthode  officielle. 

Espérant  que  ces  quelques  notes  accompagnées  de  mes  bulletins 
d'inspection  et  de  mon  grand  tableau  statistique  vous  donneront  une  idée 
assez  exacte  de  l'état  général  des  écoles  de  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  r.  Nantel. 

Insp.  d'écoles. 


M.  F.  H.  O'BKIEN 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruc- 
tion publique  dans  le  comté  de  Saguenay  pour  l'année  scolaire  1886-87. 

Dans  la  partie  de  mon  district  d'inspection  qui  est  limitée  à  l'est  par 
Bersimis,  le  nombre  d'écoles  n'a  pas  augmenté,  vu  qu'il  y  a  peu  ou  point 
d'augmentation  dans  la  population. 

Las  personnes  chargées  de  l'enseignement  sont,  à  une  couple  d'excep- 
tions près,  les  mêmes  que  l'année  dernière,  et  j'ai  pu  constater  avec  plaisir 
qu'elles  ont  fait  preuve  de  zèle.  Il  est  à  regretter  que  leurs  traitements 
soient  modiques  ;  et,  vu  la  pauvreté  des  contribuables,  il  y  a  psu  d'espoir 
d'amélioration  sous  ce  rapport. 

J'ai  réussi  à  faire  disparaître  presque  partout  le  système  si  défectueux 
des  contributions  ou  paiements  volontaires.  Il  a  fallu  combattre  les  préju- 


gés  populair«\s  contre  rétablissement    des  rôles    d'évaluation,    mais  avec 
l'aide  elHcaee  des  MM.  du  clergé,  le  succès  nous  est  resté. 

Aux  Escoumins,  Técole  modèle  n'a  pas  donné  toute  la  satisfaction  que 
l'on  avait  droit  d'en  attendre.  L'institutrice,  quoique  munie  d'un  diplônn» 
pour  école  modèle,  était  trop  jeune  pour  diriger  une  classe  nombreuse  et 
pour  y  maintenir  une  bonne  discipline.  Le  choix  que  l'on  a  fait  pour 
l'année  courante  est  plus  judicieux,  et  JJon  peut,  en  consé(|uence,  compter 
sur  un  meilleur  résultat. 

La  question  d'érection  de  bâtisses  scolaires  ou  même  de  réparations 
est  souvent  grosse  de  difTicultés.  On  est  arrêté    par  des  obstacles  de  toutes 
sortes,  et  la  patience  devient  une  vertu  nécessaire.  L'inspecteur  est  oblio-é 
en  présence  de  tant  d'opinions  diverses,  de  se  fier  à   son  pi-opre  juo-ement 
d'aller  sur  les  lieux  et  d'examiner  par  lui-même. 

Quelques  secrétaires-trésoriers  sont  un  peu  trop  indulgents  envers  les 
contribuables  retardataires.  Ils  ont  été  prévenus  d'être  plus  actifs  à 
l'avenir  et  MM.  les  commissaires  d'écoles  m'ont  promis  d'v  voir. 

Je  n'ai  pu  faire  l'examen  de  fin  d'année  de  toutes  les  classes,  mais  cet 
examen  a  eu  lieu  tout  de  môme  par  MM.  les  curés,  à  ma  demande. 

Comme  vous  le  savez,  M.  le  Surintendant,  la  partie  de  mon  district 
d'inspection  c[ui  s'étend  depuis  Bersimis  jusqu'au  détroit  de  Belle-Isle  est 
très  vaste,  mais  la  population  en  est  très  limitée.  Je  devrais  ajouter  que 
cette  population,  très  limitée  aussi  dans  ses  ressources,  est  pleine  de  bonnes 
dispositions  pour  la  cause  de  l'éducation. 

Il  m'a  été  agréable  de  constater  cette  année,  comme  les  années  précé- 
dentes, que  le  vénérable  prélat  apostolicjue  de  la  Côte-Nord,  Mo-r.  F.-X 
Bossé,  est  infatigable  dans  ses  eflôrts  pour  maintenir  les  écoles  qu'il  a  déjà 
établies  dans  les  difierentcs  localités  et  pour  en  ouvrir  de  nouvelles. 

Il  est  admirablement  secondé  dans  cette  œuvre  à  la  fois  relio-ion.se  et 
nationale  par  ses  missionnaires  et  spécialement  par  les  révérends  M]\I.  Côté 
et  Théberge.  Tous  ces  messieurs  engagent  les  instituteurs  et  institutrices 
sous  leur  pro^ire  responsabilité  quant  au  paiement  des  salaires,  et  ils  four- 
nissent les  livres  de  classe  à  tous  les  enfants. 

Le  couvent  des  révérendes  sœurs  de  Chavilé  fondé  en  ISS.'.,  à  la  l'ointe 
aux  Esquimaux,  par  Mgr.  Bossé,  prospère  d'une  manière  nota])le.  La  bâ- 
tisse est  maintenant  agrandie  par  l'addition  d'une  aile  de  bonnes  dimen- 
sions, le  tout  fini  avec  soin. 

J'ai  visité  le  couvent  dans   tous    ses   détails,    je    puis    dire  que  tout  y 


est  en  ordre  parfait  et  que  rien  n'a  été  épargné  pour  assurer  aux  enfants 
tout  le  confort  matériel  possible. 

Tour  la  première  fois,  le  pensionnat  a  été  ouvert  cet  automne  ;  c'est  une 
excellente  amélioration. 

J'ai  Iiiit  an  examen  des  classes  du  couvent  au  commencement  de 
septembre  dernier.  J'ai  été  bien  satisfait  des  résultats  obtenus.  La  calli- 
o-raphie  est  excellente  et  l'arithmétique  est  évidemment  enseignée  avec 
beaucoui>  de  soin.  Je  puis  appliquer  les  mêmes  remarques  aux  autres 
])ranches  de  l'enscMonement. 

L'école  modèle  tenue  au  Cap  Blanc,  dans  la  même  localité,  par  Melle 
Masse,  et  que  j'ai  visitée  aussi  eu  septembre  dernier,  est  dans  d'excellentes 
conditions  de  prospérité.  Melle  Masse  a  plusieurs  années  d'expérience,  et 
i'ai  été  satisfait  à  tous  égards  de  l'examen  que  j'ai  fait  de  sa  classe. 

Les  livres  et  les  comptes  du  secrétaire- trésorier  des  commissaires 
d'écoles  du  Cap-Blanc  sont  en  bon  ordre,  et  il  serait  difficile  de  trouver  un 
mcillpur  officier  que  M.  Eusèbe  LeBlanc. 

En  ré.sumé,  je  puis  dire  que  la  cause  de  l'instruction  populaire  conti- 
nue à  faire  de  grands  progrès  à  la  Pointe  aux  Esquimaux  ;  Mgr.  Bossé  fait 
de  cette  cause  la  sienne  propre,  et,  sous  l'impulsion  de  son  zèle  vraiment 
apostolique.  Ion  doit  s'attendre  à  de  nouveaux  progrès. 

J'espère,  M.  le  Surintendant,  qu'il  vous  sera  possible  d'augmenter 
cette  année  les  allocations  ordinaires  pour  les  municipalités  pauvres  dans 
ma  division,  surtout  pour  celles  qui  sont  à  l'est  de  Bersimis.  Si  ces  alloca- 
tions ne  sont  pas  augmentées, .il  faudra  nécessairement  fermer  une  ou  deux 
classes,  ce  qui  serait  bien  à  déplorer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

F.  H.  O'Brien, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  D.  PAQUET 

Monsie/ir  le  S/trinfr/iiho/f, 

.    .T"ai  rhoiuieur  de  vous  soumettre    mon  rapport    aiiuue'l  pour    lauuée 
4^xpirant  le  -'ÎO  juin  1SS7. 

Les  dissideuts  de  Ste-Madeleine  n'ont  pas  eu  d'école  en  opération  pen- 
dant cette  année;  ils  construisent  actuellement  une  maison  d'école  àOros- 
se  Ile,  laquelle  devra  fonctionner  pendant  six  mois  de  l'année,  et  une  mai- 
son d'école  à  l'extrémité  de  l'Ile  Coffin,  à  l'endroit  appelé  Old  Harry  Head, 
où  l'école  devra  fonctionner  aussi  six  mois  par  année.  Les  contribuables 
de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  localités  sont  en  trop  petit  nombre  pour  main- 
tenir une  école  pendant  une  année  entière;  c'est  pour  cette  raison  qu'ils 
ont  convenu  d'en  construire  deux  ;  le  titulaire  devra  enseig'uer  six  mois  à 
Grrosse  Ile  et  six  mois  à  Old  Plarry  Head. 

Les  dissideuts  de  St-Pierre  de  l'Etang  du  Nord  n'ont  pu  faire 
fonctionner  leur  école,  ils  ont  fait  quelques  réparations  à  la  maison 
d'école  et  ils  se  proposent  de  la  mettre  en  opération  dès  le  mois  d'août 
prochain. 

J'ai  constaté  avec  plaisir  que  toutes  les  écoles  de  mon  district  étaient 
pourvues  des  livres  et  autres  fournitures  nécessaires,  aussi  les  progrès-  sont 
considérables. 

Il  y  a  encore  des  maisons  d'école  dans  mon  district  qui  ne  sont  pas 
convenablement  finies, particulièrement  dans  la  municipalité  de  Ste-Made- 
leine  ;  à  l'école  No  2,  lors  de  ma  visite  le  11  mai  dernier,  les  élèves  ainsi 
que  la  maîtresse  avaient  peine  à  se  réchauffer  suffisamment  pour  pouvoir 
écrire.  A  l'école  No  3,  des  élèves,  à  plusieurs  reprises,  ont  été  forcés  d'al- 
ler se  procurer  le  bois  nécessaire  pour  chauffer  la  maison  d'école  ;  quelques- 
uns  étaient  à  cette  besogne  à  mon  arrivée  à  cette  école,  le  9  mai.  MM 
les  commissaires  de  cette  municipalité  éprouvent  beaucoup  de  difficultés 
à  faire  la  perception  des  taxes  scolaires,  il  est  tout  probable  qu'ils  devront 
avoir  recours  aux  poursuites. 

Le  mobilier  des  écoles  laisse  toujours  à  désirer,  cepend:int  je  n'ose 
insister  davantage  vu  la  pauvreté  qui  règne  par  toutes  les  lies  de  mou 
district. 

Les  écoles  de  la  municipalité   d'Aubert  maintiennent  leur   supériorité 
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rolntivo.  Doux  des  instituteurs  de  cette  muuicipalité  sont  porteurs  de  bre- 
vets pour  école  modèle,  ils  donnent  la  plus  grande  satisltiction.  Molle  Marie 
Zoé  Delaney,  qui  dirige  Téeole  No  2  d'Aubert,  mérite  une  mention  spé- 
ciale à  causv^  de  la  bonne  t(>nue  de  son  école  et  des  résultats  obtenus    celte 

année. 

Le  couvent  de  la  Congrégation  Notre-Dame,  dans  la  municipalité  de 
Ste-Madeleine,  s'est  surpassé  cette  année  ;  il  a  donné  des  résultats  beau- 
coup au  delà  de  l'attente  générale. 

Les  set-rétaires-trésoriers  tiennent  bien  les  comptes  et  s'acquittent  géné- 
ralement bien  de  leurs  devoirs. 

Monsieur  Paul  Duclos,  ancien  instituteur,  pensionnaire  au  fonds  de 
retraite,  jouit  d'une  assez  l)onne  santé,  quoique  l'âge  se  fasse  sentir  sen- 
siblement chez  lui. 

En  somme,  j'ai  tout  lieu  d'être  satisfait  de  la  manière  dont  chacun  s'ac- 
quitte o'énéralement  de  ses  devoirs,  et  je  suis  convaincu  que  partout,  dans 
mon  district,  on  fait  autant  que  les, moyens  le  permettent  ;  c'est  pourquoi, 
monsieur  le  Surintendant,  je  vous  recommande  de  bien  vouloir  accorder 
une  laro-e  part  de  l'aide  supplémentaire  aux  municipalités  pauvres,  par- 
ticulièrement à  la  municipalité  de  Ste-Madeleine. 

J'ai  riionneur  d'être,  etc., 

D.  Paquet, 

Insp.  d'écoles. 

M.  J.  PPtÉMONT 

Monsieur  le  Sin-intendant, 

J'ai  l'honneur  de/)  vous    soumettre  mon  rapport  pour   l'année 

IBSO-S". 

Mes  tableaux  statistiques  établissent  qu'il  j  a  dans  mon  district  d'ins- 
pection un  total  de  12,289  élèves  avec  une  assistance  moyenne  de  10,118, 
environ  S2  pour  cent. 

Je  compte  131  établissements  scolaires,  savoir  :  91  écoles  sous  contrôle 
et  l:î  institutions  indépendantes  subventionnées  ;  les  autres,  au  nombre 
de  27,  sont  indépendantes  non  subventionuées. 

Le  corps  enseignant  est  composé  comme  suit  :  101  instituteurs  et 
189  institutrices — 180  religieux  ou  religieuses  et  110  laïcs  dont  18  ne  sont 
pas  diplômés.  Ces  derniers,  pour  la  plupart,  enseignent  dans  des  maisons 
indépendantes. 

Y  a-t-il  augmentation  ou  diminution  dans  ces  chiffres  eu  égard  à  ceux 
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des  années  précédentes  ?  Je  ne  saurais  le  dire,  attendu  que  c'est  la  premiè- 
re fois  que  je  prépare  la  statistique  scolaire  Je  cette  circonscription  nou- 
vellement délimitée.  Je  ne  crois  pas  cependant  me  tromper  en  afiirmani 
que  l'état  de  choses  u»'tuel  me  paraît  tort  satislaisant.  En  eliét,  sur  87 
divisions  dinspection  donnant  un  total  de  2.'>(;,  ")49  élèves,  ce  district,  pour 
sa  part,  en  Iburuit  la  "iOe  partie,  établissant  le  rapport  de  20  pour  cent 
entre  la  population  scolaire  et  la  population  totale. 

Montmorency 
Rien  dab.-iul liment  remarquable  ne  s'est  pa.ssé,  cette  année,  dans  ce 
comté,  touchant  le  mouvement  général  de  Téducation.  Tl  ne  s'est  élevé 
aucune  difficulté  que  je  n'aie  réussi  à  régler  à  l'amiable,  à  une  exce^^tion 
près.  Dans  un  bon  nombre  de  municipalités,  le  curé  fait  partie  de  la 
commission  scolaire  ou  agit  comme  secrétaire-trésorier  ;  je  n'ai  toujours 
eu  C[u'à  me  louer  de  l'entente  cordiale  qui  n'a  cessé  de  régner  dans  nos 
délibérations  concernant  l'administration  des  écoles  ou  toute  réforme  à 
opérer. 

Dans  certaines  autres  paroisses  où,  pour  des  raisons  personnelles,  le 
curé  ne  peut  accepter  la  charge  de  président,  on  a  le  bon  esprit  de  choisir 
comme  commissaires  des  hommes  instruits  ou  de  proo-rès,  oit  ait  moins 
aimant  à  favoriser  l'instruction,  de  telle  sorte  cpte  mes  remarques  sont 
toujours  prises  en  bonne  part  et  qu'on  y  fait  généralement  droit,  lorsqu'il 
s'agit  surtout  de  faire  le  choix  des  instituteurs  ou  des  institutrices,  ce  à 
quoi  je  tiens  tout  particulièrement. 

Qu'on  ne  l'oublie  point  :  tel  est  le  maître,  telle  est  l'école. 

La  meilleure  méthode  à  introduire  dans  l'enseignement,  c'est  le  bon 
maître.  En  sommes-nous  arrivés  là  ?  Le  pays  est-il  assez  «rand,  assez 
prospère  pour  qu'on  puisse  se  payer  le  luxe  d'un  corps  enseignant  parfaite- 
ment compétent  ?  Qui  osera  dire  non.  Alors  qu'on  se  hâte  donc  de  relever 
le  niveau  des  études  obligatoires  à  l'obtention  d'un  brevet.  L'adoption 
d'une  semblable  mesure  donnerait,  j'en  suis  convaincu,  la  solution  de 
plus  d'un  problème  difficile  que  l'on  cherchera  encore  longtemps  à  résou- 
dre autrement. 

Je  remarque  à  Montmorency  que  les  ilnances  sont  presque  partout 
dans  un  état  satisfaisant.  Les  salaires  sont  régulièrement  pavés  et  les 
secrétaires-trésoriers,  s'ils  ne  sont  pas  tous  des  teneurs  délivres  accomplis, 
savent  du  moins  mettre  à  l'accomplissement  de  leurs  devoirs  toute  leur 
bonne  volonté. 

Plusieurs  maisons  d'école  ont  été  construites  sur  des  plans  qui  vous 
ont  été  soumis  et  que  vous  avez  approuvés,  savoir  :  une  à  St-Adolphe,  une 
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autre  à  Laval,  une  troisième  à  St-Tite  et  une  quatrième  à  St-Joachim.  Le 
curé  de  chacune  de  ces  paroisses  était  l'àme  de  l'entreprise,  et  les  travaux 
ont  été  accomplis  au  grand  contentemeut  de  tous  les  intéressés.  Ces  muni- 


cipalités, moins  une,  sont  pauvres,  et  je  vous  ai  prié  d'augmenter  l'aide 
additionnelle  que  vous  leur  adressez  tous  les  ans.  On  a  fait  des  rvéparations 
imi»ortantes  à  quelques  autres  maisons.  Le  couvent  de  la  paroisse  de  Ste- 
Famille.  cette  relique  des  premiers  temps  de  la  colonie,  a  surgi  comme 
]»ar  enchantement,  durant  la  vacance,  du  milieu  des  ormes  séculaires  qui 
lenlourent.  Un  élégant  toit  français  vient  d'être  superposé  au  principal 
corps  de  logis  et  en  fait  maintenant  un  des  plus  jolis  couvents  des  parois- 
ses environnantes.  Cette  amélioration  coûtera  au  delà  d'un  millier  de 
dollars,  somme  énorme  pour  la  caisse  d'une  mission  d'aussi  peu  de  revenus. 
On  compte  sur  la  Providence  pour  éteindre  la  dette  qu'on  a  ainsi  contrac- 
tée, et  on  s'attend  qu'EUe  se  servira  du  gouvernement  qui,  prenant  en 
considération  les  nombreux  états  de  service  de  ce  vieux  et  fidèle  serviteur 
de  .son  pays,  lui  votera  au  moins  un  "  bonus  '  en  souvenir  de  son  200e 
anniversaire  d'existence  qu'il  vient  de  célébrer  dans  le  recueillement  et 
la  prière. 

A  l'exception  de  cinq  ou  six  écoles  élémentaires  et  de  deux  écoles 
modèles  que  j'ai  classées  dans  mes  bulletins  comme  assez  médiocres,  les 
autres  sont  ou  bonnes  ou  relativement  satisfaisantes.  Deux  exemples  suffi- 
ront pour  démontrer  que  les  progrès,  dans  quelques-unes,  ne  peuvent  guè- 
re être  surpassés.  Un  élève  de  15  ans  de  l'école  modèle  de  garçons  de  la 
paroisse  de  Ste-Famille.  placée  sous  l'habile  direction  de  M  J.  Z.  Dubeau, 
a  été  jugé  capable  d'être  admis,  avec  distinction,  dans  la  première  division 
de  l'école  normale  Laval.  Un  autre  élève  de  14  ans,  de  l'école  modèle  de 
garçons  de  la  paroisse  de  St-Laurent,  dirigée  par  M.  Bruno  Pelletier,  a  été 
trouvé  assez  fort  pour  entrer  en  cinquième  au  petit  .séminaire  de  Québec. 

Ces  deux  instituteurs  ont  suivi  les  cours  de  l'école  normale  Laval.  Je 
pourrais  en  dire  autant  de  MM.  Tardif  et  Brochu  qui,  eux  aussi,  préparent 
des  élèves  pour  le  collège  où  ils  témoignent  de  l'habileté  de  leurs  anciens 
professeurs. 

Les  couvcnt.s,  comme  d'autres  écoles  modèles  de  filles  ou  mixtes  tenues 
par  des  institutrices  des  mieux  qualifiées,  remportent  les  plus  beaux  suc- 
cès. Bref,  le  travail  général  cotte  année  a  été  bon  et  je  me  crois  en  droit  de 
dire  à  tous  ceux  qui,  de  près  comme  de  loin,  ont  contribué  à  ce  résultat  : 
vous  avez  bien  fait  votre  devoir 

St-Roch  Nokd    {de  Qvébe.) 

Cette  petite  municipalité  scolaire  aura  sa  quatrième  école  élémentaire 
en  opération,  après  les  vacances. 


Le  gros  de  la  population  est  composé  d'ouvriers.  Tlîst-ce  faute  de 
moyens  pécuniaires,  ou  apathie  chez  un  bon  nonil>re  de  parents  qui  n'en- 
voient pas  régulièrement  leurs  enfants  en  classe,  je  n'en  sais  rien  encore  ; 
mais  j'ai  constaté  que  les  élèves  sont  fort  peu  avancés  et  ne  paraissent  pas 
avoir  le  o-oùt  de  l'étude.  Il  n'y  a  que  juste  assez  d'exceptions  pour  témoi- 
gner assez  avantageusement  du  travail  des  institutrices. 

MM.  les  commissaires  font  présentement  renouveler  le  mobilier  scolai- 
re. Les  tables  et  les  bancs  seront  faits  d'après  un  modèle  assez  nouveau 
ici  et  très  perfectionné.  Cette  commission  scolaire,  composée  de  véritables 
amis  de  l'éducation,  s'est  assuré  les  services  d'un  houjnie  fort  compétent 
comme  st?crétaire-trésorier  ;  j'ai  raison  de  croire  qu'une  plus  grande  sur- 
veillance sera  faite  de  leurs  écoles,  que  la  discipline  sera  mieux  observée 
et  que  j'aurai  la  satisfaction  de  constater  des  progrès  à  ma  prochaine 
visite. 

^St-Sauyeur  {de  Québec  ) 

L'organisation  des  écoles  dans  cette  municipalité  est  établie  sur  un 
bon  pied.  Les  commissaires,  avec  un  zèle  louable,  ont  placé  sous  leur  cqu- 
trôle  un  nombre  suffisant  d'écoles  pour  répondre  au  besoin  général  de  la  loca- 
lité. D'après  les  engagements,  les  sœurs  de  la  Congrégation  N.-D.,  comme 
les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  doivent  ouvrir  des  classes  modèles  et  au- 
tant de  classes  élémentaires  qu'il  y  a  de  salles  à  disposer  dans  leurs  maisons 
respectives.  En  outre  de  ces  deux  vastes  établissements  où  1,336  élèves 
vont  y  faire  leur  éducation,  11  autres  écoles  élémentaires,  tenues  par  des 
institutrices  laïques,  sont  fréquentées  par  792  élèves  Plusieurs  de  ces 
écoles,  entre  autres  celles  de  Mde  Dussault  et  de  Melle  Alphonsine  Larue, 
toutes  deux  anciennes  élèves  de  l'école  normale  Laval,  m'ont  donné  la  plus 
entière  satisfaction.  MM.  les  commissaires,  en  compagnie  d'un  révérend 
Père  Oblat,  font  à  chaque  semestre  l'examen  de  toutes  ces  écoles.  A  la  tin 
de  l'année,  des  séances  littéraires  sont  données  devant  un  nombreux  pu- 
blic et  les  distributions  de  prix  sont  faites  avec  la  plus  grande  solennité. 
Des  médailles  d'honneur  sont  décernées  aux  élèves  les  plus  méritants  et 
leurs  travaux,  que  l'on  exhibe  séance  tenante,  sont  chaleureusement  ac- 
clamés. Puis  viennent  les  discours  de  remerciement  qui  provoquent  de 
bonnes  paroles  d'encouragement  de  la  part  de  l'autorité  religieuse  ou 
civile.  Et  tous,  professeurs,  élèves,  parents  et  amis  de  l'éducation,  se  sé- 
parent contents,  encouragés  et  prêts  à  faire  de  nouveaux  sacrifices  pour  le 
succès  de  la  cause  toujours  si  belle  de  l'instruction  publique. 

Cité  de  Québec 

7,929  élèves  fréquentent  les  écoles  de  tous  genres  établies  dans  la  Cité. 
J'ai  déjà  donné  dans  mes  bulletins  des  renseignements  sur  chacune  de  ces 
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écolcs,  mais  je  crois  bon  d'ajouter  ici  de  nouveaux  détails  qui  feront  mieux 
oonnaitri'  quelques-uu«'s  des  principales  institutions  que  j'ai  visitées. 

CoKirnl  /(es  saurs  de  la  Chnri/é.— Cette  excellente  maison  d'éducation 
tournit  à  elle  seule  la  sixième  partie  des  élèves  de  toutes  les  écoles  de  la 
ville.  Jf  visite  les  six  paroisses  de  l'Ile  d'Orléans  où  je  compte  2  couvents, 
•' aiadéniies,  ô  écoles  modèles  et  10  écoles  élémentaires.  Hé  bien  !  dans 
le  couvent  seul  des  sœurs  de  la  Charité  de  Québec,  on  fait  l'éducation  à 
un  nombre  d'entants  tel  qu'il  double  celui  des  élèves  qui  fréquentent  les 
écoles  de  ces  paroisses  réunies.  11  m'a  fallu  tenir  au  moins  quinze  séances 
pour  faire  l'examen  des  classes  où  j'ai  rencontré  1,203  élèves.  Déjà  ces 
vastes  editices,  que  tout  Québec  connaît,  sont  à  peine  suffisants  pour  abri- 
ter une  population  d'au  delà  de  1,500  âmes  et  qui  augmente  chaque  année. 
Il  faudra  bien  que  les  commissaires  avisent  aux  moyens  de  donner  satis- 
tactiou  aux  parents  qui  encombrent  les  parloirs  au  commencement  de 
rhaque  année,  insistant  pour  que  leurs  enfants  soient  admises  aux  classes. 
Cette  institution  est  tout  à  fait  populaire  et  porte  bien  son  nom  de  couvent 
des  sœurs  de  la  Charité.  Ici,  pas  de  caste  privilégiée,  l'enfant  du  pauvre 
comme  celui  du  riche,  l'externe  comme  l'interne,  re«;oit  les  mêmes  bons 
soins,  les  mêmes  délicates  attentions  ;  le  même  enseignement  est  donné  à 
toutes  indistinctement  suivant  les  aptitudes  de  l'élève  quelle  qu'elle  soit  ; 
le  mérite  seul  établit  les  distinctions.  Ainsi,  les  jeunes  filles,  pauvres  ou 
riches,  externes  ou  internes,  qui  ont  l'avantage  de  faire  leurs  études  dans 
cette  maison,  se  retrouvent  plus  tard  amies,  comme  elles  ont  appris  à 
l'être  .sous  Vœil  vigilant  de  leurs  bonnes  maîtresses. 

Je  pourrais  bien  ajouter,  ce  que  tout  le  monde  sait  d'ailleurs,  mais  que 
ie  tiens  à  constater  dans  mon  rapport  officiel,  que  l'enfant  du  riche  ap- 
prend ici,  dès  l'âge  le  plus  tendre,  à  pratiquer  la  belle  vertu  de  charité. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'à  la  salle  d'asile  où  des  enfants  de  moins  de  1 
ans  sont  admis  à  passer  la  journée,  il  se  passe  des  scènes  délicieusement 
attendrissantes. 

L'enl'anl  del'uuwier  arrive  à  une  heure  bien  matinale  ;  il  le  faut 
l.i.'ii.  la  mcre  vient  le  confier  à  la  garde  des  bonnes  sœurs  avant  d'aller 
commencer  son  travail  journalier.  Elle  le  reprendra  le  soir  en  passant.  L'en- 
fant du  riche  arrive  à  son  tour,  mais  plus  tard  ;  il  vient  apprendre  ses  pre- 
mières lettres  et  se  livrer  aux  exercices  gymnastiques  qu'il  aime  beaucoup  ; 
il  apporte  ses  jouets  de  prédilection  et  il  est  bien  décidé  à  s'amuser.  Hélas  ! 
le  petit  pauvre  n'a  pas  de  joujoux,  pas  même  de  panier  aux  provisions  : 
"  Console-toi,  lui  souffle  à  l'oreille  sa  bonne  mère  de  charité,   le  petit  riche 
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rsi  <on  ami  "  !  Et  la  olassc  commence.  1^0  cnfauts,  garçons  et  filles,  dont 
la  plupart  nOnt  pas  inèine  l'âge  requis  \wny  «'*lre  admis  dans  les  écoles 
communes.  ap[>reniu'nt,  <'omme  en  se  récréant,  les  i>rières,  le  <'hant,  la 
lecture,  lecriture,  le  ral<ul,  etc.  Au  dîner,  le  petit  riche  partage  ses  succu- 
lents gâteaux  avec  le  petit  pauvre  et  lui  abandonne  les  reliefs.  11  sait  déjà 
que  donner  à  manger  à  celui  qui  a  faim,  trouve  sa  récompense  même  ici- 
bas,  et  le  soir  du  jour  où  il  a  fait  sa  bonne  action,  il  trouvera  chez  sa 
maman  une  table  abondamment  servie  ! 

Les  bonnes  sœurs  font  tous  les  frais  d'administration  de  cette  salle 
d'asile  où  -5  religieuses  sont  constamment  employées  pour  rinstruction  et 
la  surveillance.  Elles  n'ont  encore  rien  re«;u  du  gouvernement  pour  le 
soutien  de  cette  œuvre  éminemment  philanthropique.  Espérons  qu'il  nen 
sera  pas  toujours  ainsi. 

On  a  ouvert,  dans  cet  établissement,  10  classes  sous  contrôle  des  com- 
missaires (dont  une  école  modèle),  fréquentées  par  539  élèves.  Il  y  a  aussi 
une  académie  subventionnée,— 2  classes,  58  élèves;  un  orphelinat  de  filles, 
— 5  classes,  190  élèves  ;  un  orphelinat  de  garçons, — o  classes,  111  élèves  ; 
et  un  pensionnat  de  garçons — 4  classes,  125  élèves. 

On  suit  le  cours  modèle  dans  la  première  division  de  ce  pensionnat 
qui  n'a  pas  encore  été  subventionné  ei  qui  mérite  de  Tètre.  Il  est  tenu  sur 
un  excellent  yied.  Les  petits  pensionnaires  sont  si  bien  traités  qu'ils 
voieni  avec  regret  sonner  l'heure  de  leur  douzième  année,  époque  où  ils 
doivent  définitivement  laisser  une  maison  qui  leur  est  déjà  si  chère.  Ils 
ont  à  leur  usage  de  vastes  salles  de  récréation  où  ils  peuvent  se  livrer  à 
différents  exercices  de  gymnastique.  On  v  enseigne  .la  musique  et  les 
éléments  de  la  langue  latine,  afin  de  favoriser  à  ces  enfants  leurs  premières 
années  d'étude  au  collège. 

Je  ne  m'attarderai  pas  davantage  à  vous  parler  des  succès  que  rem- 
portent chaque  année  les  élèves  de  l'école  modèle  sous  contrôle  et  de 
l'académie.  Ce  n'est  pas  ici  qu'on  donne  une  éducation  connue  sous  le  nom 
Aq  bourrage.  On  ne  tient  pas  à  remplir  fenfant  de  connaissances  indigestes, 
mais  on  développe  ses  facultés  intellectuelles  et  on  lui  donne  surtout  le 
temps  de  comprendre  ce  qu'il  apprend. 

Tous  les  ans  une  vingtaine  de  jeunes  filles  reçoivent  des  brevets  qui 
leur  permettent  d'enseigner  dans  les  écoles  modèles. 

A  propos,  j'ajouterai  qu'il  est  de  règle,  chez  les  sœurs  de  la  Charité, 
qu'avant  d'entrer  au  noviciat  on  exige  que  la  postulante  se  munisse  d'un 
diplôme  du  bureau  des  examinateurs. 
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Les  sœurs  de  la  Charité  ont  de  plus  la  direction  des  deux  écoles  mo- 
dèles de  Notre-Dame  de  la  Garde,  fréquentées  par  329  élèves  des  deux  sexes- 
Les  fiasses  que  j'ai  pu  visiter,  en  compagnie  de  M.  le  curé  du  lieu,  ont 
été  dotées,  par  ce  pasteur  dévoué,  d'un  mag-nilique  mobilier  et  d'un 
harmonium  mis  à  l'usage  des  élèves  qui  désirent  apprendre  la  musique. 
I/examen  que  j'ai  fait  subir  m'a  prouvé  qu'il  y  a  encore  ici  des  progrès 
bien  satisfaisants. 

J'ai  visité  aussi  l'ci&ile  Ste-Brigitte  placé  sous  les  soins  des  sœurs  de 
la  Charité.  MM.  les  commissaires  leur  allouent  IlOOpour  lateuuede  deux 
classes  élémentaires.  7<^  orphelins  (garçons  et  filles),  d'origine  irlandaise, 
profitent  bien  de  l'enseignement  qu'on  leur  donne  et  on  ne  pourrait  suppo- 
ser, tant  ils  paraissent  heureux,  que  des  circonstances  bien  pénibles  leur 
ont  ouvert  les  portes  de  cet  asile. 

Couvent  du  Bon  Pasteur. — Les  classes  de  cette  institution  sont  fréquen- 
tées par  431  élèves,  3  de  ces  classes  portent  le  nom  d'académie.  Les  élèves 
qui  suivent  le  cours  supérieur  m'ont  prouvé,  par  les  progrès  remarquables 
que  j'ai  constatés,  qu'elles  apportent  une  attention  soutenue  aux  difi'éren- 
tes  parties  de  leur  programme  d'études. 

Elles  font  concurrence  aux  élèves  de  l'école  normale,  et  ce  n'est  qu'un 
jeu  pour  elles  de  se  préparer  aux  examens  sévères  que  font  subir  les 
bureaux  d'examinateurs. 

Mde  la  Supérieure  voulut  bien  faire  les  honneurs  de  sa  maison  en 
faveur  de  M.  Farnham,  journaliste  distingué  de  New-York,  qui  m'accom- 
pagnait dans  ma  dernière  visite,  et  qui  désirait  se  rendre  compte  de  notre 
enseignement  primaire,  afin  de  pouvoir  en  parler  "  de  visu  "  dans  une  étude 
qu'il  préparait  sur  la  province  de  Québec.  A  ma  demande,  la  révérende 
Mère  St-Thomas,  directrice  des  classes,  voulut  elle-même  donner  une 
séance  pédagogique  pratique.  Elle  trouva  moyen,  en  dt^ax  heures,  de 
faire  comparaitre  des  élèves  de  (chaque  cours  et  put  développer,  avec  le 
plus  grand  succès,  la  méthode  d'enseignement  suivie  dans  cette  institu- 
tion. 

.rajouterai  ici  que  le  même  bon  accueil  nous  fut  fait  au  couvent  des 
sœurs  de  la  Congrégation  N.-D.  de  St-Sauveur,  où  j'avais,  dans  le  même  but, 
conduit  M.  Farnham.  Mde  la  Supérieure  donna  en  notre  présence  une 
leçon  pratique  à  ses  élèves,  et  les  transquestious  de  M.  Farnham  lui-même 
ne  purent  les  embarrasser. 

Nous  visitâmes  aussi,  dans  cette  municipalité,  une  petite  école  élémen- 
taire tenue  par  Melle  Alphonsine  Larue,  diplômée  pour  école  modèle  à 
l'école  normale  Laval.     L'épreuve  réussit  admirablement  bien 


87 


Les  sœurs  du  Bon  Pastpur  dirijLi't'iit  IViole  d'industrie  et  de  réforme 
où  120  jeunes  iilles  sont  admises.  Ou  y  fient  deux  classes  dont  l'une  est 
certainement  modèle.  L'une  des  élèves  de  cette  classe  a  reçu  son  brevet 
d'école  supérieure.  J'ai  engag-é  Mdc  la  Directrice  à  vous  présenter  un 
rapport  de  cette  école  qui  mérite  une  siibvention  spéciale. 

Couvent  de  St-Roch.  —Les  dames  de  la  Congrégation  ont  ouvert 
dans  leur  couvent  huit  classes  élémentaires  sous  contrôle  des  commissaires 
qui  étaient  fréquentées,  lors  de  ma  visite,  par  561  petites  filles.  Une  de  ces 
classes  cependant  pourrait  sans  usurpation  prendre  le  nom  d'école  modèle. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  en  ait  jamais  fait  rapport  à  votre  département.  Elle 
mérite  une  subvention  spéciale. 

MM.  les  commissaires  payent  $100  pour  la  tenue  de  chaque  classe 
et  abandonnent  la  rétribution  de  20  cts.  par  mois  que  chaque  élève,  en  état 
de  le  faire,  paye  directement  aux  religieuses.  Il  en  est  de  même  de 
toutes  les  écoles  sous  contrôle  et  tenues  par  des  congrégations  religieuses. 
Mde  la  Supérieure,  malgré  ses  nombreuses  occupations,  a  bien  voulu 
m'accompagner  tout  le  temps  de  ma  visite — cinq  ou  six  séances  — et  m'a 
donné,  sur  sa  maison,  plusieurs  renseignements  que  j'ai  mentionnés  dans 
mes  bulletins. 

Ecoles  des  frrres  des  Ecoles  chrétiennes, — J'ai  fait  la  visite  de  deux  mai- 
sons dirigées  par  les  frères  des  Ecoles  chrétiennes  :  la  maison  de  St- 
Eoch  et  celle  de  St-Sauveur.  La  première  «comprend  11  classes  fré- 
quentées par  705  élèves  et  la  seconde  renferme  10  classes  avec  oOô  élèves. 
Le  frère  inspecteur  m'a  ac^compagné  tout  le  temps  qu'a  duré  m-m  inspec- 
tion de  rétablissement  de  St-Eoch,  où  il  a  juridiction. 

A  St-Sauveur  ma  visite  a  coïncidé  avec  celle  de  MM.  les  commissaires 
accompagnés  d'un  révérend  Père  Oblat.  Dans  ces  deux  institutions  sco- 
laires, 6  professeurs  laïcs  sont  régulièrement  employés.  Ils  reçoivent  le 
même  salaire  annuel  que  celui  qui  est  payé  aux  frères,  c'est-à-dire 
$200.  Les  élèves  des  3  premières  classes  de  chacune  de  ces  maisons  suivent 
un  excellent  cours  commercial.  La  langue  anglaise,  comme  la  langue 
française,  y  est  enseignée  pratiquement.  La  calligraphie  et  le  dessin 
surtout  reçoivent  une  attention  particulière  et  les  résultats  sont  remar- 
quables. 

A  St-Sauveur,  où  j'ai  eu  occasion  de  rencontrer  le  public,  à 
l'époque  des  examens  de  fin  d'année,  j'ai  pu  constater  que  cette  institution 
est  hautement  appréciée  par  les  autorités  locales  qui,  toutes  à  qui 
mieux  mieux,  payaient  le  tribut  de  la  reconnaissance  que  la  population 
de  cette  paroisse  doit  aux  frères. 
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A  St-Roch,  je  n'ai  pas  eu  larnêine  occasion  d'entendre  faire  de  pareils 
éloges  en  public,  mais  si  j'en  juge  par  le  zèle  que  la  population  de  ce 
faubourg  a  apporté  à  la  construction  de  ce  splendide  édifice  dont  on 
vient  de  remettre  les  clefs  entre  les  mains  des  frères,  je  me  convaincs  fa- 
cilement que  là  aussi  on  apprécie  hautement  leur  couvre. 

Ecole  du  Patronage. — 135  élèves  fréquentaient  les  trois  classes  de  cette 
école  lors  de  ma  visite.  Les  frères  de  St-Yincent  de  Paul  en  ont  la  direc- 
tion. L'œuvre  si  admirable  du  Patronage  ne  me  paraît  pas  encore 
appuyée  sur  des  bases  bien  solides.  Une  quête,  un  bazar,  donne  bien,  il 
est  vrai,  cjuelques  ressources  momentanées,  passagères  et  qui  font  vivre 
au  jour  le  jour,  mais  qui  ne  sauraient  assurer  l'avenir  d'une  institution 
destinée  à  perpétuer  un  noble  but.  Cette  œuvre  n'est  pas  de  celles  qui 
doivent  périr.  Espérons  que  le  système  de  fondations,  inauguré  l'année 
dernière  en  sa  faveur  et  si  hautement  patronne  par  Son  Erainence  le  Car- 
dinal Archevêque  de  Québec,  aura  un  plein  succès.  Considérée  comme 
école  modèle,  elle  donne  d'excellents  résultats,  et  on  pourrait  lui  accorder, 
avec  justice,  le  maximum  de  l'octroi.  C'est  dans  cette  maison  qu'enseigne 
ce  jeune  professeur  si  avantageusement  connu  du  public,  M.C.  J.  Magnan, 
dont  les  écrits  pédagogiques  ont  eu  l'honneur  de  la  reproduction  dans  des 
revues  européennes. 

Un  dernier  moi  $iir  quelques  n/dres  écoles. — Il  y  a  encore  un  bon 
nombre  d'écoles  soit  élémentaires  soit  modèles,  indépendantes  ou  sous 
contrôle,  que  j'ai  visitées.  Parmi  les  plus  importantes  je  compte  celles 
qui  sont  tenues  à  St-Koch,  par  Mr  Jules  Cloutier,  Mde  Coté  et  Meile 
Hawkins  ;  au  Palais,  par  mesdemoiselles  Groulet  et  Farley  ;  à  la  Haute- 
Ville,  par  ]\relle  Neville  ;  à  la  Basse-Ville,  par  Melle  Baxter  ;  au  fau- 
bourg St-Jean,  x^ar  MM.  Fecteau  et  Létourneau,  jîar  mesdemoiselles  Trum- 
ble,  Fackney  et  Hethrington.  Ces  écoles  remplissent  bien  le  but  pour 
lequel  élites  ont  été  fondées.  La  jdupart  d'entre  elles  sont  subventionnées 
par  les  commissaires  ;  d'autres  le  sont  par  le  gouvernement.  Quelques  ins- 
tituteurs ont  reçu  avis  de  ]\IM.  les  commissaires  qu'ils  ne  doivent  plus 
compter  à  l'a  venir  sur  l'allocation  ordinaire.  Ceci  a  eu  pour  effet  d'en  décou- 
rager <piel<pies-uns  cpii  ont  abandonné  définitivement  reiiSiMgiiement. 
D'autres,  comme  M.  Jules  Cloutier,  qui  dirige  avec  beaucoup  de  succès  une 
ac^adémie  commerciale,ont  décidé  de  continuer,  malgré  ces  conditions  désa- 
vantageuses, à  servir  avec  plus  d'énergie  encore  et  plus  de  dévouement, 
Kl  possible,  la  noble  cause  de  l'éducation. 

Admettant    la  liberté  qu'ont  les  parents  d'envoyer    leurs  enfants  aux 
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écoles  de  leur  choix  et  l'hypothèse  que  les  institutions  subventionnées  par 
les  comiriissaires  n'ont  pas  foutt's,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  la 
pleine  confiance  d'un  certain  nombre  d'intéressés,  ue  vaudrait-il  pas  mieux, 
dans  ces  circonstances,  au  lieu  de  restreindre  le  nombre  d'écoles  placées 
sous  le  contrôle  des  autorités,  faire  en  sorte  plutôt  qu'il  y  en  eut  le  moins 
possible  sans  surveillance?  La  morale  publique,  je  crois,  n'aurait  qu'à  y 
gagner. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  PRÉ-MoyT. 

Insp.  d'écoles. 

M.  J.  FRÉMONT 
{Inspection  spéciale) 

Monsieur  le  Sur  intendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'étai  des  écoles  du 
comté  de  Lévis,  que  a'ous  m'avez  autorisé  de  visiter  par  votre  lettre  en 
date  du  8  janA'ier  1887. 

Le  comté  de  Lévis  renferme  9  paroisses  subdivisées  en  14  municipa- 
lités scolaires,  savoir  : 

lo.   Ville  de  Lévis, 
2o.  N.-D.  de  la  Victoire, 
3o.  BieuA'ille, 
4o.  Lauzon, 
oo.  St- Joseph, 
6o.  St-David, 
To.  St-Télesphore, 
8o.  Etchemin, 
9o.  St-Rorauald, 
lOo.  iSt-Nicolas, 
llo.  St-Etienne, 
12o.  St-Jean  Chrysostome, 
13o.  St-Lambert, 
14o.  St-Henri. 
Les  trois  premières  municipalités  forment  la  grande  paroisse  de  X.-D. 
de  Lévis.  La  ville  est  située  au  nord-ouest,  N.-D.  de  la  Victoire,  au  sud,  et 
Bienville,  au  nord-est. 

La  paroisse  de  St- Joseph  comprend  les  municipalités  scolaires  de  Lau- 
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zon  et  de  St-Joseph.  Le  villag'e  de  cette  paroisse  prend  le  nom  de  Lauzon, 
et  les  rangs  à  IVst,  du  nord  au  sud,  constituent  la  municipalité  de  St-Joseph. 

La  municipalité  de  St-Télesphore  n'est  que  la  partie  sud-ouest  de  la 
paroisse  de  St  David. 

Etchemin  et  St-Romuald  sont  deux  municipalités  scolaires  qui  com- 
posent la  paroisse  de  St-K,omuald.  La  partie  est  et  centre  porte  le  nom 
d'Etcliemin  pour  les  fins  scolaires. 

Les  cinq  dernières  municipalités  ont  les  mêmes  limites  que  le»  parois- 
ses dont  elles  portent  les  noms  respectifs. 

MAISONS   d'École 

Je  compte  85  maisons  d'école  dont  YO  appartiennent  aux  commissaires, 
9  sont  louées  et  6  sont  employées  pour  des  écoles  indépendantes.  43  sont 
construites  de  troncs  d'arbres,  32  de  planches,  5  de  briques  et  ô  de  pierre. 
Lévis,  Lauzon  et  Etchemin  possèdent  de  splendides  édifices  scolaires. 
Le  collège,  le  couvent  et  l'hospice  St-Joseph  dans  Lévis  ;  le  couvent  et 
l'académie  dans  Lauzon  ;  l'académie  et  le  couvent  dans  Etchemin  ainsi 
que  le  couvent  de  St-Nicolas  doivent  représenter  une  valeur  d'au  delà  de 
$200,000. 

Les  8  maisons  où  se  tiennent  les  écoles  élémentaires  dans  la  ville  de 
Lévis  sont  dans  un  excellent  état  et  représentent  une  valeur  d'au  moins 
$10,000. 

Quant  aux  maisons  d'école  des  autres  municipalités,  à  part  celles 
qu'on  a  construites  pour  écoles  modèles  et  une  douzaine  d'autres  pour  écoles 
élémentaires,  lesquelles  sont  assez  convenables,  comme  je  l'ai  mentionné 
d'ailleurs  dans  mes  bulletins,  elles  sont,  en  général,  peu  spacieuses  et  de 
pauvre  apparence  ;  la  plupart  sont  très  froides.  11  va  sans  dire  que  le 
mobilier  scolaire  est  à  peu  près  nul  dans  ces  mômes  écoles. 

Ecoles 

Il  y  a  78  écoles  élémentaires,  Y  écoles  modèles  et  2  académies  sous 
contrôle, plus  o  institutions  indépendantes  subventionnées,  et  enfin  une  ins- 
titution indépendante  non  subventionnée:  c'est  donc  un  total  de  93  écoles 
de  tous  genres  que  j'ai  visitées. 

Hospice  St-Joseph  de  la  Délivrance 

L'institution  indépendante  non  subventionnée  es<  l'hospice  St-Joseph 
d»'  la  Délivrance  à  Lévis.  On  y  donne  une  instruction  élémentaire  à  oit 
enfants  (garçons  et  filles  de  4  à  12  ans).  On  apprend  en  outre  aux  petites 
filles  les  divers  travaux  à  l'aiguille,  le  tricot  ainsi  que  la  confection  de  leurs 
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propres  habillements,  le  lavage  et  le  repassage  du  linge,  etc.  Quant  aux 
garçons,  un  des  bous  moyens  d'émulation  qu'on  emploie  pour  les  encoura- 
ger à  bien  s'acquitter  de  leurs  devoirs  de  classe,  c'est  do  leur  permettre  d'al- 
ler à  tour  de  rôle  se  livrer  aux  travaux  de  culture  sur  la  ferme  annexée  à 
l'établissemeut.  A  la  théorie  de  la  science  agricole  on  joint  ainsi  la  pratique, 
et,  en  s'appliqnaut  de  cette  manière  à  divers  ouvrages  manuels,  ces  jeunes 
garçons  acquièrent  beaucoup  de  force  musculaire  et  ils  se  préparent  à  occu- 
per plus  tard  avec  avantage  de  bonnes  positions  dans  toute  exploitation 
industrielle  de  leur  choix. 

Cet  hospice,  comme  l'on  sait,  a  été  fondé  en  1879  par  Mgr 
Déziel,  cet  illustre  fondateur  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  et  de  grandiose 
à  Lév'is,  et  les  sœurs  de  la  Charité  en  prirent  la  direction  le  premier  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  n'est  que  juste  d'ajouter  que  si  Mgr  Déziel 
en  a  été  le  fondateur,  l'honorable  George  Couture  en  a  été  et  en  est  encore 
l'insigne  bienfaiteur.  En  1882,  cet  hospice  a  été  incorporé  par  un  acte  du 
parlement  (45  Vict.  chap.  93)  et  est  deA'enu  la  propriété  des  révérendes 
sœurs  de  la  Charité.  La  révérende  sœur  St-Pierre,  supérieure,  à  la  tète  de  16 
religieuses,  de  6  institutrices  laïques  et  de  14  domestiques,  trouve  moyen 
de  pourvoir  à  tous  les  besoins  de  près  de  700  personnes.  Avec  cette  urba- 
nité qui  caractérise  d'ailleurs  toutes  les  religieuses  de  son  ordre,  elle  a  bien 
voulu  s'imposer  le  trouble  de  me  faire  faire  la  visite  complète  de  son  établis- 
sement. Je  l'en  ai  remerciée  vivement,  tout  en  lui  exprimant  combien 
je  me  sentais  ému  en  contemplant  une  œuvre  aussi  admirable,  et  en  ayant 
ainsi  devant  moi  une  nouvelle  preuve  si  tangible  et  si  éloquente  de  ce  que 
sait  toujours  si  bien  faire  la  charité  catholique. 

Institutions  indépendantes  subventionnées. 

Le  cinq  institutions  indépendantes  subventionnées  sont  :  lo  le  collège 
de  Lévis  ;  2o  le  couvent  des  sœurs  de  Jésus  et  Marie,  à  Lauzon  ;  3o  le 
couvent  des  sœurs  de  la  Charité,  à  Lévis  ;  4o  le  couvent  des  sœurs  de  la 
Congrégation  Notre-Dame,  à  Etchemin  ;  5o  le  couvent  des  sœurs  de  la 
Charité,  à  St-Nicolas. 

Je  vous  dirai  quelques  mots  des  trois  derniers  établissements,  parce 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  les  visiter. 

Les  deux  premiers  couvents  sont  des  institutions  scolaires  de  haute 
volée.  Celui  de  Lévis  est  fréquenté  par  829  élèves,  celui  d'Etchemiu,  par 
228,  et  celui  de  St-Nicolas,  plus  modeste,  par  89. 

Dans  les  deux  premiers  établissements  surtout,  on  fait  suivre  un  cours 
d'étudfcs  complet.  Les  deux  langues  sont  mises  sur  le  même  pied.  On  y 
apprend  les  belles-lettres,    la  rhétorique,  la  logique,    les  différents    genres 
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de  dosî-iu,  la  musique,  les  ouvrages  en  cheveux,  en  cire,  eic,  Tart  culinai- 
re, eic,  etc.  La  coulure,  la  broderie,  etc.,  ne  sont  ]>oint  non  plus  négligées. 
L'utile  est  ainsi  joint  à  l'agréable  et  de  telle  sorte  qu'une  Jeune  lîUe  qui  a 
fait  sou  cours  dans  ces  hautes  maisons  d'éducation  peut  retourner  dans  sa 
famille  avec  la  conviction  qu'elle  n'y  servira  point  seulement  d'ornement 
de  salon,  mais  qu'elle  sera  en  état  de  partager,  avec  sa  merc,  la  direction 
de  la  maison,  et  de  vaquer,  le  cas  échéant,  aux  soins  ordinaires  du  ménage. 

Je  ne  crois  pas  devoir  revenir  sur  certains  renseignements  que  j'ai 
déjà  donnés  dans  mes  bulletins.  J'ajouterai  seulement  que  les  révérendes 
supérieures  de  ces  couvents  indépendants  m'ont  fait  le  plus  cordial  accueil. 
Elles  m'ont  exprimé  de  plus  combien  elles  seraient  heureuses  et  hono- 
rées si  vos  loisirs,  monsieur  le  Surintendant,  vous  permettaient  d'aller 
visiter  leurs  maisons.  Vous  avez  déjà  fait  la  visite  du  couvent  de 
Lévis  et  les  élèves  comme  les  maîtresses  en  conservent  le  plus  agréable 
souvenir.  Elles  espèrent  qu'il  vous  sera  possible  de  leur  donner  quelque- 
fois encore  ce  précieux  témoignage  de  votre  estime  et  de  votre  bieuA^'eil- 
lance  à  leur  égard. 

Académies  sous  contrôle 

Il  y  a  deux  académies  de  garçons  sous  contrôle  :  lo  celle  de  Lauzon 
dirigée  par  les  clers  de  St-Viateur  ;  2o  celle  d'Etchemin  dont  la  direction 
est  confiée  à  une  sœur  de  la  Congrégation  N.-D.,  assistée  de  trois  institutrices 
laïques.  La  première  m'a  donné  la  plus  entière  satisfaction.  Six  frères 
enseignent  à  ^.iiS  garçons.  On  y  fait  suivre  un  cours  commercial  assez 
complet  et  les  élèves  de  cette  institution  peuvent  facilement  gagner  leur 
vie  dans  nos  grandes  maisons  de  commerce.  La  direction  de  cet  établis- 
sement m'a  beaucoup  plu  ;  elle  est  virile,  energ-i(|ne,  mais  quelque  peu 
mitigée  d'un  certain  ton  de  douceur  qui  captive  les  jeunes  gens.  Ceux-ci 
paraissent  heureux  de  passer  leurs  années  d'études  sons  la  surveillance 
d'hommes  capables  de  comprendre  leurs  aspirations,  et  de  les  guider 
sûrement  dans  le  choix  de  l'état  de  vie  qu'ils  auront  bientôt  à  embrasser. 

L'académie  de  garçons  d'Etchemin  vient  d'être  placée  sous  la  direc- 
tion de  quatre  institutrices  dont  une  sœur  de  la  Congrégation  N.-D.  comme 
supérieure. 

224  garçons  fréquentent  cette  école  et  ils  paraissent  avoir  pris  la  réso- 
lution de  laire  une  bonne  année  ;  ils  ne  sont  pas  encore  forts,  mais  Mdela 
Supérieure  m'assure  qu'elle  les  a  trouvés  très  faibles  au  commencement 
de  l'année,  et  elle  espère  qu'avant  longtemps  cette  institution  portera 
dignement  son  nom  d'académie. 


Ecoles  modèles  sous  contrôle 

Il  y  5»  7  écoles  modèles  disséminées  comme  suit  dans  le  comté  de  Lé  vis  : 
une  à  St-Lambert,  une  à  St-IIenri,  une  à  St-.Tean  Chrysostome.  un»'  à  Si- 
David,  une  à  St-Nicolas,  et  deux  à  St-Romuald. 

Les  deux  premières  sont  bonnes,  la  troisième  est  fail)lt'.  la  quatrième 
est  nouvelle  et  n'a  pas  encore  acquis  son  entier  développement.  Je  c  roi.s 
néanmoins  qu'elle  est  dans  la  voie  du  progrès. 

Les  trois  dernières  ne  sont  à  proprement  parler  que  des  é<;oles  élémen- 
taires bien  ordinaires. 

L'école  modèle  de  garçons  de  St-Nicolas  ne  se  relèvera  que  .si  on  la 
confie  à  un  bon  instituteur  ;  c'est  alors  seulement  qu'elle  redeviendra  pros- 
père comme  elle  le  fut,  m'a-t-ondit,  dans  les  années  passées  Ce  qui  donne 
du  relief  aux  deux  premières  écoles  modèles,  c'est  le  fait  qu'un  certain 
nombre  de  grandes  filles  vont  s'y  préparer  pour  l'obtention  de  diplômes. 
J"ai  trouvé  dans  ces  écoles  des  tilles  majeures  assises  sur  les  bancs  des 
élèves.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  avantageux,  ni  à  la  classe  enseignante,  ni 
au  public  intéressé,  qu'on  fasse  ainsi  de  nos  écoles  modèles  une  espèce  de 
pépinière  où  l'on  fabrique  les  institutrices  à  bon  marché.  Il  est  évident 
que  les  directrices  de  ces  écoles  modèles  doivent  négliger  la  classe  moyenne 
qui  est  la  plus  nombreuse  de  leurs  élèves,  et  qu'elles  s'attachent  surtout  à 
préparer  ces  grandes  filles  à  subir  leur  examen  devant  le  bureau  d'exami- 
nateurs. Ces  dernières  réussissent  assez  souvent  à  obtenir  leur  brevet  et 
s'emparent  de  toutes  les  écoles  élémentaires  avoisinantes  ;  c'est  ce  qui 
m'explique  comment  il  se  fait  que  j'en  ai  trouvé  si  peu  de  bonnes  dans  le 
comté  de  Lévis,  surtout  dans  les  paroisses  où  ces  sortes  d'écoles  modèles 
existent. 

Les  deux  écoles  de  St-Romuald  sont  dirigées  depuis  quelques  mois 
seulement  par  deux  jeunes  institutrices  diplômées  pour  écoles  modèles. 
Elles  n'ont  pas  encore  eu  le  temps  d'essayer  leurs  forces.  Elles  m'assurent 
que  leurs  élèves  étaient  très  faibles  au  commencement  do  l'année.  Je  puis 
donner  le  témoignage  qu'ils  le  sont  encore. 

Écoles  élkmexta ires 

Sur  les  78  écoles  élémentaires  que  j'ai  visitées,  il  y  en  a  peu  qui  niaient 
donné  une  entière  satisfaction.  La  plupart  sont  dune  médiocrité  manifeste 
et  plusieurs  d'entre  elles  sont  tout  à  fait  nulles.  Mes  bulletins  vous  donnent 
des  détails  sur  chacune  de  ces  écoles  et  je  ne  crois  pas  utile  d'v  revenir 
dans  ce  rapport. 

Je  me  permettrai  d'attirer  votre  attention  sur  le  tableau  de  la  statistique 
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(les  tlillerontes  hrauches  de  renseigiiem«^ut  en  rapport  avec  les  écoles 
élémentaires.  \'ous  y  constaterez  que  le  programme  d'études  suivi  dans 
ces  écoles  est  réduit  à  sa  plus  simple  expression.  Vous  remarquerez  surtout 
comme  les  grands  garçons  de  ces  belles  et  florissantes  paroisses  figurent 
peu  avantageusement  dans  la  statistique  scolaire  de  ces  municipalités. 
\'ous  serez  d'opinion,  je  n'en  doute  pas,  que  la  recommandation  que  j'ai 
faite  aux  i-ommissaires  d'ouvrir  des  classes  modèles  dirigées  par  des  maîtres 
est  le  seul  moyen  d'attirer  ces  grands  garçons  à  l'école. 

A  part  la  villede  Lévis,  Lauzon  et  Etcliemin,  j<' n'ai  peut-être  pas 
trouvé  dans  les  autres  municipalités  dix  garçons  capables  d'écrire  une 
petite  lettre  d'aftaires,  un  billet  ou  un  reçu.  Quedis-je  ?  je  n'en  ai  peut-être 
pas  trouvé  dix  pouvant  taire  un  petit  bout  de  lecture  tant  soit  peu  raisonnée  ! 
On  m'en  a  donné  pour  la  statistique,  par  exemple  ! 

Dans  presque  toutes  les  municipalités  que  j'ai  visitées,  j'ai  eu  de 
longues  conférences  avec  les  autorités  préposées  à  l'administration  des 
écoles.  On  admet  facilement  que  les  garçons  surtout  ne  s'instruisent  point 
et  que  c'est  un  grand  malheur  de  les  laisser  ainsi  croupir  dans  l'ignorance  ; 
qu'il  est  évident  qu'il  faut  réagir  au  plus  tôt  contre  cette  tendance  à  con- 
fier la  direction  de  toutes  nos  écoles  primaires  à  de  jeunes  filles  peu  ou 
point  qualifiées.  Mais  du  moment  qu'il  s'agit  de  prendre  des  moyens  prati- 
ques, de  faire,  par  exemple,  une  dépense  un  peu  plus  considérable,  l'en- 
thousia.sme  se  refroidit  visiblement  et  on  n'a  pas  le  courage  d'aller,  de  soi- 
même,  au  fond  de  sa  bourse,  y  puiser  quelques  centins  de  plus  pour  faire 
prévaloir  une  idée  qu'on  reconnaît  être  juste.  Je  suis  certain  d'une  chose, 
c'est  que  les  classes  dirigeantes,  dans  beaucoup  de  localités,  paraissent  peu 
convaincues  qu'il  faut  apporter  un  prompt  remède  à  l'état  de  choses  actuel. 
Beaucoup  de  commissaires  avouent  tout  bas  qu'ils  seraient  bien  disposés  à 
engager  des  instituteurs  pour  la  direction  de  leurs  écoles  de  garçons,  si  la 
loi  les  y  obligeait  ;  mais  ils  n'osent  prendre  l'initiative  d'une  amélioration 
qui  les  forcerait  à  élever  quelque  peu  le  taux  de  la  cotisation,  et  on  tem- 
porise, on  attend  que  d'autres  commissaires  plus  courageux  tentent  l'essai. 

Maintenant,  monsieur  le  Surintendant,  je  dois  vous  avouer  que  ce 
rapport  fait  un  tableau  assez  sombre  de  l'état  général  des  écoles  primaires 
du  comté  de  Lévis  ;  cependant  je  ne  crois  pas  m'être  départi  de  la  vérité 
et  j'espère  que  les  intéressés  qui  me  liront  ne  m'en  voudront  pas  trop.  Je 
sais  que  j'ai  touché  à  une  plaie  fort  sensible  et  on  comprendra  que,  pour 
la  guérir,  il  faut  bien  y  appliquer  le  fer  chaud,  quelque  pénible  qu'il  soit 
d'entendre  les  cris  du  malade. 
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J'ajonterai  qwc  MM.  los  commissaires  m'ont  paru  hien  goûter  les  avis 
que  je  leur  ai  ilouné.s.  ils  sont  bien  disposés  à  laive  exéeuter,  aux  pro- 
chaines vacances,  les  travaux  les  plus  pressants.  Vu  leurs  bonnes 
dispositions,  je  leur  ai  donné  à  entendre  que  tout  le  temps néces!<a ire  pour 
se  mettre  en  régie   leur  serait  donné. 

f^ous  ces  circonstances,  il  seroit  fort  à  propos,  je  crois,  d'attendre  à  la 
prochaine  visite  de  l'inspecteur  pour  s'assurer  si,  à  cette  époque,  ou  a 
commencé  au  moins  à  faire  les  améliorations  les  plus  uruentes. 

Dans  bien  des  cas,  les   travaux  projetés   devront    i.'oûter  des    sommes 
assez  considérables,  et  je  comprends  que,  même  a\^'c  de  la  bonne  volonté 
h-s  paroisses  qui  ont  le  plus  à   faire  compteront    plusieurs  années   encore 
avant  d'avoir  accompli  la  tache  qui  leur  incombe. 

Je  donne,  dans  mes  l>ulletius,  des  détails  sur  la  manière  dont  les 
secrétaires-trésoriers  tiennent  leurs  livres  de  comptes. 

J"ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Pré. M  ONT, 

Insp,  d'écoles. 


M.  J.  PRÊMONr 

{Inspection  spéciale) 


Monsieur  le  Sio'intendtint, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  concernant  ma  visite 
des  écoles  du  comté  de  Dorchester. 

Ce  travail  fora  suite  à  celui  que  j'avais  l'honneur  de  vous  adresser  en 
mai  dernier,  et  complétera  la  tâche  que  vous  m'aviez  confiée  en  m'autori 
sant  de  faire  l'inspection  des  écoles  du  district  de  feu  M.  Carrier. 

J'ai  pu  parcourir  ce  vaste  comté  dans  toute  son  étendue,  mais  non 
sans  rencontrer  sur  la  route  les  quelques  obstacles  inhérents  à  une  contrée 
aussi  mouvementée  :  je  veux  parler  de  la  partie  sud  qui  est  d'un  accès  très 
dijfficile.  Les  chemins  sont  montagneux,  rocailleux,  et  tels  enfin  que  celui 
qui  s'y  aventure  est  tout  surpris,  à  son  retour,  de  se  retrouver  encore  sain 
et  sauf.  Il  est  donc  bon  de  se  munir  d'un  véhicule  propre  à  un  terrain 
aussi  accidenté  et  le  meilleur  temps  pour  la  visite  des  écoles  serait  du  15 
juin  à  la  fin  de  juillet.  A  cette  époque  de  l'année  les  enfants,  me  dit-on 
fréquentent  plus  assidûment  les   classes,    et  les  ravins  creusés  dans  Ljs 
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chf^mins.  au  printemps,  par  la  crue  des  eaux  qui  s'y  préciYjitent  des  hauteurs 
uvuisinanles,  sont  txjmbles  par  du  sahle  qu'on  y  eharroie  après  les  travaux 
des  st'Uiailles. 

Ce  romlé  rent'ernie  \-2  grandes  paroisses.  En  me  conlormaut  à  l'itiné- 
vaire  que  j'ai  suivi,  je  les  eom]>te  comme  suit,  savoir  : 

St-Anselme,  Ste-Claire,  St-Malachie,  St-Léon  de  .Standon,  Ste-Ger- 
maiu.'  du  Lac  Ktchemin,  Ste-.Tustine  ou  canton  Langvviu,  St-Odilon  de 
C.'ranbuurne,  St-Edouaril  de  Franiplon,  Ste-Marguerite,  Ste-Hénédine, 
St-Bernard  et  St-lsidv)re. 

Une  partie  de  St-Léon  s'est  constituce  en  iiiunicipalKé  scolaire  dis- 
tincte, sous  le  nom  de  St-Abdon  de  Standon.  Il  n'y  a  qu'une  seule  petite 
école  élémentaire,  l'institutrice  n'ayant  pas  même  de  brevet. 

Les  maisons  d'école  sont  au  nombre  de  97  dont  83  appartiennent  aux 
commissaires. 

Des  94  écoles  en  opération,  89  sont  élémentaires,  -3  sont  modèles  sous 
contrôle  et  2  sont  modèles  indépendantes  subventionnées. 

Le  personnel  de  l'enseignement  se  compose  de  9U  laïcs  et  de  7  reli- 
gieuses. 

Il  y  a  3  instituteurs  seulement  et  90  institutrices  dont  10  sont  sans 
brevet. 

2  instituteurs  et  3  institutrices  ont  suivi  les  cours  de  l'école  normale 
Laval. 

Total  des  élèves:  3,383.  Assistance  moyenne  :  2,187.  I^lèves  apprenant 
la  lecture  courante  :  2,693,  lecture  raisonnée  :  824,  écriture  et  arithmé- 
tique :  3,165,  grammaire  et  dictées  :  1,245,  art  épistolaire  :  397,  histoire 
sainte  :  980,  histoire  du  Canada  :  479,  autres  histoires  :  52,  géographie  : 
672,  tenue  des  livres  :  341,  agriculture  :  516,  leçons  de  choses  :  322, 
gi^ométrie  :  79,  algèbre  :  40,  couture  :  65,  musique  :  16.  Il  y  a  aussi  422 
élèves  qui  apprennent  les  deux  langues  (français  et  anglais). 

Il  est  peu  de  ])aroisses,  dans  c(î  comté,  qui  puissent  se  vanter  avec  rai- 
son du  bon  goût  qu'on  apporte  à  la  construction  des  maisons  d'école.  Ce  sont, 
en  général,  de  simples  maisonnettes  auxquelles  le  temps  se  charge  de  donner 
la  couleur.  Le  peintre  ne  passe  jamais  par  là,  ou,  s'il  arrive  parfois  qu'on 
réclame  ses  services,  ce  sera  pour  vermillonner  la  porte  et  le  pignon,  ce 
qui  donne  à  la  bicoque  un  air  prétentieux  qui  fait  mal  à  voir. 

Souvent  sales,  vermoulues  ou  tombant  de  vétusté,  quelquefois  assez 
iolides,  mais   inachevées  et   peu   spacieuses,   enfin   presque   toujours  mal 
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éclairées  et  très  froides  :  telles   sont   la   plupart   des  maisons   d'école  que 
j'ai  visitées. 

Je  donne  dans  mes  bulletins  des  détails  qui  vous  feront  connaître 
quelles  sont  les  paroisses  qui  ont  le  plus  à  faire  sous  ce  rapport  pour  se 
mettre  en  conibrmité  des  repliements  du  conseil  de  l'Instruction  publique. 
Vous  remarquerez  également  que  je  rends  justice  à  certaines  autres  muni" 
cipalités  où  l'on  fait  de  louables  efforts  pour  atteindre,  sinon  à  la  perfec- 
tion, du  moins  à  ce  degré  de  convenance  dont  il  ne  faut  jamais  déchoir, 
quels  que  soient  les  sacrifices  qu'il  faille  s'imposer. 

La  bonne  volonté  que  j'ai  trouvée  à  peu  près  partout  chez  les  autorités 
locales  avec  qui  j'ai  eu  le  plaisir  de  conférer  spécialement  sur  ce  sujet,  me 
fait  présumer  qu'il  ne  serait  pas  difEcile  de  préparer  les  esprits  à  cette 
œuvre  de  réforme. 

En  effet,  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  j'ai  observé  une 
louable  émulation,  ce  sentiment  noble  en  vertu  duquel  on  cherche  à 
amender  la  position  que  l'on  occupe,  à  perfectionner  l'art  que  l'on  exerce, 
à  surpasser  même  ou  au  moins  à-  égaler  ceux  que  l'on  soupçonne  d'être 
plus  avancés  que  soi  dans  la  voie  du  progrès. 

En  ce  qui  concerne  l'agriculture,  le  commerce  comme  toute  autri^ 
industrie,  je  suis  convaincu  que  le  comté  de  Dorchester  peut  soutenir  avan- 
tageusement la  comparaison  avec  les  autres  parties  de  la  Province.  Un 
homme  digne  de  foi  m'assurait  que  les  trois  quarts  et  demi  de  ses  co- 
paroissiens  prêtent  de  l'argent.  Et  je  n'ai  pas  été  étonné  d'une  telle  asser- 
tion, ayant  pu  admirer  ces  belles  campagnes  couvertes  d'une  végétation 
vraiment  luxuriante,  ces  bâtisses  spacieuses  et  commodes  érigées  sur  pres- 
que toutes  les  fermes,  cette  variété  d'instruments  aratoires  et  des  plus 
dispendieux,  ce  beau  choix  d'animaux  de  race  améliorée.. ..enfin  tout  ce 
qui  annonce  la  prospérité. 

Ecoles. 

Sur  les  94  écoles  en  opération,  il  y  en  a  5  seulement  qui  sont  modèles. 
Celles  de  St-Anselro.e,  de  Ste-Claire  et  de  St-Bernard  sont  dirigées  par  des 
instituteurs.  De  plus  il  y  a  un  couvent  des  sœurs  de  la  Charité  à  St- 
Anselme,  et  un  autre  à  St-Isidore,  placé  sous  la  direction  des  sœurs  du 
Bon  Pasteur.  Ces  écoles  sont  véritablement  supérieures  et  font  honneur  à 
leurs  titulaires  comme  aux  paroisses  qui  les  possèdent. 

L'école  modèle  de  garçons  de  St-Anselme,  tenue  par  un  élève  0'°- 
tingué  de  l'école    normale  Laval,  M.   Thomas   Fournier,  rena  ae  grands 
services  aux  jeunes  gens  de  cette  paroisse.  J'ai  été  agréablement  surpris 
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de  trouver  sur  les  haucs  de  l'école  des  hommes  de  20  ans,  donnant  l'exemple 
aux  plus  jeunes  élèves  de  l'assiduité,  de  l'application  et  de  la  bonne  con- 
duite. .Te  les  ai  félieilés  sur  leur  amour  du  travail  et  sur  le  bon  exemple 
qu'ils  donnent  aux  autres  jeunes  gens  de  la  paroisse  qui  pourraient,  eu 
plus  g-rand  nombre,  employer  à  l'étude  leurs  nombreux  loisirs  de  la  saison 
d'hiver. 

M.  Fournier  se  prête  gracieusement  à  ce  surcroît  de  travail,  et  s'assure 
ainsi  l'estime  publique  et  la  confiance  des  parents  de  ses  élèves. 

Le  couvent  de  cette  paroisse  est  prospère.  Y6  jeunes  filles  en  suivent 
régulièrement  le  cours.  Les  sœurs  de  la  Charité  remportent  ici,  comme 
partout  ailleurs,  de  constants  succès.  Le  révérend  curé  de  la  paroisse  et  le 
Dr  Vaillancourt,  président  des  commissaires,  m'accompagnaient  dans  ma 
visite  de  ce  couvent.  Nous  avons  éprouvé  un  intérêt  particulier  à  faire 
l'examen  d'une  classe  de  petits  garçons  de  5  à  7  ans  que  les  bonnes  sœurs, 
à  la  demande  de  M.  le  Curé,  ont  ouverte  dans  le  cours  de  cette  année. 

Les  sœurs  du  Eon  Pasteur  tiennent  l'école  modèle  mixte  de  St-Isi- 
dore.  Leur  maison  est  indépendante,  mais  elles  ont  en  même  temps  la 
direction  d'une  classe  sous  le  contrôle  des  commissaires  où  l'on  y  admet  les 
garçons  et  les  filles.  Je  n'ai  point  remarqué  de  grands  garçons  dans  cette 
école,  non  plus  que  dans  les  autres  écoles  de  cette  paroisse.  Les  jeunes  filles 
suivent  un  cours  à  peu  près  complet  dans  ce  couvent.  Pendant  que  je 
m'occupais  de  l'examen  des  plus  jeunes  élèves,  j'ai  donné  un  sujet  de  com- 
position à  développer  aux  plus  grandes.  Ce  travail  a  été  remarquablement 
bien  fait. 

L'école  modèle  de  Ste-Ciaire  est  mixte  et  est  confiée  à  la  direction  de 
M.  P.  Simard,aucien  élève  de  l'école  normale  Laval.  A  l'époque  de  ma  visite, 
23  grandes  filles  se  préparaient  à  subir  leur  examen  de  brevet.  M.  Simard 
dirige  lui-même  le  cours  d'études,  mais  Mde  Simard  surveille  le  dépar- 
lement des  filles  en  dehors  des  classes.  M.  Simard  est  un  instituteur  très 
zélé  qui  réussit  bien  dans  l'enseignement.  Le  Dr  Lesage,  président  des 
commi.ssaires,  m'accompagnait.  Il  paraît  satisfait  des  progrès  remportés 
par  les  élèves  de  cette  école.  Pour  moi.  j'ai  trouvé  l'institution  prospère. 

L'école  modèle  mixte  de  St-Beruard  est  dirigée  par  M.  Frs.  Audet.  Cet 
instituteur  a  fait  son  cours  d'études  au  séminaire  de  Québec  et  il  a  pris  son 
brevet  d'école  modèle  au  bureau  de  Québec.  Jeune  instituteur  très  intelligent, 
ayant  par  lui-même  fait  une  étude  spéciale  de  la  pédagogie,  son  enseignement 
est  méthodique  et  d'une  lucidité  remarquable.  Il  est  malheureux  qu'à  St- 
Bernard  on  ne  puisse  pas  comprendre  qu'il  sera  impossible  à   cet  excellent 
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instituteur  de  continuer  plus  longtemps  à  sacrifier  son  temps  et  son   ave- 
nir pour  un  salaire  annuel  de  $lt6. 

Outre  ces  5  écoles  modèles  qui  sont,  je  le  répète,  remarquablement 
bonnes,  je  compte  2  écoles  élémentaires  qui  pourraient  avantageusement 
être  érigées  en  écoles  modèles.  L'école  de  l'arrondissement  No  1  de  la 
paroisse  Ste-Héncdiue,  et  celle  de  l'arrondissement  No  1  de  la  paroisse  de 
St-Malachie  sont  ces  deux  écoles  qui  mériteraient  une  subvention  accordée 
aux  institutions  supérieures,  si  les  commissaires  vous  en  faisaient  la 
demande  accompagnée  d'un  rapport,  comme  je  leur  en  ai  fait  la  rjcoinmaa- 
dation. 

La  première  de  ces  écoles  est  dirigée  par  Mde  Octave  Fluet  Dumont, 
ancienne  élève  de  l'école  normale  Laval.  106  élèves  fréquentent  cette  école  et 
un  certain  nombre  d'entre  eux  étudient  avec  succès  la  plupart  des  matières 
du  cours  modèle.  Une  seconde  institutrice  diplômée  sert  d'assistante  à 
Mde  Dumont.  L'école  No  1  de  St-Malaohie  est  tenuejpar  Mlle  Viro-inie 
Boilard.  Elle  tient  du  bureau  sou  brevet  d'école  modèle.  54  élèves  étudient 
les  deux  langues  d'une  manière  très  satisfaisante.  Toutes  les  matières  d'en- 
seignement du  cours  élémentaire  et  quelques-unes  du  cours  modèle  sont 
bien  enseignées. 

Parmi  les  8T  écoles  élémentaires,  j'en  compte  environ  20  relativement 
satisfaisantes.  Les  autres  sont  ou  médiocres  ou  nulles.  Mes  bulletins  don- 
nent les  détails. 

S'il  est  vrai  qu'un  bon  nombre  d'élèves  ne  sont  point  dans  les  condi- 
tions requises  pour  réussir,  il  est  vrai  également  qu'un  certain  nombre 
d'institutrices  ont  peu  d'instruction,  encore  moins  de  zèle  et  pas  du  tout 
de  savoir-faire.  Les  maîtresses  d'école  de  cette  catégorie,  en  se  donnant 
pour  $50  à  |60,  trouvent  facilement  à  se  caser  ;  mais,  comme  les  commis- 
saires trouvent  qu'ils  les  payent  encore  trop  cher,  il  les  obligent  à  laver  le 
plancher  de  la  classe.  Hé  bien  !  malgré  que  je  trouve  inconvenant,  de  la 
part  des  commissaires,  d'imposer  une  telle  obligation  à  l'institutrice  de 
leurs  enfants,  et  que  je  proteste  contre  une  telle  pratique,  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  trouver  logique,  à  leur  point  de  vue,  leur  manière  d'agir;  car  ils 
payent  un  prix  plus  élevé  à  U  servante  qu'ils  emploient  à  faire  la  lessive 
et  à  élever  du  bétail.  Pour  eux  comme  pour  bien  d'avitres,  le  mérite  d'une 
personne  est  coté  à  la  valeur  de  son  salaire.  Il  est  malheureux  que  de  pa- 
reils marchés  se  fassent  officiellement  et  au  nom  de  la  loi. 
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La  plupart   des  secrétaires-trésoriers  remplissent  très  bieu  les  devoirs 
de  leur  charge.  Ce  sont  des  hommes  instruits  et  de  progrès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Peémont, 

Insj).  d'écoles. 


M.    P.  A.  KOY 
Monsîeu    U  Sirrintef/dant, 

J'ai  rhonn«Mir  de  vous  transmettre  mon  uremier  rapport  d'inspection 
des  écoles  de  mon  district   pour  l'année  scolaire  expirée  le  SOjuin  dernier. 

Mon  district  se  compose  de  dix-neuf  municipalités  et  comprend  95 
institutions  qui  sont  réparties  comme  suit  :  68  écoles  élémentaires,  17 
.écoles  modèles  et.  1  académie  sous  contrôle  ;  2  écoles  modèles  et  3  acadé- 
mies indépendantes  subventionnées,  et  3  écoles  élémentaires  indépendantes 
non  subventionnées.  Toutes  ces  écoles  sont  distribuées  comme  suit  dans 
mon  district  d'inspection  : 

Beaupokt. — Cette  municipalité  compte  six  écoles  sous  contrôle  en 
opération,  plus  deux  écoles  indépendantes.  L'école  modèle,  sous  la  direc- 
tion de  Melles  Vallée,  donne  de  bons  résultats  ;  quant  aux  écoles  élémen- 
taires, celle  qui  est  dirigée  par  Melle  Eosalie  Parent  mérite  une  mention 
spéciale  pour  l'esprit  d'ordre  et  la  bonne  discipline  qui  y  régnent  ;  aussi 
j'ai  été  très  satisfait  de  l'école  de  Melle  Parent.  Les  autres  écoles  de  cette 
mvinicipalité  donnent  aussi  des  résultats  satisfaisants. 

St-Michel  de  Beaupoet. — Cette  municipalité  ne  compte  que  deux 
écoles  élémentaires  qui  sont  sur  un  assez  bon  pied.  Ces  deux  municipalités 
m'ont  paru  être  dans  un  état  prosx)ère. 

Charlesbouko. — Cette  paroisse  compte  cinq  écoles  élémentaires  et 
deux  écoles  modèles  sous  contrôle.  L'école  modèle  de  Notre-Dame  des 
Laurentides,  sous  la  direction  des  sœurs  du  Bon  Pasteur,  continue  à  donner 
de  bons  résultats.  Il  est  inutile  de  dire  que  ces  bonnes  Dames  sont  à  la 
hauteur  de  leur  position  tant  par  leur  zèle  que  par  l'esprit  de  dévouement 
et  de  sacrifice  dont  elles  font  preuve,  aus.si  les  services  qu'elles  rendent 
sont-ils  hautement  appréciés  des  citoyens  de  Charlesbourg  ;  quant  à  l'école 
modèle  du  village,  dirigée  par  M.  Turgeon,  je  n'en  dirai  qu'un  mot  afin 
de  corroborer  les  éloges  que  M,  l'inspecteur  Prémont  lui  a  prodigués  avec 
tant   de   libéralité  dans    ses  rapports  et  qu'il  méritait  à  si  juste  titre.     M. 
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Turgeon  était  dans  son  Téritable  élément  et  éprouvait  du  bonheur  à  ensei- 
gner, t^»!  est  le  seeret  dos  succès  étonnants  qu'il  a  remportés. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage  dans  la  crainte  d'atténuer  les  éloges  que 
mon  prédécesseur  lui  donnait  avec  tant  de  délicatesse  et  tant  d'abondance. 
S'il  m'est  permis  d  exprimer  ici  un  regret,  je  dirai  que  c'est  avec  peine  que 
j'ai  vu  M.  Turgeon  se  retirer  de  l'enseignement,  sa  santé  étant  épuisée  par 
vingt  et  un  ans  de  labeurs  incessants.  L'enseignement  faisait  les  délices 
de  M.  Turgeon  et  c'est  avec  regret  qu'il  s'est  vu  forcé  d'y  renoncer.  Parmi 
les  écoles  élémentaires,  qui  toutes  sont  sur  un  bon  pied,  celle  de  Bourg- 
Royal,  sous  la  direction  do  Mlle  Eudora  Lambert,  mérite  d'être  mention- 
née spécialement. 

Outre  les  écoles  que  je  viens  de  nommer,  Charlesbourg  possède 
un  magnifique  couvent  sous  la  direction  des  sœurs  du  Bon  Pasteur. 

Qu'il  me  soit  permis,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous  donner  quel- 
ques détails  au  sujet  de  cette  institution  qui,  bien  qu'elle  ne  soit  classée 
que  comme  école  modèle,  peut  rivaliser  avantageusement  avec  beaucoup 
d'autres  du  même  genre  décorées  du  titre    d'académies. 

Je  puis  parler  de  cette  institution  arec  connaissance  de  cause  vu  que, 
sur  la  gracieuse  invitation  des  sœurs  qui  dirigent  cet  établissement,  j'ai 
été  admis  à  faire  une  visite  au  pensionnat,  circonstance  que  je  tiens  à 
noter. 

L'instruction  qui  se  donne  dans  cette  maison  est  très  soignée,  la 
méthode  que  l'on  y  suit  est  excellente  et  l'exposé  des  matières  ne  laisse 
rien  à  désirer,  tant  sous  le  rapport  de  la  clarté  que  sous  celui  de  la  préci- 
sion ;  aussi  ai-je  trouvé  des  élèves  capables  de  raisonner  parfaitement  tout  ce 
qu'elles  font  :  c'est  réellement  une  institution  de  première  classe  que  je  serais 
heureux  de  voir  élevée  au  rang  d'académie  avec  une  augmentation  de 
subvention. 

St-Ambroise. — Cette  paroisse  compte  dix  écoles  élémentaires  et 
deux  écoles  modèles,  ces  deux  dernières  surtout  sont  excellentes.  !M.  Doré 
qui  dirige  l'école  modèle  des  garçons  et  Melle  Pélisson  qui  dirige  celle  des 
filles  méritent  tous  deux  des  éloges  pour  le  zèle  c|u'ils  déploient  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  ;  quant  aux  écoles  élémentaires,  elles  sont 
satisfaisantes  pour  la  plupart  et  celle  dirigée  par  Melle  Caroline  Gray  mé- 
rite une  mention  honorable.  Je  regrette  que  les  commissaires  n'aient  pas 
jugé  à  propos  de  continuera  s'assui'er  les  services  d'une  institutrice  si 
dévouée. 
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Ancienne  LoRette. — Six  écolos  élémentaires  et  une  école  modèle 
Bont  en  opération  dans  cette  municipalité.  Toutes  ces  écoles  sont  sur  un 
bon  pied  et  donnent  d'excellents  résultats  ;  l'école  de  M.  Pageot  mérite 
d'être  mentionnée. 

St-Colomb  de  SlLLEEY. — Deux  écoles  élémentaires,  deux  écoles  mo- 
dèles et  une  académie  sont  en  opération  dans  cette  municipalité,  ces  diffé- 
rentes écoles  donnent  de  très  bous  résultats  et  je  suis  heureux  de  dire  que 
Sillery  possède  une  excellente  organisation  scolaire. 

En  outre  des  écoles  sus  mentionnées,  cette  paroisse  possède  une  acadé- 
mie de  filles,  c'est  une  institution  de  première  classe  sous  l'habile  direc- 
tion des  sœurs  de  Jésus-Marie. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  me  procurer  la  statistique  de  cet  établisse- 
ment malgré  la  demande  que  j'en  ai  faite,  ce  qui  explique  pourquoi  cette 
insitution  ne  figure  pas  dans  mes  cahiers  de  bulletins  non  plus  que  dans 
mon  tableau  statistique. 

St-Félix  du  Cap-Eouge. — Les  deux  écoles  modèles  ainsi  que  l'école 
élémentaire  de  cette  municipalité  sont  sous  la  direction  des  sœurs  de 
Charité  ;  ces  trois  écoles  sont  excellentes. 

Ste-Foye. — Deux  écoles  dont  l'une  est  élémentaire  et  l'autre  modèle, 
dirigées  par  les  sœurs  du  Bon  Pasteur,  donnent  des  résultats  très  satisfai- 
sants, car,  ici  comme  ailleurs,  ces  excellentes  institutrices  se  livrent  à  l'en- 
seignement avec  tout  le  zèle  et  tout  le  dévouement  dont  elles  sont  capa- 
bles. 

TuKESEURY  No  1. — Une  seule  école  y  est  en  opération,  résultat  assez 
satisfaisant. 

Stoneham. — 11  n'y  a  aussi  qu Une  seule  école  dans  cette  municipalité 
dont  le  résultat  est  satisfaisant.  Je  n'ai  pu  visiter  l'école  de  Tukesbury 
No  2,  la  classe  étant  fermée  pour  cause  de  maladie  d.e  l'institutrice  ;  c'est 
pourquoi  cette  école  ne  figure  pas  dans  mon  tableau  statistique. 

St-Dunstan.— Cette  municipalité  possède  une  excellente  école  que  Mme 
P.  Brown  dirige  avec  un  grand  succès. 

St-Raymond. — C -tte  immense  paroisse  compte  13  écoles,  toutes 
élémentaires,  dont  10  seulement  ont  été  en  opération  durant  le  cours  de 
l'année  dernière.  Sur  ces  dix  écoles,  je  n'ai  pu  en  visiter  que  neuf,  la  dixiè- 
me étant  fermée  par  la  disparition  de  l'institutrice,  et  comme  je  n'ai  pu 
me  procurer  les  renseignements  nécessaires,  cette  école  ne  figure  pas  non 
plus  dans  mon  tableau  ttatistique.  Quant  aux  neuf  écoles  que  j'ai  visitée!?, 
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voici  l'appréciation  que  j'en  ai  faite  :  4  sont  médiocres,  2  sont  "bonnes  et  les 
3  autres  sont  très  bonnes;  celle  qui  est  dirigée  par  Mellc  Odile  Dugal 
mérite  une  mention  spéciale. 

Ste-.Teanne  de  Neuville. — Il  y  a  eu  dans  le  cours  de  l'année  dernière 
six  écoles  en  opération  dans  cette  municipalité,  dont  cinq  élémentaires 
donnant  des  résultats  satisfaisants  et  une  excellente  école  modèle  sous  la 
direction  de  Melle  Aurore  Dionne,  institutrice  distinguée  dont  les  con- 
naissances scientifiques  et  pédagogiques  ne  sauraient  être  surpassées  que 
très  difficilement,  aust^i  ai-je  été  très  satisfait  de  cette  école.  11  y  a  un 
arrondissement  qui  est  resté  sans  école  Faunée  dernière. 

St-Basile. — Cette  municipalité  i)ossède  cinq  écoles  élémentaires  et 
une  école  modèle  ;  cette  dernière  dirigée  par  Melle  Adélaïde  Grermain 
donne  de  très  bons  résultats  ainsi  que  les  écoles  élémentaires  de  Melles 
Joséphine  Delisle  et  Méléda  Drolet  qui  méritent  toutes  deux  une  mention 
honorable. 

Écureuils. — La  seule  école  de  cette  municipalité,  qui  est  une  école 
modèle  sous  la  direction  de  Melle  Ozélina  de  Varennes,  donne  des  résultats 
très  satisfaisants. 

Pointe-aux-TremblEc>, — Cette  paroisse  est  divisée  en  4  arrondisse- 
ments scolaires  et  compte  4  écoles  élémentaires  et  une  école  modèle  sous 
contrôle,  plus  une  académie  indépendante  dirigée  par  les  dames  de  la 
Congrégation.  Cette  dernière  institution  rend  ici  de  grands  services  et  est 
hautement  encouragée,  ce  qui  prouve  rexcellence  de  son  mérite. 

Je  me  dispenserai  d'entrer  dans  les  détails  vu  que  les  institutions 
de  ce  genre  ont  fait  leurs  preuves  et  sont,  à  juste  titre,  considérées  comme 
les  premières  institutions  du  pays.  L'école  modèle  des  garçons  si  habile- 
ment dirigée  par  M.  Armand  Lockquell  est  digne  de  tout  éloge  :  c'est  une 
excellente  école  sous  tous  les  rax)ports.  Les  écoles  élémentaires  sont  aussi 
sur  un  pied  satisfaisant. 

St-Augustin. — Cinq  écoles  sous  contrôle,  dont  4  élémentaires  et  une 
modèle,  sont  en  opération  dans  cette  municipalité  ;  il  y  a  en  outre  une 
école  modèle  indépendante  aussi  sous  la  direction  des  sœurs  de  la 
Congrégation.  Ce  que  j'ai  dit  de  l'académie  de  la  Pointe-aux-Trembles 
peut  s'adapter  en  tous  points  <à  cette  dernière  qui  ne  le  cède  en 
rien  à  sa  sœur  aînée  tant  sous  le  rapport  de  l'enseignement  qui  s'y  donne 
que  sous  le  rapport  de  la  méthode  qu'on  y  observe.  L'école  modèle  des 
garçons  confiée  à  Melle  Célina  Gingras  accuse  de  bons  progrès. 

Parmi  les  écoles  élémentaires  qui   pour  la  plupart  donnent  beaucoup 
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de  saiisfactioD,  celle  de  Melle  Hélène  Beaulieu,  élève  de  l'école  normale 
Laval,  figure  an  premier  rang-,  et  mérite  une  mention  toute  spéciale  :  c'est 
une  des  meilleures  écoles  élémentaires  de  mon  district. 

Ste-CaïHERINE — 11  y  a  dans  cette  pauvre  municipalité  six  écoles 
élémentaires  et  une  écol*^  modèle  sous  le  contrôle  des  commissaires  d'é- 
coles. 

L'école  modèle  tenue  j)ar  Melle  Alice  Delisleest  excellente  et  donne  les 
meilleurs  résultats.  Parmi  les  écoles  élémentaires,  celle  de  Melle  Bertha 
Dubé,  ainsi  que  celle  de  Melle  Mary  Louglirau,  mérite  la  note  très  satisfai- 
sante. Quant  à  celles  qui  se  trouvent  à  la  gare  Ste-Catherine  et  au  lac  St- 
Joseph,  elles  étaient  fermées  lorsque  je  suis  allé  pour  en  l'aire  la  visite,  c'est 
ce  qui  explique  pourquoi  les  statistiques  de  ces  deux  écoles  ne  figurent 
pas  dans  mon  grand  tableau. 

Qu'il  me  soit  permis  ici,  monsieur  le  Surintendant,  d'adresser  quel- 
ques mots  de  félicitation  au  réi^érend  M.  Leclerc,  curé  de  Ste-Cathe- 
rine, pour  le  zèle  prodigieux  qu'il  déploie  pour  relever  le  niveau  de  l'édu- 
cation dans  sa  paroisse.  Sa  sollicitude  et  son  dévouement  sans  bornes  qui 
le  portent  à  s'imposer  des  sacrifices  multipliés  pour  stimuler  le  zèle  des 
institutrices  et  pour  triompher  de  l'apathie  des  élèves  sont  dignes  des  plus 
grands  éloges.' Aussi,  et  je  suis  heureux  d'en  convenir,  malgré  la  position 
désavantageuse  de  cette  paroisse,  les  écoles  de  Ste-Catherine  peuvent  sou- 
tenir la  comparaison  avec  les  écoles  de  même  genre  situées  dans  des  loca- 
lités beaucoup  plus  favorisées  sous  le  rapport  de  la  fortune  et  du  bien-être. 

S'il  était  possible  d'augmenter  la  subvention  de  l'école  modèle  de 
cette  municipalité,  j'en  serais  heureux  et  très  reconnaissant. 

Avant  de  terminer,  monsieur  le  Surintendant,  il  est  de  mon  devoir 
de  vous  donner  des  explications  générales  sur  le  matériel  des  écoles  de 
mon  district  d'inspection  ;  il  n'est  pas  ce  qu'il  devrait  être,  tant  s'en 
faut. 

Los  bancs  à  dossiers  sont  très  rares  dans  mon  district  ;  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  mauvaises  tables  et  le  manque  de  bonnes  cartes  géographi- 
ques et  de  bons  tableaux  noirs  s'y  fait  remarquer  généralement,  surtout  les 
cartes  géographiques,  ce  qui  est  cause  que  dans  un  bon  nombre  d'écoles 
l'enseignement  de  cette  matière  est  tout  à  fait  négligée. 

Comme  vous  avez  pu  le  constater  par  mes  bulletins,  l'enseignement 
de  l'agriculture,  ainsi  que  celui  du  dessin,  est  totalement  mis  de  côté  dans 
un  très  grand  nombre  d'écoles,  cela  est  dû  le  plus  souvent  ou  à  ce  que  les 
autorités  scolaires  ne  veulent  pa;s  que  ces  matières   soient  enseignées,  ou  à 
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ce  que  les  parents  relusent  de  doim'.T  à   leurs  enfants  les  livres   et  fourni- 
tures   d'école  nécessaires. 

Espérons  que  cet  état  de  rhoses  viendra  à  changer,  ce  qui  aura  heu 
lorsque  les  autorités  scolaires  ainsi  que  les  parents  comprendront  mieux 
leurs  intérêts  et  leurs  devoirs  à  cet  ég-ard  ;  j'ai  trouvé  certaines  municipa- 
lités où  les  commissaires  d'écoles  ne  se  donnent  même  pas  la  peine  de  visi- 
ter les  écoles  chaque  année  ainsi  que  la  loi  les  y  oblige. 

Après  cela,  monsieur  le  Surintendant,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  l'apa- 
thie et  le  dégorit  régnent  dans  ces  écoles,  en  dépit  du  zèle  et  de  l'énergie 
des  instituteurs  et  des  institutrices  chargés  de  la  direction  de  telles  écoles. 

Les  enfants  qu'on  néglige  ainsi,  qui  ne  reçoivent  jamais  un  mot  d'en- 
couragement, ni  la  moindre  récompense  sont,  en  vérité,  bien  à  plaindre 
et  je  ne  m'étonne  pas  s'il  ne  font  aucun  progrès  ;  ces  pauvres  enfants  sont 
totalement  oubliés,  personne  ne  s'occupe  d'eux,  aussi  est-ce  pour  eux  une 
véritable  surprise  que  de  voir  l'inspecteur  leur  adresser  des  paroles  d'en- 
couragement et  leur  distribuer  les  quelques  récompenses  dont  il  peut  dis- 
poser. Dans  certaines  écoles  que  j'ai  visitées  et  qui  laissaient  à  désirer 
sous  le  double  rapport  de  la  docilité  et  du  travail,  il  m'est  venu  à  l'idée  de 
promettre  une  ou  deux  récompenses  à  certains  élèves  s'il  y  avait  améliora- 
tion dans  leur  conduite  et  cela,  après  leur  avoir  adressé  les  paroles  et  les  en- 
oouragements  convenables.  Eh  bien  1  ]e  suis  heureux  de  le  dire,  dans 
chacun  de  ces  cas.  les  récompenses  promises  ont  été  méritées,  ce  qui 
prouve  la    puissance  de  ce  stimulant    appliqué  aux  élèves  des  écoles. 

Une  autre  chose  sur  laquelle  j'attire  votre  attention,  monsieur  le  Surin- 
tendant, c'est  l'esprit  d'indépendance  de  certaines  municipalités  à  l'égard 
des  remarques  faites  par  les  inspecteurs  d'écoles  ;  les  autorités  scolaires 
n'en  tiennent  aucun  compte  dans  bien  des  circonstances.  Ce  qui  me  porte 
à  vous  faire  cette  remarque,  c'est  que  M.  Lefèbvre,  lors  de  sa  visite  des 
écoles  des  paroisses  du  comté  de  Portneuf  faisant  partie  de  mon  district 
d'inspection,  avait  jugé  nécessaire  de  faire  certaines  observations  aux  com- 
missaires qui  n'ont,  pour  la  plupart,  apporté  aucune  attention  à  ce  qui 
leur  avait  été  recommandé. 

J'espère,  par  cet  exposé,  vous  avoir  donné  une    idée  au^si  exacte  qup 
possnble  des  écoles  de  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  A.  Roy, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  P.  J.  RUEL, 


Monsieur  le  Surintendant. 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  sixième  rapport  annuel  con- 
cernant les  écoles  de  mon.  district  d'inspection. 

Le  tableau  comparatif  qui  suit  vous  mettra  à  même  de  constater  les 
progrès  qui  se  sont  effectués  dans  mon  district  d'inspection,  depuis  le  jour 
où  il  m'a  été  confié  jusqu'aujourd'hui. 


Arrondissemenls 

MaisonK  d'école 

Institutlong  de  tous  genres. 

Nombre  délcTes 

Nombre  de  jrari,ons 

"         de    filles 

Assietance  moyenne 

Epellation 

Lecture  courant"' 

Lectnre    raisonn6e 

Ecriture 

Arithmétique 

Tenue  des  livres 

Grammaire ,  . . 

Niirrations 

Géographie 

Histoire  Sainte 

Histoire  du  Canada 

Histoire  d'Angleterre 

Autres  histoires 

Dessin  linéaire 

Agriculture 

Leçons  de  choses 

Rhétorique 

Histoire  naturelle 

Algèbre. 


Géométrie 

Trigonométrie 

Latin  «t    grec 

«""outure  et  broderie 
Musique 


1881-82    1882-83  "•  1883-84 


130 
135 
134 
5,389 
2,533 
2,856 
3,945 
1,835 
3.554 


152 

161 
157 
6,Ï68 
3,322 
3,446 
4,246 
2,552 
+.216 


160 
169 
166 
7,193 
3,587 
3,606 
4,606 
2,427 
4,766 


1884-85 


1885-86    1886-87 


2,709 
2,653 
185 
1,535 
140 
833 
852 


2,850 
2,974 

219 
1.622 

207 
1,012 

y  71 

■4(i8 


4,439 
5,377 

379 

2,059 

'273 

1,154 

1,146 

601 


490 
342 


911 


553 
15 


1,399 

469 

443 

15 


41 
25 


100 
90 


166 

169 

170 

7,i02 

3,624 

3,778 

5.171 

2,635 

4,767 

2,235 

.5,089 

5,544 

750 

2.177 

365 

1,234 

1,343 

687 

10 

86 

1,435 

312 

885 

56 

58 

101 

131 


83 


175 
191 


192 
177 


170 
176 
184 
7,530 
3,660 
.3,870 
5.313 
2J678 
4,852 
4,279 
.5,118 
5,301 
1,176 
2,232 
487 
1,297 
1,484 
918 
38 
79 
1,527 
382 
1,799 
44 
51 
82 
04 


32 
92 


172 
183 
186 
7,492 
3,625 
3.762 
5,440 
2,699 
4,793 
3,929 
4,996 
4,885 
1.547 
2,470 
545 
1,418 
1,396 
838 
51 
185 
1,991 
357 
1,696 
40 
63 
97 
106 
10 
10 
321 
228 
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La  lécrère  diminution  que  vous  constaterez  dans  le  total  des  élèves 
provient  de  la  grande  émigration  aux  Etats-Unis  qu'il  y  a  eu  dans  le  cours 
de  l'année. 

Dans  le  but  d'obtenir  l'uniformité  des  livres  dans  les  écoles  et  d'empê- 
cher la  détestable  habitude  qu'ont  les  institutrices  de  faire  adopter  par  les 
enfants  de  leurs  écoles  les  livres  dans  lesquels  elles  ont  étudié  elles-mêmes, 
j'ai  réussi  dans  plusieurs  municipalités  à  faire  acheter  par  les  commissaires 
et  à  faire  fournir  aux  instituirices  les  livres  de  classe  dont  celles-ci  doiven< 
se  servir  pour  enseigner.  En  outre,  j'ai  fait  passer  aux  commissaires  une 
résolution  défendant  aux  institutrices  d'introduire  un  livre  quelconque 
dans  l'école  sans  leur  permission. 

Si  les  lois  concernant  l'instruction  publique  étaient  amendées  en  ce 
sens,  je  crois  que  cela  remédierait  à  un  des  premiers  obstacles  qui  s'oppo- 
sent au  progrès  et  à  l'avancement  des  élèves.  Car  un  nouveau  titulaire,  en 
prenant  possession  de  sa  classe,  cherche  toujours  à  introduire  les  livres 
dans  lesquels  il  a  étudié;  c'est  une  maladie  et,  pour  la  faire  disparaître,  je 
ne  vois  point  d'autre  remède  que  celui  que  j'ai  l'honneur  de  vous  suggé- 
rer. 

Dans  quelques  municipalités  on  tient  encore  trop  au  mot  à  mot 
et  le  livre  joue  toujours  le  rôle  principal  au  lieu  de  ne  servir  que  comme 
auxiliaire.  Parmi  les  municipalités  qui  ont  secoué  cette  mauvaise  rou- 
tine, je  remarque  St-Théodore  d'Acton.  11  y  a,  en  outre,  dans  mon  district» 
un  grand  nombre  d'écoles  très  peu  avancées  qui  n'ont  pour  titulaires  que 
des  institutrices  non  brevetées  et  où  l'on  se  contente  d'enseigner  le  caté- 
chisme, la  lecture,  l'écriture  et  quelques  notions  de  grammaire  et  de 
calcul.  La  mémoire  y  est  cultivée  mais  l'intelligence  n'y  est  développée 
que  d'une  manière  médiocre.  L'obstacle  que  nous  avons  là,  c'est  la  rareté 
des  institutrices  diplômées. 

Cette  rareté  se  fait  sentir  tous  les  ans  et  je  suis  à  me  demander  com- 
ment il  se  fait  que  nos  jeunes  filles  des  environs  de  Québec,  de  Montréal 
on  de  St-Hyacinthe  ne  veulent  pas  aller  enseigner  dans  les  comtés  de 
ShefFord  ou  de  Missisquoi.  Les  salaires  y  sont  plus  élevés  qu'ailleurs,  les 
communications  sont  faciles,  les  contribuables  polis,  affables  et  hospita- 
liers ;  d'un  autre  côté  elles  y  gagneraient  beaucoup  en  apprenant  la  langue 
anglaise.  L'an  dernier  il  en  est  venu  cinq  de  Lotbinière,  espérons  que 
cette  année  il  en  viendra  un  plus  grand  nombre. 

Il  y  a  eu  amélioration  sensible  dans  plusieurs  maisons  d'école  où  le 
mobilier  scolaire  a   été  renouvelé.     J'aurais  peut-être   pu  obtenir  quelque 
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cliose  de  plus    pour  d'autres  école?,    mai^;    la  pauvreté    et  la  misère  qui  se 
Bont  fait  sentir  dans  certains  arrondissements  m'en  ont  empêché. 

Huit  écoles  ont  été  rebâties,  dont  deux  dans  Ste-Pudentienne,  une  dans 
Ely  Sufl,  une  dans  Stukely  Nord,  une  dans  Milton,  une  dans  AYest  Farn- 
ham,  une  dans  Coxtoa  et  iiuedans  St-Aiidré  d'Actou.  Je  dois  dire  que  par- 
tout messieurs  les  commissaires  ou  syndics  sont  remplis  de  zèle  et  de  bonne 
volonté  et  qu'ils  s'appliquent  à  constru.ire  des  maisons  d'école  spacieuses, 
bien  éclairées  et  confortables.  Le  plan  de  ces  bâtisses  e.st  mieux  appro- 
prié pour  les  fins  de  l'éducation  que  celui  qui  a  coutume  d'être  accepté 
pour  nos  maisons  d'école  du  district  de  Québec.  La  disposition  des  tables 
et  des  bancs  y  est  plus  facile,  les  fenêtres  y  distribuent  une  lumière  moins 
fatigante  et  la  chaleur  du  poêle  arrive  plus  facilement  aux  élèves. 

Écoles 

Des  cent  soixante-quatorze  (JT4)  écoles  élémentaires  qui  composent 
mon  district  d'inspection,  vingt-neuf  sont  très  bonnes,  soixante-dix-sept 
ont  obtenu  la  note  bonne,  trente-cinq  a$^ez  bonne,  vingt  et  une  médiocre  et 
douze  mal. 

Les  sœui's  Mariauites  de  Ste-Croix,  à  Magog,  et  les  sœurs  de  St- Joseph, 
à  St-Damien  de  Bedibrd,  ont  très  bien  réussi  et  fout  tout  le  bien  qu'on 
peut  espérer, 

Jai  cinq  écoles  modèles  sous  contrôle  :  ce  sont  les  écoles  modèles  de 
garçons  d'Acton  Vale,  de  Roxton  Falls,  de  AVaterloo  et  de  Coaticooke  et 
1  école  modèle  de  filles  de  Roxton  Falls.  Par  suite  du  départ  de  M. 
Boulay,  l'école  modèle  d'Acton  Vale  a  été  mise  sous  la  direction  de  deux 
institut  rices  qui  n'ont  pu,  même  «ette  année. conserver  le  rang  de  cette  école  : 
aucun  élevé  n"a  suivi  le  cours  modèle.  A  Koxton  Falls,  Tacadémie  mixte 
a  été  divisée  en  deux  parties,  les  garçons  ont  été  confiés  à  M.  ïanguay  et 
les  filles  à  Mell«  Lamothe.  Cinq  élèves  ont  suivi  le  cours  modèle  dans 
l'école  des  garçons  et  aucune  dans  l'école  des  filles.  Cette  dernière  a  été 
bien  faible  cette  année,  l'an  prochain  elle  doit  être  sous  le  contrôle  des 
sœuTs  de  la  Présentation  de  Marie.  M.  Tanguay  doit  être  remplacé  par 
des  Frères  Maristes. 

A  Waterloo,  un  seul  élève  a  suivi  i<^  cours  modèle  sous  la  direction  de 
Melle  Gingras,  surveillée  et  dirigée  par  les  religieuses  des  SS.  NN.  de 
Jésus  et  de  Marie. 

A  Coaticooke,  dix  élèves  ont  suivi  le  cours  modèle  sous  la  direction 
de  M.  A.  1).  Porcheron,  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire.  Les  élèves  de  cet 
excellent  instituteur  se  sont  distingués;  comme  dans  le  passé,  par  leur  dis- 
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cipliur',  leiir  esprit  dd  travail,  leitr  zèle;  leilr  ap]iUcàtioil  et  leurs  progrès. 

Les  institutions  catholiques  indopiendaiites  sont  ait  nombre  de  sept. 
Les  couvents  de  West  FanihaiTi,  Coaticooko,  Qranby  et  Acton  Vale  sont 
sous  la  direction  des  sœurs  de  la  l*rosentation  de  Marie  qui  se  titMinent  à  la 
hauteur  de  leur  mission  et  qiti  n'dii])lieut  point  les  traditions  du  passé. 
Elles  excellent  surtout  à  former  de  bonnes  institutrices  ;  toute  jeune  fille 
démon  district  qui  se  destine  à  reiiseignpment  devrait  s'y  préparer  en 
passant  au  moins  deux  ans  dans  l'itiie  de  ces  institutions. 

Ces  religieuses  doivent  prendre  possession  du  magnifique  cou- 
vent que  les  citoyens  de  Eoxton  Falls  sont  à  construire,  grâce  au  zèle 
et  au  patriotisme  de  leur  curé,  le  révérend  monsieur  Santenac. 

Le  couvent  de  Waterloo,  sous  la  direction  des  sceurs  des  SS.  NN". 
de  Jésus  et  de  Marie,  se  distinguo  dans  cette  partie  du  pays  en  donnant  à 
nos  jeunes  filles  une  éducation  très  relevée. 

Le  couvent  de  Stanstead  Plain  situé  près  des  lignes  américaines,  fré- 
quenté pas  des  jeunes  filles  tant  protestantes  que  catholiques,  est  appelé  à 
rendre  des  services  éminents.  Les  bonnes  dames  Ursuliues  qui  dirigent 
cette  institution  avec  le  talent  d'enseignement  qu'on  leur  connaît  propa- 
gent dans  cette  partie  du  pa3'^s  l'enseignement  de  notre  belle  langue 
française  qui  5^  était  pour  ainsi  dire  ignorée. 

A  l'académie  de  West  Fa riiham,  sous  la  direction  des  Pères  de  Ste~ 
Croix,  les  élèves  ont  été  plus  assidu.s  et,  en  conséquence,  les  progrès  sont 
plus  sensibles.  Cette  année,  le  révérend  Père  Gu)-,  qui  a  remplacé  le  révérend 
Père  Dion,  m'a  communiqué  les  statistiques  avec  bonté  avant  même  que  j'en 
eusse  fait  la  demande.  Après  un  examen  que  j'ai  fait  subir  aux  élèves  de 
chaque  division,  je  dois  dire  que  cette  institution  tient  le  premier  rang' 
parmi  les  écoles  commerciales.  L'anglais  s'y  enseigne  comme  le  français 
et  les  transactions  des  banques  et  des  douanes  s'y  font  eu  anglais. 

Encore  cette  année,  dans  plusieurs  municipalités,  MM.  les  commis- 
saires ont  avancé  ou  retardé  leurs  examens  d'hiver  pour  pouvoir  m'ac- 
compagner  et  profiter  des  remarques  et  des  conseils  qtte  je  puis  juger  à 
propos  de  donner  soit  à  eux,  soit  aux  enfants.  A  ce  sujet,  je  dois  des  félici- 
tations à  MM.  les  commissaires  de  Ste-Anne  de  Stukely,  Stukelv  Nord 
Lawrenceville,  Ely  Sud,  Granby,  St-Théodore  d'Acton,  St- André  d'Acton, 
Acton-Vale,  Waterloo,  West-Farnham  et  Notre-Dame  des  Anges. 

Il  est  inutile  de  parler  de  MM.  les  curés,  car  leur  zèle  incessant  est 
connu  de  tous  et  sans  eux,  plusieurs  écoles  n'existeraient  pas  et  d'autres 
ne  pourraient  même  pas  continuer  à  se  maintenir. 
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En  somme,  dopuis  ma  uominatioa  en  février  mil  huit  cent 
quatre-vingt-deux,  l'éducation  dans  cette  partie  du  pays  a  fait  des  progrès 
étonnants  et  ces  progrès  sont  dûs  on  premier  lieu  à  MM.  les  curés,  ensuite 
à  MM.  les  commissaires  et  syndics  qui  ont  bien  voulu  seconder  leurs 
dignes  pasteurs  et  suivre  les  conseils  qui  leur  ont  été  donnés.  Pas  moins 
de  cinquante  écoles  ont  été  construites  et  un  grand  nombre  d'autres  ont 
subi  de  grosses  réparations.  Le  mobilier  scolaire  a  été  complètement 
renouvelé  dans  un  grand  nombre  d'écoles.  Il  est  vrai  de  dire  qu'il  y  a 
encore  beaucoup  à  taire,  mais,  vu  les  temps  difficiles  que  nous  traversons, 
il  était  impossible  de  faire  mieux  et  d'exiger  tout  à  la  fois.  J'ose  espérer 
que  mon  passage  dans  ce  district  n'aura  pas  été  infructueux  pour  la  cause 
de  l'éducation. 

J'ai  riionneur  d'être,  etc., 

P.  J.  RUEIi, 

lusp.  d'écoles. 


J.  E.  SAYARD. 

Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  d'inspection  pour  Tannée 
scolaire  1886-87. 

Le  tableau  statistique  que  je  vous  ai  déjà  adressé  établit  une  augmeu- 
tatiou,  sur  l'année  dernière,  de  342  élèves  qui  ont  fréquenté  les  diverses 
institutions  et  écoles  corapri.':es  dans  mon  district  d'inspection. 

Cet  heureux  résultat  est  principalement  dû  à  l'abondance  de  la  récolte 
qui  a  permis  aux  cultivateurs  d'envoyer  leurs  enfants  plus  régulièrement 
à  l'école,  à  l'adoption  de  méthodes  d'enseignement  de  plus  en  plus  perfec- 
tionnées, à  l'uniformité  des  livres  de  classe,  et  beaucoup,  je  crois,  à 
l'emploi  du  temps,  d'après  le  tableau  qui  suit,  que  j'ai  introduit  dans  mes 
écoles  en  1874. 
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Cette  augmeutation  témoigne  hautement  en  faveur  de  notre  système 
d'éducation.  Aussi,  je  suis  heureux  de  vous  faire  remarquer,  M.  le  Surin- 
îiMidant.  que  l'opinion  du  comté  devient  chaque  jour  plus  favorable  à  la 
cause  de  rinstruction  des  oufauts. 

Los  maisons  d'éducation  de  tout  genre  sont  au  nombre  de  9*7,  savoir  : 
un  collège  classique  et  commercial,  2  académies,  9  écoles  modèles  et  85 
écoles  élémentaires. 

Le  grand  total  des  élèves  qui  ont  fréquenté  ces  institutions  est 
de  o  957  ;  l'assistance  moyenne  a  été  de  3,263. 

A  l'exception  d'un  instituteur,  toutes  les  écoles  sous  le  contrôle  des 
commissaires  sont  dirigées  par  des  institutrices  ;  8  sont  brevetées  de  l'école 
normale  Laval  ainsi  que  l'instituteur,  QQ  ont  obtenu  des  brevets  des  bureaux 
d'examinateurs  et  19  ont  enseigné  sans  brevet,  les  commissions  scolaires, 
pour  les  mômes  raisons  que  les  années  dernières,  n'ayant  pu  s'en  procurer 
d'autres. 

La  création  d'un  bureau  d'examinateurs  à  Roberval,  lac  St-Jean,  a 
été  bien  vue  et  justement  appréciée  par  tous  ceux  qui  s'occupent  d'édu- 
cation. Ce  bureau  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  aux  jeunes  person- 
nes qui  désirent  embrasser  la  carrière  de  l'enseignement,  et  il  contribuera 
largement  à  diminuer  le  nombre  d'institutrices  non  brevetées.  G- race  à  lui, 
depuis  ma  visite,  plusieurs  maîtresses  non  brevetées  ont  dû  obtenir 
des  diplômes.  Ce  bureau  assure  aussi  une  nouvelle  prospérité  à  l'académie 
des  TJrsulines  de  Eoberval,  en  y  attirant  un  plus  grand  nombre  de 
jeunes  filles  des  paroisses  éloignées.  Les  examinateurs  rempliront,  j'en 
ai  la  certitude,  leurs  devoirs  avec  ziAe  et  impartialité. 

Le  corps  enseignant  de  ma  circonscription  se  dislingue,  presque  sans 
exception,  par  sa  bonne  tenue,  sa  conduite  régulière,  sa  moralité, 
son  zèle  constant,  son  aptitude  satisfaisante  ainsi  que  par  beaucoup 
de  bonne  volonté  et  par  un  grand  désir  de  mériter  l'estime  de  ses 
supérieurs  et  la  considération  des  familles.  La  majorité  des  maîtresses 
travaillent  à  [étendre  leurs  connaissances  pédagogiques  afin  d'être  à  la 
hauteur  de  leur  tâche. 

Toutes  les  personnes  qui  ensnign«-ut  dans  mon  district  ont  puisé  leur 
instruction  à  l'école  normale  Laval,  à  l'académie  de  Chicoutimi  ou  au 
couvent  des  TJrsulines  de  N.  D.  du  lao  St-Jean,  trois  institutions  dont 
l'enseignement  est  vraiment  distingué.  Les  écoles  normales  sont,  je  ne 
saurais   trop  le  répéter,    des   institutions  précieuses  ;    elles  forment   cha- 
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que  année  un  certain  nombre  de  sujets  pouvant  servir  de  modèles  aux 
membres  de  la  classe  enseignante  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  d'une  prépa  - 
ration  toute  spéciale  aux  labeurs  de  la  carrière  à  laquelle  ils  se  sont  voués. 

Je  constate  avec  regret  que  la  classe  enseignante  n'est  pas  rémunérée 
en  proportion  de  l'importance  des  services  qu'elle  rend  au  pays.  Le  traite- 
ment des  maîtresses  si  bien  ibrmées  à  l'école  normale  Laval  ne  s'élève  pas 
au  chiffre  de  |200.00,  et  même,  le  seul  instituteur  de  ma  circonscription 
ancien  élève  de  l'école  normale  Laval,  n'a  que  $180.00  de  traitement  annuel 
plus  le  logement  et  le  chauffage.  Tl  serait  très  désirable  que  les  commissaires 
et  les  parents  reconnussent  qu'ils  tout  fausse  route  en  évaluant  ainsi  les 
travaux  de  l'intelligence  à  un  moindre  taux  qu'ils  n'estiment  les  travaux 
manuels. 

Le  petit  séminaire  de  Chicoutimi,  toujours  sous  la  haute  surveillance 
de  Sa  G-randeur  Mgr  de  Chicoutimi,  conduit  par  une  communauté  de 
dignes  prêtres  et  ecclésiastiques  qui  se  distinguent  surtout  par  une  science 
profonde,  un  dévouement  infatigable  pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  fait 
la  gloire  et  l'orgueil  du  comté  de  Chicoutimi. 

Les  élèves,  ainsi  dirigés  par  des  professeurs  recommandables  autant 
par  leur  esprit  de  foi  et  de  religion  que  par  leur  science,  viennent  puiser 
dans  cette  institution  les  lumières  de  la  science  et  de  la  vérité. 

L'académie  des  filles  de  Chicoutimi  est  fréquentée  par  89  élèves,  dont 
5  dans  le  cours  académique,  14  dans  le  cours  modèle  et  70  dans  le  cours 
élémentaire.  Les  élèves  se  distinguent  par  leur  application  au  travail  et 
elles  étudient  avec  succès  les  diflerentes  matières  du  programme  d'études 
recommandé  par  le  conseil  de  l'Instruction  publique. 

Quatre  d'entre  elles  ont  eu  l'honneur  d'être  graduées  à  la  distribmion 
solennelle  des  prix,  Six  ont  obtenu,  en  mai  dernier,  du  bureau  des 
examinateurs  de  Chicoutimi,  des  diplômes  d'école  modèle  et  six  autres,  des 
diplômes  d'école  élémentaire. 

Il  y  a  aussi  dans  le  cours  élémentaire  des  élèves  qui  mériteraient  d'être 
mentionnées  pour  leur  capacité  bien  supérieure  à  leur  âge.  Des  élèves  de 
9  à  10  ans  écrivent  sans  faute  des  dictées  sur  le  verbe  et  sur  le  participe, 
analysent  très  bien,  apprennent  l'histoire  sainte,  l'histoire  du  Canada,  la 
géographie,  font  des  problèmes  i)ratiques,  etc. 

Toutes  les  élèves,  animées  par  le  haut  témoignage  de  satisfaction  et 
les  encouragements  que  leur  donne  Sa  Grandeur  Mgr  D.  Racine,  se  livrent 
avec  ardeur  aux  travaux  manuels  ;  elles  apprennent  à  filer,  à  tisser,  à  coudre 
à  broder,  à  tricoter,  etc. 

L'art  culinaire  est  aussi  enseisrné. 
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Cette  académie  acquiort,  chatiu»'  année,  de  nouveaux  titres  à  la  con- 
fiance des  familles.  Les  élèves  qui  la  fréquentent  y  reçoivent  une  instruc- 
tion et  une  éducation  soignées,  comme  dans  toutes  nos  autres  bonnes  mai- 
sous  d'éducation  supérieure  répandues  dans  le  pays. 

Ou  a  pour  ainsi  dire  reconstruit  cet  établissement  qui  est  maintenant 
assez  spacieux  pour  contenir  un  grand  nombre  d'élèves.  Cette  institution, 
qui  est  l'ornement  de  la  ville  de  Chicoutimi,  est  due  principalement  à  la 
générosité  de  Sa  G-randeur  Mgr  D.  Racine  et  au  zèle  du  digne  curé  de 
l'endroit,  le  révérend  M.  A.  Fafard,  supérieur  de  cette  académie,  dont  le 
dévouement  à  la  cause  de  l'éducation  est  au-dessus  de  tout  éloge. 

L'académie  des  Ursulines  de  N.-D.  du  lac  St-Jean,  dont  la  fondation 
ne  remonte  qu'à  1882,  est  tenue  sur  un  excellent  pied  et  est  de  plus  en  plus 
prospère. 

Le  but  de  cette  institution  est  de  continuer  l'œuvre  admirable  de  la 
vénérable  fondatrice  du  premier  monastère  d'Ursulines  en  Canada,  en 
donnant  aux  jeunes  filles  une  éducation  aussi  chrétienne  que  solide.  Le 
zèle  des  colons  de  Eoberval  et  des  paroisses  environnantes  pour  l'instruc- 
tion de  leurs  enfants  a  merveilleusement  aidé  au  développement  de  cette 
œuvre. 

Le  cours  d'études  suivi  dans  cette  institution  est  éminemment  prati- 
que ;  il  est  divisé  en  huit  années.  Les  élèves  qui  se  préparent  au  brevet 
d'institutrices  reçoivent  une  attention  toute  particulière. 

En  1882,  le  pensionnat  se  composait  de  25  élèves  ;  aujourd'hui  l'on 
compte  61  élèves  pensionnaires  et  75  externes.  Il  y  a  11  religieuses  ensei- 
gnantes. Trois  élèves  ont  reçu  un  diplôme  d'honneur  et  seize  se  sont  livrées 
à  l'enseignement. 

Yingt-sept  élèves  appartiennent  au  cours  supérieur  et  99  au  cours 
élémentaire.  On  y  enseigne  la  lecture,  le  catéchisme,  la  grammaire,  l'ana- 
lyse, l'art  épistolaire,  la  littérature,  la  composition,  le  calcul  mental,  l'arith* 
métique,  la  tenue  des  livres,  l'algèbre,  le  toisé,  la  géographie,  la  cosmogra- 
phie, l'histoire  naturelle,  l'astronomie,  l'horticulture,  la  pédagogie,  la  cal- 
ligraphie, le  dessin  linéaire,  la  musique  vocale  et  instrumentale,  le  dessin 
aux  deux  crayons  et  à  l'aquarelle,  l'histoire  sainte,  l'histoire  du  Canada, 
l'histoire  de  France  et  d'Angleterre,  l'histoire  ancienne,  du  moyen  âge,  mo- 
derne et  contemporaine,  l'anglais,  la  physique  et  la  chimie. 

Aucune  élève  n'a  la  permission  de  se  livrer  aux  ouvrages  de  fantaisie 
avant  de  savoir  coudre,  tricoter  et  racommoder  le  linge. 

Les  élèves  apprennent  aussi  à  filer,  à  tisser,  etc. 
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Cette  institution  a  été  fondée  par  les  dames  Ursulines  de  Québec,  à  la 
demande  pressante  du  révérend  M.  Jos.  Lizotte,  curé  de  Roberval. 

La  plupart  des  commissaires  ont  à  cœur  le  bon  fonctionnement  de 
la  loi  d'éducation.  Mes  conseils  sont  presque  toujours  suivis  à  la  lettre  et 
je  puis  dire  que,  dans  toutes  les  municipalités  scolaires,  les  commissaires 
me  consultent  toujours  soit  pour  l'engagement  ou  le  renvoi  de  la  maîtresse, 
soit  pour  ce  qui  concerne  leurs  finances,  etc. 

Les  difficultés  qui  régnaient  dans  Ouiatchouan  sont  enfin  réglées  à  la 
satisfaction  de  tous  les  intéressés. 

Le  village  de  Roberval,  qui  faisait  partie  de  Ouiatchouan,  forme  au- 
jourd'hui une  municipalité. 

La  commission  scolaire  de  cette  nouvelle  municipalité  composée 
d'hommes  instruits,  ayant  à  sa  tête  le  révérend  M.  Lizotte,  prêtre  zélé  et 
des  plus  dévoués  pour  la  cause  de  l'éducation  et  de  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, ne  peut  manquer  de  marcher  dans  la  voie  du  progrès. 

Les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  fidèlement  de  leurs  devoirs  et  les 
maîtresses,  en  général,  sont  payées  régulièrement. 

Il  s'est  construit,  durant  Tannée,  plusieurs  maisons  d'école  et  un  grand 
nombre  d'autres  ont  subi  de  bonnes  réparations  ;  la  plupart  de  ces  maisons 
sont  bâties  d'après  les  exigences  des  lois  scolaires,  entre  autres  celles  de 
St-Prime.  Je  dois  dire  à  la  louange  de  MM.  les  commissaires  de  cette  loca- 
lité, hommes  instruits  et  intelligents,  que  ces  maisons  d'école  leur  font 
honneur.  M.  le  curé  de  l'endroit,  le  révérend  M.  Frs.  X.  Bellay  et  MM.  les 
commissaires  veulent  bien  chaque  année  laisser  leurs  occupations  pour 
assister  avec  moi  à  l'examen  de  chacune  de  leurs  écoles.  Il  serait  à  désirer 
que  l'octroi  fût  augmenté  pour  cette  paroisse  ainsi  que  pour  Grandmont, 
Aima  et  St-P'élicien. 

Je  suis  heureux  de  constater  qu'il  y  a,  en  général,  amélioration  sous 
le  rapport  de  l'ameublement  des  écoles. 

Les  matières  enseignées  qui  m'ont  le  plus  frappé  dans  les  écoles  sont  : 
le  catéchisme,  la  calligraphie,  l'histoire,  la  grammaire,  l'arithmétique  et  le 
calcul  mental. 

Le  catéchisme. — On  enseigne  cette  matière  deux  fois  par  jour  aux  en- 
fants qui  se  préparent  à  leur  première  communion.  J'ai  interrogé  tous 
les  élèves  dans  chaque  école  et  j'ai  remarqué  avec  bonheur  que  les  mai- 
tresses  s'efforçaient  de  plus  en  plus  de  donner  aux  enfants  une  solide  ins- 
truction  religieuse,   s'appliciuant    surtout    à   graver   dans   leur   âme  les 
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sentiments  de  leurs  devoirs  envers  Dieu,  envers  leurs  parents,  envers  tous 
leurs  semblables,  de  manière  à  en  faire  de  bons  citoyens  et  des  sujets 
utiles  à  la  société. 

La  ralligraphie.—ha.  callio-raphie  a  fait, cette  année,  des  progrès  remar- 
quables. 

I  es  cahiers  sont  propres,  la  tenue  de  la  plume  est  surveillée  et  l'on 
commence  à  comprendre  quil  ne  suffit  pas  de  mettre  un  calner  préparé 
entre  les  mains  d'un  enfant  pour  qu'il  apprenne  à  bien  écrire. 

Dans  un  grand  nombre  d'écoles,  on  a  adopté  des  cahiers  avec  modèles 
et  ie  travaille  à  o-énéraliser  la  chose.  La  série  Langlais  est  certainement  une 
des  meilleures  ;  mais  les  parents,  sous  le  prétexte  qu'elle  est  trop  chère,  s  y 
opposent  fortement. 

Lliistoire  —L'enseignement  de  l'histoire  donne  plus  de  satisfaction  ; 
on  ne  s'attache  pas  seulement  à  la  récitation  textuelle,  mais  on  s'occupe  è 
exercer  autant  l'intelligence  des  enfants  que  leur  mémoire  en  les  habituant 
à  en  rendre  compte  à  leur  manière.  Les  phrases  sont  moins  correctes 
mais  en  revanche  les  choses  se  gravent  mieux  dans  l'esprit.  L'étude  de 
l'histoire  donne  aussi  aux  élèves  le  goût  de  la  lecture  et  surtout  de  la  lec^ 
ture  sérieuse. 

L-arithmétique.-On  continue  de  donner  à  renseignement  de  cette  ma 
tière  une  marche  méthodique  et  un  caractère  pratique.  Les  exercices  son 
en  o-énéral  bien  choisis.  Je  considère  l'arithmétique,  surtout  l'anthmétiqu^i 
mentale  comme  un  exercice  gymnastique  de  l'intelligence  auquel  les  mai' 
tresses  doivent  attacher  d'autant  plus  d'importance  qu'il  apprend  aux  en- 
fants a  être  judicieux,  réfléchis  et  penseurs. 

La  <rrammairr.-~Axec  l'aide  des  livres  :  "  leçons  de  la  langue  Iran 
,.aise  pai-  les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  à  l'usage  des  maîtresses,"  h 
iano-ûe  française  est  mieux  enseignée,  et  j'ai  constaté  quelques  progre; 
danl  la  composition  :  on  reconnaît  que  savoir  l'orthographe  ne  suffit  pa^ 
mais  qu'il  importe  avant  tout  de  pouvoir  exprimer  ses  pensées  de  laçon 
être  compris. 

Les   récompenses  que  je  donne    aux    élèves  qui    ont  le    plus  de   bon^ 

points  font  toujours  un  grand  bien. 

riasieurs  rommissions  scolaires,  sinon  toutes,  ont  enhn  adopté  c^ 
mode  d'encouragement  de  donner  des  prix  aux  examens  publics  et  cel^ 
produit  d'excellents  effets. 

Permettez-moi,  M.  le  Surintendant,  de  joindre  ma  voix  à  celle  de  toute  h 
classe  enseignante  qui  applaudit  de  tout  cœur  à  l'honneur  que  Sa  Sainteté 
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Léou  XIII  vous  a,  conféré,  en  vons  créant  Commandeur  de  VOrdrc  de  Sf-Gré- 
rentre /€  Grand.  En  vous  accordant  cette  grande  distinction,  le  chef  de  l'E- 
glise a  su  reconnaître  votre  dévouement  inaltérable  aux  intérêts  de  l'édu" 
cation  en  ce  \>ays. 

Je  ne  saurais  passer  sous  silence  le  vif  intérêt  que  les  messieurs  du 
clero-é  portent  à  la  cause  de  Finstruction  et  de  l'éducation  de  la  jeunesse  ; 
plusieurs  sont  à  la  tête  d(^s  commissions  scolaires  et  ils  m'accompagnent 
dans  mes  visites  ;  c'est  une  consolation  pour  moi  de  rencontrer,  dans 
chaque  localité,  leur  appui  chaleureux.. 

C4rri.e  aux  etiorts  énergiques  du  révérend  M.  F.  H.  Delâge,  curé  de 
Laterrière,  St-Cyriac  a,  cette  année,  deux  écoles  en  opération. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  comptant  quil  est  inutile  de  répéter 
les  détails  déjà  fournis  par  mes  bulletins  d'inspection,  je  vous  réfère  aux 
notes  prises  durant  mes  visites  et  je  classe  les  écoles  confiées  à  ma  surveil- 
lance dans  l'ordre  suivant  :  4  sont  excellentes,  79  sont  bonnes  A  11  ou  12 
sont  passables. 

St-Bruuo  et  le  Cap  à  l'Ouest  ont  été  érigés,  cette  année,  en  munici- 
palités scolaires.  Ces  d^ux  paroisses  auront  bientôt  des  écoles  en  opé- 
ration. 

J'ai  Ihonneur  d'être,  etc., 

J.  E.  Savard, 

Insp.  d'écoles. 


M.  M.  T.  8TENS0N 

(  Traduction) 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  écoles 
soumises  à  mon  inspection.  Ma  division  comprend  le  district  électoral  de 
Sherbrooke,  les  comtés  unis  de  Kichmond  et  de  Wolfe,  le  comté  de  Comp- 
ton  et  une  partie  des  comtés  de  Beauce  et  de  Mégantic. 

En  consultant  une  carte  de  la  province,  on  verra  que  cette  division 
embrasse  presqu'en  entier  le  grand  district  judiciaire  de  St-Francois— 
moins  le  comté  de  Stanstead— avec,  en  outre,  deux  grandes  municipalités 
du  comté  de  Mégantic  et  toutes  les  municipalités  de  Beauce  qui  avoisinent 
]c  comté  de  Compton. 
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Je  prends  la  liberté  d'affirmer  de  nouveau,  comme  je  l'ai  déjà  fait  dans 
mes  précédents  rapports,  que  ce  district  a  une  étendue  trop  considérable 
pour  un  seul  inspecteur,  pendant  les  sept  dernières  années,  le  nombre  des 
écoles  que  j'ai  à  visiter  a  augmenté  de  plus  du  double.  Par  votre  rapport 
de  l'année  scolaire  1879-80,  je  vois  que  ma  division  comprenait  à  cette 
époque  113  écoles  élémentaires  et  2  écoles  modèles.  Le  chiffre  total  des 
élèves  inscrits  était  de  3,t44  avec  une  présence  moyenne  de  2,633.  Or,  mon 
dernier  tableau  statistique  fait  voir  que,  pour  l'année  terminée  au  30  juin 
dernier,  le  nombre  des  écoles  s'est  élevé  à  218  écoles  élémentaires  et  o 
écoles  modèles,  tandis  que  le  chiffre  total  des  élèves  est  do  7,146  avec  une 
présence  moyenne  de  5,160. 

A  part  ces  écoles,  qui  sont  sous  la  direction  de  commissaires  ou  de 
syndics,  je  compte  six  établissements  indépendants  d'éducation  supérieure 
c'est-à-dire  un  collège  classique  et  commercial,  un  collège  exclusivement 
commercial  et  quatre  académies  de  jeunes  filles. 

Je  voudrais  pouveir  dire  que  la  subvention  du  gouvernement  a  aug- 
menté dans  la  même  proportion  que  les  écoles,  malheureusement,  tel  n'est 
pas  le  cas  ;  dans  plusieurs  municipalités,  on  attache  si  peu  d'importance  à 
cette  maigre  ressource  que  les  commissaires  se  considèrent  comme  libres 
de  toute  obligation  à  son  égard.  Il  n'y  a  donc  là  qu'un  faible  motif  à  faire 
valoir  auprès  d'eux  pour  obtenir  l'exécutioni  de  la  loi  et  des  règlements. 
J'ai  le  ferme  espoir  que  le  gouvernement  trouvera  le  moyen  d'élever  la 
subvention  au  chiffre  que  vous  proposez  dans  votre  dernier  rapport. 

L'introduction  du  tableau  horaire  dressé  par  le  comité  catholique  du 
conseil  de  l'Instruction  publique  va  produire  un  bien  considérable  dans 
les  écoles  ;  s'il  y  a  quelques  modifications  à  y  faire,  par  suite  des  exigences 
locales,  les  inspecteurs  pourront  facilement  les  noter  dans  le  registre  d'école 
préparé  par  M.  Hubbard  et  par  moi,  et  que  vous  avez  bien  voulu  honorer 
de  votre  approbation. 

La  moyenne  des  présences,  cette  année,  a  suivi  la  même  proportion 
que  l'année  dernière.  J'ai  cette  année  un  chiffre  moyen  de  5,169  sur  un 
total  de  7,146,  pendant  que,  l'an  dernier,  le  total  et  la  moyenne  donnaient 
réciproquement  6,927  et  4,898.  Bien  que  mon  district  ait  été  à  peu  près 
exempt  de  la  petite  vérole,  cependant  la  crainte  de  contracter  cette  maladie 
a  empêché  un  grand  nombre  d'enfants  de  fréquenter  l'école  pendant 
l'année  dernière.  Cette  année,  il  est  facile  de  s'expliquer  la  diminution  des 
présences  jiar  les  froids  rigoureux  que  noiis  avons  eus  dans  le  cours  de 
l'hiver.  Partout  où  je  me  suis  aperçu  que.  inir  suite  de  l'insouciance  ou 
de  la  négligence  des  parents  à  envoyer  régulièrement  leurs  enfants  à 
l'école,cette  diminution  tombait  au-dessous  du  chiffre  normal  de  15,  j'ai  cons- 
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seillé  aux  autorités  de  prévenir  les  paronts  que  les  écoles  seraient  fermées 
l'année  suivante  si,  après  cet  avis,  il  ne  se  produisait  pas  de  changement 
en  mieux.  Dans  certains  endroits,  cet  avertissement  a  produit  l'effet  désiré  ; 
mais  dans  d'autres  cas,  peu  nombreux  il  est  vrai,  il  a  fallu  mettre  la  mena- 
ce à  exécution. 

Le  résultat,  du  reste,  a  toujours  été  satisfaisant.  Dans  quelques  muni- 
cipalités, les  parents  ont  fait  preuve  d'un  tel  empressement  que  l'école 
fermée  a  été  rouverte  au  bout  de  quelques  mois  seulement  et  qu'elle  a  été 
toujours  bien  fréquentée  depuis  ;  tandis  que  les  municipalités  qui  ont  été 
privées  d'école  pendant  toute  l'année  ont  eu  soin  d'envoyer  leurs  enfants 
plus  régulièrement  à  la  classe  l'année  suivante. 

G-râce  au  règlement  que  vous  avez  établi,  les  maisons  d'école 
que  l'on  construit  maintenant  ont  des  dimensions  plus  convenables,  avec 
beaucoup  de  lumière  et  une  ventilation  suffisante.  Le  mobilier  et  les  four- 
nitures, comme  vous  pouvez  le  voir  par  mes  bulletins,  laissent  encore  beau- 
coup à  désirer  ;  il  y  a  cependant,  en  général,  une  tendance  marquée  vers 
le  progrès.  Sous  ce  rapport,  Sherbrooke  et  Richmond  donnent  un  bon 
exemple  avec  leurs  belles  maisons  d'école  et  leur  mobilier  de  premier 
ordre,  Windsor  Mills  les  a  heureusement  imités  cette  année  eu  construi- 
sant une  très  bonne  école  de  filles,  pourvue  du  mobilier  et  des  fournitures 
les  pins  améliorés. 

Plusieurs  municipalités  fournissent  à  tous  leurs  élèves  les  objets 
nécessaires  pour  l'écriture,  et  je  voudrais  voir  cette  méthode  répandue 
partout  ;  elle  coûte  peu  cher,  et,  du  reste,  la  dépense  est  plus  que  compen- 
sée par  le  progrès  fait  dans  les  écoles  qui  ont  adopté  ce  principe. 

Il  s'est  produit  une  légère  augmentation  dans  les  traitements  payés 
aux  maîtres  et  maîtresses  ;  il  y  a  cependant  encore  beaucoup  à  faire  pour 
arriver  au  niveau  convenable. 

Quant  à  la  méthode  d'enseignement  et  aux  résultats  obtenus  sous  ce 
rapport,  je  ne  trouve  pas  de  changement  depuis  l'année  dernière. 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  rapport  de  mon  collègue,  M.  Lip- 
pens,  et  vos  remarques  sur  le  système  qu'il  a  adopté  dans  le  but  de  don- 
ner aux  maîtres  et  maîtresses  des  notions  sur  la  manière  de  conduire  une 
école.  Je  ne  doute  nullement  que  les  conférences  données  par  M.  Lippens 
ne  soient  appelées  à  produire  beaucoup  de  bien  dans  les  différentes  muni- 
cipalités qui  forment  son  district  d'inspection  ;  mais  je  ne  crois  pas  cepen- 
dant qu'on  puisse  tirer  de  grands  avantages  de  la  généralisation  de  ce 
système. 
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Dans  les  divisions  de  peu  d'étendue,  ayant  une  population  dense  et 
où  Finspecieur  peut  régulièrement  faire  deux  visites  par  année  à  chaque 
municipalité  et  à  chaque  école,  cette  méthode  peut  s'employer,  et  encore, 
j'hésiterais  à  croire  que  les  avantages  qu'on  en  obtiendrait  pussent  se  com- 
parer à  ceux  qui  résulteraient  du  mode  que  j'ai  eu  l'honneur  de  proposer 
dans  mon  rapport  de  18Y9-80  :  "  de  réunir  les  instituteurs  et  les  institu- 
"  triées  dans  les  écoles  normales,  pendant  les  vacances,  et  de  leur  faire  suivre 
"  un  cours  de  pédacrogie  qui  ne  manquerait  pas  de  produire  de  bien  meil- 
"  leurs  effets  que  toutes  les  conférences  possibles. 

Parmi  les  raisons  que  j'offre  en  faveur  de  cette  opinion,  je  signalerai 
les  suivantes  :  lo  Au  lieu  de  diminuer  le  nombre  des  visites  que  rinsy")ec- 
teur  doit  faire  à  ses  écoles,  même  dans  les  endroits  où  les  deux  visites  peu- 
vent se  faire  pendant  Tannée,  il  faudrait  plutôt,  si  la  chose  était  possible, 
augmenter  ce  nombre.  2o.  Le  temps  ([ui  est  accordé  dans  chaque  munici- 
palité pour  donner  des  cours  aux  maîtres  et  maîtresses,  deux  jours, 
est  évidemment  trop  court  pour  qu'on  puisse  atteindre  l'objet  désiré.  3o. 
Les  cours  donnés  aux  instituteurs  sur  les  di lièrent  es  matières  qui  doivent 
leur  être  enseignées  ne  peuvent  pas  être  iaiis  parla  même  personne,  quels 
que  soient  sa  science  et  son  talent,  d'une  façon  aussi  complète  que  si 
chaque  sujet  était  traité  par  un  spécialiste  habitué  à  cet  enseignement, 
lo.  Pour  ce  qui  est  de  mon  district,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  forme  l'excep- 
tion, il  serait  impossible  d'adopter  le  système  de  M.  Lippens,  parce  que 
le  nombre  de  municipalités  que  j'ai  à  visiter  et  les  distances  que  j'ai  à 
parcourir  sont  trop  considérables  ;  s'il  me  fallait  faire  des  conférences  pour 
h's  instituteurs  même  pendant  deux  jours  seulement  dans  chaque  muni- 
cipalité— et  ces  deiix  jours  sont  bien  insuffisants,  à  mon  avis,  pour  obtenir 
un  résultat  pratique, — il  me  faudrait  pî^ndre  les  deux  tiers  de  l'année  sco- 
laire, et  la  plupart  de  mes  écoles  ne  pourraient  pas  être  inspectées. 

Pour  montrer  que  j'ai  raison  sur  ce  point,  je  nai  qu'à  citer  les 
résultats  obtenus  par  les  cours  pédagogiques  des  instituteurs  protestants 
depuis  quatre  ans.  Ces  cours,  il  est  vrai,  ne  se  donnent  pas  dans  les  écoles 
normales,  mais,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  même,  ils  sont  faits  par  les 
professeurs  de  l'école  normale  McGill  et  par  d'autres  pédagogisles  distin- 
gues. Et  pour  donner  une  idée  de  la  manière  dont  ces  cours  sont  api>ré- 
ciés  et  de  ce  qu'on  pense  maintenant  du  temps  qui  devrait  leur  être  consa- 
cré, je  me  borne  à  vous  citer  les  remarques  que  je  trouve  dans  la  Sherbrooke 
Gnzetle  et  le  Weekiy  Examiner  du  28  et  du  29  de  juillet  : 

"  Conférences  pédago^iqucu. — Les  conférences  pédagogiques  qui  ont 
"  eu  lieu  la  semaine  dernière  à  Lennoxville  ont  été,  sous  tous  les  rapports, 
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"  les  meilleures  que  nous  ayons  encore  eues  dans  la  province.  Elles  se 
"  sont  ouvertes  au  collège,  mardi  matin,  on  présence  d'un  auditoire  de  près 
"  de  cent  instituteurs  et  institutrices,  et,  pendant  les  quatre  jours  qu'elles 
"  ont  duré,  le  chiffre  des  assistants  s'est  élevé  à  cent  vingt-huit,  presque 
"  tous  logés  au  collège.  Bien  que  le  collège  put  diflicilcment  abriter  et 
"  nourrir  autant  d'étrangers,  rien  cependant  ne  leur  a  raanc|ué.  Ces  insti- 
"  tuteurs  et  institutrices  venaient  de  tous  les  points  du  district  ;  c'est 
"  cependant  Bury  qui  en  a  envoyé  le  plus  grand  nombre  (16).  Plusieurs 
"  d'entre  eux  revenaient  pour  leur  quatrième  année,  d'autres,  et  c'était  le 
"  grand  nombre,  pour  la  troisième  fois. 

"  La  direction  générale  était  confiée  à  M.  l'inspecteur  Hubbard  ;  les 
"  conlérences  étaient  conduites  par  le  rév.  E.  I  Kexlord,  secrétaire  du 
"  département  de  l'Instruction  publique,  assisté  des  docteurs  Ilobins  et 
'"'  McGregor,  professeurs  à  l'école  normale  McGrill,du  Dr  Harper,inspecteur 
"  des  High  Schouls,  et  du  rév.  M.  Adams,  du  collège  de  ceHe  ville.  En 
"  commençant,  on  a  donné  avis  que  tous  les  instituteurs  et  institutrices 
"  présents  auraient  à  subir  plus  tard  un  examen  sur  le  travail  fait  avant 
"  d'obtenir  leur  certificat  de  présence  ;  cela  a  eu  pour  effet,  sans  doute, 
"  de  faire  prêter  une  attention  plus  soutenue  aux  leçons  qui,  du  reste, 
"  étaient  aussi  attrayantes  que  pratiques  et  qui  ont  provoqué  jusqu'à  la 
■■  fin  le  jdus  vif  intérêt.  J^/i  somme  on  ronmt'iice  à  trouver  que  quatre  jours  de 
"  conférences  ne  suffisent  pas.'" 

"  Les  plus  grands  éloges  sont  dus  aux  autorités  du  collège  qui  ont  si 
"  bien  accueilli  les  personnes  qui  faisaient  partie  de  la  réunion,  aux  pro- 
"  fesseurs  qui  ont  travaillé  avec  tant  de  courage  et  aux  maîtres  et  maîtres- 
"  ses  qui  ont  fait  preuve  de  tant  de  zèle  et  de  bon  vouloir^en  venant  assister 
"  aux  cours.  Ce  projet  qui  s'est  fait  jour  il  y  a  cpiatre  ans,  sans  aucune 
'■  existence  reconnue,  a  eu  la  plus  heureuse  réalisation  ;  il  forme  mainte- 
"  nant  partie  de  notre  système  d'éducation,  il  a  une  position  admise  et 
"  augmente,  chaque  année,  la  somme  de  son  influence  sur  nos  écoles. 

"  Nous  apprenons  que  les  conférences  pédagogiques^de  Bedford  l'em- 
"  portent,  cette  semaine,  sur  celles  de  Lennoxville  ;  le  nombre  d'instituteurs 
"  et  d'institutrices  y  est  de  cent  rinquante.  C'est  une  surprise,  nous 
"  écrit  un  ami,  pour  les  gens  de  Bedford  qui  ne  s'étaient  préparés  à 
"  recevoir  que  soixante-quinze  personnes  et  qui  en  ont  cent  cinquante. 
"  Honneur  à  Bedford.  " 

Voilà  donc  les  résultats  obtenus  par  une  pratique  de  quatre  années  ; 
il  n'en  faut  pas  plus,  à  mon  avis,  pour  nous  convaincre  que  le  plus  tôt  les 
instituteurs  et  institutrices  catholiques  pourront  avoir  le  même  avantage, 
le  mieux  ce  sera.  Nous  avons  en  main  les  mêmes  matériaux  ;    nous  avons 
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nos  professeurs  des  écoles  normales  ef  d'autres  pédagog-istes  éminents  ,  nous 
avons  aussi  nos  inspecteurs  d'écoles  (jui  ont  nécessairement  le  désir  de 
faire  progresser  l'instruction  primaire  et  qui  sont  prêts  à  apporter  leur 
contingent  de  travail. 

Dans  la  plupart  des  endroits  qui  peuvent  être  choisis  comme  lieux  de 
reunion,  ce  n'est  pas  le  local  qui  ferait  défaut.  Il  n'y  a  qu'un  obstacle  à 
surmonter,  c'est  de  trouver  l'argent  nécessaire  pour  faire  face  aux  dépenses 
des  maîtres  et  maîtresses  qui  se  rendraient  à  ces  conférences.  J'espère  que  le 
g-ouverneraent  accordera  la  somme  de  $2,000  qiie  vous  avez  demandée 
pour  cet  objet  dans  votre  rapjjort  de  1884-85. 

Quand  nous  aurons  obtenu  l'établissement  de  ces  conférences  et  les 
modifications  que  vous  proposez  aux  règlements  qui  concernent  l'obtention 
des  brevets  de  capacité,  vous  verrez,  j'en  suis  sur,  un  progrès  marqué  dans 
les  écoles  primaires  de  ce  district  et  dans  celles  de  toute  la  province. 

En  dehors  de  l'aide  qu'ils  ï)ourront  apporter  à  l'organisation  de  ces 
conférences  et  de  la  part  qu'ils  prendront  au  travail  nécessaire  pour  en 
assurer  les  bons  résultats,  les  inspecteurs  devront  encore  veiller  à  ce  que 
les  conseils  donnés  aux  instituteurs  au  cours  de  ces  réunions  soient  mis  en 
pratique  dans  chacune  de  leurs  écoles.  Us  devront  aussi  dans  leurs  visites 
compléter  les  détails  qu'il  est  impossible  de  donner  à  chacun  dans  un  en- 
seignement général  et  qui  varient  suivant  les  besoins  de  chaque  localité. 
tSi  nous  avions,  de  temps  à  autre,  des  cojiventions  d'inspecteurs,  nous 
pourrions  di-scuter  sérieusement  ces  questions,  et  arriver  à  une  ligne  de 
conduite  uniforme.  On  pourrait  obtenir,  de  cette  façon,  des  réformes  et  des 
améliorations  bien  plus  rapidement  que  par  le  système  actuel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M.  T.  yxEXsoN. 

Insp.  d'écoles. 


M.  A  TÉTREAULT 
Monsieur  h  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  des  écoles  de 
mon  district  d'inspection  pour  l'année  terminée  aii  premier  juillet  dernier. 

Ce  district  renferme  vingt  et  une  municipalités  qui  l'omptent  cent 
vingt-neuf  institutions  de  tous  genres  :  cent  douze  écoles  élémentaires, 
douze  école  modèles,  quatre  académies  et  un  collège  classique  et  commer- 
cial.    Dix  de  ces  institutioup  sont  indépendantes. 


Ces  diverses  institutions  ont  été  fréquentées  par  6,737  élèves  avec  une 
assistance  moyenne  de  soixante-huit  par  cent,  ce  qui  est  un  peu  moins 
que  l'an  dernier,  tant  pour  l'assistance  moyenne  que  pour  le  nombre  des 
élèves  qui  ont  été  inscrits  au  journal. 

Cette  diminution  dans  le  nombre  des  élevés  est  due,  je  crois,  à  la  ri- 
gueur de  l'hiver  qui  a  retenu  bon  nombre  d'enfants  à  la  maison,  à  l'émigra- 
tion qui  s'est  faite  dans  deux  municipalités,  et  aussi,  un  peu,  aux  maladies 
épidémiques  qui  ont  visité  plusieurs  localités  de  mon  district  d'inspection. 

Toutes  les  institutions  indépendantes  supérieures  sont  dirigées  par 
des  membres  du  clergé  ou  par  divers  ordres  religieux,  et  elles  méritent  in- 
distinctement l'estime  marquée  et  le  grand  encouragement  dont  elles  jouis- 
sent. 

Je  n'ai  de  même  que  du  bien  à  dire  des  académies  sous  contrôle  dont 
la  principale,  dirigée  par  les  frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  à  Trois- 
Rivières,  compte  625  élèves. 

Toutes  les  écoles  modèles  sous  contrôle  ont  donné  de  très  bons  résul- 
tats. Les  titulaires  de  ces  écoles  ont  fait  dignement  leur  devoir  et  ont  riva- 
lisé de  zèle  dans  l'exercice  de  leurs  importantes  fonctions. 

Il  est  bien  vrai  que  dans  plusieurs  de  ces  écoles  la  classe  du  cours  mo- 
dèle n'est  pas  nombreuse  ;  mais  cela  est  dû  au  jeune  âge  des  élèves  qui  les 
fréquentent,  et  ne  diminue  en  rien  le  mérite  des  maîtres  ou  la  valeur  de 
l'école.  Le  cours  élémentaire  y  est  excellent. 

Il  est  regrettable  que  plusieurs  municipalités  de  mon  district  ne  jouis- 
sent pas  encore  des  avantages  d'une  école  modèle  ;  St-Bernabé,  St-Didace, 
St-Etienne,  St-.Tustin  pourraient  soutenir  convenablement  une  école  de  ce 
genre,  mais  le  manque  d'entente  entre  les  contribuables  de  ces  municipa- 
lités retarde  encore  la  réalisation  de  ce  progrès. 

Les  écoles  élémentaires  ont,  en  général,  progressé  d'une  manière  satis- 
faisante ;  le  nombre  de  ces  écoles  inférieures  que  je  signale  chaque  année 
a  diminué  dans  une  bonne  proportion 

Mais  il  y  a  encore  et  il  y  aura  toujours  de  ces  écoles  stationnaires  ou 
rétrogrades,  dans  certaines  municipalités  où  l'on  ne  recherche  que  l'abais- 
sement des  salaires,  sans  regarder  jamais  aux  qualités  des  maîtres  aux 
quels  on  confie  les  enfants. 

La  municipalité  la  plus  affligée  sous  ce  rapport  est  la  belle  et  floris- 
sante paroisse  d'Yamachiche.  C'est  qu'ici  le  personnel  enseignant  des 
écoles  élémentaires  se  recrute  principalement  parmi  cette  classe  d'institu- 
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triros  que  lour  peu  de  compétenro  empêche  de  rester  longtemps  à  la  même 
école.  Ces  jeunes  filles  ofrient  toujours  leurs  services  à  bas  prix  et,  pour 
cette  raison,  elles  ne  miiuquent  jamais  d'être  accueillies  ici  à  bras  ouverts. 
Tout  est  à  l'avenant  dans  cette  municipalité  :  maisons  d'école,  mobilier  ; 
tout  porte  le  cachet  de  la  pauvreté.  A  ma  première  visite, en  lévrier  dernier, 
j'ai  trouvé  trois  écoles  qui  manquaient  do  bois  de  chauffage.  Une  des  ins- 
titutrices avait  déménagé  avec  ses  élèves  chez  le  voisin,  et  elle  faisait  sa 
classe  dans  la  cuisine  de  ce  dernier  au  milieu  des  gens  de  la  maison  et  du 
himulte  de  plusieurs  enfants  en  bas  âge.  Une  autre  école  était  aussi  fermée 
à  cause  de  la  négligence  des  commissaires,  ou  de  la  mauvaise  volonté  des 
contribuables  qui  fournissent  chacun  leur  part  de  bois  à  l'école  :  mauvais 
système  s'il  en  fut,  car  la  plupart  des  écoles  ici  souffrent  sous  ce  rapport. 
Les  commissaires  de  cette  municipalité  ne  manquent  pourtant  pas  de  bon- 
ne volonté  ;  mais  ils  sont  mal  dirigés,  l'esprit  d'économie  mal  entendue 
qu'on  leur  souffle  et  qui  préside  à  foui  ce  qu'on  fait  ici  pour  les  écoles  les 
empêche  de  rien  faire  de  bien  efficace. 

Il  n'y  a  guère  de  changement  dans  le  nombre  des  élevés  qui  étudient 
les  différentes  matières  du  programme  scolaire  ;  mais  s'ils  n'apprennent 
pas  plus  de  matières,  ils  les  apprennent  certainement  mieux  et  d'une 
manière  plus  profitable,  si  j'en  excepte  toutefois  l'agriculture  et  le  des- 
sin. 

Pour  le  dessin,  je  crois  qu'il  faut  renoncer  à  l'espoir  d'obtenir  r|uelque 
chose  de  mieux  aussi  longtemps  que  nous  demanderons  au  maître  d'école 
d'enseigner  une  matière  qu'il  ne  connaît  pas.  C'est  une  erreur,  dans  mon 
opinion,  de  s'imaginer  qu'un  maître  peut  enseigner,  avec  efficacité,  une 
branche  d'instruction  qui  lui  est  étrangère.  Certains  maîtres,  sans  doute,  y 
parviendront  ;  mais  le  i>lus  grand  nombre  ne  le  feront  ([uo  pour  la  forme. 
C'est  ce  qui  a  lieu  actuellement  x>our  le  dessin  dans  la  plupart  des  écoles 
démon  district. 

Les  maisons  d'école  ont  élé  g^énéralement  tenues  en  bon  état,  et  les 
nouvelles  bâtisses  que  l'on  construit  maintenant  sont  toutes  confortables 
et  bi^■n  supérieures  à  celles  qu'elles  remplacent. 

Le  mobilier  des  écoles  s'améliore  toujours  graduellement,  et  il  serait 
bon  presque  partout  si  l'argent  dépensé  ])Our  cet  objet  avait  été  cmj>loyé 
plus  judicieusement. 

Toutes  les  municipalités  de  mon  district  ont  plus  ou  moins  renouvelé 
leur  mobilier  .scolaire,  mais  l'utilité  et  la  valeur  de  ce  mobilier  ne  sont  pas 
en  proportion  du  ])rix  qu'il  a  coûté.    <  >n  rendrait  un  service    incontestable 
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aux  muiiici palliés  en  faisant  pour  \r  m()])ilii^r  scolaire  ce  que  l'on  a  fait 
pour  les  maisons  d'école  :  en  régler  la  confection  d'après  un  modèle  approu- 
vé par  le  département  di'  rinstructiun  puldique. 

Les  écoles  sont  toujours  assez  bien  fournies  de  tout  ce  quil  leur  t'aui. 
sauf  quelques  rares  exceptions.  Pas  une  ne  manque  des  cartes  g-éoiiraphi- 
ques   nécessaires. 

Les  cotisations  d'école  et  les  salaires  des  maîtres  ont  été  [)ayé.s  assez 
réo'ulièrement,  si  j'en  excepte  encore  la  municipalité  de  Si-l']lie.  ï«-i,  les 
arrérages  de  cotisations  ont  continué  à  augmenter,  par  la  faute  du  .secré- 
taire-trésorier. J'ai  dû  faire  remplacer  ce  fonctionnaire.  Je  compte  que  le 
nouveau  secrétaire-trésorier  va  réparer  prompteinent  la  négligence  de  son 
prédécesseur. 

Le  salaire  des  maîtres  à  été  diminué  dans  plusieurs  municipalités.  Les 
commissaires  d'écoles  de  Sliawinigan,  entre  autres,  ont  eu  cette  mauvaise 
inspiration  qui  leur  a  valu  la  perte  de  leurs  deux  meilleures  institutrices. 
Par  contre,  d'autres  municipalités,  entre  autres  jMaskiuongé,  ont  donné  un 
meilleur  exemple  eu  augmentant  le  traitement    de  leurs  maîtres. 

Tous  les  secrétaires-trésoriers,  à  l'exception  de  celui  mentionné  plus 
haut,  ont  bien  tenu  leurs  comptes.  Si  l'on  peut  reprocher  à  quelques-uns 
leur  indiflerence  pour  le  progrès  des  écoles  de  leurs  municipalités,  je  dois 
dire  que  tous  administrent  honnêtement  les  finances  qui  leur  sont  con- 
fiées. 

Il  y  a  encore  qtielques  institutrices  incompétentes  qui  trouvent  à  se 
placer.  Je  crois  qu'il  serait  inutile  de  les  envoyer  devant  les  bureaux  d'ex- 
aminateurs. Avec  notre  système  actuel,  elles  obtiendraient  facilement  un 
nouveau  diplôme. 

Neuf  institutrices  sans  brevet  ont  été  employées  par  les  commissaires 
d'écoles.  Je  dois  dire,  pour  être  juste,  que  toutes  sont  suffisamment  instruites 
et  qu'elles  ont  bien  rempli  leurs  devoirs.  La  plupart  n'avaient  pas  encore 
l'âge  requis  pour  l'obtention  d'un  brevet. 

Je  vois,  aA'ec  satisfaction,  que  l'on  va  s'occuper  de  réorganiser  notre 
système  d'examen  des  aspirants  au  brevet  d'instituteur,  ce  qui  sera  vu  d'un 
bon  œil  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  succès  de  nos  écoles.  Notre  sys- 
tème actuel  a  fait  son  temps. 

Il  me  semble  que  l'inspecteur  d'écoles  devrait  être  '"  ex-cifich  "  membre 
du  bureau  de  son  district.  Ce  bureau  ne  s'en  porterait  jDas  plus  mal. 

Somme  toute,  je  crois  qu'il  y  a  lieu    d'être  assez    satisfait  du   progrès 
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des  écoles  dans  mon  district  d'inspection.  J'ai  constaté  avec  plaisir  que  le 
nombre  des  habitants  de  nos  campagnes  qui  reçoivent  un  journal  a  aug- 
menté depuis  doux  ou  trois  ans  dans  la  proportion  de  quinze  pour  un, 
ce  qui  prouve  que  l'instruction  et  le  goût  de  la  lecture  font  lentement 
peut-être  mais  sûrement  leur  chemin. 

.T"espére  que  ces  remarques  avec  les  renseignements  contenus  dans 
mes  bulletins  d'inspection  suffiront  x>our  vous  faire  connaître  l'état  de  l'ins- 
truction dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.   TÉTREAULT, 

Insp,  d'école.s. 


M.  Wm.  THOMPSON 
(  Traduction) 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  rhonnour  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  avec  le  tableau 
statistique,  pour  l'année  terminée  au  30  juin  188T, 

Je  compte  dans  mon  district  vingt-cinq  municipalités,  dont  seize 
sont  administrées  par  des  commissaires  et  neuf  par  de«  syndics.  Onze  de 
ces  municipalités  se  trouvent  dans  le  comté  de  Mégantic.six  dans  Compton^ 
trois  dans  Lotbinière,  deux  dans  Beauce,  deux  dans  Dorchester  et  une  dans 
Wolfe.  Je  n'ai  pas  inclus  dans  mon  rapport  la  nouvelle  municipalité  de 
St- Alphonse  de  Thetford,  parce  que  les  deux  écoles  protestantes  de  cet  en- 
droit n'étaient  pas  ouvertes. 

Quatre-vingt-trois  écoles  ont  tenu  leurs  classes  dans  mon  district  pen- 
dant cette  année  et  je  les  ai  presque  toutes  visitées  deux  fois.  Soixante  de 
ces  écoles  ont  été  ouvertes  pendant  huit  ou  dix  mois  ;  les  autres,  pendant 
des  périodes  variant  de  trois  à  six  mois. 

Je  ne  compte  encore  que  quatre  écoles  supérieures.  L'académie  d'In- 
veruess  a  été  dirigée  avec  beaucoup  de  succès  depuis  deux  ans  par  M.  James 
Mabon,M.  A.  ;  je  suis  heureux  de  voir  qu'on  l'a  engagé  de  nouveau  pour 
iannée  prochaine  et  qu'il  ouvrira  vses  classes  au  premier  septembre. 

A  Leeds,  l'école  modèle  a  eu  pour  directeur,  cette  année,  M.  Norman 
M.  Bavne,  avec  un  nombre  total  de  cent  élèves.  Celles  de  St-Sylvestre  et 
de  Gould  ont  été  assez  fréquentées  et  ont  dâ  faire  un  bon  travail  sous  la 
direction  de  Molles  McMartin  et  Bliss. 


Les  écolos  de  Scotstowu,  Kinuear's  Mills  et  de  Nouvelle-Armagh  ont 
été  confiées  cette  année  à  des  instituteurs  d'école  modèle  et  elles  subiront 
l'examen  requis  pour  être  placées  sur  la  liste  des  institutions  qui  reçoivent 
une  allocation  sur  le  fonds  de  l'éducation  suj^érieure. 

Le  nombre  total  des  enfaiits  qui  ont  fréquenté  les  écoles  de  tous  deg-rés 
a  été  de  deux  mille  trois  cent  soixante-trois,  dont  douze  cent  neuf  garçons 
et  onze  cent  cinquante-quatre  filles.  C'est  une  augmentation  de  soixante 
et  un  sur  les  chillres  de  Tan  dernier.  La  moyenne  des  présences  n'a  été 
cependant  que  de  quinze  cent  trente-sept,  ou  de  soixante-cinq  par  cent. 
Cette  diminution  ne  peut  s'attribuer  qu'à  la  rigueur  extrême  de  l'iiiver 
qui  a  empêché  un  grand  nombre  des  plus  jeunes  enfants  de  se  rendre  en 
classe. 

Il  y  avait  dans  les  écoles  de  mon  district,  cette  année,  cinq  instituteurs 
et  soixante-dix-huit  institutrices.  Le  traitement  le  plus  élevé  est  de  $600 
et  le  plus  bas  de  $80.  J'estime  la  moyenne  des  traitements  des  instituteurs 
à  $288  et  celles  des  institutrices  à  $107. 

Il  y  a,  sous  l'administration  des  commissaires  et  des  syndics  protes- 
tants,soixante-dix  écoles  fréquentées  i3ar  mille  huit  cent  trente-neuf  élèves  ; 
les  commissaires  catholiques  ont  neuf  écoles  fréquentées  par  cent  quatre- 
yingt-neuf  élèves. 

On  a  fait,  en  général,  des  progrès  raisonnables  dans  la  plupart  des 
écoles  de  ma  division.  Ou  adopte  graduellement  une  meilleure  méthode 
d'enseignement,  et  cela  est  certainemeui  dû,  en  grande  partie,  aux  excel- 
lentes académies  et  aux  écoles  modèles  dirigées  par  des  instituteurs  formés  à 
l'école  normale  McGrill  :  une  part  du  mérite  doit  aussi  s'attribuer  aux 
cours  pédagogiciues  qui  ont  été  établis  dans  divers  endroits  de  la  province. 

Il  y  a  eu  un  grand  pas  de  fait  concernant  l'usage  des  livres  de  classe. 
La  liste  des  livres  approuvés  que  j'ai  adressée  aux  instituteurs  et  aux 
secrétaires-trésoriers  a  été  approuvée  par  toutes  les  municipalités,  après 
beaucoup  de  murmures  cependant  de  la  part  de  certains  parents  qui  ne 
comprenaient  point  la  nécessité  de  ce  changement.  La  coutume  de  pen- 
sionner les  instituteurs  chez  les  parents  des  élèves,  à  tour  de  rôle,  est 
complètement  disparue  de  mon  district. 

Il  est  cependant  de  mon  devoir  de  dire  que  dans  beaucoup  de  muni- 
cipalités les  instituteurs  et  les  institutrices  ne  sont  pas  engagés  par  écrit, 
comme  vous  le  verrez  en  consultant  les  bulletins  d'inspection  que  j'ai  déjà 
transmis  au  département. 

Pour  ce  qui  est  des  maisons  d'école,  on  n'a  pas  fait  beaucoup  d'amé- 
liorations pendant  l'année  ;  la  majorité  de  ces  maisons  peuvent  cependant 
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se  classer  iiiaiiitonant  sous  la  note  bien,  et  la  plupart  sont  assez  bien 
i^ourvues  sous  le  rapport  des  fournitures  et  du  mobilier.  Les  commissaires 
donnent  graduellement  à  leurs  écoles  les  cartes  néc^essaires,  bien  que  la 
chose  procède  assez  lentement. 

Le  neuf  du  courant,  on  m'a  donné  avis  qu'un  ordre  en  conseil  chan- 
o-eiut  les  limites  de  mon  district  de  façon  à  comprendre  les  comtés  de  Wolfe, 
Compton  et  Stanslead  .le  profite  de  cette  occasion  pour  remercier  mes 
amis  de  Mégantic  et  d'ailleurs  de  la  bienveillance  dont  ils  ont  toujours 
fait  preuve  lors  de  mes  visites  à  leurs  écoles,  et  du  sincère  concours  qu'il 
m'ont  toujours  prêté  dans  tout  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  l'éducation. 
11  y  a  près  de  dix-sept  ans  que  j'ai  la  surveillance  de  ce  district  ;  mais,  bien 
que  mes  rapports  officiels  avec  la  plus  grande  partie  de  ce  territoire  doi- 
vent cesser,  je  continuerai  toujours  à  prendre  le  plus  vif  intérêt  aux  écoles 
qui  avaient  été  confiées  à  ma  garde,  et  je  ferai  mon  possible  pour  procurer 
leur  avancement. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  vais  maintenant  classer  les  diffé- 
rentes municii^alités  par  ordre  de  mérite,  en  tenant  compte  des  points  sui- 
vants : 

1.  La  manière  dont  les  commissaires  et  les  secrétaires-trésoriers  rem- 
plissent leurs  devoirs, 

.2.     L'état  des  maisons  d'école, 

3.  Les  fournitures  et  le  mobilier, 

4.  L'usage  des  livres  de  classe  approuvés, 

5.  La  compétence  des  instituteurs, 

G.     Les  traitements  et  leur  mode  de  paiement. 

BlEX. 

St-Sylvestre,  (diss.)  Lac  Mégantic  (village), 

Inverness,  Winslow-Sud, 

Leeds,  Hampden, 

Leeds-Sud,  St-Patrice,(diss.), 

Linière,  St-Ferdinand  d'Halifax,  (diss.), 

Lingwick,  Ste-Julie  de  Somerset,  (diss.),    . 

MÉDIOCRE 

St-Edouard  d'Arampton,  (diss.)  Inverness-Ouest, 

Marston,  Irlande-Sud, 

AVhitton,  St-Greorges,  (diss.), 

Irlande-Nord,  (diss.)  St-Malachie,  (diss.), 

Irlande-Nord.  St-Gilles,  (diss.), 

Nelsou  Ste-Sophie  d'Halifax. 

Ham-Sud, 

J'ai  l'honneur   d'être,  etc., 

Wm.  Thompson, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  T.  TREMBLAY 

{Gaspé) 
Monsieur   le   Surintendant', 

J'ai  l'hoimeur  de  vous  trausmettre  mou  rapport  auuuel  sur  l'état  de 
Tiustructiou  daus  Gaspé,  pour  l'auuée  1886-87. 

En  parcourant  la  statistique,  les  bulletins  d'inspection  et  certaines 
communications  spéciales,  vous  pourriez  mieux  que  par  ce  rapport  vous 
assurer  du  résultat  obtenu  par  les  écoles  de  mon  district  d'inspection. 

Des  trente-six  (36)  municipalités  comprises  dans  ma  circonscription, 
trois  seulement  n'ont  pas  eu  d'institutrices  durant  cette  année  et  j'ai  tout 
lieu  de  croire  que,  dès  l'année  prochaine,  aucune  localité  ne  sera  privée  de 
l'avantage  d'avoir  au  moins  une  école  en  opération.  A  ce  sujet,  je  ne  sau- 
rais trop  féliciter  la  presque  totalité  de  la  population  qui  s'intéresse  de  plus 
en  plus  à  la  cause  de  l'instruction. 

Il  serait  donc  très  désirable,  indispensable  même,  que  le  gouverne- 
ment répondît  d'une  manière  effective  à  l'appel  du  conseil  de  l'Instruction 
publique,  demandant  que  l'allocation  des  écoles  communes  et  supérieures 
soit  augmentée  ;  car  il  n'existe  aucun  doute  sLir  le  fait  que  cette  augmen- 
tation de  l'allocation  est  devenue  une  question  de  vie  ou  de  mort  pour  un 
nombre  considérable  d'écoles  qui  ne  sauraient  ci-après  s'établir  ou  sub- 
sister, surtout  daus  ces  localités  isolées  où  l'opulence  même,  en  face  des 
obstacles  à  vaincre,  est  souvent  mise  à  l'épreuve. 

Les  conférences  pédagogiques,  les  congrès  d'inspecteurs,  en  produisant 
l'ordre  et  l'uniformité  daus  l'enseignement,  rendraient  sûrement  un  bien 
immense. 

Enfin,  en  tant  qu'il  ne  me  reste  que  quelques  instants  à  donner  au 
service  public,  je  me  dévouerai  envers  cette  cause  commune  de  l'éducation, 
cause  également  militante  et  souverainement  sociale,  d'où  dépendent  la 
sécurité  et  la  prospérité  générale,  de  même  que  le  plus  grand  succès  patrio- 
tique civilisateur. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc  , 

T.  Tremblay, 

lusp.  d'écoles. 
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M.  T.  TREMBLAY 


(Oiarlevoix) 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'houneur  de  tous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'instruction  publique  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire 
expirée  le  30  juin  dernier. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  nombre  des  institutions  de  tous 
genres  du  comté  de  CharleA'oix,  ainsi  qlle  celui  des  instituteurs  et  institutrices 
qtli  y  enseignent  et  des  élèves  qui  les  fréquentent  : 


INSTITUTIONS 

Nombre 
d'écoles. 

Instituteurs 
et  institutrice.s 

Nombre 
d'élèves 

15coles  élémentaires  sous  contrôle 

G9 

12 

2,563 

"             "          indépendantes 

7 

1 

158 

"      modèles  sous  contrôle 

5 

8 

302 

Académie                "          " 

1 

2 

73 

Académies   indépendantes 

2 

10 

19Y 

Total  : 

84 

99 

3,293 

Sur  les  72  fonctionnaires  des  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  il  y  a 
2  religieuses,  2  instituteurs,  60  institutrices  brevetées  et  8  institutrices 
non  brevetées. 

Sur  les  7  institutrices  des  écoles  élémentaires  indépendantes,  4  n'ont 
pas  de  brevet. 

Les  écoles  modèles  sont  tenues  par  2  instituteurs  et  3  institutrices 
diplômés  ;  il  y  a  de  plus  3  assistantes,  dont  2  ont  leur  diplôme  élémen- 
taire,  l'autre  n'en  a  pas.  Toutes  ces  écoles  sont  sur  un  bon  pied. 

Les  deux  académies  indépendantes  (couvents)  de  la  Baie  St-Paul  et 
de  la  Malbaie  sont  tenues,  la  première  par  les  sœurs  de  la  Congrégation 
et  la  seconde  par  les  sœurs  de  la  Charité.  Heureuses  les  paroisses  qui  ont 
l'inappréciable  avantage  de  posséder  de  semblables  institutions    Ces  deux 
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couvents  donnent  d'excellents  résultats  qui  font  honneur  au  zèle,  à  Téner- 
gie  et  à  l'aptitude  des  dames  qui  les  dirigent. 

L'instruction  religieuse  est  soignée  d'une  manière  toute  spéciale,  la 
religion  est  réellement  la  base  de  toute  éducation  solide. 

J'ai  constaté  avec  plaisir  une  augmentation  dans  le  nombre  des  élèves 
qui  ont  étudié  les  matières  principales  du  programme  ofTiciel.  J'ai  l'espoir 
que  ce  mouvement  se  continuera  chaque  année. 

Dans  la  plupart  des  municipalités,  on  fait  des  efforts  pour  mettre  en 
pratique  les  règlements  du  comité  catholique  du  conseil  de  l'Instruction 
publique. 

Il  est  pénible  de  constater  que,  chaque  année,  quelques  commissaires 
renvoient  des  maîtresses  sans  raisons  valables.  Ces  changements  sont 
toujours  nuisibles  et  entravent  les  progrès  des  élèves. 

Quelques  écoles  ont  encore  des  tables  et  des  sièges  défectueux  et  mal 
construits.  Le  manque  de  ventilation  ou  de  propreté  et  les  défauts  du 
mobilier  scolaire  sont  autant  d'obstacles  qui  nuisent  au  développement 
régulier  du  corps. 

L'inspection  des  livres  des  secrétaires-trésoriers  a  eu,  de  ma  part, 
tout  le  soin  nécessaire.  Presque  tous  les  secrétaires  tiennnent  leurs  comptes 
d'après  la  méthode  oITicielle.  L'un  d'eux  ne  m'a  pas  encore  donné  pleine 
satisfaction  sur  l'état  des  affaires  de  sa  municipalité,  malgré  ma  recom- 
mandation et  les  demandes  réitérées  des  commissaires. 

Le  traitement  des  instituteurs  et  des  institutrices  n'est  pas  assez  élevé. 
Si  l'on  veut  avoir  de  bonnes  écoles,  il  faut  se  procurer  les  services  d'institu- 
teurs compétents  et,  pour  que  ces  instituteurs  compétents  acceptent  la 
direction  de  nos  écoles,  il  faut  qu'on  leur  donne  un  traitement  suffisant 
pour  faire  vivre  leur  famille  et  tenir  un  rang  convenable  dans  la  société. 

Les  récompenses  expédiées  par  le  département  que  j'ai  eu  le  plaisir  de 
distribuer  aux  élèves,  pendant  mes  visites,  donnent  une  bien  grande  satis- 
faction, et  sont  une  source  de  véritable  encouragement  pour  les  enfants 

Etant  reconnu  que  les  récompenses  accordées  aux  élèves  excitent 
parmi  eux  une  noble  émulation,  ne  croyez- vous  pas,  monsieur  le  Surinten- 
dant, que  la  même  émulation  ne  pourrait  se  créer  chez  les  instituteurs  ? 
Si,  par  exemple,  monsieur  le  Surintendant  délivrait  un  brevet  spécial  à 
l'instituteur  qui,  après  deux  ou  trois  ans  d'épreuve, aurait  obtenu  un  grand 
succès,  et  qui  se  serait  le  mieux  conformé  à  la  loi  d'éducation  et  aux  règle- 
ments du  conseil  de  rinstruction  publique,  ce  serait  un  puissant  encou» 
ragement  pour  le  corps  enseignant.  Celui  qui  aurait  reçu  un  tel  brevet 
aurait  sans  doute  l'avantage  d'obtenir   un  salaire  plus  élevé. 
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Je  vous  recommandi^rai  comme  par  le  passé,  monsieur  le  Surintendant, 
les  municipalités  pauvres  de  St-Placide,  de  Callières,  de  De  Salles,  de  St- 
Hilariou,  de  la  Peiite-Eivière  et  de  St-Urbain  ;  j'espère  que  l'aide  supplé- 
mentaire leur  sera  accordée. 

Telles  senties  quelques  remarques  que  j'ai  cru  devoir  ajouter  aux 
informations  contenues  dans  mes  cahiers  de  bulletins  d'inspection.  Je 
dois  faire  connaître,  en  terminant,  que  messieurs  les  curés,  la  plupart  des 
commissaires  et  un  grand  nombre  d'amis  de  l'éducation  m'ont  beaucoup 
aidé  dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs. 

J'ai  riionnour  d'être,  etc., 

T.  Tremblay, 

Insp.  d'écoles. 


M.  a.  S.  YIEN 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  sur  l'instruc- 
tion publique  de  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  188G-87. 

Les  municipalités  sont,  cette  année,  au  nombre  de  22  et  contiennent 
179  écoles,  dont  169  écoles  élémentaires,  6  écoles  modèles,  3  académies  et 
un  collège  commercial. 

L'état  des  écoles  élémentaires  oiFre  peu  de  différence  avec  celui  des 
années  précédentes.  Ces  écoles  ont  été  fréquentées  par  5,318  élèves,  soit 
une  diminution  de  129  élèves  sur  l'année  antérieure.  L'hiver  exception- 
nellement rigoureux  que  nous  avons  eu  peut  avoir  été  cause  de  ce  résul- 
tat. 

Les  écoles  supérieures  continuent  à  donner  d'excellents  résultats.  Les 
communautés  de  St-G-eorge,  de  Ste-Marie,  de  St-Sylvestre  et  de  St- Joseph 
ont  droit  à  une  mention  très  honorable  et  tiennent  assurément  un  rang 
distingué  parmi  les  meilleures  institutions  de  la  province.  Le  couvent 
de  St- Joseph  a  ajouté  à  son  programme,  déjà  des  plus  complets,  les  exercices 
gymnastiques  qui  réussissent  très  bien. 

Les  écoles  laïques  supérieures  rendent  aussi  des  services  inappréciables 
et  donnent  un  très  bon  enseignement,  Yers  la  mi-juin,  je  recevais  de 
plusieurs  de  ces  maisons  d'aimables  invitations  d'assister  à  leurs  distribu- 
tions de  prix  qui  devaient  avoir  lieu,  pour  plusieurs,  le^27  du  même  mois. 
A  part  le    couvent  de    St-G-eorge,  où  je  me    trouvais    à  l'époque   précitée, 
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j'ai  dû,  avec  regret,  décliner  ces  invitations,  espérant  qu'une  autre  année 
je  me  trouverais  placé  dans  des  circonstances  plus  heureuses. 

Quelques-uns  de  mes  confrères  suggèrent  l'établissement  d'écoles 
supérieures  dans  toutes  les  municipalités  de  quelque  importance.  C'«st 
une  excellente  suggestion.  Outre  le  bien  que  le  titulaire  pourrait  faire  dans 
sa  propre  école,  il  serait  encore  l'étoile  lumineuse  qui  servirait  de  guide 
aux  autres  instituteurs  ou  institutrices  de  la  municipalité. 

Et  pourquoi  son  engagement  ne  serait-il  pas  fait  de  manière  à  lui  don- 
ner la  direction  pédagogique  des  écoles  élémentaires  qu'il  pourrait  visiter 
alternativement  ? 

Les  institutrices  qui  ne  manquent  pas  de  savoir,  mais  dont  le  savoir- 
faire  laisse  à  désirer,  seraient  heureuses  d'avoir  une  direction  constante  et 
éclairée 

Mais,  pour  cela,  il  faudrait  l'aide  du  gouvernement  et  des  changements 
dans  la  loi  scolaire.  Voici  un  fait  récent  qui  démontre  ce  qu'il  y  a  moyen 
de  faire  avec  le  système  actuel  : 

Je  proposais  au  pasteur  d'une  certaine  municipalité  de  mon  district 
l'établissement  d'une  école  modèle,  les  commissaires  devant  payer  le  même 
salaire,  avec  l'entente  que  si  l'école  méritait  un  octroi,  comme  école  supé- 
rieure, il  serait  pour  l'institutrice  ;  ce  monsieur  goûta  beaucoup  ce  projet, 
mais,  malheureusement,  on  n'a  pu  arriver  à  un  résultat  satisfaisant. 

En  attendant,  on  engage  de  jeunes  filles  de  15  ou  16  ans  auxquelles 
on  confie  quelquefois  de  grands  enfants  du  même  âge,  ce  qui  fait  dire  à 
un  confrère  "  qu'il  est  pénible  de  voir  déjeunes  hommes  sous  la  régie  d'un 
pouvoir  aussi  fragile.  " 

L'idée  de  donner  des  conférences  aux  institutrices  semble  faire  son 
chemin  et  être  bien  accueillie  de  tous  ceux  qu'elle  intéresse.  Les  bons 
résultats  que  de  semblables  conférences  devront  infailliblement  produire 
méritent  qu'on  en  fasse  l'essai. 

A  mon  sens,  ces  conférences  devraient  être  faites  au  commencement 
de  l'année  scolaire  et  non  à  la  fin  ;  car,  dans  ce  dernier  cas,  elles  seraient 
inutiles  pour  plusieurs  institutrices  (celles  qui  abandonnent  l'enseigne- 
ment) et  de  peu  d'efficacité  pour  les  autres  qui  auraient  deux  longs  mois  de 
vacances  avant  de  les  mettre  en  pratique. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'on  puisse  atteindre  le  but  désiré  en  sub- 
stituant ces  conférences  à  l'une  des  visites  que  l'inepecteur  doit 
faire  chaque  année  ;  je  me  permets  de  croire  que,  pour  plusieurs, 
deux  visites  sont  imi)06sibles,  soit  par  rapport   au  temps  pendant  lequel 
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les  cli(niiins  rostoiit  praticables,  soit  aussi  par  rapport  à  la  dépense  qu'elles 
occasionnent.  Je  crois  aussi  pouvoir  exprimer  l'idée  que,  pour  un  cer- 
tain nombre,  deux  visites  ne  sont  pas  obligatoires,  car  le  règlement 
du  comité  catholique  qui  les  ordonne  dit  aussi  qu'un  inspecteur  ne  devra 
pas  avoir  plus  de  cent  écoles:  conséquemment,  celui  qui  compte  deux  cents 
écoles,  ou  plus,  doit  faire  exception  à  la  règle.  Et,  si  un  inspecteur  a  200 
visites  ou  plus  à  faire,  comment  pourra-t-il  trouver  le  temps  de  donner 
des  conférences  ? 

Archives  scolaires. 

Grénéralement  les  archives  scolaires  n'existent  que  dans  le  journal  d'ins- 
cription, lequel,  bien  souvent,  disparaît  à  la  fin  de  l'année.  Quelquefois 
les  commissaires  n'en  fournissent  même  pas  :  on  tient  des  notes  sur  des 
feuilles  détachées. 

Pourtant,  ce  serait  un  immense  avantage  pour  l'in.'-tituteur  d'avoir 
un  registre  où  il  entrerait,  chaque  jour,  le  programme  de  son  travail.  Puis 
le  soir,  faisant  un  résumé  de  sa  journée  de  labeur,  il  pourrait  faire  une 
appréciation  fidèle  de  tout  ce  qui  aurait  été  vu.  Ce  serait  suivre  l'aimable 
conseil  que  Mme  de  Lamartine  donnait  à  son  illustre  fils  :  "  Fais  comme 
moi,  lui  dit-elle,  donne  un  miroir  à  ta  vie."  L'instituteur  donnerait  un 
miroir  à  son  école.  Il  lui  serait  doux  de  constater  les  succès  obtenus  et 
l'espoir  d'en  avoir  d'autres. 

Matière  négligée. 

La  méthode  suivie  pour  l'enseignement  du  style  laisse  à  désirer  dans 
la  plupart  des  écoles. 

On  ne  devrait  pas  se  contenter  de  faire  copier  des  lettres  à  un  père, 
à  une  mère,  etc.,  etc.,  lettres  qui  ne  varient  jamais  d'une  année  à  l'autre  et 
qui  n'otfrent  aucun  intérêt  aux  élèves. 

"  Les  meilleurs  genres  de  composition,  dit  un  auteur  américain,  sont 
ceux  qui  ont  pour  objet  l'étude  de  la  nature,  de  la  géographie,  de  l'arithmé- 
tique et  d«'S  sciences... Les  paysages  démontrant  les  grandes  scènes  de  l'his- 
toire peuvent  être  décrits  en  les  faisant  suivre  de  quelques  courts  mais 
intéressants  détails  historiques  sur  lesquels  on  peut  revenir  plus  tard." 

"  L'arithmétique  oblige  à  faire  des  rapports  dans  un  langage  concis. 
Dans  les  sciences,  chaque  degré  peut  être  accompagné  d'une  description 
écrite.  Ne  commen(*ez  pas  par  demander  aux  élèves  d'écrire  une  composi- 
tion, mais  tel  que  dit  plus  haut  ;  et  avant  que  les  élèves  aient  eu  l'occasion 
de  détester  la  composition,ils  pourront  en  faire  avec  le  plus  grand  plaisir." 
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Comptabilité. 

Les  secrétaires-trésoriers,  sous  le  rapport  de  la  teuuc  de  leurs  comptes, 
peuvent  être  divisés  en  trois  classes  particulières  :  lo.  ceux  qui 
tiennent  bien  leurs  livres  ;  2o.  ceux  dans  les  livres  desquels  on  croit  com- 
prendre quelque  chose,  avec  leurs  explications  ;  3o.  ceux  dont  les  livres 
sont  incompréhensibles. 

Sous  ce  rapport,  il  y  a  peu  de  progrès. 

Avec  la  méthode  officielle,  le  département  devrait  exig'er  que  les  se- 
crétaires eussent  des  reeus  numérotées  comme  pièces  justificatives. 

Je  me  permettrai  de  vous  réitérer  l'observation  que  je  vous  faisais 
l'an  dernier  sur  ce  sujet  :  "  que  du  20  au  30  décembre,  et  du  1er  au  10 
juillet,'  chaque  année,  le  secrétaire-trésorier  soit  obligé,  sous  peine  d'a- 
mende, de  vous  transmettre  un  rapport  assermenté,  établissant  les  sommes 
payées  aux  instituteurs,  pour  l'année  courante,  aux  époques  précitées.  " 
Ce  serait  un  moyen  sûr  de  vous  faire  connaître  jusqu'à  quel  point  ce  devoir 
est  quelquefois  négligé. 

Maisons  d'école 

Depuis  un  an,  sept  maisons  ont  été  reconstruites  :  une  dans  chacune  des 
municipalités  des  Sts- Anges,  de  St-Séverin,  de  St-Frédéric,  de  St-François 
et  de  St-Ephrem  ;  deux  dans  celle  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  La  plus  élé- 
gantç  et  la  mieux  finie  est  sans  aucun  doute  celle  de  St-Séverin.  Par  contre, 
c'est  la  plus  pauvre  municipalité  de  mon  district- 

Le  révérend  M.  J.  O.  Naud,  curé  du  lieu,mérite  des  félicitations  pour 
le  zèle  qu'il  déploie  pour  l'amélioration  des  écoles. 

Inspection, 

C'est  avec  la  plus  grande  misère  que  mes  visites  ont  été  faites  cette 
année. 

Dans  le  cours  de  l'hiver,  les  ï)1us  grandes  tempêtes  se  succédaient  à 
de  si  courts  intervalles  que  les  chemins  demeuraient  impassables  pendant 
plusieurs  jours  et  quelquefois  pendant  plusieurs  semaines. 

C'est  ainsi  que  pendant  12  jours  que  j'ai  passés  à  St-Sylvestre,  je  n'ai 
pu  visiter  que  six  écoles  sur  dix  qu'il  y  a  dans  cette  municipalité.  Dans  de 
telles  circonstances,  il  devenait  difficile,  sinon  impossible,  d'être  fidèle  à 
l'avis  que  je  donnais  pour  annoncer  ma  visite.  J'ai  cependant  fait  mou 
possible  pour  me  conformer  à  votre  désir  à  cet  égard. 

RÉCOMPENSES. 

Elles  ont  le  même  attrait  que  par  le  passé.  J'insiste  aussi  pour  que 
les  institutrices  donnent   des  "bons  points"   à  leurs   élèves  pour  toute 
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leçon  bien  apprise  et  tout  travail  bien  fait  ;  je  tiens  encore  à  ce  qu'elles 
accordent  un  certain  nombre  de  bons  points  pour  la  bonne  conduite  et 
l'assiduité.  Selon  moi,  l'élève  qui  a  le  plus  grand  total  de  bons  points 
mérite  le  premier  prix. 

J'ai  constaté  que  ce  système  a  produit  de  bons  résultats  partout  où  il 
a  été  mis  en  pratique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

a.  s.  viEN, 

Insp.  d'écoles. 


-A.FÏ'EITIDIOE!    l<ro.  XX 


RAPPORTS  SUR  LES  2C0LIS  NORMALES 
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ECOLE  NORMALE  L/VVAL 


Monsieur  le  Surintendant, 

Aucun  incident  extraordinaire  ne  s'est  produit  à  l'école  normale 
Laval  durant  l'année  scolaire  1880-8*7  qui  vient  de  finir.  Notre  petite  barque 
a  continué  paisiblement  sa  course  ;  pas  de  tempêtes,  pas  de  vents  con- 
traires, mais  une  mer  toujours  calme  et  une  navigation  heureuse. 


Notre  école   normale  a  donné  ses   cours  à  118  élèves  :  02  élèves-insti- 
tutrices et  50  élèves-instituteurs. 

Dans  le   département  des  élèves-maîtres,  52  ont  fini  l'année  scolaire  • 

8  en  académie, 
20  en  première  division, 
24  en  deuxième  division. 

52 

Sur  ce  nombre  42  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 
8  pour  école  académique, 
12  pour  école  modèle, 
22  pour  école  élémentaire. 

42 

Dans  le  département  des  élèves-institutrices,  50  ont  fini  l'année  sco- 
laire : 

20  en  première  division, 
30  en  deuxième  division. 

56 

Sur  ce  nombre,  52  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 
2i  pour  école  modèle, 
28  pour  école  élémentaire. 

52 
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En  résumé,  118  élèves  ont  fréquenté  Tccole  normale  ;  101  ont  terminé 
l'année  scolaire. 

Quatre  vingt-quatorze  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 

8  pour  école  académique, 

36  pour  école  modèle, 

50  pour  école  élémentaire. 

04 
Les  écoles  annexes  ont  été  fréquentées  par   303    enfants  ,  96  garçons. 
207  filles. 

Je  suis  heureux,  monsieur  le  Surintendant,  de  pouvoir  dire  que  les 
élèves-maîtres  qui  viennent  d'obtenir  leurs  diplômes  à  lecole  normale 
Laval  sont  déjà  presque  tous  placés  avantageusement  à  la  tête  d'écoles 
importantes  dans  notre  province.  Les  demandes  d'instituteurs  ont  été 
beaucoup  plus  nombreuses  que  les  annéos  précédentes  ;  les  salaires  accor- 
dés sont  aussi,  dans  certains  cas,  plus  élevés  que  par  le  passé.  Nous  devons 
nous  en  réjouir  et  pour  l'avantage  de  notre  classe  enseignante,  d'ordinaire 
si  mesquinement  rémunérée,  et  pour  le  développement  plus  régulier  et 
plus  rapide  de  l'instruction  publique.  Quand  l'instituteur  trouvera 
dans  son  enseignement  un  moy^n  convenable  de  subsister,  quand  il 
verra  ses  études  et  son  travail  plus  Justement  appréciés,  il  ne  sera  pas 
tenté  d'abandonner  son  poste  pour  suivre  une  carrière  à  la  fois  moins  péni- 
ble et  plus  lucrative.  Son  expérience  et  son  dévouement  seront  des  trésors 
qui  demeureront  acquis  anotrejeunes.se  canadienne. 

Dans  certaines  localités  populeuses,  on  a  remarqué  que  l'autorité  d'une 
jeune  institutrice,  suffisante  pour  des  enfants  de  sept  à  douze  ou  treiz.^ 
ans,  ne  l'est  plus  toujours  pour  des  garçons  d'un  âge  plus  avancé  ;  il  faut 
la  main  ferme  d'un  maître  pour  contenir  dans  le  devoir  et  dans  le  respect 
des  jeun^^s  trens  chez  lesquels  fermentent  déjà  des  idées  d  indépendance  et 
d'insubordination  ;  il  faut  à  ce  petit  peuple  d'ecohers  une  autorité  qui 
.s'impose  d'»'lle-mêmp,  (\m  maintienne  uih"  discipline  parfaite  et^  qui 
imprime  une  direction  é<dairée,  pratique,  exempte  de  faiblesses  et  d'hési- 
tations désastreuses.  On  croit,  et  avec  raison,  que  le  bon  ordre  dans  la 
classe  est  un  élément  essentiel  de  succès,  de  même  qu'un  régime  de  confu- 
sion et  d'anarchie  f'st  la  plus  forte  entrave  qu'on  jmisse  mettre  à  tout  progrès 
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véritable.  Do  ce  besoin  d'autorité  yiennent,    sans  aucun  doute,  ces  deman, 
des  d'instituteurs  plus  nombreuses  que  les  années  dernières. 

Les  institutrices  qui  ont  obtenu  leurs  diplômes  à  l'école  normale  sont 
toujours  très  recherc-liées,  j)arce  qu'on  les  juge,  en  général,  bien  x>réparées 
par  la  nature  môme  de  leurs  études  à  donner  un  enseignement  efficace  et 
pratique  ;  aussi  sont-elles  déjà  toutes  placées.  Il  est  fâcheux  néanmoins 
qu'il  n'y  ait  pas  une  organisation  quelconque  pour  aider  les  municipalités 
scolaires  à  se  procurer  plus  facilement  les  institutrices  dont  elles  ont  be- 
soin, tout  le  monde  aurait  à  y  gagner. 

III 

Il  serait  superflu  de  répéter  ici  les  éloges  que  j'ai  déjà  faits  de  l'appli- 
cation soutenue,  du  bon  esprit  et  des  succès  de  nos  élèves  ;  qu'il  me 
suffise  de  dire  qu'ils  ne  l'ont  cédé  en  rien  à  leurs  devanciers.  La  classe  de 
l'académie  s'est  même  particulièrement  distinguée. 

La  bonne  prononciation  du  français,  la  lecture  expressive  à  haute 
voix  et  l'action  oratoire  .sont  encore  cultivées  avec  soin  par  nos  élèves  ; 
l'impulsion  vigoureuse  donnée  à  cette  partie  importante  des  études  par 
mon  regretté  prédécesseur  continue  à  produire  d'excellents  résultats.  Les 
jeunes  personnes  qui  se  présentent  en  grand  nombre  au  bureau  des  exami- 
nateurs pour  y  obtenir  leurs  diplômes,  donnent  des  preuves  évidentes  du 
progrès  qui  a  été  fait  partout  en  cette  matière. 

Une  branche  qui  est  j)lus  négligée  dans  certaines  écoles  de  la  campa- 
gne, c'est  la  composition  française.  Cette  lacune  me  paraît  regrettable.  C'est 
assurément  une  chose  excellente,  nécessaire  même  de  connaître  les  règles 
de  la  grammaire  et  de  savoir  les  appliquer  ;  mais  il  est  aussi  bien  impor- 
tant de  savoir  exprimer  convenablement  sa  pensée  et  de  connaître  la  valeur 
des  expressions  qu'on  emploie.  Chaque  année,  nous  recevons  de  divers  en- 
droits des  jeunes  gens  qui  sont  parfois  complètement  novices  dans  l'art 
d'écrire 

Le  style  est,  pour  eux,  chose  complètement  inconnue  ;  ils  n'ont  jamais 
rédigé  une  simple  lettre,  ni  scruté  le  sens  précis  des  mots  les  plus  ordinai- 
res :  le  travail  de  la  réflexion  leur  a  manqué.  On  ne  les  a  jamais  habitués  à 
penser  par  eux-mêmes,  à  observer  tout,  à  se  rendre  compte  de  tout  ;  ils 
n'ont  jamais  été  exercés  h  faire  un  travail  d'invention,  et  encore  moins  à 
coordonner  leurs  idées  et  à  les  exprimer  avec  clarté,  pureté  et  élégance.  Us 
ont  bien  des  connaissances  grammaticales  ;  mais  il  leur  manque  l'idée,  ou 
du  moins  le  terme  propre  pour  l'exprimer. 
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Aussi  ont-ils  besoin  de  se  livrer  à  un  travail  rude  et  insérât,  lorsqu'ils 
ont  à  l'aire  une  lettre,  une  narration,  une  description  ;  leur  début  en  cette 
matière  est  toujours  pénible,  niali>ré  tout  le  soin  que  peut  apporter  le  pro- 
fesseur pour  les  aider  dans  Texécution  de  leur  tache.  Ils  finissent  sans 
doute  par  prendre  une  allure  plus  dégagée,  par  avoir  une  démarche  moins 
timide,  moins  embarassée  ;  mais  quelle  patience  et  quelle  persévérance  ne 
l'aul-il  ]>as  pour  donner  un  peu  de  poli  à  ces  talents  demeurés  trop  long- 
temps iuculles  ! 

IV 

Le  succès  littéraire  ,  dont  je  viens  de  parler,  serait  certainement  plus 
prompt  et  plus  considérable,  si  nos  jeunes  gens  s'habituaient  de  bonne 
heure  à  respecter,  dans  leurs  conversations,  les  règles  de  la  gram- 
maire et  à  n'employer  que  les  tournures  et  les  expressions  consacrées  par 
la  langue  l'rançaise.  Dans  les  écoles,  on  s'évertue  à  cultiver  l'art  d'écrire 
correctement,  c'est-à-dire  grammaticalement  ;  on  y  donne  un  temps  considé- 
rable ;  mais  l'art  de  parler  correctement  est  complètement  négligé.  Il  y  a 
pourtant  une  corrélation  évidente  entre  ces  deux  actes,  et  ne  pourrait-on 
pas  dire  môme  que  ce  dernier  est  le  prélude  nécessaire  à  un  succès  sérieux 
dans  le  premier  ?  N'est-il  pas  incontestable  que,  pour  un  grand  nombre 
de  nos  étudiants,  la  langue  dont  ils  doivent  se  servir  dans  leurs  écrits  ou 
compositions  quelconques,  est  toute  ditrérente  de  celle  qu'ils  parlent  ordi- 
nairement ?  De  là,  chacun  peut  comprendre  aisément  toutes  les  difficultés 
qu'ils  ont  à  vaincre  pour  arriver  à  une  certaine  propriété  d'expressions  et 
à  une  correction  grammaticale  dont  ils  ne  font  usage  qu'à  de  rares 
intervalles. 

Monsieur  Paul  de  Cazes,  secrétaire  du  conseil  de  l'Instruction  publi- 
que, dans  un  remarquable  travail  qu'il  a  lu,  en  mai  dernier,  à  la  Société 
Ivoyale  du  Canada,  à  Ottawa,  a  signalé  une  foule  de  locutions  vicieuses 
dont  notre  langage  canadien  est  émaillé  et  il  pense  que  les  membres 
di'  la  classe  enseignante  sont  les  seuls  qui  puissent  les  faire  disparaître 
graduellement,  d'abord  en  parlant  eux-mêmes  avec  la  correction  requise, 
et  surtout  en  surveillant  le  langage  de  leurs  élèves,  de  manière  à  en 
bannir  le  plus  possible  les  expressions  impropres  ou  non  françaises  et  les 
tournures  non  autorisées  par  les  règles  ou  par  l'usage  de  la  société  ins- 
truite. C'est  là  un  travail  de  chaque  instant,  un  travail  qui  exige,  qui 
(It'inande  une  persévérance  à  toute  épreuve,  mais  j'ai  souvent  constaté 
qu'il  finit  par  produire  d'excellents  résultats. 

Loin  de  moi  la  prétention  de  vouloir  faire  de  to««  nos  jeunes  cana- 
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diens  des  écrivains  distingués  :  ce  serait  une  utopie  ;  mais  ne  pourrait-on 
pas  du  moins  les  rendre  capables,  en  plus  grand  nombre,  d'exprimer  con- 
venablement leurs  pensées  ?  Deux  moyens  seml)leraient  devoir  conduire 
à  ce  résultat  :  le  premier  serait  d'améliorer  peu  à  peu  le  langao-e  des 
élèves  ;  le  second  serait  de  leur  faire  ftiire,  aussi  souvent  que  possible,  de  pe- 
tites compositions  littéraires  qui  seraient  }>roportionnées  à  leur  développe- 
ment intellectuel  et  qui  serviraient  à  la  fois  d'exercice  de  grammaire  et  de 
style.  Ce  système  est  déjà  suivi  avec  succès  dans  certaines  maisons  d'édu- 
cation ;  ne  serait-il  pas  opportun  de  le  généraliser  davantage,  dans  l'inté- 
rêt bien  entendu  de  notre  jeunesse  canadienne  ? 


Je  ne  puis  terminer  ce  rapport,  monsieur  le  Surintendant,  sans  parler 
de  la  retraite  de  monsieur  Daniel  McSweeney  du  professorat  de  l'école 
normale  Laval.  Ce  vénérable  vieillard,  plus  que  septuagénaire,  devenu 
presque  complètement  aveugle,  épuisé  par  les  rudes  labeurs  de  plus  de 
cinquante  années  d'enseignement,  a  donné  sa  démission  et  reçoit  une  pen- 
sion que  lui  ont  largement  méritée  ses  travaux,  ses  talents  et  son  dévoue- 
ment inaltérable  à  l'instruction  publique  au  Canada.  Professeurs  et  élèves 
de  notre  école  normale  n'oublieront  jamais  l'esprit  de  religion  profonde 
qui  animait  monsieur  McSweeney,  non  plus  que  son  amour  de  l'étude  et 
surtout  de  la  science  des  mathématiques,  sa  fidélité  scrupuleuse  au  devoir, 
ses  procédés  délicats  qui  en  faisaient  le  type  du  gentilhomme  parfait,  du 
professeur  habile  et  du  chrétien  exemplaire.  Qu'il  veuille  bien  empor- 
ter avec  lui  dans  sa  retraite,  le  tribut  de  leur  admiration  et  l'hommage  de 
leur  respectueux  et  reconnaissant  souvenir. 

Monsieur  John  Ahern,  ci-devant  professeur  à  l'académie  commer- 
ciale catholique  du  Plateau,  à  Montréal,  a  été  choisi  pour  succéder  à  M. 
McSweeney  à  l'école  normale.  Les  brillants  états  de  service  du  nouveau 
professeur,  son  expérience  et  ses  talents  bien  connus  ne  nous  permettent 
pas  de  douter  qu'il  sera,  comme  toujours,  à  la  hauteur  de  la  position  ho- 
norable à  laquelle  il  vient  d'être  appelé  dans  son  Aima  Mater. 

VI 

Le  gouvernement  provincial  fait  exécuter  actuellement  à  l'intérieur 
de  l'école  normale  des  travaux  de  réparation  assez  considérables.  Le 
temps  qui  use  tout  avait  aussi  gâté  nos  vieux  murs  et  les  avait  réduits  à 
un  état  pitoyable  de  délabrement  et  de  malpropreté.     Après  les  vacances 
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le  Vieux  Château  aura  fait  toilette  neuve  et  offrira  un  coup  d'œil  agréable 
et  réconfortant  pour  les  professeurs  et  les  élevés.  Il  est  regrettable  qu'il 
ne  soit'  pas  assez  vaste  pour  permettre  de  recevoir  toiis  ceux  qui  deman- 
dt'ut  avec  instances  à  y  être  admis  ;  le  site  incomparable  qu'il  occupe  sur 
notre  promontoire  et  les  souvenirs  historiques  qui  s' y  rattachent  sont 
bien  propres  à  élever  Tâme  des  jeunes  étudiants  et  à  les  fortifier  dans 
l'amour  qu'ils  doivent  avoir  pour  leur  pays.  Espérons  néanmoins  que  le 
jour  n'est  pas  éloigné  où  Québec  verra  s'élever  sur  ses  hauteurs  une 
o-rande  et  bonne  école  normale  qui  sera  à  la  fois  un  ornement  pour  notre 
ville  et  un  bienfait  pour  notre  nationalité  canadienne  française.  En 
attendant  ce  jour  vivement  désiré,  nous  devons  nous  féliciter  de  la  bien- 
veillante sollicitude  du  gouvernement  à  notre  endroit  et  le  prier  d'agréer 
l'expression  de  notre  bien  sincère  reconnaissance. 

J'ai  l'honneur  d'être,   etc.. 

L.  N,  BÉGix,  Ptre, 

Principal. 


ECOLE  NORMALE    McGILL 


{Traduction) 
Monaieur  le  Surintendant, 

Permettez-moi  de  vous  exprimer,  en  présentant  mon  rapport  de  l'an- 
née, la  satisfaction  avec  laquelle  le  personnel  enseignant  de  l'école  normale 
McGill  vous  a  vu  présider  encore  une  fois  notre  réunion  annuelle,  et 
conférer  aux  aspirants  leurs  brevets.  Ces  brevets,  qu'ils  ont  mérités  par  le 
travail  sans  relâche  des  neuf  mois  qui  viennent  de  s'écouler  et  par  leurs 
excellentes  réponses  à  l'examen  sévère  qu'ils  ont  subi,  vont  leur  permettre 
d'entrer,  à  des  rangs  divers,  dans  la  corporation  honorable  des  instituteurs 
de  la  province  de  Québec,  organisée  et  reconnue  par  la  loi. 

Qu'il  me  soit  permis  en  même  temps  de  vous  remercier  d'avoir  bien 
voulu  offrir  en  cette  occasion,  comme  précédemment,  une  médaille  pour 
l'élève  qui  a  obtenu  le  second  rang  à  la  classe  d'école  modèle.  Je  suis  d'au- 
tant plus  heureux  de  ce  témoignage  de  considération  qu'il  diminue  la  trop 
grande  différence  établie  par  le  prix  et  la  médaille  du  prince  de  Galles 
entre  deux  élèves  qui  .se  suivent  de  très  près  et  dont  le  premier  obtient 
cette  marque  de  distinction,  tandis  que  le  second,  n'ayant  souvent  qu'une 
infériorité  à  peine  discernable,  n'obtient  aucun  prix. 
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Je  désire  aussi  exprimer  mes  remercîments  à  Sou  Excellence  le  Grou- 
verneur  Général  pour  son  don  annuel  de  la  "médaille  d'argent  du  mar- 
quis de  Lansdowne"  décernée  a  l'élère  du  rang  le  plus  élevé  dans  la  classe 
académique,  de  même  qu'à  M.  J.  C.  "Wilson,  M.  P.,  pour  son  prix  d'un  livre 
et  d'une  somme  d'argent  à  l'élève  qui  obtient  la  première  place  dans  la 
classe  d'école  élémentaire. 

Pendant  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  terminer,  nous  avons  admis 
huit  élèves  à  la  classe  d'académie,  trente  et  un  à  la  classe  d'école  modèle 
et  cinquante-sept  à  la  classe  d'école  élémentaire.  Quelques-uns  nous  ont 
quittés,  parce  qu'ils  étaient  incapables  de  supporter  la  fatigue  d'une  étude 
forte  et  continue  ;  d  autres,  par  suite  de  raisons  de  famille  de  diverses  sor- 
tes ;  un  petit  nombre,  enfin,  pour  avoir  manqué  les  examens  de  Noël.  Soi- 
xante-quatorze élèves  des  différentes  classes  se  sont  présentés  aux  examens 
de  fin  d'année  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  vous  prier  de 
vouloir  bien  remettre  aux  aspirants  heureux  sept  brevets  d'académie, 
vingt-quatre  d'école  modèle  et  trente-huit  d'école  élémentaire.  A  cela  je 
dois  ajouter  un  brevet  d'acadv^mie,  premier  degré,  accordé,  après  examen,  à 
un  gradué  es  arts  de  l'université  McG-ill. 

Pour  ceux  qui  connaissent  le  travail  et  la  méthode  de  l'école  normale 
McGill,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étoîiner  qu'un  si  grand  nombre  de  nos  élèves 
subissent  avec  succès  l'examen  final. 

Pour  ceux  qui  nous  connaissent  moins,  cependant,  je  donnerai  une 
courte  explication  Mous  choisissons  avec  beaucoup  de  soin  les  élèves 
que  nous  admettons  à  la  classe  d'école  élémentaire.  Il  s'en  rencontre  un 
certain  nombre  d'incapables  ou  de  mal  doués,  et  ceux-là,  nous  les  enga- 
geons à  se  retirer  d'eux-mêmes  pendant  l'année.  Les  examens  du 
milieu  de  l'année  forcent  les  autres  incapables  à  disparaître.  Il  y 
en  a  bien  peu,  à  part  les  travailleurs  et  les  élèves  de  talent,  qui 
se  rendent  jusqu'aux  examens  de  fin  d'année  et  il  est  très  rare  qu'ils 
survivent  à  ces  examens.  Il  n'y  a  que  les  élèves  capables  et 
studieux  qui  se  plaisent  à  1  école  normale  et  qui  y  reviennent  une  deuxiè- 
me et  une  troisième  année.  Nous  n'épargnons  point  nos  peines  pour  en- 
seigner,et  nous  faisons  subir  l'examen  sur  ce  que  nous  avons  fait  appren- 
dre. Nous  nous  attendons  à  ce  que  nos  élèves  passent  victorieusement 
les  derniers  examens,  et  il  en  est  presque   toujours  ainsi. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  les  élèves  formés  à  l'école 
normale  se  livrent  réellement  à  l'enseignement.  L'année  dernière,  soixan- 
te-six brevets  ont  été  accordés.  Yingt-neuf  des  élèves  ont  continué  leurs 
études  pour  obtenir  un  grade  plus  élevé  et  il  est  à  ma  connaissance    que 
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trente  enseignent  actuellement  ;  sept  autres  n'ont   pas  encore  enseigné, 
que  je  sache. 

Pour  opérer  des  changements  dans  le  fonctionnement  d'une  insti- 
tution comme  la  nôtre  qui  touche  à  tant  d'intérêts  importants,  il  faut, 
si  la  chose  devient  nécessaire,  procéder  avec  précaution  et  après  mûre 
réflexion.  Mais  comme  ces  intérêts  sont  intimement  liés  au  progrès  maté- 
riel, ceux  qui  sont  à  la  tête  de  ces  écoles,  sachant  établir  une  distinction 
entre  le  courant  superficiel  d'une  effervescence  passagère  chez  le  peuple 
et  le  cours  profond  et  constant  du  sentiment  national,  devront  cependant 
se  hâter  de  mettre  à  profit  l'expression  de  ce  sentiment,  de  ce  désir  de  la 
nation.  Les  écoles  normales  ne  doivent  pas  changer  avec  chaque  mouve- 
ment de  la  mode  ,  mais,  d'un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  qu'elle'^  restent 
immobiles  et  à  l'ancre,  pour  ainsi  dire,  dans  le  flot  progressif  de  l'éduca- 
tion. 

Vous  serez  donc  heureux,  je  n'en  doute  pas,  monsieur  le  Surintendant, 
d'apprendre  que,  dans  notre  école  normale,  nous  pouvons  montrer  un 
progrès  sensible.  Sans  parler  des  améliorations  graduelles  qui  se  sont 
faites  sur  divers  points,  comme  pendant  les  années  précédentes,  je  dois 
dire  que  cette  année  sera  surtout  remarquable,  dans  l'histoire  de  l'école, 
par  les  proportions  qu'a  prises  l'enseignement  d'une  matière  de  la  plus 
haute  importance,  le  français.  La  chaire  du  professeur  de  français,  qui 
n'était  qu'une  chaire  d'adjoint,  a  été  élevée  au  rang  des  autres  branches 
de  l'enseignement.  Le  français  est  maintenant  sur  le  même  pied  que  l'an- 
glais et  les  mathématiques  et  forme  une  partie  intégrante  du  cours  nor- 
mal. C'est  un  changement  heureux  et  qui  ne  peut  manquer  d'avoir  d'ex- 
cellents résultats.  Pour  premier  professeur  ordinaire  de  français,  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  faire  nommer  madame  Cornu  qui  a  fait 
preuve  de  connaissances  plus  qu'ordinaires,  et  qui  en  outre  a  le  cœur  à 
son  travail,  de  même  qu'elle  maintient  une  très  bonne  discipline. 

Au  lieu  de  ne  donner  que  six  heures  par  semaine,  comme  autrefois, 
nous  avons  consacré,  cette  année,  dans  nos  trois  classes,  vingt  heures  par 
semaine  à  l'enseignement  du  français.  Nécessairement  ce  surcroît  de 
travail  de  la  classe  française  imposé  à  nos  élèves  déjà  surmenés,  a  dû 
diminuer  un  peu  la  somme  d'études  dans  certaines  autres  branches. 
11  est  impossible  de  dépasser  la  limite  des  forces  humaines,  même  quand  il 
s'agit  de  l'étude.  Nous  avons  donc  été  obligé  de  sacrifier  une  partie  de  nos 
leçons  d'histoire  et  de  géographie  ;  mais  le  sacrifice  n'a  cependant  pas  été 
aussi  considérable  qu'on  aurait  pu  s'y  attendre.  Nous  avons  concentré  l'at- 
tention sur  les  points  essentiels  et  nous  avons  omis  ce  qui  était  de  moindre 
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importance.  Nous  avons  pu  on  outre  ajouter  près  de  trois  semaines  à  notre 
année  scolaire,  en  abrégeant  nos  examens.  Les  années  précédentes,  les  exa- 
mens de  Noël  prenaient  toute  la  partie  du  mois  de  décembre  qui  n'est  pas 
absorbée  par  la  vacance  et  les  examens  de  fin  d'année  duraient  un  mois 
entier. 

Cette  année  nous  avons  continué  nos  travaux  des  classes  pendant  les 
premiers  jours  de  décembre  et  les  examens  de  fin  d'année  n'ont  commencé 
que  le  quatorze  de  juin.  Pour  en  arriver  à  ce  résultat  nous  avons  dû 
faire  deux  examens  par  jour  dans  chaque  classe,  à  part  la  classe  d'acadé- 
mie. 

Le  travail  des  élèves  se  trouvait  aussi  augmenté  pendant  les  examens; 
mais,  d'une  autre  côté,  ces  examens  ont  été  beaucoup  plus  courts.  Autant 
que  j'ai  pu  en  juger,  les  examens  n'ont  pas  laissé  chez  les  élevées 
cette  espèce  d'épuisement  des  forces  physiques  que  j'ai  remarqué  assez 
fréquemment  à  la  fin  des  autres  années.  Ce  n'est  pas  le  travail  mais  l'in- 
quiétude qui  épuise  ;  et  les  élèves  de  l'école  normale  ont  eu  très  peu  de 
temps,  pendant  la  dernière    quinzaine,  pour  se  livrer  aux  songeries. 

L'arrivée  à  Montréal  de  M.  J.J.Dawson,  instituteur  diplômé  du  collège 
de  solfège  et  recommandé  spécialement  par  M.  Curwen  lui-même,a  permis 
au  comité  de  l'école  de  faire  enseigner  la  méthode  de  solfège  qui  sert 
si  admirablement  d'introduction  à  la  musique  populaire.  L'eno-ao-e- 
ment  de  M.  Dawson  s'est  fait  tellement  tard  dans  l'année  que  nous 
n'avons  pu  avoir  que  vingt-cinq  leçons,  mais  elles  ont  suffi,  pour  nous 
laisser  entrevoir  des  résultats  très  importants  qui  prendront,  je  l'espère, 
un  développement  plus  complet  pendant  les  années  à  venir. 

Nous  avons  à  offrir  nos  plus  sincères  remerciements  au  gouvernement  de 
la  province  de  Québec.  L'année  dernière  on  a  posé  un  excellent  calorifère  dans 
notre  école  et  cette  amélioration  a  fait  disparaître  un  malaise  dont  tout  le  mon- 
de souffrait  réellement.  Cette  année,  on  prend  des  mesures  pour  agrandir  et 
restaurer  l'école  primaire  actuellement  si  encombrée.  Je  ne  rendrais  pas  jus- 
tice à  nos  principaux  hommes  politiques,  à  quelque  parti  qu'ils  appartien- 
nent, si  je  n'exprimais  pas  mes  sentimants  d'admiration  pour  la  manière  dont 
ils  soutiennent  la  cause  de  l'éducation  dans  cette  province.  Depuis 
plus  de  trente  années  que  je  m'occupe  d'instruction  publique,  je  me 
suis  nécessairement  trouvé  bien  souvent  en  rapport  avec  les  hom- 
mes influents  de  tous  les  partis,  et  j'ai  toujours  remarqué  chez  eux  un 
même  désir  de  répandre  l'instruction  parmi  le  peuple,  une  grande  bien- 
veillance à  accueiller  les  idées  des  éducateurs  pratiques,  un  grand  senti" 
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ment  d'équité  lorsqu'il  s'agit  des  droits  de  la  minorité,  et  la  détermination 
de  maintenir  la  cause  précieuse  do  l'éducation  en  dehors  des  contentions 
de  la  politique, 

Nous  nous  applaudissons  des  progrès  faits  durant  l'année  écoulée  ; 
il  y  a  cependant  place  encore  pour  de  nouvelles  modifications  en  mieux 
dans  la  direction  de  l'école  normale.  Eu  ce  qui  concerne  le  personnel, 
nous  croyons  qu'il  y  aurait  lieu  d'apporter  quelques  changements  aux 
rapports  qui  existent  entre  l'école  normale  et  l'école  modèle.  Cette  ques- 
tion a  été  l'objet  d'une  étude  spéciale,  non  seulement  de  la  part  de  M  Mc- 
Gregor  et  de  la  mienne,  mais  aussi  de  la  part  des  chefs  de  départements  à 
l'école  modèle.  Sous  ce  rapport,  cependant,  on  a  fait  plus  cette  année  que 
pendant  bien  des  années  précédentes.  Et  pourtant,  nous  ne  sommes  pas 
satisfaits  Nous  sommes  tombés  d'accord,  dans  tous  les  cas,  sur  les  gran- 
des lignes  de  notre  plan  d'action,  et,  bien  que  les  détails  n'en  soient  pas 
complètement  arrêtés,  je  ne  doute  pas  que,  avec  l'aide  de  la  Providence, 
nous  ne  puissions  constater  que  les  élèves  de  notre  école  normale  ont  tiré 
profit,  plus  qu'il  n'a  été  possible  jusqu'à  présent,  de  leurs  visites  à  l'école 
modèle. 

Nous  sommes  profondément  reconnaissants  au  vénérable  archidiacre 
Evans,  au  révérend  James  Fleck  et  au  révérend  Alexander  Campbell,  qui 
ont  veillé  avec  tant  de  soin  et  une  patience  si  inaltérable  au  bien-être 
spirituel  de  nos  élèves.  Leur  seule  récompense  est  l'approbation  de  leur 
conscience  et  la  satisfaction  d'avoir  travaillé  à  l'avancement  moral  du  pays 
en  répandant,  par  l'entremise  des  instituteurs,  la  bonne  semence  dans  l'âme 
de  milliers  d'enfants. 

En  terminant,  M.  le  Surintendant,  il  ne  me  reste  qu'à  remercier  mes 
collègues  de  l'école  normale  et  de  l'école  modèle  de  leur  application  sincère 
et  constante  à  l'accomplissement  de  leurs  devoirs.  Je  dois  en  même  temps 
exprimer  mon  admiration  pour  les  dons  de  l'esprit  et,  davantage  encore, 
pour  les  qualités  morales  dont  ont  fait  preuve  les  élèves  auxquels  vous  allez 
maintenant  remettre  leurs  brevets.  J'ai  aussi  à  remercier  mes  supérieurs, 
le  comité  de  l'école  normale  et  son  infatigable  président.  Sir  William 
Dawson,  de  même  que  le  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  pu- 
blique de  la  manière  aimable  avec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  ignorer  mes 
manquements  et  me  prêter  leur  aide  cordiale.  J'espère  que,  en  votre  quali- 
té de  chef  de  notre  instruction  publique,  vous  voudrez  bien,  M.  le  Surin- 
tendant, accepter  une  large  part  de  ces  remerciements. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S.  P.  EoBiNS,  L.  L.  D., 

Principal. 


149 


ECOLE  NORMALE    JACQUES-CARTlEFi 


Monsieur  It  Surintendant, 

J'ai   riiouneur    de  vous  soumettre  mon    rapport    sur  l'état  et 
les   progrès   de  l'école  normale   Jacques-Cartier  pendant  l'année   scolaire 

J886-B7. 


Nous  ayons  admis,  cette  année,  67  élèves. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  leurs  différentes  classifications. 


Elèves  anciens 35 

Elèves   nouveaux 32 


Total 67 


Pensionnaires 61 

Demi-pensionnaire 1 

Externes 5 


Total 67 


Admis  dans  la  classe  de  l'école  académique 11 

de  l'école  modèle 15 

•'  "       de  l'école  élémentaire 17 

"         '*  "       préparatoire 24 

Total 67 


Les   classes   de  l'école   modèle  annexe    ont  été  fréquentées  par   82 
élèves. 

Le  total  de  tous  les  élèves  de  l'école  normale  Jacques-Cartier   s'élève 
donc  à  149  pour  l'année  scolaire  indiquée  plus  haut. 

II 

Je  n'ai  pas  besoin  ds  faire  l'élogg  du  zèle  d?  MM.  les  prof^ssaurs  ;je  ne 
pourrais,  d'aillaurs,  qii3  répét.^r  C3  qu3  j'ai  eu  l'honneur  dî  vous  signaler 
déjà  bien  d.^s  fois.  Quant  aux  élevas,  il  me  semble  qu'ils  ont  en 
quelque  sorte  surpassé  leurs  devanciers  par  leur  bon  esprit  et  leur  amour 
du  travail. 


tÔO 


A  la  fin  de  l'année  j'ai  pu  vous  présenter  : 

pour  le  brevet  d'académie 8      candidats 

"     "      "        d'école  modèle 10 

"     •*      <♦        d'école  élémentaire 10  " 

Total , 28 

Ce  qui  est  plus  que  le  tiers  de  nos  élèves. 

III 

Une  des  médailles  que  vous  aviez  bien  voulu  mettre  à  la  disposition 
de  l'école  normale  a  été  accordée  à  l'élève  qui  s'était  le  plus  distingué  dans 
l'agriculture  pratique.  Par  là,  je  n'ai  pas  simplement  voulu  récompenser 
la  bonne  volonté  et  l'application  des  principes  ;  j'ai  surtout  voulu  exciter 
l'attention  de  nos  élèves  et  leur  faire  voir  que  la  gloire  littéraire  n'est  pas 
la  seule  qui  doive  être  l'objet  de  leur  légitime  ambition. 

IV 

L'école  normale  a  reçu  avec  reconnaissance  le  diplôme  qui  lui  a  été 
accordé  à  l'exposition  des  colonies  anglaises  à  Londres.  A  ce  sujet,  je  ne 
puis  que  répéter  devant  le  pays  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire,  au 
nom  de  MM.  les  professeurs,  à  votre  retour  de  l'Angleterre  : 

"  Votre  mission  en  Angleterre  a  été  importante  par  les  succès  que 
vous  avez  obtenus  ;  elle  l'est  peut-être  encore  plus  par  ceux  que  nous  de- 
vons espérer  dans  l'avenir.  Les  circonstances  permettront  sans  doute  à 
la  province  de  Québec  de  finir  par  où  la  province  d'Ontario  a  débuté  dans 
la  réforme  de  son  système  de  l'instruction  :  cette  seconde  mission  (1)  en 
Europe  du  Surintendant  de  l'Instruction  sera  suivie  de  beaucoup  d'autres. 
Nous  devons  chercher  à  procurer  le  développement  intellectuel    de  notre 

pays  comme  nous  travaillons  à   son  développement  matériel Sur  ce 

terrain,  vouloir  s'isoler,  c'est  se  condamner  à  subir  forcément  l'influence  de 
ceux  qui  savent  s'unir  dans  l'étude  et  la  recherche  du  progrès. 

"  Pour  l'éducation  religieuse,  nous  n'avons  rien  à  empriinter  ailleurs  ; 
dans  l'éducation  de  famille,  nous  avons  bien  des  réformes  à  opérer  ;  nous 
pouvons  les  opérer  sans  nous  occuper  de  ce  qui  se  passe  chez  nos  voisins  ; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'instruction. 

(1)    L'Honorable  M.  Chauveau   avait  été  chargé  de  visiter  l'Europe  en    1865,  au   point  de  vue  de 
l'Instruction. 
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"  Il  faut  voir  comment  l'enseignement  est  entendu  ailleurs  ;  il  faut 
étudier  les  systèmes  et  les  méthodes  que  paraissent  donner  les  meilleurs 
résultats.  Notre  position  politique  nous  oblige  à  nous  mettre  au  courant 
de  ce  qui  se  fait  dans  les  autres  provinces  de  la  confédération,  dans  les 
autres  colonies  de  l'empire  britannique,  et  dans  la  métropole  même. 

"  Voilà  pourquoi  votre  mission  en  Angleterre  nous  a  paru  d'un  heu- 
reux augure.  Voilà  pourquoi  tout  le  pays  doit  se  réjouir  du  succès  que 
notre  exposition  scolaire  a  pu  obtenir,  grâce  à  votre  expérience  et  à  votre 
dévouement.  " 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

H.  A.  B.  Verreau, 

Ptre,  Principal. 


Jkl'f'EIsriDIOE]  ITo.  IIX. 
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ï]COLE    POLYTECHISriQUE 


Monsieur  le  Surintendant ^ 

An  moment  où  TÉcole  polyteclinique  de  Montréal  va  passer  sous  la 
juridiction  de  l'Université  Laval,  le  rapport  relatif  à  cet  établissement 
prend  une  importance  toute  particulière,  et  nécessite  des  détails  que  ne 
comporterait  pas  un  rapport  ordinaire. 

I 

Importance  et  nécessité  d'une  école  de  sciences. 

L'établissement  de  la  Confédération  canadienne,  en  1867,  ayant  donné 
lieu  à  des  rapports  plus  intimes  entre  les  diverses  populations  de  l'Amé- 
rique Britannique  du  Nord,  la  jeunesse  canadienne  française,  dirigée  sur- 
tout ju-qu'alors  vers  les  professions  dites  libérales  (le  droit  et  la  médecine), 
a  subi  peu  à  peu  l'influence  d'une  population  plus  adonnée  à  l'industrie 
et  au  commerce  :  elle  a  compris  qu'elle  ne  pourrait  prendre  un  rang  élevé 
qu'on  se  préoccupant  de  ce  qui  p^ut  aider  à  la  production  de  la  richesse 
nationale   et  aux  échanges  avec  les  produits  des  autres  contrées. 

C'est  sous  l'influence  de  ces  idées  qu'ont  été  créées  d'abord  des  écoles 
d'agriculture  et  des  écoles  de  commerce,  pour  former  lesjeunes  canadiens- 
français  à  la  production  et  à  l'échange  des  valeurs  qui  constituent  la  richesse 
du  Canada. 

Mais  cette  richesse  même  n'est  pas  tout  entière  dans  les  produits  de 
la  culture  :  outre  les  fruits  dont  la  bonté  divine  résompanse  le  travail  du 
cultivateur,  la  Providence  a  déposé  des  trésors  inépuisables  dans  le  sous- 
bdI  du  globe  terrestre,  et  elle  a  donné  à  l'homme  l'intelligence  et  la  puis- 
sance de  les  exploiter  de  la  manière  la  plus  fructueuse. 

Tantôt  ces  trésors  nous  sont  livrés  tout  prêts  pour  l'usage,  comme  dans 
le  cas  de  la  houille  ou  charbon  de  terre,  et  alors  notre  travail  se  réduit  à 
une  simple  extraction  ;  tantôt  il  s'agit  de  mettre  au  jour  un  minerai,  de  le 
traiter  de  diverses  façons  plus  ou  moins  complexes,  d'en  extraire  les  métaux 
ou  les  métalloïdes  contenus,  et  de  livrer  ensuite  ces  éléments  à  l'industrie 
qui,  les  travaillant  et  les  transformant  de  mille  manières,  fournit  à  la  société 
une  multitude  d'objets  d'une  utilité  universelle  et  permanente. 

C'est  ainsi  qu'à  côté  de  l'Agriculture  est  venue  s'implanter  l'Indus- 
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trie  II  a  fallu  développer  les  ricliesses  que  les  terres  recèlent,  utiliser  les 
minerais,  s'efforcer  de  produire  dans  le  pays  les  articles  qu'on  importait 
de  létranger,  ouvrir  de  nouvelles  routes  et  des  chemins  de  fer,  construire 
des  batoaux  à  vapeur,  des  ponts,  des  usines,  des  machines  de  toutes  sortes. 
Tout  d'abord,  les  hommes  capables  de  conduire  à  bien  de  telles 
entrcpri>es  faisant  défaut  dans  le  Bas-Canada,  on  vit  une  population  étran- 
gère prendre  la  direction  de  ce  mouvement  ;  mais  bientôt  se  fit  une  heu- 
reuse réaction  :  on  ne  pouvait  abandonner  ainsi  à  des  étrangers  l'exploita- 
tion des  richesses  du  sol  de  la  patrie,  et  l'on  comprit  la  nécessité  de  fonder 
une  école  où  la  jeunesse  studieuse  du  Canada  pût,  elle  aussi,  s'initier  aux 
connaissances  techniques  indispensables. 

Le  but  d'une  telle  école  est  fa<ile  à  concevoir  :  il  s'agit  de  former  des 
industriels,  des  producteurs,  des  transformateurs  de  la  matière  première,  à 
tous  les  degrés  de  la  production,  depuis  le  chef  d'usine  jusqu'au  contre- 
maître, depuis  l'ingénieur  capable  de  la  conception  d'une  entreprise 
gigantesque  jusqu'au  simple  conducteur  de  travaux  ;  il  s'agit  de  mettre 
au  service  de  la  production  l'intelligence  façonnée  par  la  science  théori- 
que, ne  s'égarant  plus  dès  lors  en  tâtonnements  indécis,  mais  allant  droit 
et  ferme  à  la  poursuite  du  résultat  cherché,  se  fortifiant  par  le  travail  des 
diificultés  à  vaincre,  et  faisant  siennes  les  expériences  déjà  faites  par  les 
devanciers. 

A  elle  seule,  l'industrie  dps  produits  chimiques  a  doublé  la  richesse  des 
nations  européennes  ;  il  est  permis  d'espérer  de  grands  résultats  pour  le 
Canada,  lorsqu'il  aura  un  corps  d'industriels  véritablement  instruits,  ha- 
bitués à  lutter  avec  les  résistances  de  la  matière  première,  familiarisés 
avec  la  manipulation  d?s  produits  de  toutes  sortes,  et  éclairés  par  les 
méthodes  les  plus  récentes  et  les  plus  économiques. 

II 

Unk  Ecole  polytechnique  suffit  amplement  aux  besoins  des 
catholiques  de  la  province. 

Après  avoir  établi  l'importance  et  lanécessité  d'une  école  d'ingénieurs 
pour  la  province  de  Québec,  nous  devons  encore  prouver  qu'un  seul 
établis.-^ement  de  ce  genre  est  largement  suffisant. 

Nous  parlons  ici  tout  spécialement  pour  la  population  catholique  de 
la  province,  dont  le  chiffre  probable,  en  188Y,  est  de  1,268,000  sur  un  total 
de  1,474,000  habitant.<5.  Les  considérations  tirées  des  ex'^njples  pris  ch-^z 
d'autres  peuples  seront  évidemment  d'un  très  grand  poids  ;    et  puisqu'il 
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s'agit,  pour  une  large  part,  d'uue  branche  dd  la  race  française,  il  est  tout 
naturel  de  jeter  un  reg'ard  sur  ce  qui  se  fait  en  France.  Pour  une  popu- 
lation égale  à  2G  fois  celle  de  la  province  de  Qui-b^c,  la  France  trouve 
suffisant  d'entretenir  dc'ux  écoles  d'ingénieurs,  savoir  :  l'Ecole  polytech- 
nique et  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  Manufactures.  La  première  ne  reçoit 
qu'un  nombre  limité  d'élèves,  auxquels  un  emploi  est  garanti  dans  les 
services  de  l'Etat,  après  deux  ou  trois  années  supplémentaires  passées 
ensuite  dans  une  école  d'application.  L'Ecole  Centrale  forme  des  ingé- 
nieurs pour  toutes  les  branches  de  l'industrie,  et  pour  tous  les  travaux  et 
services  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux  ingénieurs 
de  l'Etat  ;  on  y  reçoit  un  nombre  déterminé  d'élèves  à  la  suite  d  un 
examen  de  concours.  Le  diplôme  d'ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
que  les  bons  élèves  reçoivent  après  leurs  trois  années  d'études,  constate 
leur  capacité,  sans  toutefois  leur  assurer  une  position  ;  mais  la  valeur  de 
ce  diplôme  est  reconnue  aujourd'hui  dans  le  monde  entier,  et  la  plupart 
des  peuples  civilisés  envoient  des  élèves  à  cette  grande  école. 

Si  l'on  cherche  en  Europe  des  écoles  du  même  genre,  on  en  trouve 
une  à  Zurich  (Suisse)  et  une  autre  en  Italie.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs 
confondre  les  vraies  écoles  d'ingénieurs  avec  les  écoles  d'arts  et  métiers, 
destinées  à  former  d'habiles  mécaniciens  et  de  bons  chefs  d'ateliers  ;  telles 
sont,  en  France,  les  écoles  de  Châlons,  d'Angers,  d'Àixet  de  Saint-Etienne, 
sans  compter  un  certain  nombre  d'établissements  plus  ou  moins  analogues, 
dus  à  l'initiative  privée. 

On  voit  donc  que  la  France  ne  possède  qu'un  nombre  très  restreint 
d'écoles  d'ingénieurs,  deux  seulement,  ce  qui  permet  de  les  doter  à  la  fois 
d'un  personnel  d'élite  comme  professeurs,  et  de  riches  allocations  pour 
suffire  aux  frais  du  plus  haut  enseignement. 

Dès  lors  il  est  évident  qu'il  suffit,  pour  la  province  de  Québec,  d'une 
seule  école  spéciale  destinée  à  former  des  ingénieurs.  Et  il  y  a  lieu  de  se 
féliciter  sans  daute  de  ce  que,  après  diverses  tentatives,  on  ait  enfin  réussi  à 
fonder  dans  la  métropole  du  Canada  une  véritable  Ecole  polytechnique, 
qui  compte  aujourd'hui  quatorze  années  d'existence  ;  déjà  cette  école  a 
donné  au  pays  quarante  et  un  ingénieurs,  qui  ont  fait  leurs  preuves,  et 
dont    un  certain  nombre  occupent  des  positions  assez  considérables. 

III 

La  profession  d'ingénieur  devrait  être  réglée  par  une  législation 
spéciale   comme  les  autres  professions  libérales. 

A  ce  propos  on  peut  poser  ici  une  question  qui  n'est  pas  sans  impor- 
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tance  :  N'y  aurait-il  pas  lieu  de  régler  et  de  légaliser  la  profession  d'ingé- 
nieur, comme  celles  des  avocats,  des  notaires  et  des  médecins  ?  S'il  im- 
porte que  les  droits  de  la  veuve  et  de  l'orphelin  soient  protégés  par  des 
hommes  reconnus  aptes  à  leurs  fonctions  ;  s'il  importe  que  notre  travail  et 
notre  fortune  soient  réglés  par  des  lois  précises,  imposant  à  chacun  une 
responsabilité  sérieuse  vis-à-vis  de  ses  semblables  ;  s'il  importe  que  ceux  qui 
se  destinent  au  soulagement  d3  l'humauité  souffrante  soient  astreints  à  de 
fortes  études  avant  de  prendre  la  responsabilité  de  la  santé  et  de  la  vie 
des  malades  ;  à  plus  forte  raison  importe-t-il  que  ceux  qui  veulent  pré- 
sider aux  travaux  publics,  desquels  dépendent  souvent  de  nombreuses 
existences,  offrent  les  garanties  les  plus  sérieuses  que  leurs  travaux  ne 
laisseront  rien  à  l'incertain,  au  tâtonnement  ;  la  conservation  de  la  vie 
n'est-elle  pas  aussi  précieuse  que  celle  de  la  santé  et  de  la  fortune  ? 

Il  est  moralement  certain  que  si  nous  avions  un  corps  d'ingénieurs 
compétents  et  responsables,  on  ne  verrait  pas  autant  d'accidents  de  chemin 
de  fer,  de  bateaux  à  vapeur,  d'usines,  etc.  Chaque  accident  qui  arriverait 
serait  l'objet  d'une  étude  sérieuse  par  le  corps  même  des  ingénieurs,  qui 
tiendraient  à  l'honneur  et  à  la  protection  de  leur  profession.  Et  ainsi,  la 
vie  des  particuliers  ne  serait  pas  exposée  entre  les  mains  de  gens  qui  se  dé- 
clarent ingénieurs  comme  on  s'improvise  marchand  ou  courtier,  et  les 
grands  travaux  publics  seraient  surveillés  par  des  hommes  vraiment  com- 
pétents, dont  le  nom  seul  donnerait  confiance  aux  citoyens  comme  aux 
administrations. 

C'est  précisément  la  formation  de  tels  hommes  qui  est  l'objet  de  l'Ecole 
polytechnique  de  Montréal. 

IV 

Résumé  historique  de  la  fondation  de  l'Ecole  polytechnique 

Dans  notre  rapport  de  1881,  on  peut  lire  l'historique  détaillé  de  la 
fondation  de  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal  qu'il  suf&ra  de  résumer 
ici. 

En  1869,  l'honorable  mon'^ieur  Chauveau,  ministre  de  l'Instruction 
publique,  commence  la  création  d'un  fonds  de  réserve,  en  vue  de  l'établis- 
sement d'écoles  des  sciences  appliquées  aux  arts,  et  la  création  de  cours 
de  technologie,  et  il  annonce  des  démarches  déjà  faites,  dans  ce  but,  auprès 
de  l'Université  Laval  de  Québec,  et  auprès  d'autres  institutions  à  Mont- 
réal. 

C'est  en  1873,  par  l'initiative  de  l'honorable  Grédéon  Ouimet,    succès- 
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seiir  de  M.  Chauveau,  et  par  le  concours  généreux  du  bureau  des  com- 
missaires d'écoles  catholiques  de  Montréal,  qu'est  fondée  enfin  l'école 
scientifique  et  industrielle.  Entre  le  ministre  de  l'Enstruction  publique  et 
deux  délégués  des  Commissaires,  une  entente  est  signée  le  21  octobre,  sur 
le  programme  de  l'enseignement  à  donner,  et  sur  les  conditions  à  'remplir 
tant  de  la  part  des  commissaires  d'écoles  catholiques  de  Montréal  que  de 
la  part  du  gouvernement. 

Au  mois  de  novembre  commencent  les  leçons  du  cours  préparatoire, 
en  1874  on  a  le  cours  préparatoire  et  une  première  année,  en  1875  on  a 
ces  deux  cours  et  une  deuxième  année,  et  en  1876  l'école  entre  en 
plein  exercice. 

Cette  même  année,  à  la  date  du  8  mai,  un  ordre  en  conseil  met  la 
nouvelle  école  sur  le  pied  des  universités  pour  l'enseignement  scientifique 
qui  s'y  donne  ;  le  nom  d'Ecole  scientifique  et  industrielle  est  changé  légale- 
ment en  celui  d'Ecole  polytechnique  (40  Vict.,  chap.  22,  section  44),  et  le 
surintendant  de  l'Instruction  publique  reçoit  le  droit  d'octroyer  le  diplô- 
me d'ingénieur  aux  élèves  qui  auront  suivi  les  cours  avec  succès. 

Les  premiers  diplômes  ont  été  conférés  à  la  fin  de  l'année  scolaire  1878- 
77,  et  depuis,  la  liste  des  ingénieurs  formés  par  l'école  s'est  enrichie  chaque 
année  de  noms  nouveaux.  A  l'exposition  universelle  de  Paris  en  1878, 
l'Ecole  polytechnique  de  Montréal  a  été  honorée  d'une  médaille  d'argent, 
pour  son  organisation  et  les  travaux  de  ses  élèves  ;  à  l'exposition  de  la 
Puissance  en  1880,  l'Ecole  a  reçu  un  diplôme  d'honneur  de  première  classe 
et  elle  a  figuré  dignement  à  l'exposition  des  colonies  et  des  Indes  tenue  à 
Londres,  en  1886,  où  elle  a  obtenu  un  dii^lôme  et  une  médaille. 


Le  programme  des  études  avec  ses  modifications 
L'Ecole  polytechnique  de  Montréal,  disions-nous    dans  notre  rapport 

de  1881,  a  pris  pour  modèle  l'Ecole   centrale  des  Arts  et  Manufactures  de 

Paris,  et  s'est  efforcée  de  suivre  son  cours  d'études. 

Le  programme  scientifique  publié  en    prospectus  au  mois  de    janvier 

1874,  peut  se  résumer  comme  il  suit  pour  l'ensemble  : 

Mathématiques 

Arithmétique,  Géométrie  descriptive. 

Algèbre,  Géodésie, 

Géométrie,  Arpentage  et  levé  des  plans, 

Trigonométrie,  Nivellement. 

Géométrie  analytique, 
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Sciences  physiques 

Physique,  Mécanique. 

Astronomie,  Constructions, 

Météorologie,  Mines, 

Chimie,  Travaux  de  laboratoire. 

Métallurg-ie, 

Sciences  naturelles 

Zoologie,  G-éographie  physique, 

Botanique,  Géologie, 

Minéralogie  et  Cristallographie. 

Dessin 

Dessin  linéaire  et  lavis,  dessin  d'architecture,  de  topographie  et  de 
mécanique.  Perspective,  Coupe  des  pierres  et  des  charpentes. 

L'administration  de  l'Ecole  a  le  droit  de  développer  ou  de  modifier  les 
pro""rammes  d'enseignement  selon  les  besoins.  Les  trois  années  scolaires 
1874,  1875  et  1876,  o)it  vu  naître  et  s'organiser  successivement  le  cours 
préparatoire,  et  les  cours  de  première  et  de  seconde  année.  C'est  en  1876- 
*77  que  l'école  est  entrée  en  plein  exercice,  ayant  son  cours  préparatoire  et 
ses  trois  années  ou  divisions  d'études.  Pendant  les  années  suivantes,  les 
programmes  ont  été  améliorés  et  complétés  ;  on  y  a  introduit  des  cours 
spéciaux  de  calcul  infinitésimal,  de  technologie  chimique,  de  machines  et 
de  construction  de  machines,  de  chemins  de  fer  et  de  résistance  des  maté- 
riaux. 

Ce  qui  permet  et  assure  le  perfectionnement  des  études,  c'est  que  les 
élèves  sont  de  mieux  en  mieux  préparés  :  à  quelques  exceptions  près,  tous 
jusqu'ici  ont  suivi  le  cours  préparatoire.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  des 
succès  qu'obtiennent  les  ingénieurs  sortis  de  l'école,  dans  les  diverses  car- 
rières où  ils  sont  appelés  par  la  confiance  du  gouvernement,  des  compagnies 
ou  des  particuliers. 

Pour  donner  une  idée  exacte  des  programmes  actuels,  nous  donnons 
ici,  pour  l'année  académique  1886-87,  la  distribution  des  cours  entre  les 
quatre  divisions  de  lecole  : 

Cours  préparatoire. — Arithmétique  théorique  complète,  Algèbre  jus- 
qu'aux équations   du  second  degré  inclusivement,  Géométrie  élémentaire, 
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Zoologie  et  B3tamque,  Physique  éléin3ii taire  jusqu'à  la  chaleur  inclusive- 
ment,  Chimie  élémentaire,   préliminaire  et  métalloïdes,  Dessm  linéaire. 

Première  a/m^«.— Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  Algèbre  et  Cal- 
cul infinitésimal,  Géométrie  analytique,  Géométrie  descriptive  Physique 
Générale  Chimie  ^réuérale.  Mécanique  générale,  Machines,  Minéralogie, 
Cosmographie,  Architecture,  Constractioas  civiles,  Topographie,  Des.in 
linéaire.  Dessin  topographiqae. 

Deuxième  année.-Gréométne  analytique.  Géométrie  descriptive,  Physi- 
nue  générale.  Mécanique  générale.  Mécanique  appliquée,  Machines,  Miné- 
ralogie, Cosmographie,  Constructions  civiles,  Topographie,  Dessin  linéaire, 
Dessin  topographique. 

Troisième  a;//^^e.- Physique  industrielle,Chimie  analytique.  Technologie 
chimique  Hvdr..ulique,  Métallurgie,  Construciion  des  machines,  Cons- 
tructions'civi.es.  Chemins  de  fer.  Travaux  publics  Résistance  des  maté- 
riaux. Projets  et  devis.  Arpentage  et  Géodésie,  Législation  industrielle.  Des- 
sin linéaire,  Dessin  topographique. 

YI 
Personnel  de  l'École 

L'Ecole  polytechnique  va  être  maintenant  sous  la  haute  direction  de 
l'Université  Laval,  représentée  par  M.  l'abbé  J.  E.  Marcoux,  vice-recteur. 

Yoici  le  personnel  enseignant  de  l'école  ponr  l'année  académique  188Y- 
88   avec  les  matières  enseignées  par  chacun  des  professeurs. 

'    M.U.E.    Archambault,  principal   et   professeur    d  économie    indus- 

^'''^M.'e.  Balete,  directeur  des  études  et  professeur  de   mathématiques  et 

de  cosmographie  ;  ,        ,  .     .      .w     •  + 

M.  C.  A.  Pfister,  professeur  de  physique  et   de    chimie    théorique   et 

^''^Tj!  Haynes,  professeur   de  génie  civil,  machines,  travaux  publics  et 

dfssin  ;  ,.       i   .,   , •        i 

M  J   Obalski,  professeur  de  minéralogie  et  d'exploitation  des  mines  , 
M^  s".  Duval,  professeur  de    mécanique    rationnelle  et  de   mécanique 

'""'^Ml'A.'Bonnin,  professeur  de    mécanique    appliquée,  d'hydraulique  et 

de  machines  à  vapeur  ;  ,  •      .  j        -   j  -  ,-    . 

M  J   E  Vanier,  professeur  de  topographie  et  de  géodésie 
M  J.  G  YT.  McGown,  professeur  de  législation  mdusinelle  ; 

12 
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Cours  i^réparatoire 

M.  F.  Aîidiv  professeur  de  mathématiques  et  d'histoire  naturelle  ; 

^[.  A.  Bonniii,  i)roresseur  de  physique,  de  chimie  et  de  dossiu. 

De  même  que  toutes  les  iiistitutioiis  sérieuses,  TÉcole  polytechnique 
pour  assurer  son  existence,  a  eu  à  surmonter  des  obstacles  de  toute  nature. 
11  convient  de  placer  ici,  à  côté  des  fondateurs,  les  noms  de  quelques  per- 
sonnes qui  se  sont  pariiculièrement  dévouées  pour    aplanir  les  difficultés 
delà  fondation,  et  pour  assurer  le  succès  de  la  nouvelle  institution. 

A  M.  C.  A.  riister,"son  x>lus  ancien  professeur,  lEcole  doit  la  rédaction 

de  son  cours  d'études,et  le  choix  des  instruments  de  physique  et  de  chimie, 

11  t'st  de  toute  justice   d'ajouter  que  M.  Pfister  s'est   dévoué  au  succès  de 

"Ecole,  et  qu'il  s'est  disting'ué  dans  l'enseig-nement  des  sciences  physiques 

let  naturelles  dont  il  a  toujours  été  chargé. 

M.  ]•].  Brtlete,  professe  avec  grande  distinction,  depuis  1874,  les 
sciences  maihémaliques  et  la  cosmographie  ;  depuis  1883,  il  joint  à  ses  fonc- 
tions de  professeur  celle  de  directeur  des  études,  qu'il  remplit  avec  un 
dévouement  entier,  de  manière  à  mériter  à  la  fois  l'estime  de  l'administra- 
tion et  la  rtM-onnais.-^ance  des  élèves  qui  bénéficient  de  ses  leçons  et  de  sa 
direction. 

C'est  pour  nous  un  devoir  agréable  d'ajouter  que  tous  les  professeurs 
s'acquittent  de  leurs  devoirs  à  la  satisfaction  de  leurs  élèves  et  des  autorités 
administratives. 

VII. 

PRIX    ET    R0URJ5ES    FONDÉS   E\    FAVElJR    DE    l'EcOLE 

L  riCole  polvtechnique.  que  tout  le  monde  se  plait  à  reconnaître 
comme  institution  d'utilité  publique,  a  déjà  provoqué  des  actes  de  géné- 
rosité qu'il  convient  de  faire  connaîtr»'. 

M.  P.  S.  MuRPilV  a  fondé  à  perpétuité  les  prix  suivants  : 

lo.  Une  médaille  d'argent,  frappée  à  l'effigie  du  donateur,  est  des. 
tinée  à  récompenser  l'élève  le  plus  méritant  de  la  troisième  année,  sous  la 
condition  que  la  movenne  générale  des  notes  des  trois  années  atteigne,  au 
miniuiuni,   1*3^  sur  20  ; 

2o.  Une  bourse  annuelle  de  50  piastres  est  mise  à  la  disposition  d'un 
élève  choisi  par  l'administration  de  l'école,  pour  payer  ses  cours  ; 

3o.  Après  le  décès  du  généreux  donateur,  une  semblable  bourse 
annuelle  de  50  piastres  sera  mise,pour  le  même  objet,  à  la  disposition  d'un 
autre  élève,  choisi  aussi  par  l'administration  de  l'école. 
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M.  Prudent  Beaudry,  négociant  de  Los-Angelès  (Califoraie),afondé, 
en  1875,  une  bourse  annuelle  de  150  piastres  pour  le  soutien  d'un  élève  à 
l'École  polytechnique.  Des  revers  de  fortune  ont  forcé  le  donateur  à  sus- 
pendre, en  1837,  cette   généreuse  fondation. 

M.  Victor  Beaudry,  digne  frère  du  précédent,  a  soutenu  un  élève 
pendant  deux  ans,  en  lui  payant  150  piastres  par  année. 

L'honorable  M.  Pierre  Q-arniîau  a  institué,  pour  l'année  1884-85, 
un  prix  spécial  en  faveur  du  meilleur  élève  de  la  deuxième  année,  à  la 
condition  que  la  moyenne  de  ses  notes  serait,  au  minimum,  de  16J  sur  20. 


VIII. 


Etat  des  recettes  et  des  dépenses,  de  1873  l'188 


Si  l'on  compare  l'état  qui  suit  avec  les  rapports  financiers  publiés  par 
le  bureau  des  commissaires  d'écoles  catholiques  de  Montréal,  l'on  cons- 
tatera que  les  sommes  payées  pour  achat  de  terrain,  construction  et  répa- 
ration de  bâtiments  à  l'usage  de  l'Ecole  polytechnique  ont  été  retranchées, 
attendu  que  ces  terrains  et  ces  bâtiments  demeurent  la  propriété  des  dits 
commissaires. 

Cet  état  montre  aussi  que  la  commission  des  écoles  catholiques  de 
Montréal  a  fourni  pour  le  maintien  de  l'Ecole  polytechnique,  depuis  sa 
fondation,  la  somme  de  $8,733.86.  Comme  les  comptes  d'une  école  ne  se 
règlent  pas  précisément  comme  les  opérations  de  commerce  ordinaires  nous 
sommes  convaincus  que  les  contribuables  de  Montréal  comprendront  que 
la  somme  qu'ils  ont  appliquée  pour  le  maintien  de  l'École  polytechnique 
est  un  placement  qui  rapportera  de  gros  intérêts,  tant  à  la  ville  qu'à  la 
province. 


164 


DEPENSES 


— -- 

lu.suumenti. 



Traitements 



AuDiei. 

laboratoire, 
bibliothèque 

Mobilier 

1   DépiiK^aures. 

des 
professeurs 

Total  des  dépense». 

$         C'ti. 

$     (\i 

$         Gts 

*          ClB 

$         Gts 

1873-74 

4,862.57 

1              180. 68 

1,085.00 

6,128.25 

1874-75 

2.380.93 

1,979.07 

;              295.59 

2,160.00 

6,815.59 

1875-7C 

423.78 

353.38 

1              407.23 

4,000.00 

5,184.39 

1876-77 

497.00 

72.00 

!           1,182.16 

5,600.00 

7,351.16 

1877-78 

."iO(l.26 

3.20 

,              555.93 

4,299.85 

5,359.24 

1878-79 

174.40 

62.40 

j              523.19 

4,250.02 

5,010.01 

•  1379-80 
1880-81 
1881-82 

345   46 

•   4.39.33 

3,692.82 

4,477.61 
5,905.65 
4,799.16 

967   7t) 

j              997.91 

:'.,940.04 

645.63 

6.60 

'              523 . 59 

3,623.34 

•    188  2-3  :i 

432 . 38 

1              619.17 

3,550.00 

4,616.55 

1883-84 

837.65 

15.00 

1              656.19 

6,049.88 

7,384.94 

1884-8:-. 

500.00 

4  1.22 

1              594.75 

6,488.19 

7,584.69 

1885-8(j 

485.04 

1.75 

610.71 

6,849.80 

7,945.55 

'       •1886-87 

359.47 

2 .  50 

]  ,412.12 

6,849.97 

".,      8,624.06 

13,212.27 

2,537.12 

l          8,998.55 

62,438.91 

87,186.85 

RECETTES 


Années. 


1873-74 
1874-75 
1875-76 
1876-77 
1877-78 
1878-79 
1879-80 
1880-81 
1881-82 
1882-83 
1833-84 
1884-85 
1885-86 
1886-87 


Du    ffOUTerne- 
laent. 


De.s  élèves. 


$       rts 

6,000.00 
3,000  00 
3,000.00 
3,000.00 
3,000.00 
3,000.00 
.3.000.00 
3,000.00 
3,500.00 
4,475.00 
5,940.00 
6.500.00 
6,200.00 
16,416.73 


r0,03].73 


|De  la  Fabrique   dt 

I  .V.   D. 


$       Ct.s 


196 

242 

331 

143 

149 

287 

341 

283 

338 

1,362 

1,635 

1,141 

1.168 


78 
78 
50 
01 
45 
10 
01 
35 
60 
20 
3J 
,38 


7,621.26 


Dos  Commii- 
aairea. 


jTotal  des  recettes 


Gts. 


$      G  ta. 

128.25 

3,618.81 

1,941.61 




2,216.25 

1,860.56 

1,190.51 

200.00 
200.00 

2.364.64 
815.81 

82.74 

400  00 

604.17 

800.00     ^         18,842.99 


Excédents  des  recettes  sur  les  dépenses  pour  les  années  suivantes 


1882-33. 


..   $  197.05.1 
i 


1384-35 950.66,  }. 

I 

13.86-87 8,901.42.  J 


$  Cts. 

6,128.25 
6,815.69 
5,184.39 
7,351.16 
5,359.24 
5,010.01 
4^477.61 
5,905.65 
4,799.16 
4,813.60 
7,384.94 
8,536  35 
7,945.55 

17.685.48 


97,295.98 


10,109.13 
87,186.85 
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IX 


L'Ecole  roi.YTEciiNiQrE  AcuîÉciÉE  À  i.A  faculté  des  Akts  de 
j/U.MVEKSiTÉ  Laval,  à  Mo^jtréal. 

D'après  loul  l\^xposé  qui  précèclo,on  voit  querficole  polyioclmiqnp  a 
répondu  aux  vuos  de  «os  fondateurs,  et  qu'elle  -s'est  montrée  dign»'  de  la 
bienveillanee  du  gouvernement,  et  de  l'encouragement  des  amis  de  la  hau- 
te éducation  scientifique  et  industrielle. 

Aussi,  lorsque  l'Université  Laval,  désirant  répoudre  aux  vues  du 
Saint-Siège,  s'est  occupée  d'organiser  à  Montréal  une  Faculté  des  Arts  au 
complet,  avec  section  des  Lettres  et  section  des  Sciences,  elle  n'a  voulu,  à 
aucun  prix,  nuire  à  cette  institution  florissante,  et,  trouvant  l']<:c()le  poly- 
technique parfaitement  établie  et  constituée,  elle  l'a  jugée  digne  de  faire 
partie  désormais  de  la  grande  institution  à  laquelle  est  confié  1  enseigne- 
ment supérieur  pour  la  population  catholique  de  la  proviiu-e   de  Québec. 

Les  démarches  laites  en  vue  d'amener  ce  résultat  ont  été  cour<.>nnées 
d'un  plein  succès.  Les  c;onditions  du  transfert  ont  été  réglées  d'un  com- 
mun accord  le  7  et  le  8  janvier  1887,  entre  le  Bureau  des  Commissaires  et 
monsieur  le  vice-recteur  de  l'Université  Laval,  avec  le  concours  de  M.  le 
surintendant  de  l'Instruction  publique.  Ces  arrangements  ont  ])ns  hvce 
de  loi  par  un  acte  législatif  passé  dans  la  oOe  année  du  règne  de  Sa  Majesie 
la  Reine  Victoria,  chapitre  21,  sanctionné  le  18  mai  1887.  En  voici  les 
principales  dispositions  : 

"  lo.  A  dater  du  premier  juillet  prochain,  l'École  polytechnique  de 
Montréal  doit  être  placée  sous  le  contrôle  de  l'Université  Laval,  et  annexée 
à  la  Faculté  des  \rts  à  Montréal,  tout  en  conservant  son  nom  et  son  cachet 
d'école  spéciale.  " 

"  2o.     Le  programme  de  l'Ecole continue  dcxister,  mais  peut  être 

modifié  ou  développé  par  l'Université  suivant  les   besoins.  " 

"  3o.  La  nomination  du  principal,  des  ]>rofesseurs  cl  du  personnel 
nécessaire  au  bon  ioncfioi.nemrnl  de  l'écoh-,  esi  laite  par  le  c.nsril  de 
l'Université.  " 

"  .^o.  Le  surintendant  d^  rinstruction  publique  peut  nummer  un 
jipgesgevir  pour  assister  aux  examens  de  fin  dannée.  " 
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"  6o.  L'Université  Laval,  conformément  à  sa  charte,  délivre  aux 
élèves  de  l'Ecole  polytechnique,  le  diplôme  d'ingénieur  civil,  d'ingénieur 
des  mines,  d'ingénieur  mécanicien,  d'ingénieur  industriel,  ou  d'autres 
diplômes,  suivant  le  cours  spécial  suivi  par  chacun  d'eux.  " 

"  lOo.  Les  instruments  de  physique  et  de  chimie,  les  collections,  les 
ouvrages  de  la  bibliothèque  et  autres  objets,  achetés  avec  l'argent  du  gou- 
vernement, seront  remis  à  l'Université  Laval,  pour  l'usage  de  la  dite  École 
polytechnique,  par  le  dit  bureau  des  commissaires,  le  premier  juillet 
prochain.  " 

"  llo/ La  balance  du  fonds  créé  en  1869  pour  l'établissement  d'une 
école  de  sciences  appliquées  aux  arts,  qui  se  trouve  en  dépôt  à  la  Banque 
Nationale  de  Québec,  et  qui  s'élève  à  la  somme  de  neuf  mille  neuf  cent 
cinquante-trois  piastres  et  quarante-huit  centins,  ainsi  que  l'intérêt  accru 
sur  cette  somme  à  la  date  de  la  sanction  du  présent  acte,  sera  payée  au  bu- 
reau des  commissaires  d'écoles  catholiques  romains  de  la  cité  de  Montréal 
pour  1  indemniser  des  sommes  considérables  qu'il  a  dépensées  pour  l'achat 
du  mobilier  et  le  maintien  de  la  dite  École  polytechnique." 

Après  une  première  période  de  quatorze  années  d'existence  isolée,  voici 
donc  désormais  l'École  polytechnique  devenue  une  partie  intégrante  de  l'U- 
niversité catholique  de  cette  province,tout  en  gardant  son  caractère  d'école 
spé('iale;elle  se  trouve  agrégée  à  la  nouvelle  faculté  des  Arts  de  l'Université 
Laval,  participant  aux  privilèges  de  cette  grande  institution,  et  en  complète 
l'organisation,  en  la  mettant  sur  le  pied  des  grandes  universités. 

Il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  cette  école  ne  continue  à  mériter 
l'appui  généreux  du  gouvernement  et  la  bienveillance  dont  vous-même, 
monsieur  le  Surintendant,  n'avez  cessé  de  l'honorer  depuis  sa  fondation. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. v 

U.  E,  Archambault, 

Principal. 


^I^I^ElIsriDJCE    T'y 


ECOLES  COMMUNES 


SOMMAIRE  DES  STATISTIQUES  FOURNIES  PAR 
LES  SECRETAIRES-TRESORIERS, 
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11                   « 
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] 
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14 
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5 

St-Grégoire 

h 

1 
1 



10 
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16 
20 

40 


728 
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565 
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722 
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136 
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968027 


2000 
2800 
5000 
1200 
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4521 
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4521 
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40 
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50 

60 
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COMTÉS  ET 
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90 
20 
24 
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2725 
209 
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533 
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Portage  du  Fort 

CITÉ  DE  QUÉBEC. 

Bon  Pasteur 

Ecole  de  dessin   et  des  arts 

Faubourg  St-Jean,  E.  Fecteau.  . 

L'Œuvre  du  Patronage   

Rue  Ste-Famille,  Melle  Neville. 

Sœurs  de  la  Chanté 

Orphelinat 

Garçons 

''  Garçons 

<'  X.-D.  de  la  Garde. 

"  Cap    Diamant.... 

Société  d'Education 

St-Roch 

Si-Roch,  rue  St-Françoin 

St-Roch,  Melle  Vitaline  Côte  . . . 

St-Roch    école  catholique 

St-Patrice,    école  catholique.  . . . 

St-Sauveur 

St-Sauveur 


COMTÉ  DE  QUÉBEC 

Ancienne  Lorette 

Bellevue 

Beauport 

Cap  Rouge , . 

Cap  Houge 

Charlesbourg 

Charlesbou  rg 

"N.-D.  des  Lnurentides 

Sillerv 
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St-Ambroise 

St-Ambroise , 

Ste-Foye 
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Académie  (couvent). 

(garçons) . 

Modèle  (garçons)  . . . 
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"        (mixte) 
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''         (garçons) . . . . 
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"         (couvert).... 

"  (garçons)  . . . 
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Modèle     (gai  çons) . . . 
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"  (garçons)..  . 

"  (garçons).    . 

"  (couvent).   . 
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Modèle     (mixte) 
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"         (filles) 
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380 
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48 

47 
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38  I 
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70 
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36 
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oj  ^3 
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60 
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33 
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139  I 

45  ' 
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128  ! 
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70 
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5646 
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1428 
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2900 
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4140 
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8000 


50125 
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30 
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75 
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52 

10 
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65 

49 

59 

47 

50 

56 

58 
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60 

70 

75 

132 

92 
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114 

59 

47 
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167 
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401 

169 

119 

350 

3122 

856 

16078 

700 

235 

185 

369 


167 

8842 

355 

131 
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349 

2958 

530 

15823 
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235 

185 
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500 
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1:^900 
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1600 


1000 


200 
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MUMCIPALlTÉri 


ta 

a/ 


a.' 

m 

<? 

a 

<i> 

o 

c 

a. 

m 

«u 

TS 

O 

C 

tn 

C" 

"*/ 

O 

o 

CJ 

o 

W 

W 

Iri.-(titiitcurs.      Institutrices. 


M 

œ 

f 

«        1 

M 

C 

Oj 

M 

h-i 

RICHELIEU 


Sorel  . . . 
Sorel  . . . 
St-Aimé 
St-Aimé. 
St-Ours  . 
St-Ours  . 


RiClIMoXD 


Richmoml 
Richmoud 


Académie  (}2;arÇons) 
"         (couvent) 

Modèle  (couvent) 
'■  (garçons) 
"  (garçons) 
•'        (couvent) 


Mc^lcle  (couvent) 
i Académie  (garçons).. 
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X.-D.  du 
Rimouski, 
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150 
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800 
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30 
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152 

40 

110 
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33 
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40 
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1 
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40 
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32 
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1865 
3850 

1798 
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100 
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(ÎRAUUÉS  DE  L'UNIVERSITE  LAVAL. 
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1852  k  1886. 

\Ô2 

99 

270 

258 

271 

109 

20 

1 

56 

1  5.T 

71 

2.') 

3 

2 

16 

162 

39 

7 

48 

Eu  1887  .  .. 

•} 

3 

19 

17 

15 

•; 

1 

3 

9 

8 

2 

10 

3 

2 

131 

102 

289 

275 

286 

111 

20 

1 

1 

69 

~W^ 

79 

27 

3 

2 

16 

172 

42 

7 

50 

ÉCOLES  NORMALES,    1886-87 


Subvention  du 
gouvernement. 

l'rofesseurs 

Élèves. 

Nombre  de  brevets  accordés  en   1887. 

Ecoles  Normales. 

Académie 

École 
modèle. 

École 

élémeut- 

taire. 

'J'otal. 

Laval   (guél>.-c) 

Ja<f|ueK-('artier_       \ 
(Montréal; / 

$14,400 
13,733 

18 
10 

118 
67 

00       00 

.■'.6 
10 

50 
10 

94 
28 

$28,133 

28 

185 

16 

46 

60 

122 

252 


ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


UNIVERSITÉS,  COLLÈGES  AFFILIÉS 


Universités,  Collèges  affiliés  et 
Ecole  normale. 


rnivpreitc  MtGîll. 


Université  (Bisbop?  Collega). 


C'ollège  Morrin . 


^  1. 
a  a 


Collf'gp     St-Frai)<roiK 

'"ollége  presbytérien 

Wesleyan  Tlioologii;al  Collège 

Congre^atioiial  ("ollt-gc  Biit.  N.  Amer 
Montréal  didctsnn  Thcological  Collège 

Totaux 

Ecole  normalf  Mf Cill 


4150 


22ÔO 


1750 


1000 


9150 
1  3866 


48899 


lODoî 
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]30n 


50616   534098 


234020 


11068 


52726 


6616G 


4000 


36801 


2  V, 


8000 


2«000    20000 


lOQO 


0    14522  I   14449  i  KiOOOO 


•;i>72 
►.7  7r'. 
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«789  ,  27(100 

I 

5ti08  '  18020 


12000 


1 58000 
45000 
rt4710 
47181 
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300 

89501 
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18141 


93 


93118    99530  |  854839 
]  3S<5t;  !   1  38'iG  I 


617107 
50:'>0 


82865 
2100 
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Dipis. 

87 


PROTESTANTE  1886-8Y. 


ET  Kt.'OLF.  XnlJMALE. 


Furultéi. 
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15 

S 
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Médecine 

Droit 
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211     21 
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■ 
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1 

ScieDceri 
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si    1 

1 

34 

6 

166 

49 

421     467 

12       20 

i 
30 }      28 

2|       6 
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—  ;     4 

1 

78 

0 
0 
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83 

10 

1 

0 

95 
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4 
3 
2 

.... 
38 
20 
27 
38 

1 

0 
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Arts 

Médeciue 

Droit 

5 

17 

12 
o 

36 

20 
30 

4 

6 
5 
0 
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2 
0 

1 
0 
0 
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0 

16     16 
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ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


HIGH  SCHOOL"  ET  KCOLES  .SPECIALES 


Nuiuà  d«s  locitlités. 


Recettes . 
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00 
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00 

O 

-O 

PS 


Dépenses. 


Montréal 

Québec 

Bishop's  culleoe  school 

(,'ollèÊre   M-Franeois 

Collège  Morrin 

High  Schoùl  ile.-i  filles  (le  Montréal. 
High  School  des  filles  de  Québec. . 

l'onapton  L.  collet;e  sfhool 

Staiijitead  W.  L.  collège  school.  .  .  . 


1362 
456i 


$ 

1185 
1285 


1054 


200 


Total  pour    les  "  High   schùols"etl  j 

les  écoles   spéciales j     2872; 


2670 


1185i  16305 
12851  1950 

I   3842. 

I   700| 

1640 
10342 
1847 
1429 
2000 


200 
200 
200 
400 


$  I  $  I 

I  18852 

I  3691; 

5001  4342 1 

2420!  3120i 

!  16401 

j  103421 

I  29011 

200'  1629; 

6236  8436 


S  i 
16759.1 
2900 
3675] 
2000; 
lii90} 
65801 
2490| 
913 
4120 


2093; 

791! 

550 

2420, 

50 

1256. 

Ôlli 

937 
4316! 


$ 
18852 
3691 
4225 
4420 
1644 
7836 
3001 
1850 
8430 


3470  40055   93.56,  54953  41027  12924!  53951 


ACADEMIES 


Bedford          

200 
350 
150 
400 
200 
200 
200 
600 
150 
200 
325 
550 
300 
200 

300 
200 
400 

200 
350 
150 
350 
200 
200 
150 
550 
100 
350 
250 
500 
200 
300 
200 
150 
200 
550 

300 
1118 
861 
300 
450 
400 
477 
72.3 
220 
351 
475 
577 
178 
730 
607 
204 
4.54 
649 



12400 





439 

83 

80 

894 



49 

18 

498 

36 

500 

2686 

13911 

1150 

815 

800 

1716 

1606 

530 

744 

800 

3085 

886 

2585 

1708 

1031 

1890 

2424 

500 

2229 

1800 

1180 

750 

750 

1065 

1300 

517 

696 

800 

2.352 

575 

1900 

1095 

627 

1300 

2090 

30 

457 

10833 

115 

275 

50 

651 

346 

13 

62 

39 

867 

275 

785 

820 

116 

590 

567 

530 

1218 
500 
450 
165 
200 
600 
200 
160 
113 

2686 

Côte  St-Antoiue    

12633 

CowHnsTille       

1295 

1025 

800 

Granbv 

1716 

HuntingdoD 

1646 

Hatlev 

530 

Inverness  .        

758 

839 

Lachute 

1064 
408 

1655 

1052 
509 
7.38 

1339 

3219 

Lacolle 

850 

2685 

St-Jeiin  

1915 

ybawville 

743 

Troi3-Ri\  ières 

1890 

Waterloo 

2657 

Total  ponr  le.s  académies 

10371 

4925 

4950 

9074 

]44!:I7 

38867 

21526 

16891 

38417 

Total  pour  les  '•  High  school-s  "  les 
écoles  spéciales  et  les  académies. 

13243 

7595 

8420 

49129 

23853 

93820 

62553 

29815 

,  92368 

2.>.> 


PROTESTANTE  1880-87.— (S//<M 


'•   U\C,U  SCIIOOL  "  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES 


Professeurs 

Elèves 

Asaistance. 
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2200 

L.L.U.A. 

McGill 

249 

143 

169 

544 

17 

500 

61 

561 

1911 

5 

1400 

M.  Acad. 

Lennox  ville 

37 

36 

oy 

94 

6 

95 

5 

100 

184 

155 

t) 

1100 

M    A.... 
M.  A... 
L.  L .  l) . 

Bi.shoji's   . 

70 
58 
31 

70 
55 
34 

3 

1 

45 
25 
31 

25 
33 

4 

70 
58 
35 

260 
206 
216 

.\ 

\  ictoi'ia.  . . 

4 

Edinburtr  . . 

4 

16 

1000 

Acad   .  .. 

McGill  n.  s. 

75     163 

loi 

324 

15 

295 

44 

339 

196 

176 

8 

700 

Mod..   .. 

McGill  n.  s. 

93       53 

19 
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2 

147 

18 

165 
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.'. 

250  Mod  .... 

McUill 

8'      17 

15 

30  .... 

26 

4 

30 
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Victoria.  .  . . 

3.S|      34 

51 

120j        3 

45 

78 
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76 

7650 

504'   446 
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1434'      47 

1 209 

27'' 

1481 

1822J       459 

ACADK.VIIES 


«> 

r 

i:uiO| 

4 

900 

3 

750 

0 

620 

•) 

600 

2 

750 

2 

1 200 

1 

517 

2 

60O 

•> 

800 

4 

750 

•> 

350 

4 

850 

4 

800 

2 

500 

3 

800 

6 

800 

1 

52 

12887' 
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20537: 

Acad.. .  . 
Acad... 
M.  A  ... 
Acad.  . . 
B   A.... 

MoiitriVl 
Moutical 
Hishop's. 
Montréal 
McCJill.. 

12 

149 

102 

64 

45 

42 

48 

12 

7 

''2 

189 

i          50 

55 

46 

19 
57 
46 
30 
34 
'*3 

10 

28 
.... 
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9 

28 
25 
31 
46 

25 
41 
21 
45 
16 
33 
60 
48 
48 
35 
30 
47 
31 
42 
24 
7 
12 
81 

46 

238 

167 

139 

80 

90 

104 

68 

55 

85 

49 

204 

76 

106 

90 

32 

89 

256 

10 
9 
2 

15 

8 
4 
•) 

3 
32 
15 

8 

'1 

20 

215 

166 

119 

55 

74 

80 

20 

26 

59 

23 

195 

75 

81 

89 

29 

90 

231 

36 

32 

3 

20 
40 
24 
28 
50 
29 
26 
29 
41 
16 
25 
9 
3 
2 
29 

56 

247 

169 

139 

95 

98 

108 

70 

55 

85 

52 

2.36 

91 

106 

98 

32 

92 

260 

199 
200 
196 
200 
199 
185 
205 
190 
181 
208 
196 
199 
209 
190 
198 
194 
191 
192 

91 
140 
170 
124 
154 

91 

AcatI 

B.  Acad 

Qucliec   . 
McCill 

87 
133 

75 

B.  Acad. 
Acad  ... 
B.   Acad 

M<(iill.. 
Québec  . 
McC;ill. . 

123 
]  30 
123 

Acad  .  . . 
Ac:)d  .  . . 

McGill.. 
McGill. . 

99 
144 

B.  A . .  . . 

A  Cad   . .  . 

Bisliop's. 
.McGill.  . 

124 
124 

B.  A . .  . . 

Acad... 

Victoria. 
Québec  . 

49 
1  33 

159 
122 

1      1047 

396 

646 

1974 

115 

1647 

442 

2089 

3532 

2213 

1551 

842 

1147 

3408 

162 

2856 

714 

3570 

5354 

2672 

256 


ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


HioH  scrrooi/'  ht  kcoles  si'kciai.ks 


ElèvcH  d  '3  cours  académique  et  moflt>le 


Nomiâdëâ  locaixlei. 
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Montrc-al 

Québec , 

Bishup's  collège  school 

Coll  èî^e    St-Fraiiçois   

Collège  Monin 

High  3chool  des  fiUe»  de  Montréal. 
High  school  dp,=!  ti  les  dr  Qiiébec   . 

Compton  L.  (Jollegn  school 

Î^tau3tead    \V.  L.  C.   School 


312 
63 
70 

58 
35 

264! 

72} 
221 
78 


312 

312 

63 

63 

70 

70 

58 

50 

31 

31 

264 

264 

72 

72 

22 

20 

68 
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1691 

27! 
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2 
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46^ 

5' 
15 


312i 
63j 
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32| 
35| 
2431 
72! 
15| 
36| 
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58 
70 

4o 

0 

217 
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2'^ 
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Total  pour  les  '•  High  3chools"  et  les  écoles  spéciales .  t       974}       96o|     lOlOl       436;       878[       892 


ACADÉMIKrS. 


Bedford     

46 
98 
67 
75 
40 
56 
60 
58 
55 
63 
52 
47 
41 
51 
52 
33 
43 
127 

45 
98 
67 
75 
40 
56 
60 
58 
48 
63 
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51 
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43 
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41 
98 
67 
75 
31 
56 
60 
58 
48 
63 
52 
47 
41 
51 
52 
33 
43 
127 

41 
41 
21 
57 

6 
33 
60 
58 

0 
63 
15 
46 

9 
51 
52 

7 

15 

127 

41 
98 
67 
75 
40 
56 
60 
58 
48 
63 
52 
4C 
38 
51 
52 
33 
43 
127 
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98 
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69 
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75 
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40 

Dunhf  m               .    .        

56 

Granhy                  .            

54 

58 
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51 
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Lachute 
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2C 
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51 
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50 
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33 
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42 

Waterloo 
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1064 

105C 

1043 
2053 

701 
1137 

1046 
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1U2U 

Total  pû':r  les"  High  schools,' les  écoles  spéc.  etlisacad.. 
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PROTESTANTE  1886-8t  —ISNife.) 


•'  HI<;H  ScUOOLS  "  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES 


étudiaut  lei  priacip.iles  mati»>ivi  de  l'en»  'igoeniunt. 
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ACADEMIES 
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16 

56 

56 

56 

14 

1 

0 

5C 

56 

22 

1) 

16 

0 

0 

0 

60 

60 

60 

45 

15 

0 

60 

60 

60 

0 

40 

2 

0 

18 

54 

58 

58 

58 

53 

0 

58 

50 

58 

0 

51 

18 

]•' 

0 

48 

48 

55 

21 

12 

1 

10 

8 

12 

0 

4 

1: 

0 

3 

63 

63 

63 

9 

6 

2 

38 

38 

21 

0 

7 

4 

1 

52 

52 

52 

52 

30 

32 

0 

52 

16 

35 

0 

16 

3 

(1 

24 

47 

47 

47 

33 

31 

0 

46 

47 

47 

0 

42 

14i 

0 

9 

35 

16 

41 

18 

12 

0 

38 

19 

31 

0 

12 

0; 

0 

6 

29 

51 

51 

51 

38 

0 

fil 

35 

48 

0 

32 

0 

4 

24 

52 

51 

52 

50 

24 

0 

42 

52 

52 

0 

45- 

0: 

24 

0 

33 

27 

33 

27 

21 

0 

33 

27 

33 

0 

27 

2j 

0 

4 

43 

43 

43 

15 

15 

0 

43 

3 

43 

0 

32 

•; 

0 

20 

127 

92 

127 

43 

34 

1 

127 

81 

123 

0 

57 

12 

6 

225 

1019 

958 

1062 

5:i7 

_.83 

4 

976 

672 

812 

0 

502 

79| 

57 

457 

1485 

1482 

2032 

909 

830. 

81 

1659 

1044 

1727. 

135 

1076 

248' 

242 

18 
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ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


L.  j  ^jLi  !_-!■.»  ■^^-'-'  *'  '^  -mJ  irt.eji-'a».' .  ujmi 


ÉCOLES    MODÈLES 


Kec^ttea 


Noms  des  localités. 


Aylmer  . 
Bertiiier. 
Brysoa  . . 
Bii'ry. 


Boltoa  Centre 

Como 

Clarendmi 

Cookshire 

Dudswell :  . . 

Frelighsburg 

Farnham 

Gould 

Grenville 

Gaspé  (Bassiu  de). 
Hemmiugford  .... 
HuU 


Leeds 

Leeds  Sud 

Lachine 

Magog 

JIau^onville 

Montréal    McGill. 

Ormatown 

Portage-du-Forl.. 

Paspébiac 

Rasvdoti 

Richmond 

St-SyWestre 

Sorel 

Staabridge 

iiulton 

Ulverton 

Warden 

Wdlerville 


900 
157 
361 
0 
ÔO 
210 
134 
2G0 

y3 

0 

1127 

2S0 

43T 

241 

421^ 

375 

1><J 

^0 

1G24 

ôlO 

0 

80 

381 

G4 

130 

0 

83 

37 

182 

556 

200 

80 

430 

10143 


5  ta 

r-3  Où 

.S  00 


100 
150 
50 
50 
50 
50 
0 
0 
50 
75 
50 
50 
75 
100 
50 
50 
100 
0 
5f) 
50 
50 
ij 
100 
0 
0 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

1750 


73  CO 
«^  00 


150 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
100 
125 
50 
75 
0 
50 
50 
125 
0 
150 
150 
100 
50 
50 
50 
50 
50 
150 
50 
50 
125 

2350 


325 

300  j 
52  j 

70  I 
165 
129 
279 

63 
200 
293 

13 
186 

14 

75 

72 
100 
140 
218 
26  L 
205 
0 
177 

51 

49 

15 
314 

43 
227 
145 
310 

70 

83 
142 

4846 


60 

1800 

0 

0 

0 

0 

0 

98 

175 

2000 

22 

43 

0 

0 

0 

0 

13 

584 

0 

75 

0 

0 

0 

45 

30 

0 

40 

470 

0 

0 

0 

173 

404 

6055 


1385 
2407 
463 
51 
193 
425 
263 
539 
304 
450 
3470 
365 
741 
355 
554 
497 
320 
233 
2476 
8S0 
883 
0 
357 
432 
158 
225 
364 
216 
784 
377 
916 
320 
386 
1026 

22794 
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PROTESTANTU),  lSS\J-Sl.-{Sude.] 


KCOLKS  MODELES 


Dépen.ses. 


Professeurs. 


Elives. 


A.S3i3tancp. 


Principaux. 


i  =£' 


■X    'fi    p 
0^  :2  .o 


=  u  ? 

c    l'a  -S 


^^  ..; 

gis 

tu 

:<  ^- 

<; 

-  _1  o 


975 

1 
610 

1615 

i 

3i 

500  A 

McGiU.... 

52 

76 

121 

7 

109 

9 

225 

m 

1720 

230 

63 

0 

1950 

463 
0 

4 
1 

2 

loooi 

10 

50 
51 

15 

49 
45 

27 
90 
91 

4 
9 
8 

25 
60 
85 

6 
33 

14 

185 
215 
196 

144 

400 

400  M 

8'J 

0 

350  M 

Sherbrooke. 

79 

17G 

14' 
44 

190 
374 

Ij 
2\ 

220  M. . . . 

7 
37 

6 

20 

13 
53 

0 
4 

13 
55 

0 

163 
2U0 

0 

330 

300;  M 

McGill...  . 

123 

275 

200 

295 

2 

275M 

Québec  .  .  . 

38 

31 

69 

0 

61 

8 

202 

103 

450 

175 

625 

2 

270j.\r.... 

Sherbrooke. 

63 

39 

103 

4 

89 

18 

185 

95 

225 

94 

319 

21 

225  M 

McGill  .... 

33 

17 

49 

1 

44 

«, 

180 

107 

350 

25 

375 

2i 

!M.... 

.Moiitrdal.. . 

6 

18 

21 

«> 

6 

18 

200 

0 

620 

2462 

3082 

2i 

400  A 1 

McGill  ... 

7G 

13 

85 

4 

84 

5 

203 

126 

180 

184 

364 

11 

180, M....' 

Shiibrookc. 

23 

10 

43 

1 

37 

7 

140 

62 

400 

102 

502 

2 

250:M 

McGill.  ... 

50 

37 

87 

0 

81 

« 

200 

114 

255 

0 

255 

1 

300, M....  i 

McGill 

15 

7 

22 

0 

20 

2 

■.i02 

143 

397 

121 

518 

21 

270L\r 

.Monin-al . . 

36 

31 

64 

3 

61 

6 

186 

121 

425 

72 

497 

2 

425'. \[ 

Montréal. . 

37 

19 

55 

1 

49 

( 

205 

132 

300 

20 

320 

2 

300  M 

Qncbec.  .. 

71 

29 

91 

9 

72 

28 

208 

114 

161 

29 

189 

•ï 

160, M 

.McGill  .  .  . 

48 

16 

61 

3 

59 

5 

153 

76 

800 

2018 

2813 

o 

-A.... 

McGill  ... 

79 

32 

108 

3 

111 

U 

197 

123 

750 

160 

910 

2 

550'a.... 

McCiill  ... 

78 

35 

110 

3 

104 

9 

198 

107 

800 

83 

883 

2 

550iA 

McGill  ... 

42 

22 

79 

2 

66 

15 

196 

144 

0 

0 

0 

9 

1000;  A 

McGiil  ... 

234 

188 

411 

11 

408 

14 

198 

3o8 

300 

35 

335 

1 

3()<)|A 

Montréal . . 

0 

47 

47 

0 

42 

0 

196 

122 

450 

32 

482 

2 

450iA 

Sherbrooke 

47 

47 

86 

8 

79 

15 

229 

156 

235 

20 

255 

o 

2:!5;m.... 

McGill.  .. 

5 

22 

27 

0 

25 

2 

205 

140 

210 

45 

255 

1 

2J5  M 

McGill.  .. 

31 

16 

45 

2 

34 

■  13 

2u8 

143 

350 

271 

621 

1 

350  S» 

McGill.  .. 

0 

69 

68 

1 

31 

35 

200 

10  2 

180 

36 

216 

1 

180'.\f.... 



32 

9 

32 

9 

39 

2 

180 

143 

500 

202 

702 

1 

500  A 

McGill  ... 

33 

9 

31 

11 

3;i 

3 

192 

162 

377 

0 

377 

2 

180  A 

Sherbrooke 

41 

25 

65 

l 

52 

14 

193 

86 

760 

156 

91G 

3 

5.-.0  A  .  .  .  . 

iMcGill  .  .. 

28 

44 

97 

7 

66 

39 

190 

105 

300 

70 

370 

1 

300  M 

McGiil  ... 

31 

33 

62 

2 

50 

14 

192 

86 

353 

33 

38  (J 

2 

250  M 

.\u-.Gill  .  .. 

34 

28 

44 

18 

57 

5 

184 

117 

450 

553 

1003 

2 

2^17  M 

McGill  ... 

60 

i 

38 

98 

32 

66 

1   180 

127 

14453 

8009 

22462 

60 

11742  

'l491 

1 

1148 

2555 

—39 

2258 

1  431 

j  6591 

i  3910 

1 

l 

200 


ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


ÉCOLES  MODÈLES. 


Élèves  des  écoles  modèles  t 

tudiant 

Noms  des  localitée. 

<à 

60 
21 
49 
45 

0 
20 
31 
39 
17 
18 
13 
16 
37 

7 
31 
19 
40 
16 
32 
35 
34 
188 
46 
44 
24 
16 
69     ; 

9     ! 

9     i 
25 
78 
33 
28 
33 

a 

«3 

1 

S 

s 

■  5o 

a 
c 

_o 

% 
?-> 

a 

o 
.2 

«3 

Ta 

a 

a 

0 

.2 

'm 

O 

Ck 

a 
2 

a 

- 

.2? 

î 

ba 
o 

bo 

«S 

60 
21 
49 
45 

0 
20 
31 
37 
17 
18 
13 
16 
37 

7 
29 

29 
3  G 
32 
35 
39 
188 
45 
44 
22 
16 
69 

9 
18 
78 
30 

28 
38     1 

60 
21 
49 
20 

20 
31 
37 
17 
12 
13 
13 
37 

7 

12 
19 
29 
15 

■:0 

35 

39 

188 

32 

44 

22 

16 

69 

9 

2 

60 
21 
49 
20 

4 
20 
31 
39 
17 
12 
13 
16 
37 

7 
29 
19 
29 
16 
32 
35 
39 
188 
44 
44 
•J2 
16 
69 

» 

a 

60 

Berthier 

21 

49 

45 

Boltoa   Centre 

4 

CotDO 

20 

Clareiidon 

31 

Cook^Live 

39 

DudswfU I 

Frelighsburg 

Faruham 

Gou'd 

17 
18 
13 
16 

Grenville 

37 

Ga-pé  (Bassin  de) 

7 

Hemmin^iford ......    ..,,.... 

Hull 

Leeds 

29 
19 
29 

Leeds  Sud 

16 

Lachine 

32 

ilago"' 

35 

vlanâou  ville 

39 

.MoQtrcal  McGill 

188 

Ormstown , 

45 

Portap-e-du-Fort • 

Paspébiac 

44 
22 

Rawdon 

16 

Hicbmûnd 

69 

SuSylvestre 

9 

Sorcl 

y 

îitanbridge 

18               12 

25 

Button 

33 
28 
24 

Ï5 

3r.    ! 

28      i 
38 

78 

UlverioQ 

jî.'l 

Warden 

15 

38 

1187 

1164 

1085 

1132 

1167 
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PROTESTANTE,  lSSG-Sl.~{Sui(e. 


ÉCOLES  MODÈLES. 


Ipp  principn'es  tniitièves  an  cours  <lV'tud«'s. 


c 
g 

du  Canada. 

d'Angleterre. 

i 

1 

.£ 
'C 

4? 

1> 

«■ 

,  L'hi»toire 

o 
2 

1 

1- 

60 

"2 

'C 

J3 

É 

i 

V-4 

rt 

•S 

1> 

1 

"5 

1 
60 

60 

60 

30 

20 

60 

30 

45 

15 

21 

21 

21 

21 

6 

6 

•^1 

21 

21 

15 

0 

49 

14 

49 

14 

14 

49 

14 

18 

0 

45 

45 

45 

45 

11 

4 

45 

30 

14 

fi 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

0 

4 

4 

20 

20 

2U 

20 

13 

7 

20 

20 

20 

n 

31 

31 

31 

31 

2 

2 

31 

31 

14 

2 

39 

32 

30 

39 

7 

4 

30 

30 

24 

1 

17 

17 

12 

17 

4 

4 

17 

11 

12 

0 

18 

12 

6 

18 

6 

2 

18 

1? 

12 

3 

13 

13 

13 

13 

9 

5 

13 

9 

13 

2 

16 

16 

14 

16 

11 

5 

15 

8 

11 

0 

37 

37 

16 

37 

16 

7 

37 

37 

37 

(\ 

7 

7 

7 

7 

7 

4 

7 

1 

3 

6 

29 

29 

26 

3i 

10 

6 

29 

30 

18 

3 

19 

19 

19 

19 

19 

19 

19 

19 

0 

0 

28 

29 

28 

29 

8 

9 

13 

15 

29 

0 

16 

16 

15 

16 

6 

6 

16 

16 

7 

0 

32 

23 

15 

32 

H 

4 

32 

12 

32 

9 

■  36 

35 

23 

35 

14 

8 

35 

28 

24 

3 

39 

27 

29 

39 

27 

13 

39 

12 

39 

17 

85 

80 

91 

138 

34 

19 

1&8 

63 

188 

34 

44 

44 

41 

46 

23 

14 

46 

20 

44 

6 

44 

30 

17 

41 

22 

14 

44 

30 

23 

16 

23 

14 

14 

27 

3 

1 

25 

14 

19 

'À 

16 

M 

6 

16 

4 

4 

12 

6 

15 

0 

69 

69 

€9 

69 

35 

4 

69 

69 

6^ 

0 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

0 

9 

19 

2 

9 

2 

2 

9 

9 

9 

0 

17 

18 

10 

25 

6 

1 

10 

5 

10 

1 

41 

50 

63 

78 

ÔO 

10 

78 

28 

31 

23 

33 

32 

14 

33 

21 

2 

33 

29 

30 

2 

12 

15 

15 

28 

6 

5 

28 

7 

28 

0 

38 

38 

38 

88 

21 

8 

35 

21 

18 

0 

9G5 

974 

S^l 

1188 

1   478 
1 

246 

1136 

TUl 

881 

187 

,■1'  ';.      "  j  j'-»  • 
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STATISTIQUE    GENERALE 

FOtTENIE  PAE  LES  INSPECTEURS  D'ÉCOLES. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ÉCOLES  ÉLÉMENTAIRES. 


CIRCONSCRIPTION    DES 
INSPECTEURS 


Bcgin,  Désiré 

Béland,  P.  F 

Bekonrt,  J.  E 

Bouchurd,  Célestin 

Braiilt,  Calixte 

Carriei,  Ed.  (dC-cédé) 

Delâg-e,   J.  B 

Dcmers,  J.  B 

Fontaine,  A 

Fotbergill,  Rév.  M  .  M  , . . 

G.ij,  Aiig 

Grondin,  L 

Ilnbbard,  lî 

Lefibvre,  David 

Lcvesque,  L.  N .'. 

Lippens,  B 

Lucier,  J! 

Lyster.  Rév.  W.  G 

Magrath,  Bolton 

McGn'iror,  Jaroes 

McLauglhi,  J  A 

^rc^rârlori,  s.  Fr(acc«ié) 

Miller,  J.  N 

Nantel,  J.  P 

O'Brien,  F.  H 

Paquet,   Daniel 

Prémont,  Joeepli 

Roy,  P.  Ant 

Rnel,  P.  J 

Savard,  Ed 

Simard,  J.  P 

Stenson,  M.  T 

Tétranlt.  Arab 

Thonip.'-on,  Wm 

Tremblay,  (Gaspc) 

Tr  .mblav,  (Charlevoi.x) . 
Vicn.G.S 


Nombrii  d'écoles . 


Totaux , 


14 
1 


•*    a. 


P-cole.-^  i-'ous  contrôle  des  commis.<aircs 
ou  SA  iidics  caîholique.s. 


Elèves 
catholique?. 


Elèves 
protestants. 


10 


23 

2 


3 


76 


130 


131 

112 

182 

200 

86 

155 

ITI 

118 

104 

29 

138 

122 

267 

128 

159 

110 

46 

42 

90 

177 

207 

4  1 

147 

18 

0 

46 

66 

163 

84 

151 

104 

100 


66 
169 


4259 


129 
117 
193 
209 
84 
167 
178 
114 
119 


141 
123 

8 

129 

16; 

120 

46 


8 


41 
102 
142 

18 
9 

71 

68 
160 

H  5 

l.M 

191 

105 

9 

.'')7 

♦i'J 
169 

3501 


2093 
2073 
3387 
3127 
1686 
2953 
3940 
2129 


2002 
200  J 

378':: 

3299 
1562 
2888 
3580 
2024 
2838 


2504 
3083  I 
14  ! 
2847 
2747 
2645 
1001 


107 


1329 
2175 
2634 
372 
283 
1346 
15.39 
3036 
1527 
3136 
3362 
1926 
6 
1 056 
1155 
2654 

66949 


2422 
3642 
17 
2951 
2678 
2156 
945 


11 

88 


1318 
2346 
2966 

498 

207 
2582 
1602 
3110 
1529 
2799 
2904 
2258 
S 
114«  ) 
140S 
2604 

68236 


65 

5 

U 


19 


40 
13 


12 


76 


46 

3 

13 

14 


45 


3     7 


14 


87 

8^ 

13 


366 


339 
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CONTROLE  DES  MUNICIPALITÉS  SCOLAIRES. 


ÉCOLES  ÉLÉMEXTAIRES. 


1 
Ecoles  sous  contrôle  des  commis- 
saires ou  syndics  catholiques. 

m 

■3 
0 
•0 

2 
0 

S 
0 

1 

n.stitutenrs  et  ins- 
titutrice.-<. 

EKîVPR. 

■»> 

Elèves 
catholiques. 

1 
Elèves 
protestants. 

Catlîoli- 
ques. 

i 

Protes- 
tants. 

û 
a) 
ci 

i  t 

0 

m  'E 

3  » 
^  S 

1 
5 

U 

0 

, 

m 

> 

3 
0 

^3 

a 

» 

00 
0 

C 

si 

S 

"S 

m 

"C 

c 

C- 

4) 

3 

a 

3 

1 
1 

i   i 

o    1    m 

5     .-El 

2 

41 



31 

13] 
117 
193 
210 
86 
167 
183 
126 
122 

29 
145 
129 
267 
129 
170 
122 

46 

42 

90 
177 
207 

41 
111 
154 

18 
9 

71 

68 
'  .174 

85 
151 
216 
106 

79 
1   57 

69 
169 

1 
2 

"9 

1 

13 
12 
11 

3 

1 

15 

1 

...» 

'7 

1 
8 

2 

3 
4 

15 
4 

13: 

116 
204 

0 

1 
2 

5 

8 

3 

21 

6 
263 

6 

1 

133 
117 
206 
213 

86 
169 
211 
125 
127 

30 
145 
141 
295 
138 
172 
13! 
,    46 

42 

92 
246 
207 

55 
128 
171 

18 
9 

72 

77 
188 

85 

151 

218 

1   109 

i    79 

2139 

2073 

3387 

3142 

1704 

2961 

3984 

2217 

2908 

543 

2666 

31.50 

3247 

2852 

2840 

2682 

1020 

649 

1597 

4733 

2763 

1329 

2287 

2997 

372 

283 

1346 

1542 

1  3266 

1   1527 

3136 

3672 

i  1 934 

I   1085 

1   1063 

1155 

2654 

2033 
2004 
3782 
3316 
1586 
2894 
3619 
2094 
2876 
400 
2565 
3691 
2830 
2954 
2774 
2191 
959 
591 
1404 
4321 
2541 
1318 
2463 
3104 
498 
207 
2582 
1609 
3318 
1529 
2799 
3207 
2265 
1036 
1161 
1408 
2664 

4167 
4077 
7169 
6458 
3290 
5855 
76U3 
4311 
5784 
943 
5231 
6841 
6077 
.5806 
5611 
4873 
1979 
1240 
3001 
9054 
5304 
2647 
4750 
6101 
870 
490 
.3928 
3151 
6584 
3056 
.5935 
6879 
4199 
2121 
2224 
2563 
5318 

2892 

3089 

i 

5141 

1 
2 

3 

2 

'2| 

15 

15 

22 

212  .... 

75I 

5089 
2313 

. . . .  ' 

168 
193 
104 
113 
2 

129 

132 

25 

137 

163 

114 

45 

l 

.S 

13 

13 

48 

118 

151 

18 

1 

72 

74 

183 

85 

151 

202 

104 

1 

7 
7 

1 

3969 

44 
88 
30 
517 
19 
67 
2891 

39 

66 

31 

376 

49 
2.^58 

6493 

11 
3 

4 


3097 
3485 

29 
4 

6 

56 

24 
40 

682 
3375 
4671 

259 

277 

209 

4559 
3593 

3 
2 

52 

41 

30 

37 

42 
35 

4187 
3943 

i 

1421 

42 

85 

169 

207 

33 
191 
.-^44 
410 

23 
160 
257 
411 

616 
1361 
4269 
2240 



.".68 
1188 
3971 
2243 

6 
12 
17 
12 

35 

75 

216 

182 

12 

1 

I 
1 

854 
2126 
6245 
358 1 
1818 

9 
12 

25 

17 

87 
163 

lOO 

138 

3057 
4740 

719 

267 

3023 

2163 

14 

211 

190 

7 

4 

4684 
2428 

4469 

22 
1 

305 

301 

8 

2 

4962 
2746 

70 

50 

43 

3  !   7< 

1380 

''■»-!    "•"' 

0 

57 

70 

170 

....1    57 

72 

170 

1551 

i 

1976 

1 

3705 

964 

1933 

1722 

13489 

1240S 

446£ 

134 

3605 

66 

926 

4731 

82900 

82593 

165493 

118493 

1 

1 

1 

' 

' 

■ 

' 

266 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ÉCOLES  MODELES 


Nombre 

l'ccoles 

% 

Ecoles  sous  contrôle  des  commissaires 
ou  syndics  catholiques 

CIRCONSCRIPTION     DES 
INSPECTEURS 

o 

»     1 

■1 

t.- 

U3 

.^^ 

g  g 

sa 

II 

"5    . 

"S 
■® 

e 

o 

Élèves 
catholiques. 

Élèves 
protestants. 

3 

a> 

3 

6 

Bégin 

1 

3 

•*   i 

7 

7 

5 

1 

4 

13 
9 
6 
6 

5 

15 
13 
U 
15 
]4 
12 
8 
]3 

15 
13 
11 
15 
13 
12 
1 
13 

!            4 

1 

626 
294 
590 
792 
844 
914 
258 
1113 
340 

595 
254 
358 
317 
282 
277 
601 
395 

Rélantl 

Relcoiirt 

Bouchtard 

Brauh 

Carrier 

9 

6 

Dcliige 

Derat'i  s 

Fontaine 

! 

Foth.-rgill 

3 
2 

Gay 

2 

7 
1 
5 
3 
3 

5  1        10 

6  .        14 

i        10 

14 

1217 

1  l«I 

5 

2 

Grondin 

1074i        390 
1 

Hubbani 

8 
4 
5 
4 

9 
14 

10 
4 

Lefebvre 

14 

7 
9 

4. 
1 

603         370 
253           84 
491         394 
142         142 

i 

Lévèsqiic 

Lippens  

luicier 

Lyster 



1 

2  !        y 

-Maprath 

5  . 
6 

5 

6 
3 

1 

S! cGrefioi"  ...... 

McLaugbIin 

MpMribon 

22 
5 
3 

16 

1 

1 
1           5   >        -i^-i 

1       43 

1          6 

7 

2 

6961 
570 
453 

90 

5377 

33 

254 

G7 

Miller 

2 

3 
2 

1     ... 

7 
7 
2 

Nnnt€l  

O'Brien 

Pâ<jnet 

Prémont 

8 
5 
4 

3 
2 

1 

8 
i       10 
1 

1» 
17 

19 
17 

5 

1           9 

13 

7 

7 

2159 
615 
]7n 
292 
493 
131 
548 

1282 
450 
37 
296 
329 
136 
171 

Rot- 

2 

6 

Rael 

Sarard ; . . . 

9   1          <» 

Simard 

5 
1 
3 

3 

i        . . . 

5 
fi 
3 
3 

i          4 
3 
3 

13 
7 
7 
3 
4 
5 
4 

Sturison 

Tétri  aiilt 

'J'rtmblav,  (Gaspc) 

!'""4* 
5 
4 

112 
239 

202 

126 

63 

153 

2 

Vku 

1          2 
] 

117 

46 

179 

342 

309 

22586 

14424 

18 

14 

26V 


CONTROLE  DES  MUNICirALITÉS  SCOLAIRES. 


KCtJLES    MODELES 


Ecoles  sotu 
missaircs 

contrôle  des  roni- 
ou  syiuUcs  protett. 

Instit 

nteurs  et  Institu 

triées. 

Elèves. 

•3 

Elèves 
protestants. 

Elèves 
catholiques. 

Cathol 

iques. 

Trotest's 

-o 

3 

3  !0 

.s  ti 

1-  ■S 

Cours 
élémi'utairc. 

Cours 
modèle. 

rr, 

"s. 

o 

a 

3 

1 

s 

3 

o 

3 

■A 

S 

c 
o 

5 
O 

i.» 

o 

O 
1 

OJ 

a      1 
o 

g- 
* 

o 

y 

o 

1 

«3 

1 

1 

29 
12 
21 

1 

1 
1 

29 
13 
24 
24 
21 
23 
23 
36 
10 

7 
38 
31 
16 
21 

7 
24 

6 

10 
10 

4 

280 

13 

16 

7 

1 
.546 
183 
560 
625 
729 
749 
237 
870 
269 

1163 
876 
195 
548 
234 
422 
119 
8 
153 

■| 

509 
121 
336 
274 
260 
197 
562 
348 

119 

1134 

316 

172 

329 

62 

349 

112 

7 

107 

1 

80 
111 

30 
167 
iVo 
165 

29 
243 

71 

59 

198 

168 

55 

19 

90 

23 

13 

98 

122 

59 

1315 

84 

78 

90 

86 
133 
22 
43 
74 
80 
49 
47 

46 
59 
74 
201 
41 
22 
66 
30 
15 
91 
118 
53 
1217 
10 
41 
67 

1221 

548 

948 

1109 

1238 

1191 

877 

1508 

340 

165 

24i5 

1464 

736 

973 

337 

927 

284 

43 

449 

240 

200 

1  2338 

647 

707 

157 

950 

*  ' 

1 

3 

9 

18 

9 

3 

28 

10 

1 

14 

21 

459 

730 

15  

1    1 

937 

1 

51 

4G 

972 

14 

19 

8 

— 

957 

1 

8 

10 

748 

1126 

1.... 

259 

1 

165 


6 

124 

24 
10 





1 905 

1P63 

9 

355 

369 

8 

4 

4 

1  ■' 

572 

3 

2 

7 
1 

18 

709 

268 

j^ 

21 

21 

16 
5 

1 

o 

6 

9 

720 

221 

2 
5 
6 
3 

21 
237 
116 
105 

22 
193 
117 

86 

36 

14 
6 
4 

5 

1 
5 

4 
3 

2 

318 

177 

50 

5646 

513 

375 

38 

4160 

40 

213 

154 

132 
7 
6 

148 

5 

10 

7 

1 

10216 

1 

26 

17 

1 

1 

457 

612 

112 

30 
4 
2 
1 

34 
22 
4 
8 
17 
6 
9 

.... 

1   64 

26 
6 
9 

21 
7 

15 
3 
6 
8 

11 

1925 
509 
154 
204 
372 

80 
463 

79 
110 
214 
166 

1120 
387 

37 
147 
199 

93 
130 

75 
112 

49 

98 

234 

107 

16 

88 

123 

50 

85 

13 

4 

25 

36 

162 

70 

149 
128 
44 
41 
20 
14 
14 
55 

1  3441 
1073 

2947 

834 

2071   152 

588    522 

1   4 

822    664 

1 
6 

1 

<> 

267    207 

7 1 9    600 

^ 

83 

86 

9 

9 

187    129 

.  , . ,  1 

6 

6 

11 

240    186 

'^ 

302    257 

355    279 

33 

1023 

1132 

42 

24 

325 

490 

16 

40 

871 

19346 

12212 

4323 

3382 

39263 

31579 

-  " 

i 

' ' — 

1 

,..  . 

|-  —  ~-" 

' 

' 

' 
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STATISTIQUE  G-ÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ACADÉMIKS  ET  "  IIIGH  SCH(K)LS. 


1 

1 

1 

! 

N'ombre  dôoole.';. 

Kcolpis    sons    rontrôle   df?    commis- 
saires ou  syndics  catholiques. 

CIECOXSCRIPTrON   DES 
INSPECTEURS  D'ÉCOLES. 

1 

O 

il 

o 
o 

1 

ai 

Se 

"o 

o 

1 

o 
■J» 

."5  ■ 

S  £ 

1)    y- 

T, 

O 

*^ 

t     ! 

^      t 

5       1 
^       i 

05 
«1 

1 

"3        ; 

V           1 

i    i 

Elf'ves 
catholiques. 

Elèves 
protestants 

a 

fe 

C 

Bégin 



1 

1 

Béland , 

Belconrt 

Bouchard  

Brault , 

Carrier 

2 
1     . 

i                   1 

'         !       '         1 

1 :     ' 

' 1  ■ 

2           18^ 
1  ..... . 

:::::;i 

1      1      .ici; 

1 

•;;;•; 

Delâge 

Demers 

'      i 
i 

Foutaîtio 

Fothergill 

Cif,,.                

1 

i 

'.'.'.'.'.A 

1 



Grondin  

l 

1 
1 

1    ;     '•' 

1 



Hubhard 





107 

93 

L'febvre !       " 

Lévesque 

T  •           .                                                        Il 

i 

I 

i 

1        1 

;■;■;; 

Lipp«ns ^ 

Lucii-r 1 

LvBter j 

Maprrath j 

1 

"  I    i     i 

4                « 
4                  t 



McOriegor j       ^ 

1 

in 

! 

1 

1 
1 

8(!2 
35 1 

45 
38 



I. ...... 

'240y 

McMab-n 

Miller 

1        ^t 

1 

1 

6 

1          ) 

1        10 

i 

Nante! 

O'Brien 

Pii/inel 

P  rèmont 

1 

\"'V 

1 

35 
20 

Rov 

R.iel    

!;;;;;• 

::::; 

1                1             ;                ' 
' 1 



Simard '       - 

Stena<'h | 

1 1        2 

j-'T' 

1    nos 

! 

1      (',  1  0 

1 

i 

Téfreanlt '        •       

.   1                 1             ' 

■!    '   '    ' 

.  !      i 

1 

Thi>mp!3on 

Tienil>la.v,  (Ciiispt) 1 

Tnîmblav ,  (Cbarlevoii) j        '        

1 

1    

7;i 

127 

1 

10')\ 

2557 

— 

1     lit          i)    1    j'>        ft 

^^ ^ . 

— i — 

_,  1 ,  , . 

1 

' 

l'tiV^ 


COXTPvOLE  DES  MUTvnCIPALfTK.^:  SCOLAIKES. 


ACADÉMIES  ET  «  HIGH  SCHOOLS". 


Ecoles  sous  contrôle  des  com- 
missaires   ou    syndics  pro- 
testants. 

Instituteurs  et  institutrices. 

E 

èves . 

Ol 

Elèves      j      Elèves 
protestants  i  catholiques. 

•1 

Catholi- 
ques. 

Protes- 
tants. 

o 
t. 

s 

•S     . 

S   œ 
a   a-i 

""  .S 
œ  'C 

'O  if 

11 

Cours 
élémentaire. 

Cours 
commercial 

Cours 

classique. 

1 

3 

4/ 

C 

-IS> 

a 

09 

§ 

et 
O 

ai 

a 
o 

a; 

0) 

S 

a 

.1 

V 

"îïi 

2 

3 

oo 

C3 

a 
© 
o- 

3 
O 

a 

O 

0/ 

oo 

a 

es 

a/ 

a  w 
2^ 

'1 



8 

8 

160 

25 

185 

170 



.... 

1 



1 

....1 



.... 

j 

9 

9 

437 
27 
24 

30 

29 
10 

7 
42 

466 
98 

37 
100 

402 
70 
30 

90 

1 

1 

61 

28 

100 

37 

9 

1 
1 

4 

3 

2 



8 

18 
6 

58 

0 

1 

1  . 

11           «»5 

79 
73 

105 
41 

40 
20 

40 

36 

750 

333 

93 

520 
264 

87 

2 

178',     15.^ 

2         7 

9 
5 

97 

.,  1 

■"•■ 

2 

2 

87 

20 

107 

80 

. .  1 

. 



1         45 

64 
410 
254 

.... 

2 

36 
13 
87 

30 
142 
133 

622 

34 

"'e\"'\h 

13 
443 

54 

15 

114 

53 

113 
1032 

531 
3271 

82 

840 

411 

2819 

6       597 

23 
12 

2 
12 

17 

132       35'      Ififi 

4 

253 

4   1      9 

133       79 
1755    240 

i 

79 
654 

21 

66 

::;:i:::: 

....!  .. 

7    i      303' •      5! 



.... 

354 

320 

.  ,     , 

1 

1            1 

1 
1 

2           35 

1       1           34 

32       1,0 
18         4 

3 

80 

58 

5C 

40 



1 

! . .  . .    1 . .  . . 

.... 

.  .1 1 

i 1.... 

11 

. 

11 

163 

145 

308 

276 

i 

■ 

.... 

1 

50 

32 

45 
41 

12 

1         2 
1     

15 
1 

530 
10 

36 
1'' 

130           9 
9         12 

i 

705 
73 

665 
56 

1 

13 

i  ■ 

2 
6 

2 
6 

48 

79 

25 

48 

.... 

73 

127 

63 
120 



19 

1348 

1006 

44         14 

92 

72 

31 

42 

237 

3606 

2334 

1061 

1008 

645 

24Û 

8894 

7461 

-^70 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPEN- 


ECOLES  MODÈLES 


Nombre   d'éc 

oies. 

a; 
-C 

o 

Institutions  dirigé»!»,  par  des  institu- 
teurs ou  dt!3  institutrices  catholique.i. 

CfRCONSCRIPriON   DES 

a 

o 

00 

1 

a 
o 

—    1^ 

oi 

a 
2 

.2 

9 

a 

o 
>-< 

Elèves 
catholiques. 

Elèves 
proteotaiil9. 

INSPECTEURS     D'ÉCOLES. 

a 

o 
<^ 

i-> 

6 

'^i 

S 

o 

5 

1/ 

1 

3 

11 

7 
5 

- 

1 

3 

12 

7 

2 
5 

4 

7 

1 

3 

12 
7 

5 
2 
r, 

4 

5t) 

71 
do 

16 

241 
638 
426 
453 
152 
260 
219 
426 

Béliud 

1 

Braiilt 

Y)e[ii9Q 

1 

4 

4 

7 

7    1 

Fothero-iil 

1 1     

Gay 

2 

2 
3 

163 
176 



5 

TTllliViird 

4 

9 
1 

2 
4 
o 

1 

2 
4 
3 

1 

125 

2iy 

27y 
320 

i 

1 

!        60 

•  •  «  • 

McGrejror 

1 

- 

4 

4 

11 

8 

3 

1          1 

46 

4 

c 

5 
8 

3 

11 
8 

1141 

727 
557 
291 

Miller 

i 

1 
4 

2 

5 



1 



1 
8 

5 

1 

51 
458 
117 
285 

1 

•i 

8    !      508 

l-îr»ï- 

1          2 
5 

l\\\]^\                                  

55 

1 

1 

4 

•J 

5 

5 

5 

5 
5 

51 

405 
3:!4 
273 

i        3 

1 

1 

! 

1 

2 

2 

1  1  1 

1 

u; 

V»S 

121 

115   j    2.23    j    7592 

64 

1 

•iTl 


DANTES  SUBVENTIONNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 


KCOLES  MODÈLES. 


Institutions  dirigées  par  des 
instituteurs  ou  df3  institu- 
trices protestaiits. 

Instituteurs  et- Institutrices. 

1 

Elèves 

a 
o 

1 

Elèves 
protestants. 

Elèves      1 
catholiques. 

Catholiques. 

1 
Protestants. 

^  s 
3 1 

a)  o 

IP 

S', 

Cours  clé - 
montiiire. 

Cours 
modèle 

03 

> 

V 

3 

0 

4« 

a 

Ci 

m 

Hi 

3 

Institu- 
teurs. 

Institu- 
tricca. 

ce 

kl 

1 

en 

C 

OQ 

a; 
3 

•S 

OQ 

C 

ai 

S 
0 

kl 
es 
0 

a 
0 

X 

■J. 

1 
C5 

1 
1 

à: 

c 
5 

V       ■ 

.a 

g 

O 

:2; 

T    3 

-"  'bu 

'S 

K  i 

tic 

ça 

3 

■2* 

1 

i 

1 

"" 

1 

si 

11 

60 
28 
22 
7 
31 
24 
32 

3 
11 
64 
29 
23 

8 
39 
26 
3'> 

1 

31 

"71 
42 

9  ....         7 
105 136 

436       25     202 
312  ....      114 

3561 97 

108           1      d.j. 

16 
241 
694 
426 
45g 
223 
320 
219 
426 

16 
220 
642 
383 
376 
200 
296 
219 
356 

1 

i 

.... 

1 
1 

1 
4 
2 

t 

! 



1 



224 

156 
313 

18'     "^f^ 

63 
113 

' 

1 

.... 

i 

6 

12 

6 

12 

152 
105 

16 

71 

168 
176 

137 

148 

..1 

::::  ::: 

1 

11 

18 

12 

4 

11 
18 
15 

.... 

154 

1S^ 

1  •; 

65 
94 
30 
12 

219 

279 

445 

60 

195 

249 

360 

60 

■  ■  1 

3    ! 

1  1  '^i     ')Qfl 

1 

1 

4    i           .1        A8I 



1 

1 

/ 

•} 

198 

59 

22s 
40 

3 

4   l      1      1        « 

13 

4 

95 

77 

7 

890 

111 
4 

1^4 

1«7 

479 
103 

1868 

4(!3 

71 

J767 

461 

260 

4 

4 

.  1 . .  . . 

2             2 

1 

-,•>[        A.(\ 

57   1      S 

35 

29 

575'   9<mI   m\'> 

1 

1 

1      29 

1      1-', 

423 
224 

\^i 

14 

1.1-i.         ^u, 

" 

( 

4 

4 
26 

9 
39 

'375 

i  "  " 

S 

J^-i 

51 
966 

117 
340 

51 
869 
112 
314 

3 

4 

12 

9 

32 

.    . . 

4081   1331     50 
43!           1      fîo 

""i-"" 

1 

1 

297 

43 

■■"l""" 

i 

1 !...._ 

2 

18 
15 
18 

1 
1 

21    1.... 
16   1 

248 
244 
192 

54     157 

90 

8t 

459 
334 
273 

407 

294 
2Sl 

1 1 

1 

1      ^^ 

1 

t.. 

1 

1 

] 

1 

3 

1...  . 
1 

4 

65 

... 

46 

111 

106 

257 

1 

1 

1 

6 

268    1      3 

—.  —  —1 

4 

71 

10 

470 

j   22         3     j      10 

586 

1671 

5735 

715 

2193 

10314|9223 

1 

1 

' 

1 

21- 


STATTSTIQUE  CrMÉRA  LE   DES  INSTITUTIONS  INDÉPEN 


ACADEMIES  ET  «  IlIGH  8CH00LS". 


ClRCUNSCfilPTrOX 

DES 

INSPECTEURS 


Nombre 
d'institutions. 


Institutions  dirigées  par  des 
instituteurs  ou   des  institu- 
I  trices  catlioliquos. 


Institutions  dirigées  par  des 
instituteurs  ou  des  institu- 
trices protestants. 


Bégiu  . . . . 

Béland  ... 
Belcoui  t  . , 
Bouchard  . 

Brault 

Carrier  . . . 
Delîiçe  . . . 
Dtmers. . . 
Fontaine  . 
Fothergill 

^Jay 

Gronlin  . 
Huhbard . . 
Lefcbvre . . 
Lévesquo . 
Lippcns. . 
Lucier  . . . 


1 

d 

o 

v- 

o 

1) 

Ô 

fe 

a     li 


"    '2 


Elèves 
catholique^, 


Elèves 
protestants. 


Elèves 
protestants. 


1    i. 


1  i   1 


180 


Elèves 
catholiques 


O 


200 
67 


1 

2]     91 
81  488 


816 
805 
234 
355 
469 


10 
1 


74 
585 


139 
190 

1057 


98 


Lyster 1 

Magrath I 

McCrregor ] 

McLanghlin 

Me  \1  aboli 

Miller    

Nantel 

O'Brien 

Paquet  

Prémont     

Rov 

Ruel 

Savard  

8imard  

St^nsou 

Tétreault 

Thompson 

Tremblay,  (Gaspé). . . , 
Tremblay,  CChailevoix) 
V'ien 


100 
199 
250 


62 


63 


2       2 

■i  ■■> 

o     I      'J 


Î70       804 
173 


208 


67     61  1363 


140 

89 
437 
610 
450 


197 
402 


5 
10 


!•■  ■ 


8755 


18 


48 


6 


142 


161 


DANTES  SUBVENTIONNÉES  PAE  LE  GOUVERNEMENT 


ACADÉMIES  ET  «  HIGH  SCHOOLS." 


Iiu 

tituteui-3  ot  Institutricea. 

Elè 

ires. 

Protestants. 

4> 
3 

a  <i/ 

■^  3 
<=.2 

Catholiquca. 

Cours  élémen- 
taire. 

Cours  com- 
iiiorcial. 

Cours  olas- 
aique. 

1 

S 

El 

Institu. 

Institu- 
trices. 

3 

s 

00 

t— 1 

o 
'C 

3 

«4» 
P. 

teurs. 

a 

o 

a! 
O 

a 
o 
t." 

JU 

fe 

m 

a 
o 
«/■ 

S 

1 

m 

V 

a" 
'5 

C  -« 
^  ». 
>■■?, 

17 

17 

100 

80 

18(J 

120 

g 

57 
32 
25 
18 
18 

1 
5 

65 
33 

40 

18 
18 

148 

39 



612 
604 
212 
280 
364 

52 

28 

214 

202 
22 
75 

105 

1026 
806 
301 
355 
469 

841 

752 

10 

281 

355 

400 

3 
26 

3 

27 
12 

5 

le 

84 

31 

41 
382 

52 
414 

23 
115 
179 
884 

33 

50 
106 

34 

171 

48 

24 

86 
585 
178 
139 
285 
1645 

80 

554 

5 

7 

16 

27 

145 

5 

7 

59 

125 

9 

15 

275 

24 

173 

1223 

3 

1 

4 
24 

8 
12 

2 

1 

50 

127 

194 

49 
39 

50 
50 
72 
56 

17 

136 

139 
199 
250 

114 

4 

20 
8 

130 

170 

12 

218 

10 

18 
15 
10 

18 
16 
14 

28 
15 
24 
7 
19 
16 
14 

150 
196 

596 
91 
138 
69 
308 
473 
330 

135 

15 



208 
87 
12 
20 
99 

121 
60 

1089 
178 
361 
89 
437 
616 
450 

978 

168 

13 

290 

89 

30 
22 
60 

403 

575 

386 





:::: 

•  10 
16 

10 

18 

134 

255 

63 

147 

197 
402 

175 

2 

381 

74 

6 

431 

10 

8             8 

537 

989 

6605 

507 

2193 

33 

171 

10498 

9228 

19 


2 '74 


STATISTIQUE   GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPENDANTES 
^^UBVRNTI()NNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 


(■()l.l,i:(;iCS  ("LASSIQUKSCATIIOLKJUES. 


il 

"a 
o 

Pn. 

e-ispi 

1':^. 

R 

èves. 

ClR<  oNSt'UlPTION' 
DKS 

<'alhol 

qiios. 

«1 

<i> 

.S* 
"o  ■ 

o: 

M 

a> 

"S 

"B 

o 
H 

£5 

s: 
p 

'S 

112 

a.' 
p 

•1/ 

3 

•01 

à 

a,    * 

33 

>  S 
-ij  0 

C 
-   ai 

^     aï 

'-il 

es   > 

ix:spi:ltei'hs 

3 

1    'O    -y. 

lié-iii           

1 

VI 

12 

12 

112 

25 

60 

1 

100 

Béiitiitl            

1 

1 

., 

l 

1.'4 

r.i 
■1?, 
4t; 

17 
24 

r>i 

■'7 
40 

17 
24 
51 

27 
40 

1  tJO 
180 
(540 
290 
471 

160 
180 
040 
290 
471 

25 

4 

310 

12 
138 

15 

93 

200 

204 

25 

120 
78 

130 
74 

308 

158 

Boucliarti  

Biault 

(    llllicl'      (lli'Ct-lK') 

Delàuc 

D<?ni{'rs 

180 
600 
290 
438 

1 

?<'i 

32 

H  2 

:K)6 

3 

309 

100 

49 

160 

295 

FoIluT'-ill 

Hiihbaril      

i 

! 

■ 

Ma-Tatli 

1 

McLow'lilin    

il.Malioii 

1 
i 

IL' 
24 
VI 

12 
25 
12 

.... 

12 
2.'» 
12 

340 
250 
2.J0 

340 
250 
250 

100 

40 

240 
210 
250 

300 

Millt-r 

210 

230 

i 

.  .  .  . 

'       1 

""■■| 

1 

\la\           

Rii'el           

.  .  ..  I 



1 

1 

là 

lÔj 

1 

15 

9. S 

98   1 

031 

1 

35 

98 

1 

1 

10 

1« 
10 

"1\ 

i 

17| 
10 

147 
290 

5 
20 

152 
;'.  1  0 

I07I 

45 
230 

145 

30 

5  1 

300 

^r l'f uihlftv    (Ga?pé) 

1 

1 

1 

Tremblav  fCharlovoix). . 

1 

Vien           

15 

293 

6 

299 

1 

•SOO 

3534 

28 

3562 

744 

911 

1907 

3334 

I 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

276 


STATISTIQUE  G-ÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS 




-      

■— 

Institutions    de 
gan;oii.<,  de  fil- 
les et  miïtes. 

à 
.2 

a 

m 

"S 

0 
H 

Inatitutions    dirigéos    par    des 
in.stituteurs    ou    dea  institu- 
trices catholiques. 

Institution.'*  dirigées  par  des 
instituteurs  ou  des  institu- 
trices protestants. 

CIRCONSOaiP- 
TION  DES 

1 

4/ 
a> 

a 
s 
y 
5 

■où 
m 

S 

a 
0 

3 

'ai 

ks 

a 

Elèves 
catholiques . 

Elèves 
protestants. 

œ' 

.5 

a 

Elèves 
protestants. 

Elèves 
catholiques. 

INSPECTEURS. 

o 
* 

J 

s 
0 

■a 

0 

— 

'Si 

a 
0 

S 
0 

S- 

3 

Cm 

es 

0 

0 

Bégifl !           .... 

1 
1 

2 

1 

1 

1 
1 

1 
i 
3 

2 

15 

24 
23 
14 

5 
22 
14 
30 

172 

192 

120 

40 

Béldud i         ' 

. 

Belcoui't 1          1 .  .  .  . 

s 

12 

Bouchard  

j 

1 

Biault 

1 

3 

Carrier  (décédé) .  • . . 

1 
2 

"7 

1   345 

Delâge  

1 

1 

4 

158 
153 

Detuers 

38 

52 

Fontaine 

Fothergill 

15 

152 

186 

Gay 

:::  :::::: 

Grondin  .    

1 
5 
2 
1 
5 

-y, 

1 

2 
1 
5 

2 

50 

45 

Hubbard 

219 

100 

1 

6 

Lefebvre         .    . 

28 

5 

155 

36 

26 

7 

153 

31 

Levesque   . .      

' 

Libuena  



i-  -  -    -- 

Lvster 

Magiath     

5 

11 
3 

5 
15 

3 
52 

2 

6 

5 

12 

3 

44 

176 

30 

53 

305 

30 

4 
15 

3 

McUregor 

2 

38 

40 

2 

McLoughlin 

McMahan           

11 

17 
1 
2 

24 

2 

2 

4561 

19 

115 

5555 

18 

190 



MiU^i    

...    1    -      -    1- 

Nantel 

2 

19 

16 

OBriea 

Paquet 

1 

Preiuont     

2 

21 
3 

27 
3 

ITfi.'i 

1020 
49 

Ho\    

^3r'ti7 

1  _  _    -  - . 

Ruel     

Savaid  

1    |.... 
.    .  .1 

1 

126 



^imard 

.... 

1 

Steason  

1 
5 

3 

251 

15 

1 

1 

53 

2 

13 

45 

.    ..  i 

Tremblay,  (Gaapé).. 

1          1 

Tremblay,  (Charlev.) 
V  iâD     

7 

i 

7J     88 

70 

■ 

....|. ........ 

798 

33 

33 

107 

173 

!   125  7758 

79:25 

18 

48 

699 

26 

11 

2tY 


INDÉPENDANTES  NON  SUBVENTIONNÉES. 


Degré  de 
l'institution 

Instituteur?  pt  institiitiices. 

Elèves 

ProtestaEts 

Ecclésiasti- 
ques et  or- 
dres relig 

3Ç 

■Ô 

5 
s 

1.1 

1 

J 

O 

a 

W 

i 

oS 
O 

05 

"o 

0 

Catholiques 

non 
breretée. 

Laïques 
brevetés 

il 

xr. 

£  '5 

S 'S 

J.S 

ai 

'S 

a 

a 

as 
1.4 

* 
0 

a 
s 

0 

0 

si 

3 
u 

0 

0 

an 
œ 

2 

© 

u 

a 

9> 

u 

a 

a 

J? 

"S 

c 

63 

3 

é 
V 
Cl 

ri 

s 
a 

*-     ! 

=1 

c 

r.    il 

-  .H 

■ 

00     *> 

fi 

.0 

u 

S 

ai 
« 

a  0 

1 

3 

..... 

3 

3 

1 

2 

4 

2 

22 

25 

13 

13 

26 

29 

45 

48 

23 

14 

517 

157 

266 

145 

232 

( 
25 

29 

45 

48 

30 

39 

517 

192 

368 

193 

337 

25 

1 

1 

1 
4 

1 

35 

'i< 

1 

1 
4 

1 

.39 

1 

.^0 

1 

2 
4 

36 

1 

22 

25 

4 

3 

]6 

2.^ 

fi 

13 

1 

2 

517 

1 
2 
2 

1 
1 

1 

10 

35 
92 
48 
34 

10 

178 

1 

3 

4 

7 

308 
165 

)9, 

7 

19 

20 

5 

31.3 

} 

2 
1 

'3 



1 
2 

1 
fi 

fi 

2 
1 
2 
2 

0 
14 

l 

2 

95' 

95 
332 

54 

12 
308 

67 

8''t 

ô 

2 

12 

2 

231 
54 
12 

308 
67 

24 

271 
44 

1 

11 

.•» 

3 

255 

?. 

31 

' 

5 

2           3 
18         41 

3 

2 

4 

10 

ô 

62 

3 

288 

5 

14 

104 

390 

24 

8.331 

18 

285 

76 
34 
1 345 
19 
55 

110 

2 

440 

104 

576 

60 

10116 

37 

340 

72 

fl 

2 
8 

1 

fi 

3 



58 
1 

17 
2 
2 

442 

1 

3 

55 

^0 

13 
'2 

1 

72 
4 
6 

216 

1 
6 

261 
12 

8893 

1 

26 

4 

0 

31? 

?,r 

3 

2 

53 

45 
0 

69 

9     ;      2(1 

1                 2 

98 
3 

1790 
116 

616 

379 

2785 
116 

2245 

à 

94 

•■ 

1 

••••1      1^ 
.  . ..  1 

11 

11 

99 

27 

126 

126 

1 
0 

1 

•> 
2 

1          2 

2 
6 

201      '-'0 



40 
111 

3.". 

4 

2 

.... 

0 



1 

5 

83 

28 

94 

•■■■| 

1 

7 

j        7 

4 

3 

7       1 58 

j.... 

158 

143 

1 



|.... 

lié 

21  31 

2     1Ô3     369 

45    j      74 

431 

135 

75         C41 

13661 

2485 

1089 

17235  14873 

i 

1 

1 

1 

218 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Elèves  étudiant  les  diiférentes 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


INSTITUTRICES  BREVETÉES. 
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INSTITUTRICES  RELIGIEUSES  ET  LAÏQUES 
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aKANDS  TOTAUX  DE  LA 
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GRANDS  TOTAUX  DE   LA  STATISTIQUE  aÊlNfiEALE. 
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o  o 
o  o 


o    bO 


J2      'J;  i- 


-"  =:      "C 


^    O 

■^  S 


o3 


O  5 
-< 


a^i3 


■-  ^~  y  î 


2^.     ~.^. 


o       o  o 
o       o  o 

I-         00  o 


3              «   -^ 

J         i   bO 

1            t-    08 

^ 

^          ^.^ 

's 

■1          »— 

O- 

«J 

B 

o 

o 

O 

^ 

f  ) 

Orr 

&I  -= 


—I        ri 


(S  J 


H 

bu 

O 

S" 

,a 

S 

d 

a> 

o 

Ht> 

CD 

r~ 

M 

^•i 
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TABLEAU— B 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 

(Année  1886-87.) 


Fcoi.Es'PEs  Akts  kt  Manufacturer. 

Montréal 

Québec 

Lévis 

New-T^iverpool 

Sillery 

Trois-Rivicres • 

Farnhan-i 

Huntingdon 

St-Jérome 

Iberville »•  • 

Sorel 

Sherbrooke  

1 3   'cbicoutimi    • 

I 

Écoles DKS  Sciences  APPbiQCEKs  aix  Arts. 

Université  McGill,  Moiitrtal 

École  polytechnique.  .Montréal 

InSTITCTIONS    des    SOfRDP-MIETS    ET    OTS    AVECGl-K,S. 

Institution  des  sourcls-mu»'ts,  Mile-End,  Montréal 

Institution  des  sourdes-mufltos,   vue  St-Denis,  Moutual 

Institution  de  Nazareth  pour  \fs  j  u'.ies    aveu^ilc-;.  Montréal 

Institution  Mackay.  j.oi.r.lcs  souiil^-umetf,  Montréal 


Totaux. 


2 

.-^8! 

■T 

164 

2 

104 

2 

7Ï 

1 

3S 

•) 

42 

1 

73 

2 

.37 

1 

.-J4 

1 

48 

1 

ai 

2 

ÔO 

12 

10 


.57 


20    École  de  sourd.- -nniets,  Ste-Mari>'.  Beauce 


.35   I    1181 


87 


28 

4:î 

1  o.s 
2::6 

11 

r.G 

44 

1 
1   1 

11 

86 

4.52 

1 
1 

143 

1720 

299 


TABLEAU- C 

NOMBRE    D'ÉLÈVES    QUI    ONT    FRÉQUENTÉ    LES    ÉCOLES    NORMALES    DEPUIS 

LEUR  FONDATION. 


Eoolo  uoraiale 
Jacques-Cartier. 

Ecole  normale  McOiil. 

Ecole  normale 

Laval. 

0^ 

Années  scolaires. 

.s  2 

3 
4)    -^ 

>    3 

«1   aJ 

•-'   i) 

OQ  'U 

>    3 

S  "^ 

25 
63 

"3 
"o 

30 

70 

— '  3 

•m   i) 

>    3 

S  " 

22 
36 

X    "C 

t>  s 
40 

"S 
o 
H 

22 
76 

P    3 

-O  . - 

o  a 

45 

80 

or, 
103 

"o 

Elèves 
instituteurs. 

•O 

18Ô7 

18 
46 

5 
7 

70 

1857-1858  

192 

1858-1859  

50 

7 

76 

s  3 

3  4 

52 

H  6 

:m 

128 

219 

1859-1860  

53 

9 

72 

81 

40 

5) 

94 

102 

1  26 

228 

18«0-1861   

.52 

5 

56 

61 

41 

53 

94 

OH 

ln;> 

207 

1861-1862  

41 

10 

58 

68 

39 

52 

91 

;hi 

1  lu 

200 

1862-186M  

57 

8 

72 

80 

39 

52 

01 

104 

124 

228 

1863-1864  

56 

7 

6  7 

74 

34 

4!» 

83 

97 

116 

213 

1864-1865  

56 

.^ 

60 

65 

43 

55 

:)8 

104 

115 

219 

1865-1866  

4:! 

2 

73 

75 

39 

57 

96 

84 

130 

214 

1866-1867  

41 

2 

73 

75 

43 

55 

98 

80 

128 

208 

1867-1868  

3,". 

5 

57 

62 

49 

73 

122 

89 

130 

219 

1868-186H  

:;6 

4 

70 

74 

64 

73 

137 

1(»4 

143 

247 

1869-1870  

4(; 

7 

69 

76 

82 

80 

162 

135 

149 

284 

1870-1871  

6.^ 

6 

70 

76 

54 

59 

113 

1 23 

129 

252 

1871-1872  

51 

13 

94 

107 

32 

56 

88 

96 

]  50 

24^ 

1872-1873  

46 

8 

108 

116 

38 

54 

92 

92 

162 

254 

1873-1874  

43 

6 

106 

112 

43 

56 

99 

92 

162 

254 

1874-1875  

ait         4 

19 

99 

118 

38 

60 

9  S 

116 

159 

275 

1875-1876  

60 

14 

110 

124 

47 

63 

110 

121 

173 

294 

1876-1877  

ftO 

18 

107 

125 

50 

74 

124 

12X 

181 

309 

1877-1878  

62 

29 

106 

135 

46 

63 

109 

137 

169 

306 

1878-1879  

70 

70 

70 

140 

51 

66 

117 

191 

136 

327 

6;; 

12 

130 

142 

46 

63 

109 

121 

193 

314 

1880-1881     

76 

12 

114 

136 

52 

60 

112 

140 

174 

314 

1881-1882     

78 

14 

123 

127 

44 

64 

108 

136 

187 

323 

1882-1883  

62 

12 

124 

136 

O  " 

62 

99 

m 

186 

297 

1883-1884  

67 

6 

102 

108 

50 

61 

111 

123 

163 

286 

1884-1885  ..A.. 

71 

10 

101 

111 

49 

67 

116 

130 

168 

298 

1885-1886  

64 

14 

70 

84 

54 

61 

115 

132 

131 

263 

1886-1887  

67 

5 

91 

96 

56 

62 

118 

128 

L53 

281 

BREVETS  DÉLIVRÉS  AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES  NOR.NÎALES  DEPUIS  LEUR  FONDATION 


Jacques-Cartier. 

McOill 

Laval. 

-<U    ai 

"b  o 

a>   3 

-S  S 
g  2 

o    3 

■o    t» 

^  "S 

S    -n 

O    3 

S5  ■" 

Classes  des 
Brevets. 

Elèves 
instituteur.'?. 

Elèves  ins- 
tituteurs. 

3   "^ 

o 

3    ;h 

5  "^ 

Elèves  ins- 
titutrices. 

3 

o 

Eh 

ri 
O 

"H 
O 

Académie 

105 

80 

104 

184 

115 

115 

300 

104 

404 

Ecole   modèle. .  . 

260 

99 

512 

611 

306 

560 

86(! 

665 

1072 

173  7 

Elémentaire 

194 

51 

1067 

1118 

289 

671 

960 

534 

1738 

2272 

Totaux .... 

559 

230 

1683 

1913 

710 

1231 

1941 

1499 

2914 

4413 

300 


TABLEAU— D. 

BREVETS    DÉLIVRÉS  l'Ait  LES  BUREAUX  D'EXAMINATEURS. 

(Aiinco  scolairu    l^.StJ-S7.) 


'A 


Hiireau\  (J  Kxainiiiat(.'urs. 


d  ■■- 

cs  a 


1  iBt'auce 

2  BiMlford,  section  catliuliquo 

.■JiBt'ilford,  section  protestante.... 
l  Hoiiaventiire.  section  catholique. 

Cliailevoi.x  et  S:ignenay 

Chicoiitimi 

f  iaspc 

fies  de  la  Madeleine 

Karaomaska 

Montréal,  se-jtion  catholi([ue. . . . 
Moiilréol,  section  protestante. . . 

Niooict 

N'.-U.  du    Lac  St-Jcan 


Ottawa,     section     protestante 
(Aylnii-r) 

Ottawa,section  cailioliq(ie,(Hull.) 


Pontiae,  section  catholitine. 
Pontiac,  section  protestante 

Quéliec,  section  protestante 

I 
19  Québec,  section  catholique 

20 


Richniond,  section   catholicpie. . 

(Danville) 

Richniond,  section  protestante. 

(Hichmund) 

Sherbrooke,  section    protestants 

Stanstea»! 

yt-Ilvacinthe 


2.')  Trois-Rivière.s, 


27 

158 

43 

24 

1 

22 
46 

7 

4 

28 

1'J7 


14 
72 

K! 

UG 

87 

y2ô 


Nombre  de  candidats  admis.       Classes  des  brevets  déliv. 


^>   I 


8G 
17 
21 


1 
4 

1 


35 


1» 
152 


11 
4  3 

11 

uG 

8  G 

702 


IG 

17 

12 

13 

5 

2 

25 



89 

23 

2  1 

1  I 


42 


2G 


85 
•^83 


1 

■V 

O    V 

•c 

3  -o 

es 

^   ^ 

-^ 





G  y 

18 

17 

1 

10 


1551      111 


47 


13 


1 
154 


2  G 


13 


53 
568 


14 


14 


27 

30 

158 


301 


TABLEAU— E 


Liste  des  anciens  instituteuks  et  institutrices  pensionnés  du 
(JOuveiine:\[ent  en  1887.  (19  Vict.,  chap.  14J 


Nom?  ilo?  piMisioniiés. 


Ai)^<'i>j,  (ît'oroina 

AUati,  'l'iioiuîis 

Allîint,  Angi'Hquo 

Arnold,  né/.ékiali 

Arcliamb.iiilt,  Louis 

Arcliainli.uilt,   01i\  ùt 

Baril.    Adèle 

F>aril,  Eiilalie 

Héchanl.  L»-a , 

Bêla'r,  Geneviève 

Beaiihien,  Reine 

Bérubé,  A'ictoria 

l'élanger,  Pierre 

héliveaii,  Marguerite 

Béliveau,  Elmire 

Béliveau,  Elodie 

Bélivt-au.  Célina 

Bellefeuille.   Mathilde 

P.ellefeuille.  Rose  de  Lima.  ... 

iieauchemin,  F.  X.  A 

Beaudry.  Félix 

Bérubé.  Dame  Louis 

Beaudoin,  Ursule 

Bilodeau,  Marie  Adèle 

Biais,  Emmelie 

Boisvt-rt,  Adéline 

Boisvert,  Clarisse 

Bonrgeoi.s,  Zoé 

Bouchard.  Eléouore 

Boulet.  .Julienne 

Boulet,  Eléonore 

Boutin,  Philoraène 

Brouillard,  Marie 

Buteau,  Vi  rginie 

Bonneville,  Cédulie 

Bouchard,  Alexis 

Oaron,  t>mbéliue 

»  'aron,  Claudia 

(  asaiilt,. Julienne 

(  'asauit,  Marie  Sophie  C 

Carrier,  Henriette 

Charbonnean,  F .  X.  M 

Cauchon.  Marguerite 

Coté,  Dina 

Coté,  Marcel 

Ooté,  Justine 

Comtois,  Gen?viève 

Courteau,  Délie  A 

Couillard  de  Beaumont,  Julie. 

Cloutier,  Elisabeth 

Dalziel,  Rosalie 


Montant 

(le 

la 

pension . 

T.j 

00 

;">() 

40 

14 

00 

(  .> 

00 

7  S 

40 

7f, 

00 

:ifi 

io 

10 

80 

4."^ 

00 

k; 

80 

<) 

80 

'AC> 

40 

o«» 

00 

:!!> 

20 

2.") 

20 

.00 

40 

IG 

80 

(54 

40 

:;C) 

40 

;iti 

40 

58 

80 

Jt; 

80 

?.!> 

20 

01 

00 

?.G 

40 

'2'1 

40 

r,?, 

20 

8G 

80 

28 

00 

42 

00 

18 

00 

01 

00 

VO 

00 

;'„") 

00 

no 

40 

18 

20 

:!() 

80 

?.o 

80 

']2 

00 

l'.i 

00 

75 

00 

SI 

20 

lu 

00 

25 

40 

,S 

40 

75 

00 

50 

00 

ii 

80 

78 

40 

42 

00 

01 

60 

Noms  dos  peiisionné.- 


Montaut 
de  \n 

JlCUhioIl  . 


DeshaieF,  Zélia 

Ocsparois,    I^ucie 

Desrochers,  Dame   L .  A . . 

Devost  Geneviève , 

De  Tounancouit.  Emuioli" 

Dion.Calixte..  .• 

Doré,  Aurélie 

Dowse,  Fiaiii'i.s 

Don<  ourt,  Dnié  Mad.u.... 

Drolet,  l'ierre 

Dumas.  Adéline 

Dubé,  Anna 

Dupond,  Edwidge 

Dupond.  Ironise , 

Dupuis,  Marguerite 

Diipuis,  Angèle 

Duplcssis  dit  Moreau,  Zoé. 
DupU'ssis,  Doniithilde. .  . . 
Duval,  Dme  A.  Laplaute. 

Durocher,  Matliilde 

Dubuc.  Léocadie 

Dut!'.  Anastasie 

Dumont,  Ombéiine 

Enriglit,  Mai  y 

l-'ouruier.  Mathilde.' , 

Frégcau.  Clémence 

Gagné,  Elisabeth 

Gagné,  Emile 

Gagné,  Julie 

Gagné, Marie 

Gagnon,  A  urélie 

Gélinas,  Marie 

GIcason,  John 

Ci  ravel,  1'. 

Gouin,  A 

Guay,  P 

Gascon.  Aurélie  Lalonge. 

tiirard.  P^uphémie 

Gaudreault.  Marie 

ITughes,  l'atlieiine 

Iléroux  Sophie 

H  uty,  Wm 

JutraSj  Emélie 

l.abonté,  (i 

Lamb.  Cath<;rine 

Lamarre,  Césarie 

Lèvesque,  Yitaline 

Languedoc,  Angèle 

Lajeune.sse,  Ed 

LegroSjRose  Delina 

Lapointe,  Séraphiue 


44  80 
01  00 
40  80 


10 

80 

78 

40 

5:i 

20 

11 

20 

07 

20 

28 

00 

50 

00 

19 

67 

2.5 

2(t 

25 

20 

25 

20 

18 

20 

8 

40 

04 

40 

100 

80 

50 

40 

42 

00 

75 

60 

04 

40 

b?. 

20 

4T 

60 

47 

60 

32 

20 

25 

20 

36 

40 

44 

80 

30 

80 

19 

60 

28 

00 

78 

40 

44 

80 

35 

00 

14 

00 

84 

00 

50 

40 

44 

80 

50 

00 

28 

00 

98 

00 

50 

40 

86 

80 

36 

40 

64 

40 

19 

60 

10 

80 

58 

80 

53 

20 

44 

80 

SO-2 


Liste  des  anciens    institeurs  et  institutrices  pensionnés   du  gouvernement 

en  lSS1.—{Smte.) 


Noms  des  pciisionmis. 


Moutant 

de  la 
pension. 


Noms  des  pensionnés. 


Laceithe,  Doiotliée 

Lang-luis,  Magloiri' '  lîi» 

Lamy,  Oôliiia I  28 

Labrie,  Hermine ''  IG 

Lafontaino,  Cléophée 19 

Lemieux,  Sophie G 7 

Lamontagne,  Marie 19 

Lesage,  Hélciie :  IG 

Leblanc,  M.  Eléonore. .    22 

Le  Page,  G  racieuse ;       5 

Lafrj'nce,  Marie 1  ?>3 

Lindsay,  J  .  Chs ;  G7 

Lizotte,  Marie ■^>f' 

Lesieur,  Liice  Desaulniers j  36 

Langlois,  Malvina |  25 

Labonté,  J.  E '  75 

LatVauce,  Apolline 44 

Legendre,  Elzéar  O ;  56 

Labelle,  Ma  rguerite 14 

Leciay,  Sa  rah 18 

Morin,  Emma 19 

Malenfaiit,  Veuve  Hvp [  11 

MeEIkin,  Lydia " !  21 

McKerty,  Michel '  44 

McGaw.  James j  22 

McKeogh,  Mary 42 

McKercher,  John '  75 

Michaud.  Mélanie [  19 

Michaud,  Célina 1  53 

McLeau,  Alexander 70 

Marceau.  Jo.^éphme l  86 

Nebaces,  C i  40 

Ouellet,  Ls î  47 

O'Meaia,  Maihew i  25 

Uatt,  Francis |  70 

Ouellet,  Marie  Françoise |  30 

O'ReilIy,  Mary  Ann !  7 

Primeau,  Marie 95 

Pelletier,  Elmire 

Pelletier,  Antoinette 

Poisson,  Edile 

Parusse,  Marie  Eiiphémie 

Pelletier.  Adélaïde 

Perreault,  Dame    F .  X 

Pineau,  Ursule 

Pelletier,  A  vila 

Picard,  Wilhelmine 


Poisson ,  Marie 

Pothier,  Thersile 

Patoine,  Cécile   , 

Proulx,  Josephte , 

Perreault,  Jean , 

Planiondon,  T.  P 

Pelletier,  Elise 

Pelletier,   Esthel 

Rioux,  Julie , 

Reed,  Margarett 

Raymond.  Démerise 

Raymond,  Hermine , 

Reece,  Anna , 

Reid,  Mary  Jane 

Rhéaume,  Henriette  

Richard,  Dame  0 

Richer,  Edesse 

Robin,    Gsneviève 

Ricavy,  Eloïse , 

Rivard,  Adèle 

Rivard,  Marie-Louise  .  : . .  . 

Rivard.  Louise 

Robertson,  J.  B 

Robitaille,  Emélie 

Rouleau,  Edes-'e 

Roy,  Louis 

Rioux,  Luce 

Savard,  Henriette 

Scott,  Robert 

St-Ja<<pies,  Julie 

St-Michel,  L.   F 

Sirois,  Jovide 

Santerre,  Georgina 

Toussaint,  Lucille 

Talon,  Adélaïde 

Tanguay,  Clothilde 

Tremblay,  Germain 

Vincent  dit  Ferrier,  Jos.  G 

Vannier,  Basile 

Vallée,  Angélique. .  ...... 

Vallières,  Adélaïde 

V^ézina,  M.  Délima 

Wolfe,  A.  C 

Wright,  Robert 

Young,  Marguerite 


Montant 

de 

la 

pension. 

19 

60 

12 

60 

72 

80 

25 

20 

70 

00 

11 

20 

19 

60 

19 

60 

22 

40 

22 

40 

14 

00 

47 

60 

14 

00 

61 

60 

16 

80 

25 

20 

50 

40 

53 

20 

53 

20 

14 

00 

92 

40 

25 

20 

72 

80 

75 

60 

39 

20 

81 

20 

22 

40 

16 

80 

30 

00 

53 

2t) 

25 

20 

44 

80 

44 

80 

30 

80 

33 

60 

53 

20 

30 

80 

47 

60 

42 

00 

56 

00 

78 

40 

16 

80 

36 

40 

67 

20 

12 

60 

8,142  60 


303 


TABLEAU— F 


Noms  des    ronclionuaires  do  renscignemout  primaire  admis  à  la  pensiou 
en  vertu  de  l'acte  4;>-50  A'^ietoria,  ehap.  27. 

(Année  scolaire   1880-87.) 


NOMS. 


annuelle 


Arcliauil>:iiili,  J.  \.  A r.i;2   00 

Anbé,  J  .  H .    Kt J  07  00 

Barrette,  A.  V IHS   72 

Hergeroii.   Delphine -48   50 

Bergeroi),  Heruiéliue 18  62 

Bérubé,  Démerise 18  92 

Bienvenue,  Dame  A/arie !'0  86 

Black.  Apolline 100  67 

Blanchard,  M.   Emélie 159  60 

Blouin.  Emélie 48  38 

Boiidrias,  Vve  Dominique 298  17 

Bouchard,  Bernard i  104  01 

Boulay.  Albia  Cordélie j  35  38 

Boulay,  Narcisse '  231   36 

Bousquet,  Prudent 123.  24 

Brouillet,  Marie 60  6.6 

Burke,  Catherine 95  40 

Carrier,  Vve  Edouard 210   14 

Carrier,  Olivine 88  60 

Caron,  Vve  MichL-l  Odilou 62  59 

Carou,  Vve  Michel  Odilou I  128  10 

Chabot,  Marie 96  44 

Chaurette,  Angélina 35  45 

Chevalier,  Marie  Caroline 51   82 

Chillas,  E.  Charlotte 34  02 

Cimon,  Marie-Louise !  34  60 

Cléroux,  .1 .  Albini 94  05 

Corbeil,  Edouard 181    52 

Cormier,  Philomène 126  52 

Côté,  Josephte 32  08 

Cuuture,  Bibiane 50  40 

Dalfond,  Dame  F.-X 59  38 

Darey,  Pierre  Jacques 454  42 

Daudelin,  Dame  Joseph 80  17 

Daveluy,  Elise 56  67 

DeCourcy,    Philomène 72   78 

Demers,  Dame  Olivier i  25  58 

Dechesne,  Eniestine '  67  66 

Desjardins,  Marie  Rosalie '  15  62 

Dickson,  Hujih ,  76  68 

Dubois,  Esther i  127  92 

Dubois,  Sophie 1 15  SO 

Duclos,  Paul !  73  04 

Dudemaine,  Célauire '  26  29 

Dul'resne,  Candide 386  40 

Duguay,  Marie  Eugénie 23  36 

Dumoud,  Victoria '  40  09 

Duucan,  Thomas 178  54 

Dupras,  Etienne i  120  70 


\(i\IS  l'ensioii 
annuelle. 

Enislie,  James !  368   30 

;E.snout',  Vve  Alfred i  20   J5 

Fahev,  Mary  Ann |  136  'i(f 

;Filiatraalt,  Marie-Louise !  90  68 

iFitzgerald  John |  236  74 

Fontaine,  Prudent j  81  86 

Fradet.  Samuel  A !  197  46 

Fraw  ley,  Patrick |  97  46 

iGoudie,  Isabella !  49   26 

Goulet,  Eugénie !  55  36 

Graut,  Alexander  (J i  252   00 

Gosselin,  Henry  T I  147  28 

iHébert,  Marie  ()Iive j  26  34 

Iléroux.  Vve  Alphonse i  52  32 

Hicks,  Wm.  Henry '  946  00 

Keegan,  Andrew 205  00 

Kertson,  M  .  Eugénie 41    06 

jLafraDce,  Marie-Louise 16  70 

;LaLe,  Morgan 158  60 

'Lacroix,  Vve  Louis j  94  16 

Langlois,  Leocadie !  94  96 

jLavcrrière_  Emélie '  35  60 

;La\\  lor,  John  Samuel 108  53 

Lavoie  M.  Philomène 42  02 

Lemaire,  Anastasie j  19  27 

Lemoine,  Délima 62  92 

Levasseur,  Eloise 34  51 

•  Levasseur,  M.  Louise 35  22 

Maltais,  Dame   Louis '  82  64 

Mayrand,  Ovide '  19  45 

McGill,  Mary 65  54 

Mûffatt,  A .  "m  .  A 258  68 

McLeod,  Chrisriana :  26  54 

Mor.treuil,  Dame  H  .  L j  59  82 

Monty,  Vénérance '  64   38 

Morin,  M.  Thersile :  20  06 

;0'Douoghue,  H.  C I  378  90 

;0'Ryan,  Michael |  248  97 

jOuellet.  Klzéir :  m  92 

Pageot,  Charles [  ] 08  40 

Painchaud,  J  .  B.  F :  71   74 

Parent,   Dîna '  23  44 

|Perrier,  Pierre '  115  35 

jPesmt,  Charlotte :  63  46 

iPesant,  Henry 162  00 

jPilon,    Olive I  75   18 

iPilote,  Emélie 60  32 

jPlanti,  Céleste j  43  72 

(Plante,  Ursule 1  60  48 


304 


Noms  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  admis  à  la  pension 
on  voriu  de  l'acte  49-50  Victoria,  chap,  21.—(Smle.) 


NOMS. 


Pension  | 
annuelle.] 


NOMS 


Poissant,  .riilien 

Polii|iiiii,  l.uniiiia  C 

liainvillo.  I>:aiie  .losi'ph 

Ratté,  M.  Célina 

Richard,  Syui|ihurûse 

Robert,  Klniiie 

Robiehaufi,  Guillaunio 

Robinson,  Robert 

Rompre,   (îeorgiana 

Roy,  Marie  Vitaliiu- 

Saïvail,  Dame  Paul 

Sauvé,  Jérémie 1   1^"   -"■ 

Simard,  Aristide 145   70 

Simanl,  Elêonore 1^  92 

St-Pierre,  Virginie 58  29 


89  77 

rro  89 

28  44 

71  50 

r>5  23 

40  GO 

127  52 

52  00 


Sylvestre,  M.  A.  Victorine. 

'l'anguay,  (îeorg-e 

Tessier,  Phi'omène 

Toussaint,  Marie  Anne 

Toutant,  Dame  Edouard. .  . 

Tremblay,  Marie 

Turcdtte,  Arthéuiise 

Tremblav,  Clara 


49  94   iVerret,  M.    Angèle. 


20  57 
36  90 


Vi'jneault,  Henriette. .  . 

\vilkin3,  Ferd.  B 

Whelan,  Sophie  Grave!. 


Total ? 


Pension 

annuel 

le. 

28 

56 

537 

50 

40 

40 

86 

40 

77 

20 

32 

36 

53 

20 

33 

80 

76 

08 

37 

88 

52 

00 

43 

40 

13.353.91 

âoô 


TABLEAU— G 


ÉTAT  des  vovoiuis  du  fonds  di^  pensions    des  IbnclionDaires  de  l'euseigne- 
meut  primaire,  établi  en  Aerhi  de  l'acte  4l)-50  Vict.,  chap.  27. 


lievcuu  capitalLsi'.      Art.  18. 

llevciui  dûposé  en  iidilicomuil.s.  Art. 20 

AXXÉRS. 

MoiilcUits 

(K'poso.s. 

Ail. ca- 
tions. 

lit's    inté  - 
fûts   jus- 
qu'au   30 
juin  18'6. 

TOTAUX. 

.Vlontiinl 

lll'-pu.SlJ. 

AlhHM- 

tiou-'. 

L'intérêt 
sur  le 
revenu 

capitalisé 

TOTAL. 

1880   SI . 

$        c 
80LM    50 
18453   15 
10893   16 
16021    37 
20512  65 
17897  62 
35329  21 

$         c 
1000  00 
1000  00 
1000  00 
1090  00 
1000  00 
1000  00 

$         c 
2255   37 
3890  63 
2683  97 
1702   14 
1075  63 

$          c 
11276   87 
23343   78 
20577    13 
18723  51 
22588   38 
18897   62 
353''9   21 

$             0 

$         c 

$         c 

$        c 

1881   8'' 

188''   83 

1883-84 

1884   85 

1885   8G 

1886-87 

2119  85 

1000  00 

5770  36 

8890   21 

Total 

133128   66 

6000  00 

11607   74 

150736  40|   2119  85 

1000  00 

5770  36 

8890   21 

21 


àotî 


TABLEAU— H 
Livres  de  récompense  adressés  aux  iiisiîecteurs  d'écoles,  1886-87. 
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LITRES  DISTRIBClSS. 

1 

.2 

1) 

c 
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1 

"5 

00 

1; 

'S 

«s 

a 

ïï 
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a 

V 

<p 
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i;^ 

•s 
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.^ 

P 

3 

;3 
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«3 
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A 

^ 

.C 

<v 

.2 

_o 

-S 

6 

'ô 

CJ 

bo 

C 
C 

?i 

J 

£ 

S 

J 

1 

Par  le    Surintenrlaut 

10 
18 

320 
80 
35 

200 

100 

90 

33 

38 

26 
1 
2 

21 
1 
1 

30 
8 
8 

39 

Par  l'ÏBspecteur  Béland 

•'               B6gin 

8 

J5 

1 

8 

4 

Bratlt 

15 

80 

90 

1 

2 

1 

7 

Y 

5 

Helcouri 

•JO 

J25 

130 



1 

2 

2 

11 

11 

H 

Bouchard 

"               Delîige 

16 
20 

100 
110 

160 
120 

3 
2 

2 

12 
11 

10 

2 

11 

8 

"               Demers 

12 

85 

95 

1 

2 

1 

8 

8 

v) 

"               Fotherffill 

... 

10 

Fontaine 

10 

75 

90 

1 

2 

1 

7 

7 

11 

(îrondin .. 

16 

85 

95 



1 

2 

1 

8 

8 

12 

Gay 

23 

35 

30 

1 

2 

1 

7 

8 

1^ 

Hubbard 

14 

Lncier 

6 

17 

50 

5 

5 

l''» 

16 

Lefebvre 

14 

30 

90 

1 

5 

5 

•>r, 

41 

G5 

1 

10 

10 

18 

Lippen.5 

16 

10 

10 

2 

2 

5 

10 

10 

|0 

Magrath 

-0 

McLouo-hlin  . . 

:;i 

"                Mcifahon  .... 

31 

105 

95 

4- 

4 

5 

8 

g 

•9 

'■               McGrpgor    . 

1 

L'3 

Xantel 

16 

90 

110 

2 

2 

2 

S 

8 

"4 

O'Briea 

'■               Prémont 

6 
29 

8 
80 

24 
96 

2 
12 

1 

25 

2 

5 

10 

12 

?6 

"               Paquet 

2 

6 

20 

1 

1 

"7 

Ruel 

12 
12 

110 
33 

125 
45 

1 

2 
1 

3 
4 

8 
8 

8 

-8 

Roy 

8 

:j9 

"               Stenson 

1       41 

129 

1      115 

1 

2 

1 

8 

8 

•10 

"               Sayard 

Tremblay 

'•               Thompson .... 

14 
8 

41 
21 

1     100 
49 

1 
1 

1 

8 
5 

8 

?1 

4 

32 

S'^ 

"               Tremblay  .... 
■'               Tétrcault 

11 

33 

60 

1 

1 

6 

6 

34 

16 

80 

90 

1 

2 

2 

8 

8 

35 

«              Vien 

29 

119 

110 

1 

2 

6 

15 

12 

Total 

677 

2073 

2454 

33 

Cl 

73 

71 

244 

247 

807 


Livres  de  récompense  adressés  aux  iuspecteurs  d'écoles,  1886-8 Y. — (Suite.) 
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Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs    d'écoles,  ISSG-SY. — {Suite.) 
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Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs   d'écoles,  1886-87.  -(Suite. 
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Livres  de  récomponso  adressés  niix  iiispccfonrs  d'écoles,  1886-8*7. — (Suite) 
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TABLEAU— I 

COMMISSAIRES    D'ÉCOLES   CATHOLIQUES   ROMAINS 

DE   MONTREAL. 

Etat  àea  recettes  et  des  <lépenses  générales,  du    1er  juillet   1886   au   30 

juin  1887  inclusivement. 


RECETTES. 


$       Cts 


Argent  en  caisse  le  U-r  juillet  1886 

Reçu  de  la  cité   de  Montiéal.  balance  de  la  taxe  1886 

Reçu  de  la  cite  de  Montréal,  acconi|  te  de  la  taxe  1887 

Reçu  de  la    cité  de  Montréal,  la  taxe  des  Juifs  Portugais  de  1886 

Reçu  du  Surintendant  lio  llnstruitinn  piilili(|iie  octroi  annud  pour  les 
écoles  conimuues.  1886-87 j 

Reçu  du  Suriutendant  di-  l'Instruction  publique,  octroi  du  fonds  de  iV-ilu-j 
cation  supérieure,   1886-87 j 


.Ô.S447  92 

•23020   26 

2019  40 


Reçu  du  Surintendant  de  ITnstruction  publi(iiie,  octroi  spécial  en  faveur 

.     ...       ,       T._. !.-.:....„     ,oo^   o^  I         16416 


de  l'école   Polyiechnique,  1886-87 
Reçu  contribution  des  élèves  de  l'école    Polytechnique,  1886-81 


Reçu  contribution  des  élèves  del'AcadéniieC.  C.  et  autres  écoles,  1886-87. 
Reçu  contribution  des  élèves  de  l'Académie  0.  C.  pour  entrée,  arrérages 

musique,  télégraphie,  etc  ,  1886-87 

Reçu  loyers  de   roaisons 


1168 


Cts. 


1502  05 

78487   53 

11423  09 

1403  00 


17585  48 
9825  41 


934   30 

534   98 


Payé 
Payé 

Payé 
Payé 
Payé 
Payé 
Payé 
Payé 
Payé 
Payé 
Payé 
Pavé 
Pavé 


pour  le  soutien  des  écoUs  (voir  Cédu:e  A) 

pour  livres,    instruments  de    ])liysique  et  de   chimie,  traitement    d 

piofesseurs  de    l'école  Polytechnique  (voir  Cédule  C) 

pour  mobilier  des  diverse^  écoles 

intérêts  sur  obligations  et  billets  payables 

intérêts  sur  débentuies 

fonds  damortisst'ment  sur  débentures 

frais  d'administration 

traitement  et  autres  dépenses  du  Surintendant 

9UX  Juifs  Portugais • 

billets  payables 

billets  recevables 

succcession  Frcsne ;  ■  '  ". I 

assurances  s-nr  maisons  rue  St-Urbain 


Pa3-é  pour  commissions  sur  arrérages,  etc 

Payé  pour  musique,  pvotesseurs  et  réparafions 

Paye  pour  abonnement  de  journaux 

Pavé  pour  livres,  reliures  à  la  bibliothèque  et  livres  de  récompense. 
Payé  pour  divtr.ses  dépenses  à  la  chapelle,  etc.,  etc 


59283 

1 
69 

8710 

36 

147 

50 

8303 

H 

24000 

00 

8114 

38 

4631 

15 

1523 

80 

1615 

52 

2126 

52 

125 

00 

1345 

00 

32 

00 

Argent  en  caisse,  30  juin  188'i 


131  00 

49  32 

733  30 

26  05 


119958   03 


1006  30 
740  56 


5121704  89 
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CÊDULE   C. 


Etat  des  recettes  et  des  dépenses  faites  pour  le  soutien  de 
l'Ecole  Polytechnique. 


recettes 

Eeçu  du  gouvernement $16,41  fi  7?, 

Reçu  des  élèves 1,168  75 

DÉBOURSÉS 

Traitements 6,849  97 

Dépenses  diverses 550  05 

Entretien  des  classes 21   90 

Gardien 3 1 2  00 

Réparation 306  80 

Chauffage 124  06 

Impressions  et  papeterie .  57  33 

Taxe? 313  68 

Bibliothèque 27  82 

Eclairage 26  25 

Laboratoire 31  55 

Instruments 3  CO 

Assurance 85  80 


U:,ô85   48 


18,710  36 
$8.875   12 
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CÉDULE  1). 


Etat  indiquant  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  dans 

chaque  éoole. 


in. 
11. 
12. 
l.i. 
14. 


r.t. 

'JO. 

21. 
'11. 
23. 
24. 

2r.. 

2(). 
2V. 
28 
2'J. 


NOMS  DES   ÉCOLES 


Aciiflcmie  du  Plateau, 

Ecole  Moiitcalm 

EcoIp  Champlain 

Ecole  Sar^field 


Ecole  Relniont 

K'olc  Olier 

Kcole  Plessis 

Kcole  Sie-I^rigide 

Kcole  Si-Josepli 

Eçiilc  Ste-Auiie 

Ecole  40   rue  St-Jcan-lîaptiste 

Kcole  1  ô  rue  Mulliris 

Ecole  7.54  rue  Ste-Catheriue 

Kcole  coin  des  rues  Maisonucnve  ot   Oulario.  . 

l'!cole  l'oin  des  rues  \'isitation  et  Craig 

Ecolo  235o  rue  Notre-Dame 

Kcole  102  rue   McC'ord 

Ivolc  coin  des  rue  Miguoiuie  et  St- Denis 

JMstitution  des  jeunes  aveugles 

lùole  (32  rue  St- Hubert .• 

p]co!e  2 1  rue  Moutcalm 

Kcole  lit!)  rue  Cliatliam 

Ecole  coin  des  rues  Cadieux  cl   Koy 

Ecole  16Ô  rueSt-p]lisal>etli 

Eco'e  1 308  rue  StcCathcriue 

Ecole  258  rue  Ht-Anto!ue 

Kcole  220  rue  St-Ohristoplie 

Kcole  1270  rue  (lulario 

Ecole  ilu  soir,  Académie  CL' 


Nombre 
d'écoles 


Nombre   de 
professeurs 


501 
416 
452 
390 
258 
305 
398 
H08 
ti80 
<i38 
192 
220 
438 
880 
807 
520 
425 
123 

5ti 

l'.'.tO 

io:î 

345 
185 

96 
201 
123 

78 
27n 

15 

10,113 


13 


]  I 
6 
8 
lu 
18 
15 
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Sexe  des  élèves 


Garr 


Fi! 


Garçons 


et  filles 


Filles 
Garçons  et  filles 


Garçon  i 


âr 


CÊDULE.— E 

Bilan  du  bureau  des  commissairks   d'écoles  catholiques  romains, 

30  JUIN  1887. 


actif. 

$         cts. 

$         cts. 

PASSIF. 

$         .-  ts. 

$         cts. 

Argent  on  caisse. . . . 

Avances  aux  RR.  FF. 

Bâtinieii  ts.te  rrains,et  c 

Magasin    (livres,  car- 
tes, etc.) 

740  âO 

1,000  00 

4«;'..250  60 

243  62 

35,272  42 

4282    72 

2,328  57 

527,718  49 

Dében tares  

Moins  : 

Fonis      (l'amortisse  - 
ment  et  intérêts  ac- 
crus au  21    décem- 
bre 1886  .. 

400,000  00 
147.501  18 

Billets  payables 

Obligations    hypothé- 
caires   

Mobilier 

252,498  82 
5,000  00 

115,000  00 

12,444  21 

3,759  75 

139,015  71 

Bibliothèque 

Billets  recevables.  . . . 

Bailleurs  de  fonds.  .  . 

Prix  Je    fondation. . . 

Excédent     de     l'actif 
sur  le   passif 

527,718  49 

0.  p.  JACQUES, 

Comptable.    , 

Je  certifie  avoir  examiué  les  livres  de  comptes  tenus  par  les  Commis- 
saires d'écoles  catholique.s  romains  de  la  cité  de  Montréal,  et  je  déclare 
que  toutes  les  entrées  contenues  dans  le  rapport  financier  qui  précède  sont 
tirées  des  dits  livres,  que  j'ai  comparés  ensemble,  et  trouvés  exacts. 

J'ai  de  plus  vérifié  attentivement,  et  en  détail,  tous  les  déboursés,  avec 
les  pièces  justificatives  à  leur  appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  exact. 

N.  EHÉAULT, 

Auditeur, 
Montréal,  12  octobre  1887. 
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TABLEAU—  J 

Etat  des  recettes    et  des  dépenses   du   Bureau  des  commissaires  d'écoles 
catholiques  romains  de  la  cité  de  Québec,  ])our  l'année  scolaire  1886-8Y. 


RECETTES. 


Balance  en  caisse  le  1er  juillet  ISHt;. 

Reçu  du  département  de  l'Instruction 
publique 

Reçu  de  la  corporation  de  la  cité  de 
Québec 

Reçu  par  intérêts 

Reçu  par  contributions  mensuelles...  . 


Total. 


$     cts. 


i;?.7yâ  10 


484:^ 


7145 
104.'i 


.'9   40 


36858  37 


DEPENSES. 


Par  .■salaires 

Par  loyer." 

Far  distribution  de  prix 

Par  salaire  du  secrétaire-trésorier 

Par  taxes  

Par  contribution  à  l'école  de  St-Roch. 

Par  réparations 

Par  fournitures  de  classe 

Par  dépenses  diverses 

Par  bois  de  chauffage 

Par  gardien   Brennan 

Par  primes  d'assurance 

Par    balance    en    caisse    le    30    juin 
1887 

Total 


$     cts. 


10045 

02 

541 

50 

512 

00 

200 

00 

50 

67 

4000 

00 

3000 

00 

100 

CO 

2500 

00 

80 

00 

50 

00 

56 

25 

15722 

93 

36858 

37 

C.  N.  HAMEL, 

Sec-trésorier. 
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TABLEAU— K. 

Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  deb  commissaires  d'écoles  protes- 
iants  de  Montréal  du  1er  juillet  188G  au  30  juin  1887. 


URCETTE8. 


Balauce  en  mains  le  oO  juin  1880 

Taxe  des  écoles  di;  la  cité  pour  l'aauée    1880 

A  déduire  le  montant  retiré  avant  le  30  juin  1886 

Balance 

Montant  iôçu  h  compte  sur  la  taxe  des  écolus  de  la  cité,  de  1887 

Subvention  du  gouvernement  (Fonds  des  écoles  communes) 

Subventiou  du  gouvernement  (Fonds  de  l'éducation  supérieure). . 
Contribution  des  élèves,  High  School  de  Montréal 

'<  "  Higli  School  des  tilles 

"  '•  High  School  préparatoire 

COXTKIBCTIO.VS    DES    ÉLÈVES    OES    ÎJCOLES    COMMUNES. 

Ecole  ''  Grâce  Chiircli  " 

Ecole   "  British  Canadian  " 

Ecole  de  la  rue  Dorchester 

Ecole  de  la  rue  Mill 

Ecole  de  la  rue  Panet 

Ecole  de  la  rue  Sherbrooke 

Ecole  "  Roval  Arthur  " 

Eoole  de  la  Pointe    St-Charles 

Ecole  Senior 

Ecole  d'Hochelaga 

Ecole  de  la  rue  St-Anne 

Ecole  de  la  rue  Berthelot 

Ecole  St-Jean-Baptisîe 

Montant  déduit  des  traitements  pour  le  fonds  de  retraite 

^  A   reporter , 


cts. 


74282  30 
2220  94 


72061  36 
20050  64 


118 J  00 

8611  50 

10342  03 

7693  75 

42  75 

1163  25 

593  25 

291  00 

1519  25 

2060  00 

1739  25 

1647  25 

1425  00 

62  50 

1688  75 

2284  75 

120  60 


ct«. 


yo  00 


92112  00 

4255  4»0 


27832  28 


14543  60 
1156  62 


139990  40 
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État  "vuéral  dos  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  protes- 
tants de  Montréal  du  1er  juillet  188G  au  oO  juin  ISSl.— {Suite.) 


RECETTES. 


lîl'lUM'l 

Des  svudios  tli's  choIcs  iriloiliol: 


iNTKKliTS. 


Bauq\ie  Molson 

Legs  .Mm  ray  (en  lidéicouiniis) 

Banque  d'Eimignes  de  la  Cité  et  du  District. 
Obligation  de  la  Corporation  de  Montréal.  . . 


DÉPENSES. 


Pour  le  maintien  des  écoles  d'après  l'extrait  annexé. 
Livres  de  récompense,  médailles,  etc 


Dépenses  divt 
Impressions. . 
Annonces. . .. 


Intérêt  sur  $300.000  d'obligations  à  6    pour  cent 

Fonds  d'amoi-tissement  pour  le  rachat  des    obligations. 

IXTt'.RÉT    suit    TliURAIXS    HVPOTHÉQLES 


Héritiers  McCann 

Succession  II.  B.  îr^mith 

Crédit    foncier  Franco-Canadien 

Mme  C.  O.  Pearce 

Melle  E.  C.    Orkney. 

Legs  Murray  (eu  lidéicommis) 

Dép.'jt  à  la  banque  de  la  Citéetdu  District  (coupons  d'obligations), 
Intérêt  accru  en  accompte 


Riante  f.incière  sur  les  lots  de  la  rue  Sainte-Anne 

Loyer  de  l'école  de  la  rue  Ontario 

"       de  l'école  St-Jean-Baptiste 

"       de  l'école  "(îrace  Churcli" 

Montant  déduit  des  subventions  pour  le  tonds  de   retrt 


FkAIS  n'ADMIN"lSTRATIOX 


Surintendant 

Secrétaire-trésorier  . . 
Dépenses  du  bureau. 


A  reporter . 


cts. 


113  82 

lil    3C 

9  03 

GO  00 


73366  35 
503  99 


592   23 

447  52 
58  82 


15 

00 

750 

00 

69 

G6 

400 

00 

183 

77 

21 

36 

60 

00 

9 

03 

cts 


139990  40 
144  55 


3C4  21 


140499  16 


1800  00 

1200  00 

321  21 


73870  34 


1098  57 

18000  00 

6849  48 


1439  79 


69 

03 

36 

00 

300 

00 

67 

50 

40 

00 

1253 

21 

>1  21 


106345  13 
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Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  protes- 
tants de  Montréal  du  1er  juillet  188(J  au  30  juin  l8Sl.—{S/iUe.) 


DÉPENSES 


Ct:j 


Repoli  •. » - 

DÉl'ENSES    PdUK    LKS    l'KRKAINS.   I.KS  ÉDIFICES   KT   L'A.MKUHIiEMENT 

Terrain  sur  la  rue  Saint-LuL' 

Moins  l'hypothèque  de  MfUe  E.    U.  Orkncy 

Balance 


Terrain  sur  la  rue   Uriiannia  , 

Maison  d'école  de  la  rue  Britannia 

Maison  d'école  Victoria 

Maison  d'école  de  la  rue  Berthelet 

aison  d'école  du  la  vuv  Panet  (addition) 

Maison  d'écolo  de  la  rue  Salaberry  (Egouts) 

Maison  d'école  de  la  vue  Sherkrooke  (Egouts) 

-Ameublement  de  l'école  de  la  Pointe  Saint-Charles 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  Sherbrooke 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  Berthelet 

-\moublement  du  bureau  des  commissaires 

Ameublement  du  -'Iligh  School"  pré;  aratoire 

-Ameublement  du  "High  School" 

H .  Arnold,  achat  de  meubles 

Examinateurs 

Frais  judiciaires 

Taxes  sur  la  propriété  de  la  ferme  Logan  .  . .  , 

"       "     les  lots  du  h  uit  de  'a  rue  Saint-Urbain 

'■       "     la  propriété  de  la  rue  Saint-Luc 

Remboursement  h.  la  banque  Molson  de  l'argent  retiré  l'an  de 
Balance  en  caiss? 


11078  91 
8000  00 


10G:j45  13 


3078  91 
1224  00 

911  35 

3048  75 

8828  03 

350  00 

210  66 

151  89 

103  95 

24  85 

1421  10 

3  50 

7  13 

123  45 

85  00 


183  33 
10  48 
87  30 


19638  57 
150  00 


372  15 


281 

11 

3778 

89 

9933 

31 

1  404'j9 

10 

22 


Charles  L  Binmore, 

Secrétaire-Trésorier. 
McIntosh  &  Hyde. 

Comptables  licenciés. 
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CONSEIL  CE  FfflSTRUCTIOK  PUBLIQUE 


PEOCÈS-YERBAUX  DES  COMITÉS  CATHOLIQUE  ET 
PROTESTANT. 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


COMITÉ  CATHOLIQUE 


Sf AXfE  DU  22  ^^EPTEMBRE   1886. 

Présents  : — Son  Etnineiioo  le  cardinal  Tasdiort'aa,  archevêque  de 
Québec  ;  Mgr  rarchevêque  de  Montréal,  Mi^r.  l'archevêque  d'Ottawa  ; 
NN.  SS.  les  évoques  de  Trois-Rivières,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe.  de 
Nicolet,  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac  ;  M.  le  grand  vicaire  Ed. 
Laugevin,  administrateur  du  diocèse  de  Rimouski  ;  les  honorables  MM. 
P.  J.  O.  Chauveau,  juge  L.  A.  Jette  ;  M.  P.  S.  Murphy. 

Lecture  d'une  lettre  de  Mgr  Tévêque  de  Eimouski  par  laquelle  Sa 
Grandeur  délègue  ses  pouvoirs  comme  membre  du  conseil  de  l'Instruction 
publique  au  très  révérend  monsieur  Edmond  Langcviu,  vicaire  général. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 

Le  rapport  suivant  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  est 
lu  et  adopté  : 

Rapport  du  sous-comité  de  l'examen  des  livres. 

22  septembre  1886. 
Présents  : 

Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  archevêque  de  Québec,  Mgr. 
l'évêque  de  Sherbrooke  et  le  très  révérend  M.  Edmond  Langevin. 

Son  Eminence  soumet  au  comité  une  série  de  livres  d'école  rédigés 
par  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  savoir  : 

1.  Grammaire  du  premier  âge  avec  exercices  faciles  (1ère  éd.  1886). 

2    Grammaire  élémentaire  divisée  en  leçons  (1ère  éd.    1886). 

3.  Exercices  d'orthographe  en  rapport  avec  la  première  édition  de  la 
grammaire  élémentaire,  1ère  partie  (1ère  édition  1886). 

4.  Id.  2èrae  partie  (1ère  éd.  1886). 

Le  comité  demande  que  ces  divers  ouvrages  soient  approuvés  par  le 
Conseil,  excepté  le  premier  dont  il  faudrait  que  l'on  modifiât  complète- 
ment l'exercice  173,  page  92, 

Comme  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  "  Outlines  of  English  History  "  n'a 
pas  été  adressé  au  département,  mais    communiqué   seulement  aux  mem- 


328 


bres  du  comité,  el  ne  porte  ni  date,  ni  nom  d'auteur,  ni  numéro  de  l'édi- 
tion, le  comité  recommande  que  Tobservation  en  soit  faite  à  l'éditeur 
avant  que  l'examen  en  soit  complété. 

Dans  son  rapport  du  25  mai  1886,  le  sous-comité  n'a  pas  voulu  re- 
commander la  Méthode  nationale  de  dessin  par  M.  E.  M.  Temple  parce  que  : 

lo.  Cet  ouvrage  est  du  ressort  du  conseil  des  Arts  et  Manufactu- 
res. 

2o.  On  avait  anuoncé  qu'il  s'y  trouvait  certains  modèles  peu  conve- 
nables. 

Le  sous-comité  recounaît  aujourd'hui  que  les  susdits  modèles  ne  se 
trouvent  pas  dans  l'édition  qui  lui  a  été  soumise. 

Il  suggère  qu'il  soit  résolu  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  cette  édi- 
tion nouvelle  de  la  Méthode  nationale  de  M,  Temple  soit  introduite  dans 
les  écoles,  quand  elle  aura  été  approuvée  par  le  conseil  des  Arts  et  Manu- 
factures. 

Signé        i    E.  A.   Caed.   Taschereau, 

Arch.  de  Québec,    président. 

Lecture  étant  faite  d'une  lettre  de  M.  l'inspecteur  Lippens  dans  laquelle 
il  expose  un  projet  de  conférences  pédagogiques  qu'il  se  propose  de  faire 
aux  instituteurs  de  son  district  d'inspection,  sur  proposition  de  l'honorable 
juge  Jette  il  est  résolu  :  "  Que  le  projet  de  conférences  pédagogiques  de 
"  M  l'inspecteur  Lippens  soit  référé  à  un  sous-comité,  composé  de  son 
"  Erainence  le  cardinal  archevêque  de  Québec,  de  Mgr  l'archevêque  de 
'^   Montréal  et  du  Surintendant." 

Lecture  étant  faite  d'une  autre  lettre  de  M.  l'inspecteur  Lippens  dans 
laquelle  il  demande  des  instructions  au  sujet  des  visites  d'inspection 
aux  communautés  religieuses,  sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  se- 
condé par  l'archevêque  de  Montréal,  il  est  résolu  :  "  Que  les  diverses  ques- 
"  tions  posées  par  M.  l'inspecteur  Lippens,  concernant  les  visites  d'ins- 
pection aux  communautés  religieuses  soient  référées  à  un  sous-comité 
composé  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  Mgr  de  Trois-Rivières, 
iVIn-r  de  Nicolet,  Ihonorable  M.  Chauveau  et  M.  le  Surintendant." 

Adoi^té. 

Lecture  étant  faite  d*uue  lettre  de  M.  l'inspecteur  Miller  s'informant 
si  le  règlement  fixant  au  15  octobre  la  date  de  la  première  visite  d'inspec- 
tion des  écoles  à  été  modifié,  le  comité  déclare  qu'il  maintient  la  décision 
adoptée  à  ce  sujet,  à  sa  séance  du  14  mai  1884, 
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Séance  du  23  septembre  1886 

Présonts. — Les  mêmes,  pins  Mût  l'évèque  de  Chicoutimi  et  l'honora- 
ble juge  Routhior. 

Lecture  étant  faite  d'une  requête  dans  laquelle  plusieurs  accusations 
sont  portées  contre  William  EobichiUid,  instituteur  à  Cacouna,  l'honorable 
P.  .T.  0.  Chauveau,  secondé  par  l'honorabU^  jnu'e  Jette,  propose  et  il  est 
résolu  :  "  Que  la  plainte  faite  contre  M.  AVilliam  Ivobichaud,  instituteur  à 
"  Cacouna,  lui  soit  communiquée  et  qu'il  soit  assigné  à  comi)ara'itre  devant 
"  ce  conseil  le  vingt  et  unième  jour  d'octobre  prochain,  à  la  salle  du  con- 
"  seil  de  l'Instruction  publique,  en  la  cité  de  Québec,  à  dix  heures  du 
"  matin,  pour  répoudre  à  la  dite  plainte." 

Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi  propose,  secondé  par  Mgr  l'évèque  de 
Nicolet  : 

"  Que  M.  Thomas  Tremblay,  inspecteur  d'éi-oles  pour  les  comtés  de 
"  Charlevoix  et  iSaguenay,  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs 
"  de  Charlevoix,  en  remplacement  de  M.  O.  Gauthier,  M  P.  P.,  décé- 
dé. " 

Adopté  sur  division. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi,  le  comité  recomman- 
de que  le  nouveau  bureau  d'examinateurs  de  N.-D.  du  Lac  St-Jean,  soit 
composé  des  membres  dont  les  noms  suivent  :  Rév.  MM.  Bruno  E.  Leclerc, 
Joseph  E.  Lizotte,  F.  X.  Belley,  MM.  Elie  St-Hilaire  et  Alphonse 
Bourget. 

Sur  demande  du  comité,  l'état  suivant  des  recettes  et  des  dépenses  du 

fonds  du  dit  comité  est  produit  : 

Recettes  annuelles  du  comité  catholique  depuis  l'année  1877,  année  à  par" 
tir  de  laquelle,  par  ordre  en  conseil,  toutes  balances  non  dépensées  fu" 
rent  déposées  à  sou  crédit  dans  la  Banque  de  Montréal, 

Balances  en  mains  provenant  des  crédits  votés  pour  écoles  communes,  édu- 
cation supérieure,  traitements  des  inspecteurs  d'écoles,  etc.,  etc. 

Année  finissant  au  30  juin  1877 $3607.08 

1878 2500.00 

1879 6607.28 

1880 3404.22 

1881 2117.57 

1882 1304.04 

1883 : 2728.16 

1884 1871.76 

1885 2633.36 

1886 4036.04 

$31,981.31 
1886,    23    septembre. — Balance    au   crédit    du 

comité  dans  la  Banque  de  Montréal $5,582.00 
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Dépenses  effectuées  chaque  année  sur  les  fonds  déposés  au  crédit  du 
comité  catholique  du  conseil  de  l'Iustruction  publique,  principalement 
pour  livres  à  donner  en  prix. 

Année  finissant  au  30  juin  1877 $     362.13 

1878 

1879  40.00 

1880 4047.00 

1881 1248,52 

1882 1650.00 

1883 10.357.27 

1884 404100 

1885 2280.22 

1886 2373.17 

Dépenses 26,390.31 

Sept,  23,  1886,  Balance  en  mains 5,582.00 

831,981.31 

Lhouorable  juge  Jette  propose,  secondé  par  l'honorable  juge  Routhi- 
er,  et  il  est  résolu  :  "  Que  vu  la  balance  de  |5, 582.00  qui,  d'après  l'état  du 
comptable,  se  trouve  au  crédit  de  ce  comité,  une  somme  de  $3,000.00  soit 
prise  sur  cette  balance  pour  aide  additionnelle  aux  collèges  classiques  qui 
suivent,  et  ajoutée  à  l'allocation  de  l'année  dernière,  de  la  manière  suivan- 
te : 

Nicolet S  800.00 

Rigaud 400.00 

L' Assom  ption 300.00 

Ste-ïhérèse 300.00 

Chicoutimi 5('0.00 

Rimouski 300.00 

Trois-Rivières 200.00 

Sherbrooke 200.00 

$3,000.00 

et    que  h's    autres  collèges    aient    la    même    allocation    que    l'année    der- 
nière." 

Sur  demande  du  comité,  létat  suivant  des  sommes  dues  pour  livres  de 
prix  est  produit  : 

Montant  dû  au  22  septembre  1886,  par  le  département  de  rinstruction  pu- 
blique, pour  livres  à  distribuer  en  prix  : 
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T.   Lemioiix,  pour  reliure  dos  livios  de  prix ^     V19.48 

D.  &  J.  Sadlier 106.00 

N.L.Hardy #1,600  00 

210.00 

278.80 

2,088.80 

A.  Côté&  Cie,dûeii  1887 |     350.00 

"     1887 300.00 

650.00 

Cadieux  &  Derome $     762.25 

" 500.00 

1,262.25 

J.  A.  Lauglais 1,402.52 

M.  l'abbé  V.  Oharlaud  -100.00 

J.  E.  Roy,  dû  en  1887 300,00 

C.  E.  Deschamps 80.00 

Mercier  &  Cie 90.00 

A.  Buies 30.00 

J.  M.  Lemoiue,  dû  en  1887 225.00 

J.  B.  Cloutier 180.00 

Rév.  M.  Gino-ras 400.00 

A.  Mercier  ^  Cie,  dû  en  1887 260.00 

M.  Pierre    Chauveau,  fils,  (  F.-X.  G-arneau,  sa  vie  et  ses 

œuvres) 500.00 

,     18,784.05 

Et    Bouclier  de  Bovictierville  (  George  ),  1000  copies    de  son   diction- 
naire de  langue  universelle. 

L'honorable  juge  Routhier  propose,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Ni- 
colet,  et  il  est  résolu  :  '' Que  M.  le  Surintendant  soit  autorisé  à  retenir 
"  encore  cette  année  sur  l'allocation  pour  écoles  supérieures,  ciucj  pour 
'  cent,  pour  achat  de  livres  canadiens  à  être  distribués  en  prix  à  chacjue 
''  institution,  au  prorata  de  son  allocation.  " 

L'honorable  P.  .T.  O.  Chauveau  propose,  secondé  par  Mgr  rcvèr|ue  de 
Trois-Rivières,  et  il  est  résolu  :  "  Que  ce  comité  ayant  appris  que  plusieurs 
"  inspecteurs  n'ont  pas  transmis  leurs  bulletins  et  leurs  rapports  dans  le 
"  temps  voulu,  et  qu'il  y  a  raison  de  croire  qu'il  n'ont  point  fait  réguliè- 
"  rement  leurs  visites  d'écoles,  le  Surintendant  soit  requis  de  s'enquérir 
"  particulièrement  de  cette  négligence,  de  manière  à  pouvoir  sommer  ces 
"  inspecteurs  de  comparaître  devant  le  comité  aune  prochaine  séance,  afin 
"   qu'il  soit  pris  à  leur  égard  telles  mesures  qui  seront  jugées  convenables» 
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"  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  qui  concerne  la  nomination  et  la  des- 
"  titution  des  inspecteurs.  " 

Le  comité  procède  à  l'examen  de  la  liste  dee  maisons  d"édn«ation  par- 
ticipaul  au  fonds  de  réducation  supérieure. 

Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi  propose,  secondé  par  l'honorable  juge 
Kouthier,  et  il  est  résolu  :  "  Qu'aucune  allocation  ne  soit  faite  aux  écoles 
"  supérieures  qui  ont  moins  de  six  élèves  dans  le  cours  supérieur,  ni  aux 
"   écoles  dont  les  rapports  ne  sont  pas  envoyés  avant  le  1er  septembre. 

Mgr  l'évècpie  de  Sherbrooke  propose,  secondé  par  le  très  révérend  M. 
Ednnond  Langevin,  et  il  est  résolu  :  "  Que  dans  les  rapports  du  Surinten- 
"  dant  et  dans  les  allocations,les  collèges  commerciaux  on  industriels  soient 
"  unis  avec  les  aK?adémies,  sans  préjudice  du  titre  qu'ils  peuvent  avoir  par 
"  la  loi.  " 

Séance  du  24  SEPTf:MBRE  l^sn. 

Présents  :  Les  mêmes,  moins  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières  et  l'ho- 
norable juge  Jette. 

Le  très  révérend  Edmond  Langevin  propose,  secondé  par  Mgr  l'évêque 
de  Sherbrooke,  et  il  est  résolu  :  "  Que  le  révd  Joseph  Octave  Simard,  curé 
''  de  Eimouski,  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Rimouski, 
"  en  remplacement  de  M.  le  notaire  Joseph  Yalentin  Gagnon  qui  a  résigné." 

Le  «'omité  continue  l'examen  de  la  liste  dos  maisons  d'éducation  parti- 
ripaut  au  fonds  de  l'éducation  supérieure. 

L'honorable  V.  J.  O.  Chauveau  propose,  secondé  par  le  très  révérend 
Edmond  Langevin  :  "  Que  la  subvention  de  l'académie  des  garçons  de  St- 
"  Charles,  dans  le  comté  de  St-Hyacinthe,  ne  soit  pas  diminuée,  cette  insti- 
"  tution  étant  dans  toutes  les  conditions  voulues  pour  recevoir  cette  sub- 
"  vention  et  parce  qu'en  général  la  diminution  des  subventions  accordées 
"  à  des  municipalités  qui  emploient  des  instituteurs  laïques,  entraîne  une 
"  diminution  correspondante  dans  le  traitement  de  l'instituteur." 

Cette  motion,  étant  mise  aux  voix,  est  perdue  sur  la  division  suivan- 
te : 

PoiK  : — L'honorable  M.  Chauveau, le  très  révérend  Edmond  Langevin, 
M.  P.  S.  Murphy. 

Contre  : — Son  Eminence  le  cardinal  archevêque  de  Québec,  Mgr 
l'archevêque  de  Montréal,  NN.  SS,  les  érêques  de  Sherbrooke,  de  St- 
Hyacinthe  et  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac. 
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Lecture  est  faite  d'une  lettre  signée  par  M.  le  curé  et  les  commissaires 
d'écoles  de  Sliawiiiigan,  protestant  contre  le  rapport  délavornbl»^  de  M. 
l'inspecteur  Tétreault,  sur  lo  compte  d"  rinsiitutrice  de  l'école  modèle  de 
leur  municipalité. 

C'ette  lettre  est  pris.)  en  eonsi dératio u. 

Le  comité  termine  l'examen  de  la  liste  des  maisons  d'éducation  i)artici- 
pant  au  fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Le  comité  procède  à  la  distribution  du  tonds  des  municipalités 
pauvres   pais  il  s'ajourne  au  21  octobre  prochain. 


SÉANCE   SPÉCIALE    DU    -21    OCTOBRE    1880. 

rKÉ.SENT.s  : — Son  Eminence    le   cardinal    Taschereau,    archevêque  de 
Québec,  président,  Mgr  de  Nicolet,  le  très  révérend  Ed.  Langevin,  Y.  G-. 
administrateur  du  diocèse  de  Rimouski,  le  très  révérend  G.  A.    Gravel,  y' 
Gr.,    administrateur   du  diocèse  de  St-Hyacinthe,    Thon  Sir  N.  F.  Belleau 
les  honorables  MM,  P.  J.  O.  Chauveau,  juge  Kouthier,  MM,   P,  S.  Murphy 
et  le  Dr  Painchaud. 

Lecture  est  laite  d'une  lettre  de  Mgr  lévèque  de  St-Hyacinthe 
désignant  le  très  révérend  J.  A.  Grravel,  Y.  G.,  pour  le  remplacer  comme 
membre  du  conseil  de  l'Instruction  publique. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  fait  le  rapport  suivant 
qui  est  adopté  : 

21  octobre  1886. 

Présents  :  Son  Eminence  le  cardinal  archevêque  de  Québec. 

L'honorable  P.  J.  0.  Chauveau  et  Tadministrateur  du  diocèse  de 
Rimouski. 

1 — Le  sous-comité  prend  connaissance  de  l'article  que  les  éditeurs  de 
"  La  Grammaire  du  premier  âge  "  se  proposent  de  substituer  à  l'art.  173 
suivant  le  désir  du  comité  catholique,  et  l'approuve. 

2 — M.  James  A.  Sadlier  ayant  fait  droit  aux  observations  du  comité 
catholique,  ce  sous-comité  recommande  que  les  livres  qui  suivent,  de  la 
série  de  livres  de  cet  éditeur  intitulée  "  Tho  Dominion  Catholio  Séries  " 
ainsi  amendés  soient  approuvés  : 

1 — "  Dominion  Third  Reader  "  by  a  catholic  teacher— Montréal  and 
Toronto,  1886. 

2 — "  Elementary  Studies  in  English  Gramraar  with  numerous  exam 
pies  and  exercises  in  Analysis  and  Parsing" — Montréal  and  Toronto,  1886 


334 


3_-"  Outliues  of  Euglish  llislory  lor  the  use  of  Schools"'  by  a  catholic 
teachor — Montroal  and  Toronto,  188G. 

4_"  Chikl's  catecliism  of  Sacred  History,"  part  second— Montréal 
and  Toronto,  188G. 

L'instituteur  AVillianwf//V/.s  Guillaume  Eobichaud,  appelé  à  compa- 
raître devant  le  comité  pour  répondre  à  des  accusations  portées  contre  lai 
par  un  certain  nombre  de  contribuables  de  St-G-eorge  de  Cacouna,  ayant 
nié  les  dites  accusations, 

L'honorable  Sir  N.  F.  lîelleau  propose,  secondé  par  l'honorable  P.  J.  0. 
Chauveau,  et  il  est  résolu  :  "  Que  M.  Paul  de  Gazes  secrétaire  du  départe- 
"  ment  de  l'Instruction  publique,  soit  nommé  commissaire  pour  prendre  les 
"  témoi<^uag-es  sur  les  lieux,  concernant  les  accusations  portées  contre 
''  l'instituteur  AVilliam  alias  Guillaume  Eobichaud." 

L'honorable  Sir  N.  F.  Belleau  propose,  secondé  par  l'hoii.  juge  Eou- 
thier  et  il  est  résolu  :  "  Que  le  siège  du  bureau  d'examinateurs  de  la  Beau- 
ce  soit  transféré  "  de  la  municipalité  de  Ste-Marie  à  celle  de  St-Joseph, 
Beauce." 

Et  le  comité  s'ajourne. 


SÉANCE  DU    lY  MAI    1887. 

Présents  : — Le  Surintendent,  président,  Son  Eminence  le  cardinal 
Taschereau,  NN.  SS.  les  évéques  de  Trois-Eivières,  de  Rimouski,  de 
Sherbrooke,  de  St-Hyàcinthe,  de  Chicoutimi,  de  Nicolet,  les  honorables 
P.  J.  G.  Chauveau,  juge  L.  A.  Jette,  M.  P.  S.  Murphy. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  session. 

Lecture  des  lettres  de  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac  et  de  M. 
le  Dr  Painchaud  informant  le  comité  qu'ils  ne  pourront  assister  à  la 
présente  session. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres,  fait  le  rapport  suivant 
qui  est  adopté  : 

17  mai   1887. 

Présents  : — Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  président,  NN, 
SS.  les  évêques  de  Rimouski,  de  Sherbrooke  et  l'honorable  P.  J.  0. 
Chauveau. 

Le  sous-comité  a  l'honneur  de  faire  le  rappoit  suivant  : 
lo.  "  Fourtli  Dominion  Catholic  Reader,"  by  a  catholic  teacher,  James 
A.  Sadlier,  Montréal  and  Toronto.     Recommandé. 
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2o.  "  Abrég-é  complot  d\\  l'Histoire  Saiate,  à  l' usage  des  écoles." 
Deuxième  cours.  Par  l'abbé  Da\àd  Grosselin.  Qaéb?c,  Laaglais,  libraire- 
éditeur,  1887. 

oo.   ](/.  premier  cours. 

4o.  "Tablettes  chronologiques  et  alphabétiques  des  principaux  événe- 
ments de  l'hisioire  du  Canada,  "  par  Tabbé  David  Crosselin.  Québec,  Lan- 
glais,  libraire-éditeur,  188Y. 

La  considération  des  ouvrages  portant  les  numéros  2,  o  et  4,  est  ren- 
voyée à  une  séance  subséquente,  parce  que  les  membres  du  comité  avant 
reçu  des  exemplaires  de  ces  livres  sans  être  avertis  qu'on  se  proposait  d'en 
demander  l'approbation,  n'en  ont  pas  fait  un  examen  suffisant. 

Signé  :  f  E.  A.  Gard.  Tasohereai-, 

Arch.  de  Québec, 

Président  du  sous-comité. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  de  certaines  questions  posées  par 
M.  Lippens  au  sujet  de  l'inspection  des  maisons  d'école  modèle  ou  acadé- 
mique dirigées  par  des  religieux  ou  des  religieuses,  fait  le  rapport  qui  suit  : 

16  mai  1887. 

Présents  : — Son  Eminence  le  cardinal  Taschere^au,  président,  NX. 
SS.  les  évoques  de  Trois-E-ivières,  de  Nicolet,  l'honorable  P.  J.  0.  Chau- 
veau  et  le  Surintendant. 

Aux  questions  posées  par  l'inspecteur  d'écoles  Liî)pens,  savoir  : 

lo.  L'inspecteur  a-t-il  le  droit  de  visiter  les  établissements  subvention- 
nés tenus  par  des  corporations  ou  des  communautés  religieuses  ? 

2o.  A-t-il  le  droit  d'examiner  tous  les  élèves,  ou  seulement  ceux  de 
l'externnt,  autrement  dit,  de  la  classe  des  commissaires  ? 

3o.  Si  on  refuse  de  recevoir  sa  visite,  lui  sutiit-il  de  mentionner  le  lait 
dans  ses  bulletins  ? 

Le  sous-comité  répond  négativement  en  ce  qui  concerne  les  écoles  qui 
ne  sont  pas  sous  le  contrôle  des  commissaires,  référant  aux  artit.-les  114  et 
115  du  chapitre  Ce  de  41  Victoria. 

Signé  :         f  E.  A.  Card.  Taschereau. 

Arch.  de  Québec, 
Président. 
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Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimj,  secondé  par  Mj^r 
de  Nicolet,  ce  rapport  est  adopte  sur  la  division  qui  suit  : 

Pour  : — Son  Eminence  le  cardinal  Tascheretu\,  NN.  SS.  les  évêques 
de  Trois-R.ivièros,  de  Kimouski,  do  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe,  de 
Chicoutimi,  de  Nicolet,  les  honorables  V.  J.  O.  Chauveau,  le  Surintendant 
et  P.  S.  Murph}^  écuier. 

Contre  : — L'honorable  juge  L.  A.  Jette. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  de  la  question  des  conférences  péda- 
goiïiques  fait  le  rapport  qui  suit  : 

16  mai  1887. 

Présents — Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  et  le  Surintendant. 

Le  comité  nommé  pour  faire  rapport  sur  les  conférences  pédagogiques 
proposées  par  M.  l'inspecteur  Lippens  a  l'honneur  de  faire  rapport  : 

lo-  Que  sur  huit  curés  du  district  d'inspection  de  M.  Lippens  c[ui  ont 
écrit  à  ce  sujet,  six  se  sont  montrés  satisfaits  de  ces  conférences,  un  n'a  pas 
cru  devoir  se  prononcer,  et  un  seul  y  est  défavorable.  Les  commissaires 
d'écoles  de  St-Antoine,  de  Chambly,  se  sont  aussi  déclarés  satisfaits. 

Les  paroisses  de  ce  district  dont  aucune  réponse  n'est  venue,  sont 
Contrecœur,  Boucherville,  Longueuil,  Belœil,  Ste-Julie,  St-Marcel  et 
St-Robert. 

2o.  Le  sous-comité  suggère  que  tous  les  inspecteurs  d'écoles  soient 
consultés  sur  l'utilité  et  la  possibilité  de  ces  conférences. 

Signé  :         i  E.  A.  Gard.  Taschereau, 

Arch.    de    Québec. 
Président. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  secondé  par  Mgr  l'évêque 
de  St-Hyacinthe,  ce  rapport  est  adopté. 

Lecture  du  rapport  du  commissaire  délégué  par  le  comité  pour  taire 
une  enquête  sur  les  accusations  portées  contre  Guillaume  Robichaud, 
instituteur  à  Cacouna. 

Sur  proposition  de  l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  secondé  par  l'hono- 
rable juge  L.  A.  Jette,  la  considération  de  ce  rapport  est  remise  à  la  pro- 
chaine session  du  comité. 

Séance  de  l'après-midi. 

Présents  : — Les  raêmes,  plus  NN.  SS-  les  archevêques  de  Montréal 
et  d'Ottawa. 

Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par 
l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  il  est  résolu  :    "  Que   M.   le   Surintendant 
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fasse  faire  une  analyse  des  lettres  des  inspecteurs  et  professeurs  coucei- 
uaut  les  programmes  d'études  et  les  tableaux  de  l'emploi  du  temps  pour  les 
écoles  catholiques  ;  que  cette  analyse  soit  imprimée  et  envoyée  à  tous  les 
membres  du  comité  avant  la  réunion  du  mois  de  septembre  prochain,  et 
qu'un  comité  spécial  &oit  nommé  pour  examiner  cette  analyse  et  en  faire 
rapport.  " 

Et  sur  proposition  do  Mgr  rarchevéque  de  Montréal,  secondé  par  Mgr 
l'évéquc  de  St-IIyacinthe,  il  est  résolu  :  "  Que  ce  comité  se  composera  de 
Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  Mgr  l'évêque  de  lîimouski,  l'hono- 
rable r.  .T.  0.  Ohauveau,  P.  S.  Murphy,  écuier,  et  du  Surintendant.  " 

Sur  proposition  de  son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par 
l'honorable  P.  T.  O.  Chauveau,  il  est  résolu  :  ''  Que  M.  Paul  de  Cazes  sot 
nommé  secrétaire  du  comité  catholique  du  consoil  de  l'Instruction  publi- 
que, avec  un  traitement  annuel  de  deux  cent  cinquante  piastres," 

Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par 
Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  il  est  résolu  :  "  Que  M.  l'inspecteur  P.  Ruel  soit 
recommandé  comme  iusi:)ecteur  du  district  laissé  vacant  par  le  décès  de 
feu  M.  Edouard  Carrier,  avec  le  même  traitement." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  St-Hyacinthe,  secondé  par  Mgr  l'é- 
vêque de  Sherbrooke,  il  est  résolu  :  "  Qae  M.  Amédée  Tangaay  soit  recom- 
mandé comme  inspecteur  d'écoles  pour  le  district  qui  sera  laissé  vacant 
par  la  retraite  de  M.  l'inspecteur  Ivuel,  et  avec  le  môme  traitement." 

Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par 
l'honorable  P.  J.  O.  Chauveau,  il  est  résolu  :  "  Que  M.  John  Ahern  soit 
recommandé  comme  professeur  d'anglais  à  l'école  normale  Laval,  en  rem- 
placement de  M.  Daniel  McSweeuy,  qui  a  donné  sa  démission,  à  partir  du 
1er  septembre  prochain,  et  avec  le  même  traitement   que  M.  McSweeny.* 

Le  comité  prend  communication  du  projet  d'amendement  à  la  loi  de 
pension  des  instituteurs  qui  suit,  lequel  lui  est  soumis  par  M.  Candide  Da- 
Iresne,  principal  du  collège  commercial  de  Montmagny  : 

''  Acte  pour  amender  l'acte  49-50  Vict..  chap.  27,  relatif  au  fonds  de 
pension  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire, 

"  Sa  Majesté,  par  et  de  l'avis  et  du  consentement  de  la  Législature 
de  Québec,  décrète  ce  qui  suit  : 

lo  '■  La  section  première  de  l'acte  49-50  Vict.,  chap.  27,  est  amendée 
en  ajoutant  après  le  mot  "  éducation,  "  dans  la  huitième  ligne,  les  mots 
suivants  :  "'  ou  ayant  été  ainsi  subventionnées  avant  la  passation  du 
présent  acte." 

23 
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2o''  La  section  32  du  dit  acte  est  amendée  en  a.jontant  après  les  mots  : 
"  écoles  privées  subventionnées,"  les  mots  suivants  ;  "  ou  •àja,ni  été  sub- 
ventionnées avant  la  passation  du  présent  acte." 

3o  "  La  section  oo  du  dit  acte  est  amendée  en  ajoutant  à  la  fin  du 
dernier  aliné;i,  les  mots  suivants  :  "  mais  les  dispositions  du  présent  article 
ne  s'appliquent  pas  aux  écoles  subventionnées  avant  la  passation  du  pré- 
sent acte,  lesquelles  doiveul  être  lonsidérées  comme  écoles  sous  contrôle." 

Le  comité  recommande  au  uouvernement  Tadopiion  de  Tameudement 
ci-  dessus  comme  étant  juste. 

Le  comité  recommande,  sur  proposition  de  Mgr  l'évéque  de  Chicou- 
tiuii,  que  le  traitement  de  M.  l'iuspecteur  Joseph  Ed.  Savard,  soit  porté  à 
$1.000.00,  vu  les  dépenses  considérables  que  cet  inspecteur  est  obligé  de 
snbir,  pour  parcourir  nu  district  aussi  étendu  que  l'est  celui  qui  est 
placé  sous  son  administration. 

Après  lecUin^d'uîia  i)lain1e  portée  par  M.  le  Surintendant  de  l'Ins- 
truction publique  contre  M.  l'inspecteur  d'écoles  Joseph  Phidime  Simard, 
il  est  résolu  :  "  Qu'ayant  entendu  la  lecture  de  la  requête  contenant  des 
accusations  contre  M.  l'inspecteur  Joseph  Phidime  Simard,  ce  comité  est 
d'avis  que  le  Surintendant  continue  à  retenir  le  traitement  du  dit  Simard 
jusqu'à  ce  que  la  dite  requête    soit  décidée  au  mérite." 

"  Que  ce  comité  étant  d'opinion  que  les  accusations  contenues  dans  la 
dite  requête  sont  d'un  caractère  assez  grave  pour  motiver  une  enquête,  il 
ordonne  qu'une  copie  delà  dite  requête  soit  signifiée  au  dit  Joseph  Phidime 
Siinard,  le  sommant  de  comparjiître  devant  ce  comité  le  deuxième  jour  de 
juin  prochain,  à  dix  heures  du  matin,  dans  la  salle  du  conseil  de  l'Instruc- 
tion publique,  dans  le  Palais  législatif  à  Québec,  pour  là  et  alors  répondre 
aux  accusations  portées  contre  lui  dans  la  dite  requête,  et  recevoir  tels 
ordres  que  le  dit  comité  catholique  du  conseil  de  l'Instruction  publique 
jugera  à  propos  de   donner." 

Et  le  comité  s'njourne  au  2  juin  prochain. 

SÉANCE  SPKCIALK  PU  2  .ITIN    1887. 

Présent.-^?  :  —  Le  Surintendant,  président,  Son  Eminence  le  cardinal 
Taschereau,  NN.  SS.  les  évêques  de  liimouski,  de  Chicoutimi,  de  Nicolet, 
l'honorable  Sir  N.  F.  P.elleau,  G.  Bossé,  écuier,  C.  II.,  Eugène  Crépeau, 
écuier,  C.  E,.,  P.  S.  Murphy,  écuier. 

La  plainte  produite  contre  l'inspecteur  d'écoles  Joseph  Phidime 
Simard,  ]nir  M.  le  Surintendant  de  riustruclion  publique  est  prise  en 
considération. 
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Isidore  Belloau,  avocat,  comparaît  pour  le  dit  Joseph  Phidime  Simard 
et  produit  la  réponse  à  la  plainte  qui  suit  : 

u    r\    '^     .    \    Devant  le  comité  catholique  du  conseil  de  riiistruction 
*•  )  publique. 

"  En  réponse  à  la  sommation  de  votre  comité  de  répondre  à  la  })laiute 
portée  contre  lui  par  M.  le  Surintendant,  M.  Phidime  Simard,  inspecteur 
d'écoles,  a  Thouneur  de  répondre  respectueusement  :  "  Qu'il  admet  que 
M.  le  Surintendant  a  eu  raison  de  se  plaindre  de  sa  conduite  et  que  des 
irrégularités  ont  été  commises  par  lui.  lesquelh's  ont  eu  pour.-ause  l'usage 
de  la  boisson  ; 

"  Qu'il  sollicite  de  votre  comité  la  laveur  d'une  épreuve  et  s'en^'ao-e 
à  ne  plus  donner  h  l'avenir  aucune  raison  de    reproches  dans  sa  conduite  : 

••  Qu'il  est  le  i)ère  d'une  nombreuse  famiHe  dont  il  est  le  seul  soutien  ; 

'•  Qu'enhn  il  croit  pouvoir  donner  à  votre  comité  l'assurance  qu'il 
n'aura  qu'à  se  féliciter  plus  tard  de  lui  avoir  donné  une  occasion  de  répa- 
rer les  torts  qu'il  a  p\\  avoir  dans  le  passé.  " 

Québec,  2  juin   1887. 

Signé  :  Isidore  Belleau, 

Proc.  P.  Simard. 

Sur  proposition  de  Son  Emiuence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par 
Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  il  est  résolu  :  "  Que  vu  que  les  plaintes 
graves  portées  contre  M.  Joseph  Phidime  Simard,  inspecteur  d'écoles 
pour  les  comtés  de  Bellechasse,  Montmagny  et  L'Islet,  ont  été  reconnues 
fondées  par  Isidore  Belleau,  Ecr,  avocat,  procureur  du  dit  Joseph  Phidi- 
me Simard,  devant  ce  comité  ; 

"  Yu  que  le  dit  Joseph  Phidime  Simard  a  été  plusieurs  fois  averti  dans 
le  cours  des  quatre  dernières  années,  par  M.  le  Surintendant,  sans  qu'il  y 
ait  eu  amendement  durai )le  ; 

"  Ce  comité  recommande  au  gouvernement  de  destituer  le  dit 
Josejih  Phidime  Simard,  comme  inspecteur  d'écoles.  " 

Et  le  comité  s'ajourne. 
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COMITÉ  rROTESTANT 


{Traduction.) 

SÉANCE    DU    6    OOTOBRE  1S86. 

A  la  réunion  trimestrielle  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruc- 
tion publique,  sont  présents  :  Le  très  révérend. James  Williams,  D.D..  évèque 
de  Québec,  président  ;  le  révérend  John  Cook,  D.D.,  Sir  William  Dawson, 
C.  M.  (t.,  LL.  D..  R.  W.  Heneker,  D.  ('.  L.,  le  révérend  G-eorge  Matthews, 
D.D..  le  vénérable  archidiacre.  Lmdsay,  M.  A.,  George  L.  Masten,  écr.,  le 
révérend  George  Cornish,  LL.  D  .  et  le  révérend  George  Weir,  LL.  D. 

Les  lettres  suivantes  sont  soumises  au  comité  par  le  secrétaire  : 

1.  De  la  '•  Canada  Publishing  Co.,"  de  Toronto,  soumettant  à  l'appro- 
bation du  comité  des  traités  d'algèbre  et  de  dessin. 

Le  comité  décide  d'approuver,  pour  Tusage  des  écoles  protestantes  de 
la  province,  le  cours  canadien  de  dessin  (complet  en  cinq  cahiers)  publié 
par  le  Canada  Publishing  Co.,  de  Toronto  :  quant  au  traité  élémentaire 
d'algèbre  de  McLellan,  il  est  renvoyé  au  sous-comité  chargé  de  l'examen 
des  livres  de  classe. 

2.  De  MM.  Warwick  et  fils  et  de  MM.  G-age  et  Cie.,  de  Toronto,  sou- 
mettant un  traité  sur  V Ediiraiion  phyiiiqiie,  et  faisant  certaines  propositions 
au  sujet  d'un  traité  ayant  pour  titre  :  Art  of  $chool  management . 

Le  comité  renvoie  l'examen  de  ces  deux  ouvrages  à  un  sous-comité 
composé  du  Rév.  M.  Cornish,  du  Rév.  M.  Norman  et  de  M.  Masten,  ce 
dernier  étant  chargé  de  la  convocation.  Le  sous-comité  devra  s'entendre 
avec  le  Dr  Robins  et  faire  rapport  à  la  prochaine  réunion. 

.3.  De  M.  C.  r.  G;'een,  de  Richmond,  demandant  un  brevet  et  alléguant 
qu'il  a  déjà  subi  des  examens  et  qu'il  enseigne  depuis  longtemps  ;  la  lettre 
est  accompagnée  de  certilicats 

Le  secrétaire  est  chargé  de  faire  savoir  à  M.  Green  que  les  règlements 
actuels  ne  permettent  pas  d'accorder  un  brevet  sans  examen,  même  dans 
le  cas  dont  sa  lettre  fait  mention. 
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4.  De  M.  J.  .T.  Proctor,  do  Sîaubiitlgc  (Icmandaiit  un  brevet  d'acadé- 
mie de  première  classe. 

Le  comité  décide  que  rien  ne  pc^ut  se  faire  à  ce  sujet  avant  que  les 
certificats  requis  aient  été  transmis. 

').  De  Melle  L.  E.  Lawless,  de  Montrt'al,  demandant  un  brevet  d'aca- 
démie de  première  classe  et  transmettant  les  certificats  nécessaires. 

Le  comité  appuie    la  demande  de  Melle  Lawless. 

0.  De  la  division  protestante  du  bureau  d'examinateurs  de  Sher- 
brooke, demandant  la  nomination  du  rér.  Archibald  Lee,  B.  A.,  eu  rem- 
placemeut  du  rév.  John  C.  Cattanach. 

Le  comité  recommande  cette  nomination. 

Le  secrétaire  soumet  au  comité  la  correspondance  échangée  au  sujet 
de  certaines  irrégularités  dans  la  manière  de  procéder  des  divisions  pro- 
testantes des  bureaux  d'examinateurs  de  Bedlbrd,  Stanstead  et  Montréal. 

Après  un  examen  attentif  de  la  question,  le  comité  en  vient  à  la  déci- 
sion suivante  : 

L  Aucun  membre  d'un  bureau  d'examinateurs  ne  devra  être  présent 
ni  prendre  part  à  un  examen  dans  lequel  un  de  ses  élèves  se  trouve  inté- 
ressé. 

II.  Le  Surintendant  sera  prié  de  faire  transmettre  aux  secrétaires  et 
aux  membres  des  divisions  protestantes  des  bureaux  d'examinateurs  une 
copie  des  résolutions  concernant  la  manière  de  conduire  les  examens 
(Annexe  B,)  avec  ordre  d'en  observer  strictement  les  règles  à  l'avenir. 

m.  Le  Surintendant  sera  prié  d'appeler  l'attention  des  bureaux  d'exa- 
minateurs protestants  sur  l'article  de  la  loi  (pii  décrète  qu'aucun  candidat 
ne  sera  admis  à  subir  l'examen^  s'il  n'a  l'âge  requis  pour  avoir  droit  au 
diplôme. 

lY.  Les  formules  de  ra[)port  des  divisions  protestantes  des  bureaux 
d'examinateurs  contiendront  une  déclaration — que  devront  signer  le  prési- 
dent ou  le  A'ice-président,  et  le  secrétaire  du  bureau — affirmant  que 
l'examen  a  été  conduit  strictement  d'après  les  conditions  imposées  aux 
bureaux  par  les    résolutions.  , 

Le  Dr  Ileneker  présente  au  comité  une  députation  du  collège  St- 
François,  de  Kichmond,  composée  du  princiiial,  de  M.  II.  W.  Bannister, 
M.  A.,  et  de  M.  Jones,  membre  de  la  corporation  du  collège.  Elle  repré- 
sente au  comité  la  position  actuelle  du  collège  et  fait  valoir  son  droit  à  la 
continuation  de  la  subvention.    Après  avoir  pris  connaissance    de  l'exposé 
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fait  par  la  dopulatiou,  lo  comité  décicli?  qu'une  subveutioii  de  mille  pias- 
tres sera  payée  à  ce  collège  pour  raniiée  dernière  et  qu'il  sera  porté  de 
nouveau  sur  la  liste  des  institutions  soumises  àTinspectiou. 

11  est  donné  lecture  d'une  leltri^  du  Dr.  Kelley,  secrétaire  de  l'asso- 
ciation provinciale  des  instituteurs  protestants,  invitant  les  membres  du 
comité  à  assister  à.  la  convention  annuelle  qui  doit  avoir  lieu  à  Montréal 
le  14,  le  lô  et  le  IH  du  courant  et   renfermant    le    programme  officiel. 

Le  secrétaire  lit  ensuite  un  rapport  préparé  à  la  demande  du  comité 
par  le  Dr.  Eobins,  sur  la  physiologie  et  l'hygiène  et  sur  les  livres  de  classe 
qui  traitent  de  ces  matières. 

Ce  rapport  est  reçu  et  le  comité  olfre  ses  remerciments  au    Dr  Uobins 
pour  son  intéressant  travail. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  suivant  d*)  la  caisse  du  comité  : 
Etat  financier,  5  octobre  188(3. 
Recel/es. 

Mai    26.     JJalance  en   banque S2,13'2.  57 

Juin  23.     Intérêt  sur  arrérages  de   licences    de    ma- 
riage,   G  mois 700.00 

*'     "       Balance  non  dépensée,  fonds    de   l'éduca- 
tion supérieure,  1885-86.. 385.  00 

Juin  30.     Balance    non    dépensée,  fonds    des    écoles 

communes  (part  des  protestants) 'Ti;;.  450.  00 

Sept.  30.     Ecola^-e  des  écoles  modèles  de  l'école  nor-     .i 

maie  McGill "     493.33 

$4,160.  70 
Dépenses. 

Juin    5.     James  McGre2,or,  traitement  d'inspecteur 

spécial.....^ • 250.  00 

'*      "  '■  irais  de  voyage 150.85 

Itév.  A.  A.   A'ou   llHand,  inspecteur     spé- 
cial d'académies  et  d'écoles  modèles 250.00 

frais  de  voyage 114.  70 

"      "      J.J.  Foote,  impression  des  sujets  d'examen.  23.25 

"      ''      Kév.  Dr.  AVeir.  son  traitement    de    secré- 
taire pour  le  trimestre   terminé    an  12 

juillet    1886 250.00 

'*      ■'      Dépenses  casuelles  du  secrétaire 4.46 

1,043.  35 

Oct.      6.     Balance  en  banque 8,117.35 
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Lp  secrétaire  soumet  un  rupioit  doscoiitérences  pédagogiques  données 
pendant  l'été  de  1886.  Ce  rapport  est  reçu  et  les  remercitneuts  du  comité 
sont  oflVrts  aux  messieurs  qui  ont  fait  ces  conférences.  11  est  décidé  aussi 
que  le  Dr.  Itobins,  le  Dr.  McG-regor,  le  Dr,  Harper  et  le  rév.  Elson  I. 
Rexford  sont  constitués  en  comité  et  chargés  de  faire  les  arrangements 
nécessaires  pour  les  conférences  de  Tété  de  1887. 

Le  rév.  Dr  Cornish  présente  le  rapport  suivant  du  sous-comité  chargé 
d'étudier  les  opinions  émises  au  sujet  des  règlements  des  bureaux 
d'examinateurs  : 

Le  comité  chargé  d'étudier  les  opinions  émises  au  sujet  des  règlements 
concernant  les  bureaux  d'examinateurs  déclare  qu'il  a  étudié  soigneu- 
sement les  pièces  qui  lui  ont  été  soumises,  et  il  croit  devoir  signaler 
ce  qui  suit  : 

1.  On  accueille  avec  une  satisfaction  générale  les  règlements  projetés 
pour  l'examen  des  aspirants  aux  différents  brevets 

2.  Il  suffirait  d'un  exam.en  annuel,  au  moins  pour  le  brevet  d'école 
modèle  et  d'académie,  et  cet  examen  devrait  se  faire  à  la  fin  de  juin  ou  au 
commencement  de  juillet. 

3.  On  est  à  peu  près  unanime  à  trouver  que  le  temps  accordé  pour 
traiter  les  nombreuses  matières  de  l'examen  devrait  être  sérieusement  aug- 
menté. 

4.  Il  faudrait,  si  la  chose  est  possible,  réduire  le  nombre  des  matières 
requises  pour  les  divers  examens,  soit  en  omettant  quelques  matières  ou  en 
rendant  facultatives. 

.5.  Il  y  a  trop  de  questions,  et  certaines  questions  sont  trop  difficiles, 
par  rapport  au  temps  qui  est  accordé, — surtout  dans  le  programme  du 
brevet  d'école  élémentaire. 

6.  Il  y  a  une  grande  difiérence  dans  la  valeur  numérique  assignée  à 
chaque  question,  ce  qui  constitue  un  défaut  d'uniformité  dans  la  manière 
de  procéder  et  de  juger  de  la  difficulté  relative  des  questions. 

7.  On  se  montre  très  peu  satisfait  de  la  méthode  actuelle  et  on  insiste 
beaucoup  à  demander  la  nomination  d'une  cojni/iiiision  centrale  d examina- 
teurs chargée  de  la  direction  des  examens.  C'est  le  seul  moyen  d'avoir 
une  certitude  raisonnable  que  les  candidats  compétents  seuls  seront  ad- 
mis. 
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8.  On  signale  le  besoin  d'un  s\  sti'iuo  mieux  défini  de  classer  les  aspi- 
rants des  difTéienis  degrés. 

0.  On  exprime  des  doutes  sur  Topportunité  de  continuer  ù.  faire  subir 
l'examen  sur  la  loi  scolaire  (No  16,  anuexe  A);  et,  si  cet  examen  doit  se  faire , 
alors  il  faudrait  avoir  un  petit  traité  sur  la  matière. 

Le  sous-comilé  est  maintenant  d'avis  que  pour  mettre  à  effet  avec  suc- 
cès les  règlements  projetés,  il  est  absolument  nécessaire  de  nommer  un- 
commission  centrale  d'examinateurs  composée  d'hommes  possédant  les 
connaissances  et  l'habileté  requises  pour  diriger  les  examens  ;  et,  en 
conséquence,  il  propose  respectueusement  : 

1.  Qu'il  soit  nommé  une  commission  centrale  d'examinateurs  chargée 
de  diriger  les  examens    des  aspirants  aux  diflerents  brevets  ;  et  qvie   cette 
commission  soit  investie, — .m  vertu  des  règlements  qui  pnirront  être  faits 
à  ce  sujet,  —  dos  fonctions  et  des  pouvoirs  suivants  : 

(a)  Préparer  les  programmes  des  dits  examens  et  assigner  une  valeur 
numérique  aux  questions  sur  les  différentes  matières  ; 

(h)  Tvecevoir  et  lire  les  réponses  des  aspirants,  et  juger  de  leur  valeur 
d'après  l'échelle  numérique  pins  haut  mentionnée  ; 

(c)  Décider  quels  aspirants  ont  satisfait  aux  conditions  requises  pour 
passer  l'examen,  et  les  classer,  d'après  l'ordre  de  mérite,  parmi  les  candi- 
dats reçus  de  leur  classe  respective  ; 

(d)  Délivrer  des  brevets  aux  candidats  reçus. 

2.  Qu'il  y  ait  un  examen  annuel  pour  les  diiférentes  classes  de  brevets 
savoir  :  école  elémenlaire,  école  modèle  et  académie,  commençant  le  premier 
mardi  de  juillet. 

3.  Que  l'examen  pour  le  brevet  d'école  élémentaire  se  poursuive  pen- 
dant deux  jours  et  demi,  de  0  heures  à  midi,  le  matin,  et  de  2  heures  à  5, 
l'après-midi.  Que  l'examen  pour  le  brevet  d'école  modèle  se  poursuive 
pendant  trois  jours,  aux  mêmes  heures,  et  l'examen  pour  le  brevet  d'aca- 
démie, pendant  quatre  jours,  aux  mêmes  heures  également. 

4.  Que  l'ordre  suivant  soit  établi,  avec  les  matières  ci-après   désignées, 
pour  les  difTérents  brevets. 
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Ecole  ÉiiÉMENTAiRK 

m 

1>'«!I,F   >tortK!,K                                  Ar-ADÉMIE 

1 

1er  jour. 
i<-12 

Lecture  ;   dicLéo  et  écri- 
ture ;  grammaire  aiigl. 

Lecture  ;    dictée  et  écri- 
ture ;  grammaire  augl. 

[jcctui-e  ;    dictée  et  écri- 
ture ;  grammaire  aiigl. 

Do      ^ 
2-5 

Arilhini'ti(|uc  ;    composi- 
tion  et  liltcraturc   an- 
glaise. 

Arithmétique  ;   composi-  Aritliinéri(]iie  ;    composi- 
tion   et  littérature    ar-      lion    cl    Jitté.ature  an- 
glaise,                                    glaise. 

2o    jour 
!>-12 

Histoire   Sainte,   du  Ca- 
nada, d'Angleterre. 

Histoire   Sainte,    du  Ca-  Ilistoii-e   Sainte,  du    Ca- 
nada,   d'Angleterre.           nada,  d'Angleterre, 

Do 
2-5 

Dessin  ;  tenue  des  livres  ; 
pédagogie     et    loi  sco- 
laire. 

Dessin;  tenue  des  livres  ; 

pédagogie,    loi    sco~ 

laii-e  ;  géographie. 

Dessin  ;  tenue  des  livres; 
pédagogie,    loi   sco- 
laire ;  géographie. 

3e  jour 
l)-I2 

Français    ou     latin     (au 
choi.x  )  ,    géographie  , 
phj'siologie    et    hy- 
giène. 

Français    et  latin,    phy- 
siologie  et  hygiène. 

Latin  et  histoire  romaine. 

Do 
2-5 

î 

Algèbre  et    géométrie. 

Fi-ançais,  physiologie   et 
hygiène. 

4c  jour 
'J-12 

1 

Grec   et   histoii-e     de   la 
Grèce. 

Do 
2-5 

(Jéométrie,   algèbre,    tri- 
gonométrie. 

ô.  Que  les  matières  de  rexamen  pour  les  dillcrents  brevets  soient 
exposées  dans  un  programme  d'examen  publié  par  Tordre  du  comité  pro- 
testant. 

G.  Que  le  défaut  de  répondre  d'une   manière   satisfaisante  sur   deux 
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des  matioros  on  pins,  <Mitr:iÎ!i'>  \v  îvisvoi  du  (^aiididat  ;  mais  qu'il  soit  permis 
à  un  candidat  qui  a  failli  sur  une  des  matières  clc  subir  un  nouvel 
examen  sur  le  même  sujet,  i^ourvu  qu'il  en  fasse  la  demande  à  la  commis- 
sion d'examen. 

Y.  Que  plusieurs  examens  soient  faits  sous  la  surveillance  d'examiiia- 
teurs-suppléants  qui  seront  nommés  par  le  comité  protestant  et  qui  siTont 
responsables  envers  ce  comité  de  la  conduite  convenable  de  ces  examens, 
d'après  les  rèulemenls  Cjue  le  comité  pourra  faire,  de  temi)s  à  autre,  sur  l'a- 
vis de  la  commission  centrale  d'examinateurs  ;  il  est  entendu  c[ue  ces  sup- 
pléants seront  rémunérés  chaque  fois  que  leurs  services  seront  requis. 

Le  tout  est  respectueusement  soumis. 

Georoe  Cornish. 

Convocaleur. 

Le  rév,  Dr  Cornish  présente  le  rapport  suivant  du  sous-comité  notnmé 
pour  faire  rapport  sur  les  règlements  f)rojetés  concernant  les  bureaux 
d'examinuieurs. 

Le  comité  adopte  ce  rapport  après  y  avoir  fait  certains  amendements 
et  consent  à  soumettre  la  demande  suivante  : 

"  Que  les  règles  et  règlements  du  conseil  de  l'Instruction  publique 
relatifs  à  l'établissement  et  à  la  juridiction  des  bureaux  d'examina- 
teurs et  à  l'examen  des  aspirants  au  brevet  d'instituteur,  passés  le  11 
novembre  1861  et  le  11  février  1SG2,  et  approuvés  par  Son  Excellence  le  gou- 
verneur-général en  conseil,  le  18  mars  1862,  ainsi  que  les  amendements 
cjui  y  ont  été  faits,  soient  rappelés,  en  autant  qu'ils  concernent  les  divi- 
sions protestantes  des  bureaux  d'examinateurs  et  que  les  règles  suivantes 
leur  soient  substituées,  avec  force  de  loi  à  dater  des  examens  de  juillet 
1887  : 

Art.  t.-  Les  divisions  protestantes  des  bureaux  d'examinateurs 
auront  seules  le  pouvoir  d'octroyer  des  brevets  permettant  d'enseigner 
dans  les  écoles  protestantes. 

Art.  II — Les  brevets  délivrés  i>ar  les  divisions  protestantes  des 
bureaux  d'examinateurs  seront  de  trois  degrés,  savoir  :  école  élémentaire, 
école  modèle  et  académie. 

Art.  III — Les  divisions  protestantes  des  bureaux  d'examinateurs 
de  Québec,  de  Montréal  et  de  Sherbrooke  conserveront  le  pouvoir 
d'examiner  les  aspirants  au  brevet  d'école  élémentaire,  d'école  modèle  et 
d'académie  ;  ces  brevets  étant  valides  dans  toute  école  protestante  de  la 
province,  du  degré  correspondant. 
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Art.  IY. — Les  antres  divisions  protestantes  des  bnreanx  d'exami- 
natenrs  déjà  établis,  on  qni  ponrrout  être  établis  à  l'avenir,  n'auront  le 
ponvoir  d'examiner  que  les  aspirants  an  brevet  d'école  élémentaire,  et 
leurs  brevets  seront  valides  dans  toutes  les  écoles  élémentaires  protestantes 
de  la  proA-ince. 

Art.  V. — Il  y  aura  trois  classes  de  brevets  d'école  élomentaire  et  deux 
classes  de  breA^ets  d'école  modèle  et  d'académie.  Les  brevets  d'école 
élémentaire  de  troisième  classe  ne  seront  valides  (|ue  jinur  une  année. 

Art.  VL — Toutes  les  divisions  protestanies  des  bureaux  d'exami- 
nateurs se  réuniront  le  premier  mardi  du  mois  de  juillet,  chaque  année, 
ponr  l'examen  des  aspirants,  suivant  qu'il  est  réglé  plus  bas. 

Art.  VU. — Chaque  aspirant  doit,  au  moins  quinze  jours  av..nt  la 
reunion  du  bureau,  donner  avis  au  secrétaire  de  Ui  division  protestante 
de  son  intention  de  se  présenter  à  l'examen. 

Art.  Vin. — Chac[ue  aspirant  déposera,  avant  son  examen,  entre  les 
mains  du  secrétaire  de  la  division  protestante  du  bureau  :  lo.  un 
certificat  de  moralité,  conforme  à  la  formule  I  ci-annexée,  signé  par  le 
ministre  de  l'église  à  laquelle  il  appartient,  et  par  au  moins  deux  commis- 
saires ou  syndics  d'écoles  du  lieu  où  il  a  résidé  pendant  les  six  mois  qui 
précèdent  son  examen  :  2o.  un  extrait  de  baptême  ou  autre  preuve 
suffisante  pour  établir  qu'il  est  âgé  d'au  moins  dix-huit  ans. 

Art.  IX— Chaque  division    protestante    des  bureaux    d'examinateurs 

fera  tenir  un  registre  des   examens    dans  lequel  le  secrétaire  inscrira  les 

noms    de  tous  les  aspirants,    et,  en   regard  de  chaque    nom,  la  date    de 

l'examen,  le  degré  et  la  classe  du  brevet  et  le  nom  du  ministre  qui  a  signé 

le  certificat   de    moralité.     Le    secrétaire    transmeitra  au  surintendant    de 

l'Instruction    publique,   sous    quinze  jours  de  la   date  de    l'examen,    un 

rapport    spécial    du  bureau  constatant   les  résultats   de     cet    examen    et 

contenant  les  noms  des  aspirants  auxquels  on  recommande    d'octroyer    le 

brevet  et  tout  autre  renseignement  exigé  par  la  formule  du  rapport  ou  que 

le  bureau    croira   devoir  donner.     Ces  rapports    seiont    signés  au  nom  du 

bureau  par  le  président  ou  le  vice-président  et  par  le  secrétaire. 

*. 

Art.  X.— En  recevant  ce  rapport,  le  Surintendant  délivrera  au  secré- 
taire le  nombre  de  brevets  requis.  Chaque  ])revet  devra  être  revêtu  du  sceau 
du  département  de  l'Instruction  publique  et  nul  brevet  ne  sera  valide  sans 
ce  sceau  et  sans  la  signature  du  président  ou  du  vice-président  et  du  secré- 
taire du  bureau  d'examinateurs. 

Art.  XI. — Les  aspirants  seront  examinés  sur   chaque  matière  à  l'aide 
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de  programmes  imprimés.  Ces  programmes  d'examens  seront  préparés 
par  lin  comité  central  nommé  par  le  comité  protestant  du  conseil  de 
rinstruclion  publique. 

Akt.  XII. — Les  programmes  d'examen  seront  envoyés  sous  enveloppe 
scellée  aux  diiférents  bureaux  d'examinateurs  (jui  n'ouvriront  l'enve. 
loppe  qu'au  jour  et  à  l'heure  lixés  pour  rexamen,  en  présence  des  aspi- 
rants. Chaque  aspirant  écrira  ses  i-éponses  sur  le  papier  qui  lui  sera  rourni 
et  ne  devra  se  servir  d'aucun  autre  papier.  Les  réponses  seront  lues  et  jugées 
par  les  membres  du  bureau  qui  inscriront  distinctement  sur  la  co- 
pie le  nombre  de  points  accordés  à  chaque  réponse  et  le  nombre  total  de 
points  obtenus  sur  chac[ue  matière.  Les  feuillets  de  chaque  aspirant  aiusi 
examinés  et  notés  seront  attachés  ensemble  et  transmis  par  le  secrétaire, 
au  surintendant  de  Flnstruction  publique,  qui  les  soumettra  sans  délai 
au  comité  protestant. 

Art.  XIIT. — Chaque  lois  qu'une  division  protestante  d'un  bureau 
d'examinateurs  se  réunit,  elle  doit,  dans  la  manière  de  faire  l'examen,  sui- 
vre rigoureusement  les  règles  contenues  dans  l'annexe  B.  A  l'heure  fixée 
pour  l'ouverture  de  la  séance  d'examen,  le  premier  jour,  après  que  les  as- 
pirants auront  pris  leurs  sièges  et  avant  la  distribution  des  questions,  ces 
règles  seront  lues  à  haute  voix  par  le  président   aux  aspirants  réunis. 

Art.  XIY. — Les  aspirants  aux  trois  classes  de  brevets  devront  subir 
l'examen  conformément  aux  conditions  contenues  dans  le  programme  d'ex- 
amen, annexe  A. 

Art.  XV. — Pour  Texamen  des  aspirants  au  brevet  d'école  élémentaire, 
il  sera  accordé  deux  jours  et  demi  ;  pour  celui  des  aspirants  au  brevet 
d'école  modèle,  trois  jours,  et  pour  celui  des  aspirants  au  brevet  d'académie, 
quatre  jours. 

Art.  XYI. — L'examen  sur  les  trois  classes  de  brevets  se  fera  sur  les 
matières  suivantes  et  dans  l'ordre  suivant  :  (Cet  ordre  est  donné  plus  haut, 
page  348.) 

Art.  XVII. — Les  aspirants  au  brevet  d'école  élémentaire  doivent  con . 
server  au  moins  cinquante  pour  cent  des  points  pour  l'écriture,  la  grani  - 
maire,  l'arithmétique,  la  pédagogie  et  la  géographie,  et  au  moins  un  tiers 
des  points  pour  toutes  les  autres  matières.  Les  aspirants  au  brevet 
d'école  modèle  doivent  conserver  cinquante  pour  cent  des  points  pour 
l'écriture,  l'arithmétique,  la  géographie,  la  grammaire,  la  pédagogie,  la 
géométrie  et  l'algèbre  ;  et  un  tiers  des  points  sur  les  autres  matières.  Les 
aspirants  au  brevet  d'académie  doivent  conserver  cinquante  pour  cent  des 
points  sur  chacune  des  matières   mentionnées   i)lus   haut   pour   le  brevet 
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d'école  modèle,  de  même  que  sur  le  latin  et  le  grec,  et  un  tiers  des  points 
sur  les  autres  matière.s.  Sur  la  lecture  et  l'épellation,  tous  les  aspirants 
doivent  conserver  au  moins  les  deux  tiers  des  points. 

Art.  XVIII. — Tout  aspirant  qui  obtient  les  deux-tiers  de  la  totalité 
des  points  a  droit  à  un  brevet  de  seconde  classe.  L'aspirant  au  brevet 
d'école  élémentaire  qui  conserve  la  moitié,  ou  moins  des  deux-tiers  de  la 
totalité  des    points    a  droit    à  un  brevet    d'école  élémentaire    de   troisième   • 

classe. 

Les  aspirants  munis  (a)  d'un  brevet  d'école  modèle  ou  d'école  élémen- 
taire délivré  par  des  bureaux  d'examiiiateurs  avant  le  j^remier  janvier 
1887,  {h}  ou  d'un  brevet  de  seconde  classe  pour  école  modèle  ou  école  élémen- 
taire, délivré  eu  vertu  des  présents  règlements— qui  préi^eutent  aune  division 
protestante  d'un  bureau  d'examinateurs  {a)  des  certificats  d'un  inspecteur 
d'écoles  établissant  qu'ils  ont  enseigné  avec  succès  pendant  cinq  ans,  ou  (6) 
des  certificats  établissant  qu'ils  ont  enseigné  avec  succès  pandant  trois  ans 
et  cju'ils  ont  été  présents  à  trois  conférences  pédagogiques  annuelles,  et  se 
sont  conformés  aux  conditions  exigées  par  c.^s  conférences,  —  ont  droit  de 
recevoir  un  brevet  de  première  classe  du  même  degré  que  celui  c[u'ils  ont 
déjà. 

Art.  XIX. — L'aspirant  qui  manquera  son  examen  sur  trois  ou  plu- 
sieurs matières  sera  refusé  ;  mais  celui  qui  ne  succombera  que  sur  une  ou 
deux  matières  sera  admis  à  un  examen  supplémentaire  sur  ces  mêmes  ma- 
tières, pourvu  qu'il  oi  fasse  la  demande  au  bureau  au  moins  un  mois 
avant  l'examen.  Cet  examen  supplémentaire  se  fera  le  second  mardi  de 
septembre. 

Art.  XX. — Lorscju'il  devient  évident,  d'après  le  rapport  fait  au  Sarin- 
teudant  ou  d'après  les  copies  des  aspirants  soumises  au  comité  protestant 
conformément  à  l'article  XII,  ou  pour  autres  raisons,  c[ue  la  division  pro- 
testante d'un  bureau  d'examinateurs  n'a  pas  conduit  un  examen 
conformément  aux  dispositions  de  la  loi  et  de&  présents  règlements,  le  co- 
mité protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publique  peut  déclarer/  lo. 
qu'un  ou  plusieurs  brevets  accordés  à  cet  examen  sont  nuls  ;  ou  bien,  2o. 
que  tous  les  actes  du  dit  bureau  d'examinateurs  faits  à  cette  réunion, 
sont  nuls  et  invalides  ;  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  dit  bureau  et  les  candi- 
dats qui  ont  obtenu  des  brevets  devront  être  informés  du  fait  par  le 
Surintendant. 

Art.  XXI — Chaque  aspirant  à  un  brevet  d'école  élémentaire  ou  d'école 
modèle,  en  se  présentant  devant  un  bureau  d'examinateurs,  paiera  à 
son  secrétaire  une  somme  de  deux  piastres  ;  pour  l'aspirant  au  brevet  d'à- 


eadémie,  l'hoiiorairo  sora  de  trois  piastres.  Sur  cette  somme  sera  payé  au 
secrétaire  du  bureau  uu  honoraire  d'une  piastre  pour  remplir,  signer 
enreg-isirer  et  délivrer  le  brevet  ;  le  reste  servira  à  payer  les  frais  du 
bureau. 

Aucune  partie  de  cet  argent  ne  sera  remise  à  l'aspirant  qui  n'a  pas  pu 
o1)tenir  son  brevet  ;  mais,  à  la  prochaine  réunion  du  bureau,  cet  as- 
pirant pourra  se  présenter  de  nouveau  sans  payer  d'honoraire.  L'aspirant 
ou  les  aspirants  qui  ont  obtenu  le  plus  haut  nombre  de  points  et  un  bre- 
\oi  d'école  élémentaire  de  première  classe  siM-ont  dispensés  de  payer  l'ho- 
noraire. 

Akï.  XXII. — Le  secrétaire  de  chaque  division  protestante  d'un  bureau 
d'examinateurs  enverra  au  surintendant  de  l'Instruction  publique,  dans 
le  mois  de  juillet,  un  état  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses  de  chaque 
assemblée  de  la    commission  pendant  l'année. 

Art.  XXIII. — Le  surintendant  de  l'Instruction  publique,  ou  toute 
personne  déléguée  par  lui,  peut,  en  tout  temps,  faire  l'inspection  du  re- 
gistre et  de  tous  autres  documents  appartenant  à  chaque  division  des 
bureaux  d'examinateurs. 

FORMULE    I, 

Certificat  de  moralité. 

Nous,    soussignés,  certifions    que  nous  avons    i^ersonncUement  connu 

et  que   nous  avons    eu    l'occasion   d'observer 

pendant  les dernières    années  ;  que,  durant 

tout  ce  temps,  sa  vie  et  sa  conduite  ont  été  sans  reproche,  et  nous  affir- 
mons que  nous  le  t^-royons   intègre,  consciencieux  et  très-sobre, 

ANNEXE     A 

Programme  d'examen  pour  servir  de  guide  aux  examinateurs 

et  aux  aspirants. 

T.  Brevet  d'école  élémentaire. 

1.  Lecture. 

Lire  en  articulant  distinctement,  avec  une  prononciation  correcte,  en 
tenant  compte  de  la  ponctuation,  et  en  donnant  l'expression  juste,  un 
passage  tiré  des    livres  de  lecture  approuvés. 

2.  Écrit  lire. 

Un  spécimen  de  calligraphie,  y  compris  des  lettres  détachées,  miinis- 
cules  et  majuscules,  et  des  chiffres. 
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3.  Dictée. 
Uu  passagv^  tiré  dos  livres  de  lecture  approuvés. 

4.  Arithinélique. 

A.  Couvai iisance  de  l'aritlunétiqur, — Connaissance  exacte  de  la  notation 
et  de  la  numération  en  chiffres  arabes.  Notation  et  numération  en  chiffres 
romains  jusqu'à  MM  ;  addition,  soustraction,  multiplication,  division  et 
réduction  en  nombres  simples,  cours  décimal  et  sterling,  avoir-du-poids 
mesure    imi)criale,  mesure  de  longueur,    mesure   des    carrés,   mesure  du 

temps.  iVactions  n'ayant  pas  une  complexité  plus  grande  que  __-,  décimales 

terminant  des  nombres,  méthode  de  l'unité,  proportion  simple  et  composée, 
percent  âge,  et  intérêt  .simple. 

B.  AptUude  pour  tenseig-nemenl. — Pouvoir  décrire  chaque  opération,  la 
diviser  eu  ses  éléments,  expliquer  chacun  de  ces  éléments  et  son  rapport 
tant  avec  les  autres  éléments  qu'avec  toute  l'opération  ;  formuler  une 
série  d'exercices  progressifs  de  façon  à  ce  qu'en  présentant  à  l'attention 
des  élèves  chaque  élément  en  son  lieu  on  arrive  à  la  connaissance  de 
l'ensemble. 

5.   Géographie. 

Les  o-rands  continents,  avec  les  noms  des  mers  et  des  eaux  qui  en 
baignent  les  côtes,  les  fleuves  et  les  grandes  rivières,  les  principales  chaînes 
de  montagnes,  les  grandes  cités  et  les  grands  pays.  L'Amérique  du  Nord, 
comprenant  une  connaissance  détaillée  de  la  Puissance  du  Canada,  sou 
climat,  son  sol,  ses  productions,  son  système  de  rivières  et  de  chemins  de 
fer.     Dresser  des  cartes  indiquant  les  traits  généraux. 

G. —  Grammaire. 

Les  parties  du  discours  avec  leur  définition  fondée  sur  l'étymologie  de 
leurs  noms.  Une  connaissance  des  principaux  termes  de  la  grammaire.  Les 
règles  fondamentales  de  la  syntaxe  et  leur  application  dans  des  exemples 
faciles  à  saisir.  Analyse  logique  de  phrases  faciles,  et  analyse  gramma- 
ticale. 

7. — Composiliun  et  littéralnre  anglaise, 

Epelhition  et  délinition  des  mots  contenus  dans  un  paragraphe  choisi, 
lu  par  l'examinateur.  La  reproduction,  dans  le  langage  même  de  l'aspi- 
rant, d'un  simple  récit  lu  deux  fois  par  l'examinateur.  Construction  des 
phrases.  Description,  en  un  paragraphe,  de  quelques  incidents  de  tous  les 
jours,  en  tenant  compte  de  la  ponctuation. 
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Le  Disertcd  Vilhige,  de  Goldsmitîi  ;  paraphrase  d'un  passag-e,  questions 
sur  le  sens  des  mots,  sur  les  personnages  et  incidents  historiques  auxquels 
il  est  lait  allusion,  sur  le  fonds  du  poème,  son  histoire  et  son  auteur. 
8. — Français  ou  lalin  [an  choix). 

Firniçais. — G-rammaire,  jusqu'à  la  syntaxe.  Yerbes  réguliers  et  iriéf^u- 
liers.  Traduction  en  anglais  de  prose  ou  de  poésie  française. 

Latin. — Les  déclinaisons,  les  quatre  conjugaisons  et  des  exercices  faciles. 

9.  Histoire  Sainte. 

Ancien  Testa men/.— -La  géographie  générale  et  la  position  relative  de 
TAssyrie,  de  la  Palestine  et  de  l'Egypte  ;  aussi  le  nombre,  les  noms  et 
l'ordre  des  principaux  livres  de  l'Ancien  Testament, 

Les  principaux  faits  se  rapportant  à  la  création,  au  déluge,  à  la  voca- 
tion d'Abraham,  à  la  conquête  de  la  Palestine,  à  l'établissement 
de  la  monarchie,  à  la  division  des  tribus,  à  la  captivité  et  au  repatriement. 
Les  vies  de  Noé,  d'Abraham,  de  Joseph,  de  Moïse,  de  Jo.^ué,  de  David, 
d'Asa,  d'  A.haz,  d'Elisée,  de  Josias,  de  Daniel. 

La  division  des  prophètes  en  groupes,  selon  qu'ils  ont  vécu  avant, 
pendant  ou  après    la  captivité. 

Nouveau  Testament, — La  géographie  générale  de  la  Palestine  ;  le  nombre, 
les  noms,  l'ordre  et  les  auteurs  des  livres  du  Nouveau  Testament,  et  le 
nombre  d'années  que  comprend  l'histoire  du  Nouveau  Testament. 

Les  principaux  événements  se  rapportant  à  la  naissance,  au  baptême, 
à  la  transfiguration,  à  la  mise  en  accusation,  à  la  mort,  à  la  résurrection  et 
à  l'ascension  de  Jésus-Christ  ;  les  noms  des  apôtres,  l'oraison  dominicale, 
les  béatitudes. 

Les  miracles  et  les  paraboles  de  Jésus-Christ.  Le  temps  qui  s'est 
écoulé  entre  sa  naissance  et  son  baptême  ;  son  baptême  et  sa  mort  ;  sa 
résurrection  et  son  ascension  ;  son  ascension  et  la  pentecôte. 

10. — Histoire  du  Canada. 

Domination  française. — Aspect  géographique  du  Canada,  et  position 
exacte  des  endroits  historiques  ;  anciennes  découvertes,  anciens  établisse- 
ments, tribus  sauTages  et  les  territoires  qu'elles  habitaient.  La  compao-nie 
des  Cent-Associés  ;  ses  devoirs,  s^s  privilèges,  sa  durée. 

Le  gouvernement  royal,  ses  officiers,  sa  durée  ;  les  principaux  événe- 
ments des  guerres,  sous  le  gouvernement  royal,  résultant  du  conflit  entre 
la  France  et  l'Angleterre  ;  [a)  guerre  du  roi  Guillaume  et  traité  de  Ryswick  ; 
(6)  guerre  de  la  reine  Anne  et  traité  d'Utrecht  ;  (c)    Louisbourg  et  le  traité 
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d'Aix-la  Chapelle  ;  {d)  la  gaiorre  do  Sept-Aus  et  le  traité  de  Paris,  avec  les 
détails  sur  la  cession. 

Domiiialion  ano-laise. — Première  période,  It63-l791. — Population  et  état 
du  pays  ;  Q-uerr(^  de  Poiitiac  ;  guerre  révolutionnaire.  Causes,  nature  et 
résultats  de  (1)  l'acte  de  Québec,  (2)  Tacte  constitutionnel  ;  loyalistes. 

Deuxième  période.  1791-1841, — Forme  du  gouvernement.  Les  causes 
de  la  o-uerre  de  1812.  les  points  d'attaque,  les  principaux  engagements.  Le 
traité  de  Ghent  ;  \e  fanulij  compact.  La  rébellion  canadienne  (1837),  ses 
causes,  ses  cliei's,  ses  résultats. 

Troisième  période,  1841-1867. — Les  principales  dispositions  de  l'acte 
d'Union.  Le  traité  d'Ashburton.  Les  changements  du  siège  du  gouverne- 
ment. Le  bill  concernant  les  pertes  causées  par  la  rébellion  ;  les  réserves 
du  cler<'-é,  les  difficultés  de  la  législation,  la  confédération  et  ses  causes  ; 
les  o-ouverneurs  généraux,  par  ordre  de  date,  pendant  cette  période. 

Quatrième  période,  de  1867  à  la  présente  époque, — Les  principaux 
articles  de  la  constitution  du  Dominion  ;  les  anciennes  provinces,  les  terri- 
toires ajoutés  subséquemment  ;  la  révolte  de  la  Rivière-Rouge,  le  traité  de 
Washington  et  les  questions  qui  y  sont  réglées.  Les  gouverneurs  généraux, 
par  ordre  de  date. 

11 . — Histoire  iVAnu;leterres 

Aspect  géographique  des  Iles-Britanniques,  conquête  parles  Romains  ; 
introduction  du  christianisme  ;  Saxons  et  Danois  ;  AUred-le-Grand.  Guil. 
laume-le-Conquérant.  Bataille  de  Hastings.  Principaux  traits  caractéris- 
tiques de  l'histoire  d'Angleterre  pendant  la  période  des  Normands,  des 
Plantagenets,  des  Lancastres  et  des  Yorks,  avec  les  souverains  par  ordre 
de  date.  Système  féodal,  croisades,  grande-charte.  Guerre  de  Cent  ans 
contre  la  France.  Situation  de  l'Irlande,  du  pays  de  Galles  et  de  l'Ecosse, 
à  l'égard  de  l'Angleterre. 

La  guerre  des  Roses,  ses  causes,  ses  grands  cliets,  ses  principales  ba- 
tailles et  ses  résultats.  Becket,  AVyclif,  Chaucer. 

Période  des  Tudors. — Les  souverains,  avec  dates  ;  principaux  événe- 
ments de  chaque  règne.  La  réforni(\  l'imprimerie,  la  renaissance  des 
sciences,  les  découvertes,  l'Armada,  les  traductions  de  la  Bible.  WoJsey, 
Cranmer,  Cromwell,  Marie,   reine  des  Scots  ;  Shakespeare, 

Période  des  Stuarfs. — Les  souverains,  avec  dates  ;  principaux  événe- 
ments de  ehaque  règne.  Relation  des  Stuarts  avec  les  Tudors.  Conférence 
de  Hampton  Court,  complot  des  Poudres,  roi  et  parlement,  guerre  civile, 
Cromwell,  loi  de  la  Restauration,  loi  de   l'Uniformité,    loi  de  l'Habeas  Cor- 
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pvs  et  ses  dispositious,  révolution,  loi  de  la  succession  au  trône  et  ses  dis- 
positions, bill  des  droits  et  ses  dispositions.  La  succession  d'Espagne^ 
l'union  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse. 

Ecrirai ns — Milton,  Bunyan. 

Période  de  la  maison  de  Hanovre. — Souverains  avec  dates  ;  principaux 
événements  de  chaque  règne.  Relations  de  la  maison  de  Hanovre  avec 
les  Stuarts  ;  AVesley,  émancipation  des  catholiques  romains,  bill  de 
réforme  de  1832,  abolition  de  l'esclavage,  séparation  de  l'église  d'Irlande 
d'avec  l'état. 

U uer res.^-Swccession  d'Autriche  ;  guerre  de  Sept-Ans,  en  Europe,  au  x 
Indes  et  en  Amérique,  traité  de  Paris.  Révolution  des  colonies  d'Amérique, 
rébellion  en  Irlande,  guerre  avec  la  France,  ^Vaterloo.  Gruerre  en  Afgha- 
nistan, aux  Indes,  en  Crimée  et  en  Afrique. 

Hommes  d'Étal. — Horace  "Walpole,  lord  Chatham,  William  Pitt 
Canning,  sir  Robert  Peel,  lord  John  Russell,  lord  Palmerston. 

Ecrivains. — Addison,  Gribbon,  Pope,  Cowper,  Scott,  "VYordsv^^orth, 
Macauley,  Thackeray.  Dickens,  Tennyson, 

12.  Dessin. 
Le  svstème  exposé  dans  le  manuel  de  dessin  à  main  levée  du  professeur 
"Walter  Smith,  à  l'usage  des  instituteurs  des  écoles  primaires. 

13.   Tenue  des  livres. 
Eu  partie  simple.  (1) — I7ne    connaissance    du    brouillard,  du  journal, 
du  grand  livre  et  du  livre  de  caisse,   des  termes  de  commerce  et  des  abré- 
viations.    (2)  Formules  d'affaires,    savoir  :  billets,  comptes,    reçus,    états, 
inventaires  et  billets  à  ordre. 

14.  Physiologie  et  lujgiène. 
D'après  "  l'hygiène  pour  la  jeunesse"  de  A.  S.  Barnes,  pour  les  classes 
moyennes. 

15.  Pédagogie  et  loi  scolaire. 

D'après  le  traité  approuvé. 

II,  Brevet  d'école  modèle. 
Ajouter  ce  qui  suit  an  programme  du   brevet  d'écote  élémentaire. 
,  ".  4.  Arithnétiqve. 

Toutes  les  règles  ordinaires  de  commerce,  fractions  plus  complexes, 
décimales  périodiques,  racines  carrées  et  cubiques,  mesuragedes  rectangles, 
cercles,  prismes  rectangulaires,  pyramides  rectangulaires,  cylindres,  cônes, 
sphères,  ou  de  toute  autre  figure  qui  peut  être  réduite  à  une  de  ces  formes 
ou  y  avoir  rapport. 
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5,  Géographie. 

Les  olomeuts  de  la  gvog'raphie  physique  avec  l'uisage  des  globes.  La 
cartoo-raphio.  La  géographie  de  l'Europe  et  principalement  des  Iles-Bri- 
tanniques, y  compris  toutes  les  colonies.  Les  Etats-Unis  d'Amérique. 

G. — Grammaire. 

Analyse   logique  et    grammaticale  de   phrases,  daus   un  passage    tue 
d'un  auteur  classique.     Les  règles  de  la  syntaxe,  avec  leurs    applications. 
7. — Anglais,  liflératiire  et  compoùtion. 

Ebauche  de  composition  sur  un  sujet  donné.  La  synthèse  d'une 
phrase  composée  ou  complexe  d'après  des  éléments  donnés  sous  forme  de 
phrases  simples.  Les  principes  élémentaires  du  style,  rédaction  d'une 
courte  narration  ;  "  La  Dame  du  Lac  ",  de  Scott,  paraphrase  d'un  passage, 
questions  sur  le  sens  et  l'étymologie  des  mots  ;  le  sujet,  l'histoire  et  l'au- 
leur  du  poème,  avec  les  j^ersonnages  et  les  événements  historiques  aux- 
quels il  fait  allusion.  Les  grands  traits  de  l'histoire  de  la  langue  anglaise. 
Aperçu  de  la  vie  et  des  écrits  de  Chaucer,  Shakespeare,  Milton,  Pope 
Goldsmith,  Scott,  Wordsworth  ei  Tennyson. 

8 . — Français. 

Lecture,  traduction  de  français  en  anglais  et  d'anglais  en  français. 
Grammaire  jusqu'à  la  syntaxe  inclusivement. 

9 .  —  ii/  iUoire  sa  inte . 

(rt).  Les  principaux  laits  qui  se  rapportent  au  jour  de  la  Pentecôte,  r 
la  mort  d'Etienne,  à  la  conversion  de  Saul  et  de  Cornélius,  {b 
Précis  des  trois  voyages  de  St-Paul,  son  arrestation  en  Palestine  et  sod 
voya"-e  à  E-ome.  {c)  Les  empereurs  romains,  les  gouverneurs  romains  de  la 
Judée  et  les  Hérodes  mentionnés  dans  le  Nouveau-Testament. 

10. — Histoire  du   Canada. 
Une  étude  plus  détaillée  de  la  domination  anglaise. 

11. — Histoire  dt  Aiigltierre. 
Une  étude  plus  détaillée  de  l'époque  des  Tudors  et  des  Stuarts. 

12. — Dessin. 

D'après  le  manuel  du  professeur  Walter  Smith,  pour  les  écoles 
moyennes. 

18. — Tenue  des  livres. 

En  partie  simple  et  en  partie  double,  formules  de  commerce,  préceptes 
généraux  d'affaires. 
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]5. — Pédagogie  et  loi  scolaire. 
D'après  le  traité  approuvé. 

16. — Botanique. 
(1)  G-ermiualion  de  la  graiue.  (2)  Caractère  et  fonctions  de  la  racine, 
de  la  tige  et  des  feuilles,  avec  leurs  diverses  modifications.  (3)  Structure 
de  la  fleur,  du  fruit,  de  la  graine.  (4)  Nourriture  des  plantes,  provenance 
des  sucs  nutritifs,  moyens  par  lesquels  la  plante  reçoit  et  digère  sa  nourri- 
ture. (5j  Manière  dont  se  dépose  la  nourriture  dans  la  plante.  (6>)  Con- 
naissance des  traits  caractéristiques  de  quelques  familles  ordinaires  de 
plantes,  telles  que  les  renonculacées,  les  composites,  les  violacées,  les 
rosacées,  les  légumineuses,  les  liliacées. 

Vj.-Algèbi-». 
Les  règles  simples,  les  facteurs,   le  plus  grand  commun  diviseur,  et  le 
plus  petit    commun    multiple,  les    fractions,  les    équations  à  un,    deux  ou 
trois  inconnus  avec  problèmes. 

18 —  Gévviéifie. 
Euclide,  livres  I.  11,  III,  avec  des  déductions  simples. 

\^— Latin. 
[De  ri£venr  pour  le  brevet  de  première  classe,  fac/dtatif  pour    le  brevet 

de  seconde  classe) 
Les  déclinaisons  et  les  quatre  conjugaisons,  y  compris  les  verbes  irré- 
guliers les    plus   importants,    la  traduction   de  phrases  faciles    de  latin  en 
anglais  et  d'anglais  en  latin. 

III.— Brevet   d'académie. 
AjoLiter  ce  qui  suit  au  programmî  du  brevet  d'éîolâ  modèle  : 

7.  Littérature  anglaise. — Brook's  Primer. 

8.  F--av;'i/s.— ïradacliou  dans  Ilacine  et  Molière  et  traduction  en 
français  de  morceaux  extraits  d'un  classique  anglais.  Lpcture.  dictée  et 
littérature  françaises. 

\^— Physiologie  et  hygiène.— \)\\^rhf^  h  '  Tliysiologi  •  hygie.iiqne  " 
de  Steele,  à  Tusage  des  "  High  scliooU  "  et  des  académies,  A.  S.  Barues 
&  Cie. 

n.  Algèbre. — luvolulioii  et  évohiiion,  exposants  ei  ([aaurité<  irra- 
tionnelles, équations  du  si'conl  degré,  rapports  et  proportions,  progres- 
sions. 

18.  Géométrie- hiviea  IV  et  Yl,  avec  les  définitions  du  livre  Y,  dé- 
ductions simples,    en  tenant  spécialement    compte  de   la  définition   de  la 
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proportion  d'après  Euclide  et  des  propositions    ayant  trait  au  double  rap- 
port. 

19.  Trigonométrie  plane. — Mesure  des  angles,  rapport  tri'gonométrique 
entre  un  seul  angle  et  deux  angles.  Angles  complémentaires  et  la  solu- 
tion des  triangles  rectangles. 

20.  Lalin. — César,  guerres  des  G-aules,  livre  1.  Virgile,  Enéide,  livre 
II. 

21.  Grec. — Xénophon,  l'Anabase,  livre  I,  îlomère,  l'Iliade,  livre  VI. 
Une  connaissance  complète  : 

(1)  Des  inflexions  des  noms,  adjectifs  et  pronoms,  séparément  et  com- 
binés ;  des  verbes  réguliers  et  irréguliers,  dans  tous  leurs  temps,  modes  et 
voix  ; 

{2)  De  la  dérivation  et  de  la  composition  des  mots  ; 

(3)  Des  règles  de  la  syntaxe  ; 

(4)  Des  allusions  à  l'histoire,  à  la  géographie  et  à  la  mythologie,  dans 
les  livres  prescrits  ; 

(5)  Du  mètre,  de  la  manière  de  scander  et  des  règles  de  la  quantité  ; 

(6)  De  la  concordance  des  temps  ; 

(7)  De  la  narration  à  la  première   et  à  la    troisième   personne,   et    du 
changement  de  l'une  en  l'autre  ; 

(8)  Des  dialectes  qui  se  trouvent  dans  la  langue  d'Homère. 

La  traduction  doit  être  littérale,  autant  du  moins  que  le  permettent 
le  génie  de  la  langue  anglaise  et  l'exposé  lucide  de  la  pensée  de  l'auteur. 
On  attache  une  grande  importance  à  la  connaissance  complète  des  gram- 
maires grecque  et  latine. 

22.  Histoire  Ancienne — Exposé  sommaire  sur  la  Grèce  et  sur  Rome. 
Traités  élémentaires  de  G-reen. 

ANNEXE     B 

RÈGLES   A   OBSERVER   LORS    DE   L'eXAMEN 
"Ces  rèlges  doivent  être  Inès  aux  aspirants  avant   Vexamen. 

1.  Dans  la  salle  des  examens,  les  aspirants  doivent  être  placés  de 
façon  à  ce  qu'il  ne  puissent  pas  copier  sur  leurs  voisins,  ni  communiquer 
de  quelque  manière  que  ce  soit  les  uns  avec  les  autres. 

2.  A  l'heure  fixée  pour  l'examen,  les  aspirants  ayant  pris  les  places 
qui  leur  ont  été  désignées,  la  liste  des  questions  qui  font  le  sujet  de  l'examen 
pour  l'heure  actuelle  est  ouverte  et  distribuée  aux  aspirants. 

3.  La  liste  des  questions,  ou  une  question  quelconque  inscrite  sur 
cette  liste,  peut  être  lue  à  haute  voix  aux  aspirants  par  le  président  ;  mais 


359 


aucune    cxpUoatiou    no    doit    ètro    donn^'e  s^ur  le   sens  ou   lo   ienour  des 

questions.  ni-      vi 

4.  Il  n'oet  plus  permis  à  un  aspirant  de  pénétrer  dans  la  salle,  lorsquii 
s'est  écoulé  une  heure  depuis  le  commencement  des  examens,  ou  bien 
lorsqu'il  en  est  sorti.  Tout  aspirant  qui  sort  dr  la  salle  après  la  distribution 
des  questions  sur  une  matière  quelconque,  n'a  plus  la  permission  d'y 
rentrer  pendait  que  l'examen  se  fait  sur  cette  malière. 

o.  Aucun  aspirant  ne  peut  aider  ni  se  faire  aider  de  quehiue  manière 
que  ce  soit,  dans  les  réponses  à  faire  aux  questions.  Si  l'on  s'aperçoit 
qu'un  aspirant  (a)  apporte  dans  la  salle  d'examen,  ou  a  en  sa  possession  un 
livre  ou  un  écrit  qui  peut  l'aider  dans  ses  réponses,  ou  (b^  s'adresse,  en 
aucune  façon,  à  d'autres  aspirants,  ou  {c)  répond,  dans  quelque  circonstance 
que  ce  soit,  aux  appels  d'un  autre  aspirant,  ou  id)  expose  aux  regards  des 
autres  des  papiers  écrits,  ou  (e)  essaie  de  jeter  les  yeux  sur  le  travail  des 
autres  aspirants,  cet  aspirant  devra  immédiatement  être  renvoyé  de 
l'examen,  quand  même  il  prétexterait  un  accident  ou   un  moment  d'oubli- 

6.  Les  aspirants  doivent  écrire  leurs  réponses  sur  un  seul  <-ôté  du 
papier  et  ne  pas  se  servir  de  papier  autre  qne  cilui  qui  leur  a  ete  fourni. 
L'usa-e  du  papier  brouillard  pour  les  bouillons  ou  pour  aucun  autre 
manuscrit,  est  strictement  défendu. 

T.   A  la  lin   de  l'examen,    tout  le    papier    fourni  à  l'aspirant  doit  être 

remis  à  l'examinateur. 

8.  Après  qu'un  aspirant  a  remis  ses  réponses  à  l'examinateur  qui 
préside  l'examen,  il  ne  p.-.ut  plus  les  revoir  ni  y  faire  de  changements. 

9.  Personne,  hors  ceux  qui  prennent  part  à  l'examen,  ne  peut  être 
admis  dans  la  salle  pendant  l'examen,  et  on  ne  doit  permettre  m  les 
conversations,  ni  quoi  que  ce  soU  qui  puisse  déranger  les  aspirants. 

10  Les  aspirants  seront  sous  la  surveillance  immédiate  et  constante 
d'un  examinateur   au  moins,  depuis  le  commencement  de  l'examen  jusqu'à 

sa  clôture. 

11  est  décidé  que  l'examen  sur  la  pédiicragi  >.  en  ]UilU"t  pro.^huu.  sera 
fait  d'après  "  Morrison's  Art  of  Teaching",  el  <|  le  l'-^xanien  sur  1-)  Im 
scolaire  sera  remis  en  attendant  qu'on  prep  vre  un  traile  sur  le  su.j.-r. 

Le  comité  consent  à  i\iire  eniv-islr.'r  au  proees-verhal,  h  note  suivante 

de  dissentiment  :  . 

"  Le  Dr  Cook  réelame  le  priviie  ^e  d  '  fiiie  inscrire  soi  dis»-utiuient 
au  sujet  du  programme  d'examen  que  l'on  propose  p  >ur  servir  de  guide 
aux  examinateurs  et  aux  aspirants,  pour  le  motif  que  ce  programme  est 
tout  à  lait  hors  de  proportion  avec  les  connaissances  que  l'on  peut  niison- 
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nablemeiit  exiger  des  aspirants  ordiaoires.  et  que  le  résultat  d'uu  semblable 
exameu  ne  peut  que  donner  une  idée  erronée  de  la  capacité  des  aspirants." 
Le  président  soumet  le  rapport  du  sous-comité  chargé  de  préparer  des 
instructions  pour  les  inspecteurs  d'écoLîs  modèles  et  d'académies  et  de  dé- 
cider si  le  mode  d'examen  simultané  pour  ces  écoles  sera  adopté. 

Le  rapport  est  reçu  et  le  comité  accepte  les  règlements  soumis  pour 
servir  de  guide  aux  inspecteurs  d'écoles  modèles  et  d'académies. 

Sir  William  Dawson  présente  le  rapport  d'un  sous-i^omité  sur  l'oppor- 
tunité de  faire  coïncider  l'examen  annuel  et  simultané  des  écoles  modèles 
et  des  académies  avec  l'examen  scolaire  de  l'université  pour  les  certificats 
dti  l'université  et  le  titre  d'associé  es  arts. 

11  est  entendu  que  le  ra^iport  présenté  par  sir  William  Dawson  sera 
imprimé  et  soumis  aux  autorités  universitaires  ;  le  sous-comité  est  chargé 
d'étudier  cette  partie  du  rapport  présenté  par  le  président,  qui  a  trait  à 
l'examen  simultané  des  écoles  modèles  et  des  académies  et  de  faire  un  rap- 
port final  à  la  prochaine  réunion. 

Sir  William  Dawson  présente  le  rapport  du  sous-comiié  nommé  pour 
s'enquérir  des  règlements  concernant  les  élèves  de  l'école  normale  ;  ce  rap  - 
port  propose  une  formule  amendée  de  demande  d'admission  et  de  promes- 
se d'enseigner.  Il  est  reçu  par  le  comité,  pour  être  transmis  au  surinten- 
dant de  riustruction  publique  qui  devra  agir  en  conséquence. 

Il  est  résolu,  sur  motion  du  Dr.  Matthews,  secondé  par  M,  Masten, 
que  la  subvention  de  $200  soit  payée  au  Hi^h  Schoo/  de  Québec  pour  l'au- 
uée  1885-86. 

Le  comité  s'ajourne  au  vendredi  24  novembre  prochain,  ou  à  une  date 
plus  rapprochée,  sur  la  convocation  du  président. 

Approuvé        rSigné;        .T.  W.  Québec, 

Président. 


SÉANCE  DU  24  NOVEMBRE  1886. 

Présents  :  L'honorable  Surintendant,  le  très  révérend  James 
Williams,  D.  D.,  président,  sir  William  Dawson,  C.  M.  G.,  L  L.  D.,  M.  11. 
AV.  Heneker,  D.  C.  L.,  le  révérend  Mathews.  D.D.,  l'honorable  Dr  Church, 
C.  R.,  M.  G.  L.  Masten,  M.  E.  I.  Hemming,  D.  C,  L.,  le  révérend  chanoine 
Norman  ,  D.  C.  L.,  le  révérend  George  Weir,  L  L.  D. 

Il  est  donné  lecture   d'une  lettre  du   vénérable   archidiacre    Lindsay 
exprimant  son  regret  de  ce  qu'il  ne  peut  pas  assister  à  cette  séance. 
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La  correspondance  suivante  est  soumise  au  comité  par  le  secrétaire  : 

1.  Lettre  de  la  division  protestante  dn  bureau  d'examinateurs  de 
Bonavenlure,  proposant  le  nom  du  révérend  F.  E.  J.  Lloyd  eu  r>.'mpla- 
mont  du  révérend  C.  D.  Brown,  comme  membre  du  bureau. 

Le  comité  recommande  cette  nomination. 

2.  Lettre  de  la  division  protestante  du  bureau  d'vxaminatours 
de  Stanstead,  proposant  le  nom  Aa  M.  0.  H  McCliutock,  en  romphiL-emMit, 
du  Dr  McDuliee,  et  celui  de  M.  H.  C.  Hill  pour  compléter  la  li.ste,  des 
membres  de  ce  bureau. 

Le  comité  recommande  la  nomination  da  MM.  E.  H.  McClinto;;k  et 
H.  C.  Hill  à  cette  charge,  le  premier,  en  remplacement  du  Dr.  M  •lJa{i")i% 
et  le  second,  pour  compléter  le  bureau. 

3.  Lettre  de  la  division  ])rotestaiite  du  bureau  d'ex  iminalcurs 
de  Québ3c,  pro[)0  5ant  les  noms  du  révérend  A.  ï.  Love,  B.  A.,  du  révérend 
Z.  Lefebvre,  B  C.  L.,  et  de  M.  George  Larnpson,  en  remplacement  des  révé- 
rends Ker  et  AUard,  qui  ont  quitté  la  ville,  et  de  M,  AV.  D.  Campbell, 
décédé. 

Le  coHiité  recommande  la  nomination  des  trois  personnes  désignées 
pour  remplir  les  vacances  qui  existent  dans  le  bureau  de  Québec. 

4.  Lettre  de  la  division  protestante  du  bureau  d'examinateurs 
de  Pontiac,  au  sujet  des  documents  soumis  à  la  séance  de  novembre  par 
un  aspirant. 

Le  comité  ne  désire  pas  s'occuper  de  cette  question. 

5.  Lettre  de  la  division  protestante  du  bureau  d'examinateurs 
de  Richmond,  au  sujet  de  l'âge  des  aspirants  au  brevet. 

Le  comité  approuve  la  conduite  de  ce  bureau  ;  néaamains,  le 
secrétaire  est  chargé  d'appeler  sou  attention  sur  les  résolutions  adoj^tées 
à  la  dernière  réunion  du  comité. 

6.  Lettres  de  Mme  Jane  L.  Hart  Fuller,  de  Melle  G-eorgina  Hanter. 
deMelle  Susan  llogers,de  M.  Charles  Humphrey,  de  Montréal,  de  M.  John 
AValton,  de  Kuowlton.  et  de  M.  John  McIntosh,de  (rraubv,  demandant  des 
brevets  d'académie  de  première  classe  en  vertu  du  Ve.  article  des  règlements 
concernant  le  brevet  d'académie  et  transmettant  des  preuves  sati.sfaisantes 
pour  établir  qu'ils  ont  enseigné  avec  succès,  aux  termes  de  cet  article. 

Le  comité  recomm.ande  ces  aspirants  pour  le  diplôme  d'académie  de 
première  classe,  aux  termes  de  l'article  Y  des  règlements. 

7.  Lettre  de  MM.  Œnn&  Co.,  de  Boston, soumettant  un  certain  nombre 
di  livras  de  classe  i^our  les  écoles  et  les  collèges. 
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Le  comité  renvoie  la  question  au  comité  des  livres  de  classe,  avec 
instructions  de  faire  un  examen  spécial  du  traité  de  physique  ainsi  que 
du  livre:  "  La  musique  dans  les  écoles"  et  devoir  s'il  serait  désirable 
d'introduire  le   système  de  solfège  dans  nos  écoles. 

8.  Lettre  des  écoles  protestantes  de  Farnham,  de  Mystic  et  du 
Compfon  Ladie»  Collège,  demandant  à  être  portés  sur  la  liste  des 
inspections  spéciales. 

Le  comité  consent  à  placer  ces  institutions  sur  la  dite  liste  et  donnera 
ordre  à  l'inspecteur  d'académies  et  d'écoles  modèles  de  faire  un  rapport 
spécial  sur  la  condition  de  l'école  de  Mystic  et  sur  sa  situation  à  l'égard 
des  commissaires. 

Î3.  Lettre  du  Dr.  Kelley,  secrétaire  de  rassociatiou  provinciale  des  ins- 
tituteurs protestants,  soumettant  les  résolutions  suivantes  de  rAssociation 
au  sujet  des  conférences  pédagogiques  : 

Késolu  :  —  "  Qu'il  est  désirable  que  1  époque,  le  lieu  et  le  sujet  des 
conférences  pédagogiques  soient  déterminés  chaque  année,  aussitôt  que 
possible,  et  qu'on  prescrive  immédiatement  un  cours  de  lecture,  pour  ser- 
vir de  préparation  aux  conférences  ;  que  le  secrétaire  du  comité  soit  chargé 
de  communiquer  cette  résolution  au  comité  protestant  du  conseil  de  l'Ins- 
truction pirblique.  " 

Cette  résolution  est  reçue  et  renvoyée  au  comité  des  conférences  péda- 
gogiques nommé  à  la  dernière  réunion  du  comité. 

Le  secrétaire  présente  l'état  de  comptes  suivant  qui  est  adopté  : 
Etat  de  comptes,  24  novembre  1886. 
Eecettk. 

Oct.    6.  Balance  en  banque $3,nt.35 

DÉPENSE 

Nulle 

Obligations 
Partie  du  traitement  du  Dr.  lîarper,  inspecteur  d'éco- 
les modèles  et  d'académies,    pour  six  mois,  au  31 
déc  1886,  imputable   sur  le  fonds  du   comité  pro- 
testant         $250.00 

Le  sous-comité  des  livres  de  classe  fait  un  rapport  constatant  que  son 
trnv.nl  progresse  et  demande  la  permission  de  siéger  de  nouveau. 

Sir  William  Dawson  présente  au  nom  du  sous-comité  nommé  au  sujet 
de  la  réunion    des  examens  annuels    d'académies  et  d'écoles    modèles   à 
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ceux  des  universités  pour  le  titre  d'associé  ès-arts,  un  projet  de  résolution, 
préparé  dans  ce  but,  après  une  étude  du  rapport  du  sous-comité  des 
inspections.  Il  fait  savoir,  en  même  teiUi^'S.  que  la  corporation  de  l'uni- 
versité McGrill  a  nommé  un  comité  autorisé  à  accepter  ces  règl(?ments  de 
la  part  de  l'université. 

Le  Dr.  Adams,  de  la  part  du  collèg-e  Bishop,  dit  qut'  le  cons^nl  de  ce 
collège  a  approuvé  le  projet  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction 
publique  au  sujet  de  l'examen  simultané  et  de  l'examen  du  degré  d'asso  ié 
ès-arts.     Le  rapport  est  reçu  et  est  adopté  après  avoir  été  amendé. 

Il  est  décidé  que  le  sous-comité  sera  continue  dans  ses  {'onctions  avec 
ordre  de  prendre  des  mesures  pour  que  l'examiiu  ait  lieu  en  juin  prochain. 

Il  est  proposé  par  M.  Heneker,    secondé  par  M.  lîemuiing-,  et  résolu  : 

"  Que  ce  comité,  voyant  que  le  Dr.  Howe  n'a  pas  encore  re«;n  le  brevet 
d'académie  auquel  il  a  droit,  à  cause  de  ses  hautes  connaissances  et  des 
grands  services  qu'il  a  rendus,  recommande  au  bureau  d'examinateurs 
protestants  de  Montréal  d'accorder  ce  brevet,  en  conformité  de  la  résolu- 
tion qu'elle  a  communiquée  à  ce  comité,  le  27  mai  1885." 

Il  est  proposé  par  sir  AVilliam  DaWson,  secondé  par  le  révérend 
chanoine  Norman,  et  résolu  :  '"Que  le  révérend  E.  I.  Rexford,  B,  A„  soit 
nommé  secrétaire  de  ce  comité." 

Le  secrétaire  fait  savoir  que  le  comité  nommé  à  la  dernière  réunion 
pour  faire  les  arrangements  nécessaires  au  sujet  des  conférences  pédagogi- 
ques, prépare  actuellement  les  conférences  de  1887,  et  a  l'intention  de  pu- 
blier dans  un  prochain  numéro  du  Record,  an  programme  préliminaire 
donnant  les  dates  et  les  lieux  de  réunion,  de  môme  que  les  sujets  des  con- 
férences, avec  des  suggestions  et  des  avis  pour  un  cours  de  lecture  pré- 
paratoire destiné  aux  membres  des  conférences. 

Le  comité  rend  la  décision  suivante  :  "  Attendu  que  les  conférences 
pédagogiques  constituent  un  développement  de  Tœuvre  des  écoles  nor- 
males, les  dépenses  des  professeurs  de  l'école  normale  qui  ont  la  direction 
(/e  ces  conférences  seront  payées  par  l'école  normale  McGill  jusqu'à  ce 
qu'une  subvention  spéciale  soit  établie  pour  cet  objet." 

Le  comité  constitue  le  président,  les  révérends  Matthews.  Cornish  et 
Weir,  assistés  du  secrétaire  et  de  l'inspecteur  des  académies,  en  comité, 
charn'é  de  préparer  les  programmes  d'examen  pour  les  aspirants  au  brevet 
de  capacité,  aux  termes  de  l'article  XI  des  règlements. 

Sur  motion  de  M.  MasLen,  secondé  par  le  révérend  chanoine  Norman, 
il  est  résolu  :  "  Que  les  écoles  modèles  et  les  académies  protestantes  soient 
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requises  de  h-ausmettre  au  département  de  l'Instruction  publique,  avant 
]e  premier  mai,  chaque  année,  des  spécimens  de  devoirs  d'écriture,  de 
di'ssin,  de  cartographie  et  de  mathématiques,  préparés  sur  un  papier  ap- 
prouvé, et  qu'il  soit  tenu  compte  de  ces  spécimens  dans  la  distribution  des 
subventions.  " 

Que  le  Surintendant  soit  prié  d'adresser  à  ces  institutions  une  circu- 
laire donnant  \ey  renseignements  nécessaires." 

Sur  motion  du  révérend  M.  "VVeir,  secondé  par  M.  Masten,  il  est 
résolu  :  "  Qu'attendu  que  le  gouvernement  a  nommé  un  inspecteur 
spécial  des  académies  et  des  écoles  modèles,  les  inspecteurs  ordinaires  ue 
devront  pas,  à  l'avenir,  faire  l'exame]!  des  écoles  sup'-rieures  ;  le  Surinten- 
dant devra  envoyer  aux  inspecteurs  des  instructions  dans  ce  sens." 

Sur  motion  de  M.  Heneker,  secondé  par  sir  AVilliatn  Dawson,  il 
est  résolu  :  "  Qu'un  comité  composé  du  président  et  du  révérend 
Matthews  soit  chargé  de  recevoir  des  mains  du  ci-devant  secrétaire  tous  les 
livres  et  documents  qu'il  a  en  sa  possession  concernant  les  délibérations -de 
ce  comité,  et  de  les  transmettre  au  nouveau  secrétaire,  le  rév'érend  E.  1. 
Rexford  ' 

Sur  motion  du  révérend  chanoine  Norman,  secondé  par  le  révérend 
AVeir.  il  est  résolu  :  "  Que  sir  AVilliara  Dawson,  l'honorable  L.  R  Church  (con- 
vocateur  )  et  MM.  Hemming  et  Heneker  soient  constitués  en  comité  avec 
mission  de  constater  quelles  garanties  ont  été  accordées  à  la  population  pro- 
testante de  cette  ]>rovince,  à  l'époque  de  la  confédération." 

Le  comité  s'ajourne  au  vendredi,  2  mars  1887,  ou  à  une  époque  plus 
rapprochée,  sur  la  convocation  du  président. 

[Signé]  J.  W.  Québec, 

Approuvé.  Président. 

ElSON  I.  R!':XF()RD, 

Secrétaire. 


SÉANCE  DU    2  MAUS  1887. 

Membres  présents  :  L'honorable  Surintendant,  le  très  révérend  James 
Williams,  D.D.,  président,  sir  William  Dawson,  C.  M.  G.,  L  L.  D.,  le  révé- 
rend G-eorge  Matthews,  D.D.,  MM.  George  L.  Masten  et  E.  Hemming, 
D.  C  L.,  le  révérend  chanoine  Norman,  D.  C.  L.,  et  le  vénérable  archidiacre 
Liudsay. 
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Il  est  tlonnô  lecture  des  lettres  du  révérend  "Weir,  de  l'honorable  luo-o 
Church  et  de  M.  Heiiekor,  oxprimani  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Le  secrétaire  soumet  au  comité  les  lettres  et  documents  suivants  : 

1.  Lettres  de  MM.  James  McGrregor,  de  Huntingdon,  David  M.  Gil- 
mour,  de  Sorel,  et  J  J.  Proctor,  de  Stanbridge,  demandant  des  brevets  d'a- 
cadémie de  première  classe,  en  vertu  de  TartiL'le  V  concernant  les  bre- 
vets d'académie  et  transmettant  des  certificats. 

Le  comité  recommande  d'accorder  ces  demandes,  lorsque  les  certificats 
nécessaires  auront  été  reçus. 

2.  Lettre  de  Bisliop  et  Cie.  de  Montréal,  transmettant  une  carte  de 
Manitoba. 

Le  comité  décide  de  porter  cette  carte  sur  la  liste  approuvée. 

'S.  De  T.  Ruddiman  .Tohnston  et  Cie,  soumettant  une  série  de  cartes 
pour  les  écoles  élémentaires.  Le  comité  consent  à  inscrire  cette  série  sur 
la  liste  approuvée  et  recommande  hautement  pour  l'usage  des  écoles  pro- 
testantes de  cette  province,  les  Nos.  7,  51,  et  -53,  Iles-Britanniques,  les  Nos. 
1,  2,  3,  4,  5,  et  6,  termes  de  géographie  et  conformation  de  la  terre,  de  mê- 
me que  les  Nos,  86,  87,  88  et  89,  Puissance  du  Canada. 

4.  Lettre  du  ministre  de  l'Education  d'Ontario,  soumettant  des  traités 
d'hygiène  et  d'architecture  scolaire  publiés  sous  la  direction  du  départe- 
ment de  l'Education  d'Ontario. 

Le  comité  décide  de  recommander  le  traité  d'hygiène  pour  l'usa^i-e  des 
instituteurs  et  de  soumettre  le  traité  d'architecture  scolaire  au  départe- 
ment en  lui  demandant  de  prendre  des  mesures  pour  mettre  ce  livre  à  la 
disposition  des  commissaires  et  des  syndics  de  cette  province. 

5.  Le  secrétaire  soumet  des  spécimens  de  diplômes  expédiés  par  le 
commissaire  royal  de  l'exposition  de  l'Inde  et  des  colonies,  dont  une  copie 
devra  être  remise  à  chacune  des  écoles  de  cette  province  qui  ont  envoyé 
des  échantillons  à  l'exposition  scolaire. 

6-  Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  du  département  sur  la 
manière  de  répartir  le  fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Le  mémoire  est  reçu  et  l'examen  en  est  ajourné  à  la  prochaine  réunion 
du  comité, 

7.  Lettre  des  commissaires  d'écoles  protestants  de  Montréal  deman- 
dant une  subvention  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure,  avec  des  rai- 
sons à  l'appui  de  leur  requête. 
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Cette  demande  est  mise  à  l'examen,  mais  la  décision  finale  est  ajournée 
à  la  réunion  de  septembre,  au  cours  de  laquelle  se  fera  la  distribution  de 
la  subvention. 

Le  secrétaire  présente  Tétiit  de  comptes  suivant,  lequel  est  reçue 
examiné  et  adopté  : 

2  mars  1887. 

état    dk    comptes. 
Recette 

1886.— 

"N"ov.  24.  Ealanc(^   m   banque $3,117.35 

Dépense 

Dec.  14.  Partie  du  traitement  du  Dr  Harper,  inspecteur 
des  écoles  supérieures,  G  mois  au  31  dé'^embre 
188t),  imputable  sur  le  fonds  du  com.  protestant.     250.00 

1887.— 

Mars    1.  Balance  en  banque ^2,867.35 

Apuré  et  trouvé  en  règle. 

(Signé;        E.  Hemming. 


M.  "Masten  présente  le  rapport  du  sous-comité  des  livres  de  classe,dans 
lequel  il  fait  une  revue  détaillée  des  livres  de  classe  soumis  au  sous-comité 
et  émet  les  propositions  suivantes  qui  ont  été  adoptées  par  le  comité  : 

I.  Que  le  traité  "  Baldwin's  School  Management,  "  soit  mis  en 
usa"-e  dans  les  écoles  élémentaires  ;  le  môme  traité  de  Ealdvviu  et 
"  G-ladman's  School  Method  "  dans  les  écoles  modèles  ;  et  les  traités  de 
Baldwin  et  de  Laudon  dans  les  académies. 

II.  Qu'on  supprime  le  cours  d'éducation  physique  d'après  Houghton. 

III.  (ju'on  ne  fasse    aucun      changement  aux  traités  d'algèbre. 

IV.  Qu'on  ajoute  "  Cfage's  Phy.sics  "  à  la  liste  des  livres  de  classe 
approuvés  pour  les  écoles  protestantes  de  cette  province. 

Y.  Qu'on  laisse  les  instituteurs  libres  de  choisir  entre  le  système  de 
solfè"-e  dit  "  Tonic-sol-fa  "  et  les  traités  de  Luther  Whiting  Mason. 

Le  sous-comité  des  archives  et  documents  du  comité  protestant  fait 
savoir  qu'il  a  reçu  les  archives  et  documents  se  rapportant  aux  délibéra- 
tions   du  comité  et  qu'il  les  a  confiés    au  nouveau  secrétaire  du    comité. 


«il'»"* 


Sir  "William  Da-\vsou  présente,  de  la  part  des  universités,  le  rapport 
suivant  qui  est  adopté. 

I.  Dans  le  but  de  remplir  les  conditions  requises  pour  les  académies 
administiXH'S  par  lo  comité  [irotestant,  les  universités  ont  C())isenti  à  modi- 
fier les  examens  scolaires  laits  par  leurs  i)rorcsseurs  de  la  manière  suivan- 
te : 

1.  11  y  aura  un  examen  ordinaire  d'associé  ès-arts  correspondant  à 
l'examen  du  troisième  degré  du  cours  académique  et  un  examen  d'associé 
ès-arts  plus  élevé  correspondant  au  niveau  actuel  du  cours  universitaire   ■ 

2.  Les  élèves  des  académies  protestantes  qui  ont  subi  î'examen  avec 
succès,  et  qui  ont  plus  de  dix-huit  ans,  peuvent  recevoir  des  certilicats  de 
l'université  ;  mais  ils  seront  inscrits  par  ordre  alphabétiqu'',  sans  autre 
rang'  de  concours  ; 

-3.  Le  secrétaire  du  comité  protestant  et  Tiuspecteur  des  écoles  supé- 
rieures protestantes  seront  membres  de  la  commission  des  examinateurs 
scolaires  de  l'université  ; 

4.  Le  secrétaire  de  la  commission  d'examinateurs  de  l'université  fera 
une  compilation  et  un  tableau  de  l'examen  dos  élèves  d'académie  du  troisiè- 
me degré,et  en  transmettra  un  rapport,  avec  les  réponses  des  élèves,  an  se- 
crétaire du  comité  protestant,  aussitôt  que  possible  après  l'examen  ; 

T;.  Le  secrétaire  de  la  commission  d'examinateurs  de  luniversité  don- 
nera des  certificats  aux  élèves  d'académie  du  troisième  degré,  en  spécifiant 
le  nombre  exact  des  points  obtenus  dans  chaque  cas; 

6.  Il  ne  sera  pas  exigé  d'honoraires  pour  l'examen  des  élèves  des  aca- 
démies relevant  du  comité  protestant  ;  mais,  pour  obtenir  le  certificat,  il 
faudra  payer  au  secrétaire  de  l'université  McOill,  $4.00  pour  le  certificat 
d'associé  ès-arts,  et  ^2.00  pour  celui  d'associé  junior.  Le  dit  secrétaire 
remettra  ces  honoraires  au  comité  protestant,  après  en  avoir  déduit  le 
coût  du  certificat. 

IL  Ces  modifications  ont  été  acceptées  par  les  universités  à  condition 
que  les  frais  d'annonces  et  d'impression  des  proo'rammes  d'examen,  et  les 
dépenses  des  examens  des  académies  relevant  du  comité  protestant,  seront 
payés  par  le  comité,  et  que  les  examens  seront  laits  conformément  aux 
règlements  des  examens  universitaires. 

Le  sous-comité  chargé  d'étudier  le  mode  d'examens  simultanés  pour 
les  écoles  modèles  et  les  académie*,  prési^nte  les  règlem.Mits  suivants  adop- 
tés, et  le  comité  a   donné    ordre    de  les  faire  imprimer  et  distribuer  : 
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I.  Il  y  aura  un  examen  annuel,  par  écrit,  des  académies  et  des  écoles 
modèles  protestantes,  fait  simultanément  sous  la  direction  des  examina- 
teurs-délé""ués  de  \h  localité,  nommés  par  le  comité  protestant. 

II.  Les  élèves  des  degrés  l,  II  et  III  des  écoles  modèles  et  des  degrés 
I  et  II  des  académies  seront  examinés  sur  les  matiyres  de  leurs  degrés 
respectifs,  ainsi  que  le  prescrit  le  cours  d'études  ;  les  élèves  d'académie  du 
Ille  de«i'ré  peuvent  néanmoins  substituer  le  cours  spécial  au  latin  ou  au 
o-rec.  ou  au  2Tec  et  au  latin  à  la  fois. 

Les  programmes  ou  questionnaires  de  ces  examens  seront  préparés  par 
l'inspecteur  des  écoles  supérieures.  Les  élèves,  qui  satisfont  à  l'examen 
dans  leurs  de<^rés  respeclifs  ont  droit  à  un  certificat  à  cet  effet  du  départe- 
ment de  l'Instruction  publique. 

III.  Pour  le  Ille  degré  d'acad^'-mie,  on  suivra  le  programme  des 
exanipns  scolaires  de  l'université.  Les  élèves  de  cette  classe  seront  exami- 
nés sur  les  matières  préliminaires-  et  sur  les  matières  facultatives  des 
groupes  A  et  B,  dans  l'ordre  suivant  : 


Obligatoire. 


Facultatif. 


Matières  préliminaires. 


1.  Lecture,  écritui-e,  dictée. 

2.  Histoire  sainte 

3.  Aritlimétique 

4.  Graminaii'e 

5.  Géogra))hie  (élémentaire) 


Groupe   A . 


Groupe  B. 


1.  Latin  1.  Français. 

2.  Gi-ec  ou  français 2.  Géométrie. 

3.  Géométrie 3.  Algèbre. 

4.  Algèbre 4.  Littérature  anglaise. 

.5.  Littérature  anglaise jf).  Histoire. 

6.  Histoire  du   Canada,  do-'().  L'une  des  niatière.ssui\^an-j6.  L'une    des  matières   sui- 

minatioii  anglaise I     tes:   histoii-e,  géogr;ip"hie,l     vantes:  Géographie,  chi- 

chimie  ou  botanique i     mie  ou  botanique. 


IT.  Les  examens  d'académie  du  Ille  degré  seront  conformes  au  type 
pre<^crit  dans  le  cours  d'études  approuvé  pour  ce  degré  et,  lorsqu'ils  auront 
passé  ces  examens,  les  élèves  seront  recommandés  aux  universités  pour  en 
obtenir  le  titre  d'associés  ès-arts.  ou  le  certificat  d'associés  junior. 

V.   Les  examens  se  feront  dans  la  première  semaine  de  juin. 

YI.  Les  élèves  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans  peuvent  recevoir  le  certi- 
ficat des  universités  et  le  titre  d'associé  ès-arts,  mais  ils  n'auront  pas  de 
place  de  concotirs. 
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VIT.  Les  prog'ravnmes  cVfxamen,  y  compris  celui  de  l'examen  d'associé 
ès-arts,  émaneront  du  département  de  l'Instruction  publique  et  seront  dis- 
tribués par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures,  et  les  noms  des  élèves 
seront  transmis  au  département,  conformément  aux  instructions  données 
aux  examinateurs  délégués. 

Les  réponses  des  élèves  d'académie  du  Ille  degré  seront  immédiatement 
transmises  par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  au  secrétaire  des  examina- 
teurs de  l'Université,  qui  les  examineront  et  Teront  un  rapport  sur  le  sujet 
au  comité  protestant. 

VIII  Le  maximum  des  points  sur  chaque  matière  sera  de  50  pour  le 
degré  T,  de  75  pour  le  degré  II,  et  de  100  pour  le  T Ile  degré.  Un  élève 
ne  se^*a  pas  censé  avoir  sati.sfait  à  l'examen  sur  une  matière  s'il  n'a  obtenu 
au  moins  un  tiers  (et  pour  la  lecture  et  la  dictée,  les  trois-quarts)  du 
mayimum    des  points  sur  cette  matière. 

IX.  Les  programmes  d'examen  préparés  par  l'inspecteur  des  écoles  supé- 
rieures comprendront  neuf  questions  et  il  faudra  répondre  à  une  question 
de  chaque  groupe. 

X.  Ces  programmes  seront  préparés,  pour  la  classe  d'académie,  sur 
l'anglais,  la  géographie  et  l'histoire,  conformément  au  cours  d'études  ; 
mais,  si  l'instituteur  le  di'sire,  les  examinateurs  délégués  peuvent  choisir 
l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  matières  pour  servir  de  programme  à  tous  les 
degrés.  Aucun  élève,  cependant,  ne  choisira  de  questions  sur  plus  d'un 
de  ces  programmes. 

XL  Privilèges  accordés  aux  élèves  cjui  ont  réussi  : 

lo.  Les  élèves  qui  ont  subi  avec  succès  l'examen  d'associé  ès-arts,  et  qui 
ont  obtenu  les  deux  tiers  de  la  totalité  des  points,  et  qui  ont  aussi  passé 
l'examen  sur  le  français,  auront  le  droit  d.'entrer,  sans  autre  examen,  dans 
la  classe  d'école  modèle  de  l'école  normale  McGrill. 

2o.  Les  élèves  qui  ont  subi  l'examen  d'associé  ès-arts,  et  qui  veulent  se 
présenter  devant  un  bureau  d'examinateurs  pour  obtenir  un  brevet 
de  capacité,  seront  exemptés  de  subir  l'examen  sur  toute  matière  (excepté 
le  français,  l'algèbre,  la  géométrie,  le  latin  et  le  grec,  s'il  s'agit  d'un  aspi- 
rant au  brevet  d'académie)  pour  laquelle  ils  ont  obtenu  les  deux  tiers  des 
points,  lors  de  leur  examen  d'associé  ès-arts. 

oo.  Les  associés  ès-arts  qui  ont  passé  l'examen  sur  le  latin,  le  grec 
l'algèbre  et  la  géométrie,  peuvent,  sans  autre  examen,  être  admis  à  la 
faculté  des  arts  des  deux  universités.  Ceux  qui  ont  passé  l'examen  sur 
l'algèbre  et  la  géométrie  peuvent  être  admis  à  la  faculté  des  sciences 
appliquées  de  l'université  McGill. 
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4o.  Les  examinateurs  des  candidats  au  titre  d'associé  ès-arts  donneront 
aux  candidats  heureux  des  certificats  de  leur  mérite  sur  les  points  énumé- 
rés  plus  haut. 

Le  comité  a  adopté  les  instructions  suivantes  pour  l'inspecteur  des 
écoles  supérieures,  les  examinateurs  délégués  et  les  élèves  ;  il  a  donné  or- 
dre de  les  faire  imprimer  et  distribuer. 

A.  Inspecteur    des  écoles  supérieures. 

L  Inspection. 

Il  sera  du  dv-.voir  de  l'inspecteur  : 

lo.  De  visiter  les  écoles  modèles  et  les  académies  protestantes  de  la 
province  de  Québec,  à  une  époque  quelconque  entre  le  premier  octobre  et 
le  premier  mai,  et  de  consacrer  au  moins  une  journée  à  l'inspection  de 
chaque  école  ; 

2o.  De  faire  un  rapport  sur  chaque  maison  d'école,  sur  son  mobilier  et 
ses  fournitures  ainsi  que  sur  l'étal  des  dépendances  ; 

3o.  De  mentionner  le  nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  registre  et  le  nom- 
bre d'élèves  présents  le  jour  de  l'inspection  ; 

4o.  De  s'assurer  jusqu'à  quel  point  le  cours  d'études  est  suivi  dans  cha- 
que école,  et  quels  obstacles  — là  où  ils  existent, — empêchent  de  le  suivre 
rigoureusement  ; 

5o.  De  s'enquérir  du  travail  et  des  progrès  de  chaque  classe  ; 

60.  D'examiner  le  tableau  horaire  et  de  voir  s'il  est  bien  ou  mal  distri- 
bué ; 

7o.  De  prendre  des  notes  sur  la  manière  dont  chaque  instituteur  con- 
duit ses  classes,  de  voir  s'il  sait  éveiller  l'intérêt  et  l'attention  de  ses  élèves 
et     s'il    prépare  soigneusement  ou  non  le  travail  de  sa  classe  ; 

80,  D'indiquer  les  côtés  faibles  et  les  côtés  forts  de  chaque  école  ; 

9o.  De  donner  à  chaque  instituteur  les  avis  et  suggestions  qu'il  croira 
nécessaires  sur  la  manière  de  diriger  son  école  ; 

lOo.  De  préparer  les  programmes  d'examen  conformément  au  cours 
d'études  approuvé  et  de  les  soumettre  au  sous-comité  des  examens,  pour 
qu'il  les  revise  et  les  approuve  ; 

llo.  J)e  soumettre  un  rapport  général  annuel  de  ses  inspections  à  la 
réunion  du  comité  qui  a  lieu  en  septembre,  avec  les  rapports,  sous  forme 
de  tableaux,  des  résultats  de  l'examen  par  écrit  ; 

12o.  De  présenter  un  rapport  spécial  de  ses  inspections  à  chacune 
des  trois  autres  réunions  trimestrielles  du  comité. 
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II.  Eapport   sous   forme  de  tableaux  : 

lo.  L'iuspecteur  fera  rapport  pour  chaque  école  : 

(a)  Sur  le  nombre  des  élèves  inscrits  au  registre  pour  la  période  sco- 
laire pendant  laquelle  l'examen  est  fait,  et  sur  le  nombre  d'élèves  présents 
le  jour  de  l'examen. 

(b)  Sur  le  nombre  des  élèves  qui  ont  subi  l'examen  dans  chaque 
degré. 

(c)  Sur  le  nombre  des  élèves  qui  ne  sont  classés  dans  aucun  degré  et 
les  matières  sur  lesquelles  ils  ont  été  examinés. 

{d)  Sur  le  nombre  des  élèves  qui  ont  passé  l'examen  dans  chaque  de- 
o-ré  et  le  nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  réussi. 

(e)  Il  donnera  également,  ainsi  que  le  veiit  la  formule  B,  des  détails 
sur  le  rang  des  élèves  dans  chaque  degré,  et,  séparément,  la  place  qu'ont 
obtenue,  pour  les  matières  sur  lesquelles  ils  ont  été  examinés,  1  s  élèves 
qui  ne  sont  classés  dans  aucun  degré. 

2o.  En  prenant  les  moyennes,  pour  éviter  les  fractions,  on  négligera 
toute  fraction  au-dessous  de  la  demie  ;  et  la  demie  elle-même,  ainsi  que 
toute  fraction  supérieure,  sera  comptée  comme  un  entier. 

3o.  L'inspecteur  transmettra,  avec  ses  rapports,  une  copie  des  pro- 
grammes d'examen. 

4o.  Pour  être  admis  à  l'examen,  il  faut  qu'un  élève  ait  fréquenté  l'école 
au  moins  pendant  quatre-vingt-dix  jours  durant  l'année  scolaire  courante. 

Examinateurs-délégués 

1.  Les  élèves  seront  placés  sous  la  surveillance  directe  et  constante 
des  examinateurs  délégués  pendant  toute  la  durée  de  l'examen. 

2.  Les  questions  seront  transmises  aux  examinateurs-délégués  dans 
des  enveloppes  cachetées,  et  les  examens  se  feront  seulement  aux  jours 
et  aux  heures  mentionnés  sur  ces  enveloppes. 

3.  Avant  d'ouvrir  les  enveloppes  contenant  les  questions  destinées  à 
la  première  heure  de  l'examen,  l'examinateur  délégué  lira  à  haute  voix 
aux  élèves  les  instructions  spéciales. 

4.  Les  réponses  des  élèves  seront  écrites  sur  des  demi-pages  de  papier 
tellière  attachées  ensemble  par  le  coin  supérieur,  du  côté  gauche.  Les 
élèves  ne  se  serviront  d'aucun  autre  papier  que  celui  qui  leur  aura  été  fourni. 
L'usage  de  papier  brouillard,  ou  des  programmes  imprimés  ou  d'ardoises 
pour  faire  des  brouillons  ou  écrire  quoi  que  ce  soit,  est  strictement  interdit. 


ni'2 


5.  Personne,  hors  le  principal  de  l'école  et  l'examinateur  délé""ué,  ne 
sera  admis  dans  la  salle  de  l'école  pendant  les  examens  et  ni  l'instituteur, 
ni  l'examinateur-déléfi-iié  no  rommuniqueront  avec  un  élève  tant  que  durera 
l'examen.  Tout  renseignement  qu'il  est  nécessaire  de  donner  sera  transmis 
à  haute  A'oix  à  toute  la  classe. 

G.  A  l'heure  dé.sig'née  pour  chaque  matière,  après  que  tous  les  livres 
auront  été  enlevés  des  pupitres  occupés  par  les  élèves,  qu'on  aura  placé 
ces  derniers  aux  endroits  qni  leur  sont  assignés  et  qu'on  les  aura  pourvus 
de  papier,  de  plumes  et  d'encre,  les  enveloppes  désignées  pour  cette 
heure  seront  ouvertes,    et   les    programmes  seront  distribués    aux  élèves, 

7.  Le  programme  des  quêtions,  ou  une  question  quelconque 
inscrite  sur  ce  x^rogramme,  peut  être  lue  à  haute  voix  aux  élèves  par  l'ex- 
aminateur délégué  ;  mais  aucune  explication  ne  doit  être  donnée  sur  le 
sens  ou  la  teneur  des  questions, 

8.  Aucun  élève  ne  sera  admis  dans  la  salle  de  l'examen  lorsqu'il  se 
sera  écoulé  une  heure  depuis  le  commencement  de  l'examen  ;  ou  bien 
lorsqu'il  en  sera  sorti.  Tout  élève  qui  quitte  la  salle  après  la  distribution 
des  questions  sur  une  matière  quelconque  n'a  plus  permission  d'y  rentrer 
pendant  que  l'examen  se  fait  sur  cette  matière. 

9.  A  l'expiration  du  temps  fixé  pour  chaque  matière,  les  réponses  des 
élèves  seront  recueillies  par  les  examinateurs-délégués,  placées  dans  une 
enveloppe  spéciale,  puis  cachetées  en  présence  des  élèves,  sans  être  lues 
par  l'instituteur  ou  par  les  inspecteurs  délégués.  Après  que  les  élèves 
auront  donné  leur  copie,  elle  ne  pourra  plus  leur  être  remise  pour  cju'ils 
y  fas,sent  des  corrections  ou  des  additions. 

10.  A  la  fin'de  l'examen,  les  enveloppes  contenant  les  réponses  des 
élèves  sur  les  diverses  matières  seront  attachées  ensemble  avec  soin  et 
transmises  à  l'inspecteur  des  écoles  protestantes  supérieures,  au  départe- 
ment de  l'Instruction  publique,  à  Québec. 

11.  Aucun  élève  ne  peut  aider  ni  se  faire  aider  de  quelque  manière 
que  ce  soit  dans  les  réponses  à  faire  aux  questions.  Si  l'on  s'aperçoit 
qu'un  élève  [a]  apporte  dans  la  salle  d'examen,  ou  a  en  sa  possession  un 
livre  ou  un  écrit  qui  peut  l'aider  dans  ses  réponses,  ou  [b]  s'adresse,  eu 
aucune  façon,  à  d'autres  élèves,  ou  [c]  répond  dans  quelque  cas  que  ce  soit 
aux  appels  d'un  autre  élève,  ou  [d]  expose  aux  regards  des  autres  des 
papiers  écrits,  ou  [e]  essaie  de  jeter  les  yeux  sur  le  travail  des  autres  élèves, 
cet  élève  devra  immédiatement  être  renvoyé  de  l'examen,  cjuand  même  il 
prétexterait  un  accident  ou  un  moment  d'oubli. 
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12.  Le   priiu-ipal  de  l'école  et  les    examinateurs-délégués  de  chaque 

école  devront,  à  la  lui  de   l'examen,  signer  la  déclaration  suivante  et  la 

transmettre  à  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  : 

"  Nous  déclarons  solennellement  par  les  présentes  que  l'examcii  de 

a  été  lait  de  tous  points  conlormément  aux  règlements 

spéciaux    prescrits  pour  ces  examens,    que  les  enveloppes  contenant    les 

proo-rammes  d'examen  imprimés  ont  été  ouvertes,   et  que  celles  contenant 

les  "réponses  ont  été  cachetées  en  présence  des  élèves  et  à  l'heure  indiquée  ; 

et  que  les  réponses  transmises  au  département  ont  été  données,  autant  que 

nous  avons  pu  le  constater,  par  les  élèves  eux-mêmes,  sans  l'aide  de  l'exami- 

nateur-délégué,  de  l'instituteur,  de  leurs  condisciples,  de  notes  ou  de  livres 

pendant  toute  la  durée  de  l'examen. 

(  Exam.-dél. 

Signature        . 

(  Instituteurs 

Al'X    ÉLÈVES. 

1.  Ecrivez  votre  nom  (ou   votre   numéro,    s'il    s'agit    du    Ille   degré 
d'académie),  sur  le  coin    supérieur  du  côté  droit  de  chaque  page. 

2.  Ecrivez  aussi  lisiblement  que  possible  et  sur  un  seul  côté  du  papier. 
8.  Laissez  une  marge  à  gauche  de  la  page.     N'écrivez  sur  cette  marge 

que  le  numéro  de  la  question  à  laquelle  vous  allez  répondre.     N'écrivez 
pas  la  question    elle-même.     Deux  réponses  sur  une  même  page  doivent 

être  séparées  par  une  ligiu\  i      •  i 

4.^ Vous    ne  devez  dans  aucun  cas  demander  a  quelqu  un   de   vous 

expliquer  le  sens  d'une  question. 

5.  Il  vous  faut  rendre  le  nombre  entier  des  feuilles  attachées  ensem- 
ble qui  vous  ont  été  données  pour  y  écrire  vos  réponses.  Aucune  leuille 
ne  doit  être  séparée,  déchirée  ou  détruite.  Passez  un  trait  de  plume  sur 
toute  partie  de  votre  manuscrit  que  vous  ne  désirez  pas  faire  t'omptt-r 
comme  réponse  ou  partie  d'une  réponse. 

6.  A'os  réponses  doivent  être  écrites  sur  le  papier  qui  vous  est  fourni. 
i.'usage  d'autre  papier,  de  papier  brouillard,  du  programme  imprimé,  ou 
d'ardoises  pour  des  ébauches  ou  tout  autre  écrit,  est  sévèrement  interdit. 

7.  Pendant  tout  le  temps  que  dure  un  examen,  vous  ne  devez  com- 
muniquer ni  directement  ni  indirectement  avec  aucun  élève  ou  autre 
personne  qui  peut  se  trouver  dans  la  chambre.  Vous  ne  devez,  en  répon- 
dant aux  questions,  ni  donner  ni  recevoir  d'aide  d'aucune  sorte,  soit  des 
autres  élèves,  soit  par  le  moyen  de  notes  ou  de  livres.  Toute  violation  de 
cette  règle  entraîne  la  perte  de  l'examen  entier. 
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Le  comité  décide  que  les  aspirants  au  brevet  de  capacité  devant  main- 
tenant subir  l'examen  sur  la  physiologie  et  l'hygiène,  ces  matières  formeront 
partie  du  cours  d'études  des  écoles  modèles  et  des  académies  et  qu'il  sera 
consacré  une  demi-heure  par  semaine  à  l'étude  du  traité  prescrit  pour  les 
brevets  d'école  élémentaire  et  d'école  modèle. 

Le  sous-comité  chargé  d'étudier  les  garanties  qui  sont  données  à 
l'éducation  des  protestants  fait  savoir  qu'il  a  eu  une  entrevue  avec  les 
représentants  des  universités  et  qu'on  a  préparé  des  exposés  sur  les  points 
spéciaux  qui  appellent  l'attention.  Ce  rapport  est  reçu  et  le  sous-comité  est 
continué  en  y  ajoutant  toutefois  le  nom  du  président.  Il  reçoit  l'ordre  de 
préparer  et  de  publier  un  rapport  comprenant  les  exposés  dont  il  Adent 
d'être  fait  mention  et  tous  les  points  qui  touchent  de  près  aux  droits  des 
protestants.  Le  comité  est  en  outre  requis  de  s'aboucher  aussitôt  qu'il  sera 
possible  avec  toutes  les  personnes  ou  corps  publics  qui  peuvent  exercer 
une  influence  à  ce  sujet,  dans  le  but  de  protéger  autant  qu'il  se  pourra  les 
intérêts  de  l'éducation  protestante.  L'insr'pecteur  des  écoles  supérieures 
présente  un  rapport  j^rovisoire  de  son  inspection  jusqu'à  la  présente  date- 
Ce  rapport  est  accepté  par  le  comité. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  comité  des  conférences  pédagogiques, 
a  l'intention  de  donner,  l'été  prochain,  quatre  conférences,  dans  l'ordre 
suivant  :  à  Lennoxville,  le  12  juillet, à  Bedford,  le  19  juillet,  à  Aylmer,le  2(5 
juillet,  et  à  Ormstown,  le  2  août.  Chaque  réunion  durera  quatre  jours. 
Mais  pour  que  le  travail  des  conférences  ne  soit  pas  limité  à  ce  court 
espace  de  quatre  jours,  il  a  été  préparé  un  cours  d'études  que  les  institu- 
teurs pourront  parcourir  pendant  les  six  mois  prochains,  ce  qui  donnera 
une  valeur  nouvelle  aux  conférences.  A  la  clôture  de  chaque  conférence, 
on  donnera  une  série  de  questions  à  chaque  membre  qui  a  fait  preuve 
d'assiduité.  Il  devra  préparer,  à  loisir,  les  réponses  à  ces  questions  et  les 
transmettre  au  secrétaire  du  département.  Après  que  ces  réponses  auront 
été  examinées  et  jugées,  on  transmettra  à  chaque  membre,  par  la  malle, 
un  certificat  de  présence  et  le  nombre  de  points  qu'il  a  obtenus. 

Les  conférenciers  de  ces  réunions  seront  MM.  Robins,  McG-regor,  Har- 
per  et  le  révérend  Elson  I.  Eexford. 

M.  Robins  traitera  des  leçons  de  choses,  et  expliquera  le  Deaerted 
Village  de  Groldsmith  ;  il  a  en  outre  donné  des  instructions  pour  faire  un 
cours  préparatoire  de  lecture.  M.  McGrregor  sera  chargé  de  l'arithmétique 
et  du  mesurage  simple, 

M.  Harper  parlera  de  ht  direction  d^imç  clasae,  d'après  le  manuel  de 
Baldwin,  partie  Yle. 
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Le  révérend  Elsoii  I.  Rexford  continuera  à  traiter  de  la  discipline  sco- 
laire, d'aprè=i  le  manuel  de  Baldwin,  partie  lïle. 

Le  secrétaire  soumet  au  comité  le  sommaire  suivant  de  l'état  de  comp- 
tes semestriel  de  l'école  normale  McGiU  et  de  ses  écoles  modèles,  da  pre- 
mier juillet  au  trente  et  un  décembre  1886. 

L'école  normale  McGill  et  ses  écoles  modèles  en  compte  avec  le  surin- 
tendant de  l'Instruction  publique. 

1886  ^oiT 

iJuillet  A  balance  du  30  juin ...• ^     J^  ^!) 

Balance  de  l'association  de  l'école  modèle....  i^^  ^* 
Balance    au    compte  de  caisse    d'épargne, 

dépôt  spécial 

Montant   des  chèques  de  la  subvention  à  ^iro  ra 

l'école  normale \T'^  r. 

Honoraires  des  écoles  modèles ^''^^^  '^'^ 

Compte  du  dépôt  spécial  à  la  caisse  d'épar- 

gne,  pour  chèque,  AV.  H.  Hicks ^OJJO 

110573  56 

AVOIB 

Par  traitements  de  l'école  normale |4V91  94 

Traitements  des  assistants..... 1213  80 

Livres  et  papeterie -;°^  °- 

Eclaira îre  et  combustible... ^^-^  ^^ 

Taxe  de  l'eau •  4166 

Divers •••■ J^ 

Impressions  et  annonces..... j^f^  °^ 

Réparations • ••  J^^ 

Bourses ^^^ 

Gratiticatiou  au     principal  Hicks.... .-  1200  00 

Balance  d'honoraires  d'école  modèle 4J3  àô 

a  u  "  "       356  54 

Balance  spéciale,  caisse  d'épargne.....  .  499  50         


§10573  56 


Il  est  proposé  par  sir  William  Dawson,  secondé  par  le  révérend 
Matthews,  et  résolu  : 

"Qu'il  soit  demandé  au  gouvernement  que,  dau->  1  >  ras  où  le  présent 
gardien  de  l'école  normale  Mcaill  se  démettrait  ou  accepterait  une  pen- 
sion de  retraite,  la  nomination  se  fasse,  à  l'avenir,  annuellement,  par  le 
comité  de  l'école  normale,  et  avec  le  même  salaire." 
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"Que  le  suriutendaut  de  riiistiiution  publique  soit  prié  de  présenter 
cette  requête  au  gouvernement." 

Il  est  résolu,  sur  motion  de  sir  AYilliarn  Dawson,  secondé  par  le  révé- 
rend Norman  :  "  Que  le  président,  M.  Ileneker  et  le  révérend  Matthews 
soient  constitués  en  comité  pour  conférer  avec  le  gouvernement  au  sujet 
des  amendements  à  la  loi  scolaire,  et  au  sujet  dos  examens  profession- 
nels," 

Le  comité  nomme  son  présid(M)t  et  le  révérend  Matthews  membre 
d'un  sous-comité  chargé  de  revoir  et  de  compléter  ses  règlements,  et  de 
faire  rapport  à  la  prochaine  réunion.  Le  secrétaire  est  prié  de  prêter  son 
aide  au  sous-comité. 

SÉANCE  DU  -30  MARS  1887. 

Assemblée  spéciale  du  comité  protestant  du  conseil  de  riiistrui^tiou 
publique  pour  i)rendre  en  considération  le  rapport  du  sous-comité  sur  la 
position  des  universités  et  des  écoles  supérieures  protestantes,  relativement 
aux  professions  et  aux  examens  professionnels. 

Présents  :  Le  très  rév.  James  "Williams,  1).  D.,  président  ;  le  rév.  Dr 
Cook  ;  M.  R.  ^Y.  Heneker,  U.  C.  L.  ;  le  rév.  G.  D.  Matthews,  D.  D  ;  M.  E. 
.T.  Hemming,  D.  C.  L  ;  l'honorable  M.  James  Ferrier  ;  le  rév.  George 
AVeir,    LL.  D. 

Il  est  donné  lecture  des  lettres  de  Sir  William  Dawson,  du  rév.  cha- 
noine Norman,  de  M.  G-.  T,  Masten  et  de  l'honorable  juge  Church,  expri- 
mant leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance . 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  l'avis  convoquant  cette  assemblée  spé- 
ciale, ainsi  que  de  la  lettre  circulaire  suivante,  cjui  avait  été  adressée  aux 
membres  protestants  de  la  législature  provinciale  : 

Québec,  26  mars  1887. 

Monsieur — Je  suis  chargé  pur  le  président  du  comité  protestant  du 
conseil  de  l'Instruction  publique  de  vous  informer  : 

lo  Que  le  comité  désire  conférer  avec  les  membres  protestants  de  la 
législature  provinciale  au  sujet  de  la  législation  qu'il  est  désirable  d'obte- 
nir au  sujet  des  rapports  des  universités  et  des  écoles  supérieures  protes- 
tantes avec  les  corps  professionnels  et  l'admission  à  l'étude  des  professions; 

2o  Qu'une  assemblée  spéciale  du  comité  aura  lieu  dans  la  salle  du 
conseil  de  l'Instruction  publique  à  Québec,  mercredi  le  30  mars  courant  ; 

3o  Que  la  conférence  avec  les  membres  de  la  législature  aura  lieu  à 
onze  heures  du  matin,  vous  êtes  spé-'ialeraent  prié  d"y  être  présent. 

Elson  L  Rexford, 
Secrétaire  du  comité  protestant. 
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Vu  Fabsence  de  l'honorable  juge  Church,  qui  avait  convoqué  rassem- 
blée, le  Dr  Heneker  présenta    au    nom  du  sous-comité  le  rapport  suivant  : 

"  Au  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publique. 

"  On  se  plaint  de  ce  que  la  loi  du  barreau,  passée  à  la  (bn-iiiè^e  session 
empiète  sur  les  droits  et  les  privilèges  de  la  minorité  protestante  de  cette 
province,  en  ce  qui  regarde  l'instruction  publique.  Cette  loi  ailecte  et  met 
en  péril  le  système  d'instruction  publique  réglé  par  le  comité  protestant 
du  conseil,  le  cours  d'études  suivi  dans  les  universités  protestantes  ainsi 
que  les  cours  d'études  de  droit  donnés  dans  ces  institutions. 

Pour  bien  comprendre  la  question  soulevée,  il  n'est  peut-être  pas  hors 
de  propos  d'examiner  : 

lo.  Quels  sont  les  droits  et  les  privilèges  garantis  à  la  minorité  protes- 
tante par  l'acte  de  la  confédération,  ou  l'^'Acte  de  l'Amérique  Britannique 
du  Nord,  186Ï  "  ? 

2o.  Comment  ces  droits  et  privilèges  ont-ils  été  allèctés  ou  ignorés  ? 

L'extrait  suivant  de  l'acte  de  Confédération  reproduit  en  entier  les 
dispositions  concernant  l'Instruction  publique. 

lo.  Eien  dans  ces  lois  ne  devra  préjudicier  à  aucun  droit  ou  privilège 
conféré,  lors  de  l'union,  par  la  loi  à  aucune  classe  particulière  de  personnes 
dans  la  province,  relativement  aux  écoles  séparées  [denominaLional]  ; 

2o.  Tous  les  j^ouvoirs,  privilèges  et  devoirs  conférés  et  imposés  par  la 
loi  dans  le  Haut-Canada,  lors  de  l'union,  aux  écoles  séparées  et  aux  syndics 
d'écoles  des  sujets  catholiques  romains  de  Sa  Majesté,  seront  et  sont  par 
le  présent  étendus  aux  écoles  dissidentes  des  sujets  x^rotestants  et  catholi- 
ques romains  de  la  Reine  dans  la  province  de  Québec  ; 

oo.  Dans  toute  province  où  un  système  d'écoles  séparées  ou  dissidentes 
existe  en  vertu  de  la  loi,  ou  sera  subséquemment  établi  par  la  législature 
de  la  province,  il  pourra  être  interjeté  appel  au  gouverneur-général 
en  conseil  de  tout  acte  ou  décision  d'aucune  autorité  provinciale 
affectant  aucun  des  droits  ou  privilèges  de  la  minorité  protestante  ou  ca- 
tholiane  romaine  des  sujets  de  Sa  Majesté  relativement  à  l'éducation  ; 

4o.  Dans  le  cas  où  telle  loi  provinciale  ne  serait  pas  décrétée  pour 
donner  suite  et  exécution  aux  dispositions  de  la  présente  section, — ou  dans 
le  cas  où  quelque  décision  du  gouverneur-général  en  conseil,  sur  appel  in- 
terjeté en  vertu  de  cette  section,  ne  serait  pas  mise  à  exécution  par  l'autorité 
provinciale  compétente, — alors  et  lorsque  les  circonstances  de  chaque  cas 
l'exigeront,  le  parlement  du  Canada  pourra  décréter  des  lois  propres  à  y 
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remédier  pour  donner  suite  et  exécution  aux  dispositions  de  la  présente 
section,  ainsi  qu'à  tonte  décision  rendue  par  le  gouverneur-général  en 
conseil  sous  l'autorité  de  cette  même  section. 

Ces  dispositions  montrent  clairement  qu'il  y  avait  dans  les  provinces 
confédérées  divers  systèmes  d'instruction  publique,  et  que  l'existence  de 
ces  différents  sy.-tèmes  était  reconnue  ;  elles  montrent  aussi  que  tout  en  ac- 
cordant à  chaque  province  le  pouvoir  de  faire  ses  propres  lois  en  matière 
d'instruction  publique,  l'acte  de  la  confédération  veut  que  les  droits  des 
minorités  soient  respectés  et  maintenus. 

Le  paragraphe  1  conserve  les  écoles  séparées,  établies  dans  la  province 
lors  de  la  confédération. 

Le  paragraphe  2  décrète  que  les  pouvoirs,  privilèges  et  devoirs  confé- 
rés et  imposés  aux  catholiques  dans  le  Haut-Canada,  lors  de  la  confédéra- 
tion, seront  et  sont  étendus  aux  écoles  dissidentes,  catholiques  ou  protes- 
tantes, de  la  province  de  Québec. 

Les  paragraphes  3  et  4  donnent  droit  d'appel  au  gouverneur-général  et 
au  parlement  du  Canada,  s'il  en  est  besoin,  le  pouvoir  de  faire  des  lois 
pour  remédier  aux  abus. 

D'après  le  paragraphe  1,  il    faut  classer  les    universités  comme  suit  : 

lo.  Le  collège  Bishop  est  une  institution  fondée  et  régie  par  l'église 
d'Angletere  au  Canada  ; 

2o.  Le  collège  McG-ill  est  une  institution  essentiellement  protes- 
tante. 

3o.  L'université  Laval  est  une  institution  essentiellement  catholi- 
que. 

Par  conséquent  il  ne  devrait,  ou  il  n'aurait  dû  être  passé  aucune  loi  de 
nature  à  porter  préjudice  aux  droits  de  l'une  de  ces  institutions. 

Prenons  pour  premier  exemple  le  barreau,  qui  a  obtenu  des  pouvoirs 
spéciaux  de  la  législature,  et  examinons  la  position  qu'il  occupait  relative- 
ment à  l'instruction  publique,  lors  de  la  confédération. 

La  loi  du  barreau  passée  en  1866 — 29-30  Vict.,  chnp.  27 — était  en  for- 
ce lors  de  la  confédération.  En  référant  à  la  partie  de  cette  loi  qui  régit 
les  examens  et  l'admission  des  aspirants  à  l'étude  et  à  l'exercice  de  la  pro- 
fession d'avocat,  nous  trouvons  ce  qui  suit  : 

"  La  section  26  décrète  que  tout  conseil  de  section  peut  faire  des  règle- 
ments concernant  les  examens  pour  l'admission  à  l'étude  et  à  l'exercice  de 
la  profession  d'avocat..." 
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"  Trois  ou  cinq  membres  du  barreau,  ayant  exercé  durant  plus  de  cinq 
ans  la  profession  d'avocat,  devraient  être  nommés  pour  former  un  comité 
chargé  d'examiner  les  candidats." 

Pour  les  conditions  requises  pour  l'admission  à  l'exercice  de  la 
profession,  voir  la  section  2,  paragraphe  1,  qui  est  conçue  comme  suit  : 

"  Nul  ne  sera  admis  s'il  n'a  étudié  régulièrement  et  sans  interruption, 
sous  brevet  passé  devant  notaire,  comme  clerc  ou  étudiant  chez  un  avo- 
cat pratiquant  pendant  quatre  années  consécutives  et  entières,  ou  trois 
années  consécutives  s'il  a  suivi  un  cours  régulier  et  complet  de  droit  dans 
une  université  ou  collège  incorporé,  dans  lequel  tel  cours  de  droit  est  éta- 
bli, et  pris  un  degré  en  droit  dans  telle  université  ou  collège  incorporé,  et 
ce  cours  de  droit  pourra  être  suivi,  que  l'étudiant  servira  sous  brevet  son 
temps  d'étude  chez  un  avocat  pratiquant,  et  ces  faits  seront  constatés  par 
le  bre\et  de  cléricature,  le  certificat  du  patron  et  le  diplôme  conférant 
le  degré,  à  moins  qu'il  ne  soit  admis  sous  l'autorité  du  chapitre  soixante 
et  quinze  des  statuts  refondus  du  Canada. 

"  Le  gouverneur  pourra,  de  temps  à  autre,  exiger  de  toutes  les  uni- 
versités ou  de  tous  les  collèges  incorporés  dans  lesquels  on  aura  prétendu 
établir  un  cours  de  droit,  un  rapport  indiquant  amplement  le  programme 
détaillé  de  ce  cours  de  droit,  et  il  pourra,  par  ordre  en  conseil  publié  dans 
la  "  Grazette  du  Canada  ",  déclarer  qu'il  l'approuve,  s'il  est  jugé  suffisant, 
ou  il  pourra  prescrire  tel  autre  programme  qu'il  jugera  à  propos  ;  nul 
diplôme  ou  degré  en  droit  ne  vaudra  en  vertu  de  la  présente  section,  à 
moins  qu'il  ne  soit  accordé  conformément  aux  exigences  de  tel  ordre  en 
conseil.  " 

Tels  étaient  les  règlements  du  barreau  lors  de  la  confédération.  Après 
la  confédération,  la  loi  du  barreau  a  été  amendée  en  1869. 

L'article  18  de  cette  loi, — 32  Yict.,  chap.  27— offre  un  certain  intérêt, 
vu  qu'il  définit  la  signification  de  l'expression  "  éducation  libérale."  Il 
est  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

L'éducation  libérale  requise  pour  l'admission  à  l'étude  du  droit  devra 
comprendre  un  cours  complet  d'études  classiques,  savoir:  éléments  latins, 
syntaxe,  méthode,  versification,  belles-lettres,  rhétorique  et  philosophie 
inclusivement,  ou  tout  autre  cours  complet  d'études  cla.çsiques  enseigné 
dans  les  collèges,  séminaires  ou  universités  incorporés. 

Aucun  changement  n'a  été  fait,  en  vertia  de  cette  loi,  à  la  position  des 
protestants  relativement  aux  droits  et  aux  privilèges  des  universités. 

Les  lois  du  barreau  furent  refondues  en  1881,  et  alors  il  y  eut  des 
changements    importants.     L'article  33  de   cette   loi    substitue  le  conseil. 
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général  du  barreau  au  conseil  de  seeliou,  pour  ce  qui  concerne  le  contrôle 
des  examens  et  les  conditions  requises  chez  les  candidats  pour  l'admission 
à  l'étude  du  droit.  Cet  article  38  décrète  qu.'ensus  de  "l'éducation  libérale" 
jusque  là  jugée  suffisante,  le  candidat  devra  subir  un  examen  écrit  et  oral 
sur  les  matières  indiquées  dans  un  programme  imprimé  et  publié  sous  la 
direction  des  examinateurs  ou  celle  du  conseil. 

Pour  votre  sous-comité,  ces  changements  semblenl  être  une  violation 
formi'Ite  des  droits  et  des  privilèges  de  la  minorité  protestante,  ainsi  qu'il 
sera  expliqué  plus  loin. 

Enfin,  passons  à  la  loi  du  barreau  de  1886,  le  statut  de  la  dernière 
session,  49-50  Vict,,  chap.  34.  Par  ce  statut,  on  pousse  encore  plus  loin 
l'action  agressive  confiée  au  conseil  général.  Voir  les  articles  41  et 
suivants. 

Nous  constatons  que  l'article  40  substitue  le  conseil  <i;éuéral  au  lieulcnant- 
gôuverneur,  quant  au  pouvoir  de  s'enquérir  du  cours  de  droit  donné  dans 
les  universités  et,  au  besoin,  de  le  prescrire.  Le  conseil  général  peut  de 
temps  à  autre  prescrire  les  matières  qui  devront  être  étudiées,  et  le  nombre 
de  leçons  qui  devront  être  données  sur  chaque  matière  pour  constituer 
un  cours  régulier. 

De  plus,  le  cours  ainsi  prescrit  ne  pourra  pas  être  changé,  sauf  par  le 
vote  des  deux  tiers  des  membres  du  conseil  général,  et  les  degrés  en  droit, 
ainsi  que  le  cours  de  droit,  ne  peuvent  profiter  au  candidat  qu'en  autant 
que  le  cours  prescrit  aura  été  réellement  suivi  par  l'université  ou  le  collège 
où  le  candidat  aura  étudié. 

Ce  statut  augmente  aussi  la  durée  de  la  rléricature,  même  pour  les 
porteurs  de  diplômes  accordés  dans  les  conditions  mentionnées  plus  haut  : 
au  lieu  de  trois  ans,  le  candidat  est  obligé  de  suivre  durant  quatre  ans  le 
bureau  d'un  avocat  pratiquant. 

Jusqu'ici  A'otre  sous-comité  ne  s'est  occupé  que  du  cas  du  barreau  ; 
mais  il  regrette  de  dire  qu'il  est  porté  à  croire  que  la  profession  médicale 
est  sur  le  point  de  demander  à  la  législature  d'introduire  dans  les  lois 
concernant  cette  profession  des  changements  analogues  à  ceux  introduits 
dans  la  loi  du  barreau  passée  à  la  dernière  session  et  dont  on  se  plaint. 

L'^  cas  de  ces  deux  professions  n'est  pas  absolument  le  même  vu  que 
les  universités  sont  représentées  dans  le  bureau  d'administration  du  collège 
des  médecins,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  le  barreau.  Cependant» 
«omme  il  n'a  pas  encore  été  rédigé  de  projet  de  loi  concernant  la  profession 
médicale,  il  est  naturellement  impossible  de  connaître  exactement  la  nature 
et  retendus  das  pouvoirs  qui  seront  demandés  ;  mais  votre    sous-comité  a 
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raison  de  croire  que  l'on  changera  le  mode  actuel  des  examens  pour  l'ob- 
tention des  degrés  en  médecine  et  en  chirurgie,  examens  qui  se  font  en  la 
présence  d'assesseurs  et  comi)ortent  la  licem-e  pour  la  pratique  ainsi  que 
le  degré  de  C.  M.  M.  1).  (voir  42-43  Yict.,  chap.  82,  sec.  13  ),  et  que 
dorénavant  les  degrés  universitaires  seront  considérés  comme  purement 
honoriliques,  la  licence  pour  la  pratique  n'étant  accordée  qu'après  un 
examen  séparé  et  purement  professionnel. 

Votre  sous-comité  ne  verrait  j^as  d'objection  à  cela,  s'il  y  avait  y;(V//- /<;/// 
le  Canada  un  bureau  général  creximiaateurs  pour  la  profession  médicale,  dans 
lequel  les  universités  seraient  représentées,  de  manière  à  ce  que  les  degrés 
universitaires  en  médecine  et  en  chirurgie, ainsi  que  la  licence  pour  la  ])ra- 
tique  fussent  le  résultat  des  examens.  De  cette  façon,  le  prestio'e  comme 
le  niveau  de  la  profession  seraient  relevés,  et  les  C.  AI. M.  D.  du  Canada 
hgureraient  au  même  rang  que  les  autres  titulaires  du  même  deo-ré  dans 
tous  les  autres  pays. 

Mais  à  défaut  de  ce  point  de  vue  plus  large  auquel  on  peut  envisan-er 
la  question,  votre  sous-comité  ne  voit  aucun  avantage  à  changer  le  sys- 
tème actuel.  Quant  aux  examens  pour  l'admission  à  l'étude,  c'est  exclusi- 
vement une  question  générale  d'instruction  publique,  non  pas  une  atiaire 
d'instruction  technique,  et  votre  sous-comité  repousse  toute  intervention 
de  la  part  des  corps  professionnels  dans  les  affaires  générales  d'instruction 
publique,  telle  qu  elle  est  donnée  dans  les  écoles  protestantes  sous  le  con. 
trôle  du  comité  protestant.  Tout  ce  qu'un  corps  professionnel  a  droit 
d'exiger,  c'est  que  les  candidats  pour  l'admission  à  l'étude  prouvent  qu'ils 
possèdent  une  éducation  libérale.  Pour  tout  homme  qui  réfléchit  il  doit 
être  évident  que  les  privilèges  conférés  aux  membres  d'tm  corps 
professionnel  leiir  sont  conférés  dans  l'intérêt  public,  et  non 
pour  l'avantage  personnel  des  membres  de  ce  corps.  Le  barreau,  le 
collège  des  médecins  et  les  autres  corps  professionnels  sont  sans  doute  des 
corps  très  importants,  auxquels  la  société  confie  la  vie  et  la  fortune  des 
citoyens  ;  il  leur  est  imposé  des  obligations  spéciales  et  conféré  de  grands 
privilèges  dans  l'intérêt  du  public  ;  c'est  donc  une  question  qui  intéresse 
le  public  en  général  que  de  voir  à  ce  que  l'on  prenne  le  soin  voulu  pour 
l'admission  à  l'étude  et  à  l'exercice  de  ces  professions  ;  mais  que  ces  corps 
professionnels  deviennent  des  corporations  exclusives,  revêtues  du  pouvoir 
d'exclure  de  leurs  privilèges  toutes  les  personnes,  excepté  celles  qui  ont 
acquis  leur  instruction  en  suivant  exclusivement  le  programme  d'études 
prescrit  par  chaque  profession,  c'est  une  monstruosité  qu'il  suffit  d'exposé  r 
pour  la  faire  condamner. 
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Tant  que  le  lieutenaut-gouverneur  eu  conseil  a  exercé  à  cet  égard  un 
pouvoir  au  nom  et  dans  Tintérêt  des  citoyens  en  général,  tout  a  été  pour 
le  mieux,  d'autant  plus  qu'il  était  bien  entendu  qu'il  n'y  aurait  pas  d'in- 
tervention, sauf  dans  le  cas  d'abus  reconnus  ;  mais  transférer  ce  pouvoir  à 
un  corps  professionnel  qui,  à  raison  môme  de  sa  nature  et  de  sa  composition, 
doit  être  considéré  comme  partial  et  préjugé,  cela  comporte  évidemment 
de  sérieuses  objections. 

Le  danger  se  trouve  dans  le  fait  que  dans  cette  province  les  protes- 
tants ne  sont  qu'un  sixième  des  catholiques  et  que,  par  la  constitution 
même  du  conseil  général  du  barreau,  la  plupart  des  membres  de  ce  corps, 
peut-être  tous,  seront  des  catholiques. 

Il  y  avait  uu  certain  danger  quand  les  conseils  de  sections  avaient  le 
contrôle  ;  mais  comme  dans  les  districts  protestants  il  était  assez  certain 
que  11  minorité  serait  représentée  dans  le  conseil,  ce  danger  n'avait  rien  de 
sérieux. 

Mais  le  programme  du  conseil  général  ignore  complètement  le  sys- 
tème d'instruction  protestante  en  faisant  entrer  parmi  les  matières  à 
étudier  des  matières  étrangères  à  ce  système. 

Il  ignore  le  fait  bien  connu  que  l'eus aignement  des  catholiques  et 
celui  des  protestants  sont  tellement  différents  qu'il  y  a  deux  comités  du 
conseil  de  l'Instruction  publique. 

Les  dispositions,  plus  haut  citées,  qu'on  a  introduites  dans  l'acte  de 
la  Confédération  reconnaissent  cette  différence  et  sauvegardent  les  droits 
des  minorités,  que  ces  minorités  soient  catholiques  ou  qu'elles  soient  pro- 
testantes. 

Votre  sous-comité  ne  peut  arriver  à  d'autre  conclusion  qu'à  la  sui- 
vante : 

1.  "Qu'on  attire  formellement  l'attention  du  gouvernement  sur  les  dé- 
savantasres  sérieux  dont  souffre  actuellement  la  population  protestante  de 
cette  x)rovince  par  l'opération  de  la  loi  du  barreau  passée  à  la 
dernière  session,  laquelle  viole  les  droits  et  privilèges  de  cette  popula- 
lation. 

2.  "  Qu'on  demande  la  révocation  des  parties  de  cette  loi  qui  compor- 
tent objection. 

3.  "  Que,  pour  empêcher  que  le  grief  dont  se  plaint  la  population  pro- 
testante ne  surgisse  de  nouveau,  il  soit  demandé  à  la  législature  de  passer 
une  loi  pourvoyant  à  la  nomination  de  deux  bureaux  pour  l'examen  des 
candidats    à  l'admission    à    l'étude  d'une    ou    de  toutes  les  professions. 
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4.  "Que l'un  de  ces  bureaux  d'examinateurs  soit  catholique,  l'autre  pro- 
testant, et  que  chacun  de  ces  bureaux  soit  nommé  par  le  comité  correspon- 
dant, au  point  de  vue  des  croyances  religieuses  da  conseil  de  Tlnstruction 
publique. 

ô.  "Que  les  degrés  os-arts  conférés  par  les  universités  soient  reconnus 
comme  donnant  à  ceux  qui  en  sont  porteurs  le  droit  d'être  admis  à 
l'étude  de  n'importe  quelle  profession  sans  subir  d'examens  préliminaires, 
pour  la  raison  que  ces  degrés  constituent  eux-mêmes  la  meilleure  preuve 
possible  d'une  éducation  libérale. 

6.  "Qu'il  ne  soit  permis  à  aucun  corps  professionnel  d'intervenir  dans 
le  programme  d'une  faculté  universitaire,  mais  qu'on  remette  en  existence 
la  loi  donnant  au  lieutenant-gouverneur  en  conseil  le  droit  de  s'enquérir 
du  cours  d'études  et,  au  besoin,  de  le  prescrire,  avec  l'entente  que  ces  en- 
quêtes seraient  toujours  faites  avec  le  plus  grand  soin. 

"  Qu'il  ne  soit  accordé  à  une  université  aucun  privilège  qui  ne  serait 
pas  partagé  par  les  autres  universités  actuellement  existantes  dans  la  pro- 
A'ince,  ou  qui  serait  de  nature  à  porter  préjudice  à  l'une  de  ces  institutions." 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Le  Dr,  Heneker  soumet  alors,  pour  l'information  du  comité,  la  pétition 
adressée  à  l'assemblée  législative  de  Québec  par  l'université  Bishop,  de 
Lennoxville,  concernant  la  question  £Ous  la  considération  du  comité. 

En  l'absence  de  Sir  William  Dawson,  le  secrétaire  lit  une  pétition  sem- 
blable adressée  à  l'assemblée  législative  par  l'université  du  collège  McGrill. 
Le  Dr  Heneker  présente  aussi  certaines  résolutions  passées  par  la  faculté  de 
droit  du  collège  Bishop  et  la  section  du  district  de  St-Francois  du  con- 
seil du  barreau. 

Conformément  à  l'avis  ci-haut  cité,  la  conférence  avec  les  membres 
protestants  de  la  législature  provinciale  eut  lieu  à  11  heures.  Les  mem- 
bres dont  les  noms  suivent  furent  présents  :  Membres  du  conseil  exécutif 
l'honorable  D.  A.  Ross  ;  conseillers  législatifs,  les  honorables  MM.  James 
Ferrier,  Thomas  ^V^ood,  Greorge  Bryson  et  F.  E.  Q-ilmau. 

Députés  à  l'assemblée  législative,  les  honorables  MM  Robertson  et 
W.  W.  Lynch,  MM.  E.  E.  Spencer,  William  Owens,  John  Mcintosh,  A.  S. 
Johnson,  J.  S.  Hall,  et  Ozro  Baldwin. 

Le  président  expose  l'objet  de  la  conférence  et  demande  au  secrétaire 
de  lire,  pour  l'information  des  membres  de  la  législature,  les  requêtes  pré- 
sentées par  les  deux  universités.  Le  Dr  Heneker  donne  alors  lecture  du 
rai^port  du  sous-comité  sur  la  position  dans  laquelle   se  trouvent  les  uni- 
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versités  et  les  écoles  supérieures  protestantes  relativement  aux  professions 
et  aux  examens  professionnels,  et  donne  à  ce  sujcit  les  explications 
néces-^aires.  Il  s'en  suit  une  discution  à  laquelle  prennent  part  les  hono- 
rables MM.  Lynch.  Ross,  Gilman,  Ferrier,  Ivobertson  ;  le  rév.  Dr.  Cooke, 
et  M.  llemmiug  ;  puis  la  conférence  est  close. 

Le  président  fait  rapport  que  le  soas-coniité  a  eu  une  entrevae  avec  le 
Premier  Ministre  de  la  province,  et  qu'il  lui  a  soumis  le  mémoire  concernant 
les  universités  protestantes  et  les  examens  professionnels. 

Sur  proposition  de  M.  Hemming,  appuyé  par  le  Dr  Matthews,  il  est 
résolu:  "Que  le  rapport  du  sous-comité  nommé  pour  prendre  en  considéra- 
tion la  position  des  universités  et  des  écoles  supérieures  protestantes  rela- 
tivement aux  professions  et  aux  examens  professionnels,  soit  adopté,  moins 
cette  partie  qui  soulève  la  question  de  la  constitut  ionnalité  de  l'article  49 
du  statut  49-50  Vict.,  chap.  34,  intitulé  :  Acte  concernant  le  barreau  de  la 
province  de  Québec,  laquelle,  dans  Fopinion  de  ce  comité,  exige  d'être  con- 
sidérée davantage  ; 

'•  Qu'avec  cette  réserve,  ce  rapport  soit  transmis  au  Premier  Ministre 
de  cette  proAnnce  ; 

"  Qu'en  sus  de  ce  rapport,  le  secrétaire  du  comité  soit  requis  de  prépa- 
rer un  mémoire  pour  démontrer  jusqu'à  quel  point  le  cours  d'études  actuel- 
lement donné  dans  les  écoles  protestantes  de  cette  province  est  affecté  par 
les  dispositions  contenues  dans  le  dit  article." 

L'assemblée  s'est  alors  ajournée. 
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L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 


Québec,  24  décembre  1888. 

A  L'honorable  C.  A.  E.  G-agnon, 

Secrétaire  de  la  Province. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
scolaire  1887-88  et  de  vous  prier  de  vouloir  bien  le  soumettre  à  la  Légis- 
lature, en  vertu  du  p-îragraphe  sixième  de  l'article  1892  des  Statuts  refon- 
dus de  la  province  de  Québec. 

Aperçu  général. 

L'état  ci-dessous,  dont  les  chiffres  sont  tirés  des  diverses  statistiques 
contenu.'s  dans  ce  rapport,  donne  une  vue  d'ensemble  aussi  complète  que 
possible  de  la  situation  de  l'instruction  publique  dans  la  province  de  Qué- 
bec, pendant  l'année  scolaire  1887-88. 
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336 



Total 

5228 

Ecoles  élémentaires  sons  contrôle 

3604 

88 

340 

238 

1 

4 

916 
32 

57 

26 

1 

1 

4520 

120 

397 

264 

2 

5 

11 

"                 "            indépt-ndanfes 

"      supérieures    sons  contrôle 

"                "            indépendantes 

Ecoles  des  sciences  appliquées  aux  arts 

Institutions  des  î^ourds-muets  et  des  aveugles .' 

Ecoles  des  arts  et  manufactures 

Totaux ,,. 

4275 

1033 

5319 

907 

239 

48 

27 

130 
68 

5 
91 
45 

7 

89 
3 

912 

330 

"                      "                "        non  brevetés 

93 

"          des  écoles  normales 

34 

219 
71 

Professeurs   ds  l'université  Laval  et  des  universités    et    collèges  affiliés 
prote>^tants 

Trofesseurs  des  institutions  des  sourds-muets  et  des  aveno-les 

"          des  écoles  des  arts  et  manufactures 

37 

Institutrices  religieuses 

1,804 

3,249 

626 

949 
138 

1  804 

"           laïques  brevetées 

4,198 
764 

"                "       non  brevetées 

7098 

1327 

8462 

Elèves  des  écoles  élémentaires 

154429 

67579 

184 

813 

26973 

6652 

112 

484 

181402 

"                 "       supérieures 

74231 
296 

1297 

•'                 "       normales 

Elèves  de  l'université  Laval  et  des  universités  et  collôg  s   affiliés   pro- 
testants            

Elèves  deg  écoles  spéciales 

1905 

Totaux 

223005 

34221 

259131 

Les   AMENDEMENTS   A  LA   LOI   SCOLAIRE. 

A  l'occasion  de  la  refonte  des  lois  de  la  Province,  les  deux  comités  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique  et  moi-même  avons  cru  devoir  préparer 
un  certain  nombre  d'amendements  à  la  loi  scolaire. 

Les  amendements  proposés  ont  été  discutés  à  une  sessiondu  Conseil  de 
l'Instruction  publique,  convoquée  à  la  demande  du  premier  ministre, 
qui  s'est  tenue  le  18  avril  dernier,  et  ont  été  adoptés  à  la  dernière  session  de 
la  Législature,  et  font  partie  actuellement  du  titre  V  des  Statuts  refondus 
de  la  province  de  Québec. 
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Ces  amendoments  n'affectent  en  rien  l'esprit  de  la  loi  telle  qu'elle  était 
avant  Lnir  ado[>tion.  Ils  n'ont  trait,  pour  la  plupart,  qu'à  des  questions 
d'interprétation  ou  d'administration  et  auront  pour  eflet  de  rendre  plus 
facile  l'application  de  la  loi  scolaire. 

Il  sufEra  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ceux  cités  ci-après  pour 
avoir  une  idée  de  l'importance  et  de  l'utilité  de  ce  travail. 

Les  paragraphes  qui  suivent  ajoutés  à  l'article  13*7  du  chapitre  15  des 
Statuts  refondus  du  Bas-Canada  fixent  la  manière  dont  les  avis  doivent 
être  donnés  pour  les  fins  scolaires  : 

"  La  publication  d'un  avis  public  donné  pour  des  fins  scolaires  se  fait  en  aflSchant 
une  copie  de  cet  avis,  dans  la  municipalité,  à  deux  endroits  différentes  fixés,  de  temps 
à  autre,  par  résolution  de  la  corporation  scolaire.  " 

"A  défaut  d'endroits  fixés  par  la  corporation  scolaire,  l'avis  public  doit  être  affiché 
6ur  la  porte  principale  d'au  moins  un  éJifice  destiné  au  culte  public  ou  près  de  cette 
porte,  s'il  y  a  tel  édifice,  et  à  un  autre  endroit  public  dans  cette  municipalité." 

•'Dans  l'un  comme  dans  l'autre  ca"*,  s'il  y  a,  dans  la  municipalité,  une  éiijlise  catho- 
lique, cet  avis  doit  être  affiché  sur  ou  près  de  la  porte  principale  de  cette  éi^lise.'' 

"  La  coj  poi-ation  scolaire  peut  aussi,  par  résolution,  fixer  un  ou  plusieurs  endroits 
dans  la  municipalité,  ou  dans  une  municipalité  de  cité,  de  ville  et  de  village  voisine, 
si  telle  municipalité  de  cité,  de  ville  ou  de  village  fait  partie  de  la  même  paroisse  ou 
du  même  canton,  où  l'avis  public  doit  êti-e  lu  à  haute  et  intelligible  voix,  le  dimanche 
qui  suit  le  jour  que  cet  avis  a  été  rendu  public,  à  l'issue  du  service  divin,  si  tel  service 
a  été  célébré." 

"L'omission  de  cette  lecture  n'invalide  pas  la  publication  de  l'avis,  mais  rend  passi- 
ble d'une  amende  de  pas  moins  do  deux  ni  de  plus  de  dix  piastres  les  personnes  qui 
devaient  la  donner,  ainsi  que  celles  qui  s'étaient  charo^ées  de  la  faire." 

"  Chaque  fois  qu'il  est  prescrit  qu'un  avis  doit  être  publié  dans  un  ou  plusieurs 
papiers  nouvelles,  tel  avis  doit  être  inséré  dans  des  papiers-nouvelles  publiés  au  moins 
une  fois  par  semaine  dans  le  comté,  s'il  y  en  a,  sinon  dans  le  district,  ou  dans  le  dis- 
trict voisin,  s'il  n'est  pas  publié  He  papiers-nouvelles  dans  le  premier  district." 

"  La  même  règle  est  applicable  quand  l'avis  doit  être  publié  dans  deux  papiers- 
nouvelles  rédigés  en  langues  différentes." 

"  Nul  avis  ne  peut  être  publié  en  anglais  et  en  français  dans  un  papier-nouvelles 
rédigé  dans  une  seule  de  ces  deux  langues." 

"  Tout  avis  public,  convoquant  une  assemblée  publique  ou  donné  pour  un  objet 
quelconque,  doit  être  publié  au  moins  sept  jours  entiers  avant  le  jour  fixé  pour  telle 
assemblée  ou  auti-e  procé  lure,  sauf  les  cas  autrement  réglés." 

"  Les  avis  publies  affectent  et  obligent  les  propriétaires  ou  contribuables  domici- 
liés en  dehors  de  la  municip  dite,  de  la  même  manière  que  les  résidents,  sauf  les  cas 
autrement  prévus.  "  (Voir  S.  B.  P.  Q.,  art.  1869  à  1874  et  art.  11  à  18  de^  Lois 
scolaires  du  code  de  V Instruction  publique.) 


Par  l'article  suivant  qui  remplace  la  section  5  du  chap.  6  de  41  Vict., 
des  changements  importants  sont  faits  dans  la  procédure  à  suiA^re  dans  les 
cas  d'érections  de  municipalités  nouvelles  ou  de  changements  dans  les  limi- 
tes des  municipalités  déjà  existantes. 

Voici  comment  se  fait  actuellement  cette  procédure  : 
"  Le  Lieuten.'^nt-gouverneur  en  conseil  peut  changer  les  limites  des  mimicipalitén 
existantes  pour  les  fins  scolaires,  diviser  ces  municipalités  ou  en    établir  de  nouvelles  ; 


mais  ces  c!iaTig»Tnont<5,  «divisions  on  établissements  de  municipalités  nouTellosne  doivent 
avoir  lieu  qu'après  avis  à  cet  effet  donn<  deux  fois  dans  la  gazette  officielle  do  Québec, 
et  publias  pendant  deux  semaines  conséoutivos  dans  deux  papiers-nouvelles,  dont  l'an 
français  et  l'autre  anglais,  s'il  j  en  a  de  publiés  dans  la  municipalité,  sinon' dans  deux 
papiers-nouvelles  publiés  dans  la  municipalité  la  plus  voisine,  tel  que  prévu  en  la  sec- 
tion 137  (ajoutée  par  U  présent  à  la  section  137  du  chap.  15  des  Statuts  refondus  pour 
le  Bas-Canada,)  et  après  que  les  coi-poratious  scolaires  aflfectées  p:ir  les  changements 
])rojetés  ont  été  averties,  et  que  leurs  observations  ont  été  prises  en  considératîon. 

''Si  ces  changements,  divisions  ou  établissements  de  municipalités  ont  lieu,  avis  doit 
en  être  donné  par  le  Surintendant,  dani  la  gazette  officielle  de  Québec. 

_  "Los  avis  dans  la  gazette  officielle  et  dans  les  papiers-nouvelles  sont  donnés  parle 
Surintendant  aux  frais  des  personnes  qui  demandent  ces  changements,  ces  divisions  ou 
cet  établissement  de  municipalités.  (Voir  S.  R  P.  Q.,  art.  1973  et  Lois  scolaires  du 
Code  do  r Instruction  publique,  art.  123  et  124.) 

"  Dans  le  cas  d'érection  d'une  municipalité  nouvelle,  les  contribuables  de  cette 
municipalité  doivent,  dans  le  mois  qui  suit  l'avis  qui  en  est  publié  dans  la  gazette 
ofQoielle  de  Québec,  élire  leurs  commissaires  ou  leurs  syndics,  suivant  le  mode  prescrit 
par  les  soclions  34  et  suivantes  du  chap.  1.5  des  Statuts  refondus  pour  le  Baa-Canada 
telles  que  amendées  par  l'acte  45  Viot..  c.  29,  s.  1  ;  (sinon,  ces  nominations  de  commis- 
saires ou  de  syndics  sont  faites  par  le  Lieutenant-gouverneur  en  conseil  en  vertu  de  la 
section  45  du  dit  chap.  15  des  Statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada".  (  Voir  S.  Ji.  P. 
Q.,  art.  1974  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publique,  art,  127.) 

La  pratique  a  prouvé,  depuis  que  cet  article  est  en  vigueur,  que  l'in- 
sertion dans  les  journaux  français  et  angolais,  en  outre  de  celle  qui  était 
seulement  exigée  dans  la  Gazette  Officielle  par  l'ancienne  loi,  augmente 
considérablement  les  frais  de  publication  et  présente  certains  autres  incon- 
vénients qui  rendent  assez  difficile  l'application  rigoureuse  de  la  loi.  Je  me 
propose,  en  conséquence,  de  recommander  au  gouvernement  un  amen- 
dement à  cet  article.  Eu  vertu  du  second  paragraphe  de  l'article  plus  haut 
mentionné,  la  nomination  des  commissaires  d'une  municipalité  nouvelle 
est  faite  par  le  Lieutenant-gouverneur  en  conseil,  quand  l'élection  de  ces 
fonctionnaires  n'a  pas  eu  lieu  dans  le  mois  qui  suit  l'avis  d'érection  donné 
dans  la  Gazette  oj/icielle. 

L'article  qui  suit,  remplaçant  la  section  22  an  chap.  6  de  41  Vict., 
modifie  considérablement  aussi  la  procédure  précédemment  suivie  dnns  le 
cas  où  une  municipalité  scolaire  est  abolie  et  q'\e  son  territoire  est  annexé 
à  une  municipalité  voisine  : 

"  Si  une  municipalité  scolaire  est  abolie  et  son  territoire  est  annexé  à  une  muni- 
cipalité Toisine,  le  Sui-intendant  en  y>er8onne  ou  pai-  l'inspecteur  d'écoles,  ou  par  toute 
autre  personne  spécialement  nommée  par  lui  k  cet  effet,  doit,  dans  les  trois  mois  qui 
Huivent  cette  abolition  et  annexion,  s'enquérir  de  l'état  des  affiiires  de  l'ancienne  muni- 
cipalité et  des  ressources  et  charges  de  la  municipalité  cUns  les  limites  de  laquelle  la 
municipalité  abolie  se  trouve  située. 

1.  La  personne  charu;éede  l'enquête  doit  donner  nn  avis  d'au  moins  huit  jours  aux 
commissaires  d'écoles  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  municipalité,  du  lieu,  du  jour  et  de 
1  heure  à  liviuelleello  procédera  à  l'examen  en  question  pour  que  ces  raunicipalitéa  puis- 
sent se  fiiii-e  représenter  à  tel  examen. 

Pour  les  tins  de  cette  enquête,  la  personne  qui  en  est  chargé©  a  tous  les  pouvoirs 
confères  au  Surintendant  lui-même  par  la  section  8  de  cet  acte. 
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II  doit  être  fait  rapport  de  cet  examen  au  Surintendant,  si  l'examonn'apasétë  fait 
par  lui,  et  le  Surintendant,  après  avoir  entendu  les  représentants  des  deux  municipali- 
tés bcolaires  intéresséi  s,  doit  rendre,  sur  cette  examen,  sa  décision,  laquelle  a  l'efiet 
d'une  sentence  arbitrale  entre  toutes  les  parties  et  est  finale  et  sans  appel . 

2.  Jusqu'à  ce  que  le  Surintendant  ait  rendu  la  sentence  arbitrale  en  question,  les 
municipalités  scolaires  intéressées  restent  dims  le  même  état,  et  les  commissaires 
demeurent  investis  des  mC'mes  droits  et  pouvoirs  qu'avant  l'abolition  et  l'annexion, 
qu;uit  à  la  régie  des  écoles,  mais  ils  ne  peuvent  contracter  aucune  dette  ou  obligation 
nouvelle.  ,  ,  .      .  , 

Si,  par  sa  sentence  arbitrale,  le  Sni-intendant  décide  que  les  eommissairees  ou  les 
sjndies  d'écoles  de  la  municipalité  abolie  doivent  payer  une  partie  de  leurs  dettes,  ou 
faire  quoi  que  ce  soit  qui  nécessite  la  continuation  de  l'cxislenee  de  la  municipa  ité 
scolaire  il  doit  le  déclarer  expressément  dans  sa  sentence,  et  alors  la  municipalité 
8Colaire'cnque>tion,  auxfinsde  mettre  à  exécution  la  sentence  arbitrale,  continue 
d'exister  comme  si  l'abolilion  et  l'annexion  de  son  territoire  n'avait  jamais  eu  lieu, 
et  les  dits  commissaires  ou  syndics  peuvent  prélever  des  taxes,  suivant  toutes  les  dispo- 
sitions de  la  loi  sur  l'éducation,  jusqua  ce  que  la  sentence  arbitrale  soit  complètement 
exécutée,et  ce,  sans  préjudice  des  droits  de  la  nouvelle  municipalité  scolaire  de  prélever 
et   recouvrer  ses  cotisations  sur  le  nouveau  territoii'e,  suivant  les  dispositions  de  la  loi. 

3.  La  municipalité  scolaire  qui  doit  ainsi  continuer  son  existence  légale  pour  les 
fins  de  mettre  à  exécution  la  sentence  arbitrale  doit,  tous  les  ans,  le  ou  avant  le  pre- 
mier jour  de  juillet,  faire  rapport  au  Surintendant  de  ce  qui  a  été  fait  en  exécution  de 
sa  sentence  jusqu'à  ce  que  le  Surintendant  déclare  la  sentence  exécutée. 

A  comptei-  du  jour  de  la  publication  de  cette  déclaration,  dans  la  Gazette  Officielle 
de  Québec,  cette  municipalité  scolaire  cesse  d'avoir  une  existence  lég  de. 

4.  Le  Surintendant,  s'il  le  juico  à  propos,  peut  aussi  décréter,  par  la  sentence  arbi- 
trale, que  la  nouvelle  municipalité  scolaire  aura  le  droit  de  prélever,  sur  le  territoiie 
dont  elle  a  été  détachée  ou  sur  le  territoire  de  la  municipalité  abolie,  une  taxe  spécia  e 
en  outre  de  la  taxe  scolaire  ordinaire,  pendant  une  ou  plusieurs  années  ;  et  aloi-s,  la 
taxe  scolaire  ainsi  fixée  peut  être  recouvrée  en  même  temps,  de  la  même  manière  et 
avec  les  mêmes  droits  et  privilèges  que  la  taxe  scolaire  ordinaire,  soit  que  la  nouvelle 
municipalité  ait  une  loi  spéciale  scolaire  ou  non. 

Dans  tout  procédé  pour  le  recouvrement  de  cette  taxe  spéciale,  un  extrait  de  la 
sentence  arbitrale,revêtu  du  certificat  du  pré^identde  la  municipalité  scolaire  intéressée 
ou  du  greffier  de  la  corporation  chargée  de  sa  perception  fait  preuve  de  l'existence  de  la 

taxe  en  question.  '  ■  ■     y-t-i 

5.  Toute  municipalité  scolaire,  dont  le  territoire  a  été  annexé  à  une  municipalité 
voisine  avant  le  12  juillet  1888,mais  qui  a  continué  d'exister  par  une  disposition  spécia- 
le de  la  loi  à  cet  effet,  peut  notifier  le  Surintendant  qu'elle  entend  se  prévaloir  des 
dispositions  précédentes.  .  . 

A  compter  de  cette  notification,  il  est  procédé  avec  cette  municipalité  scolaire 
suivant  les  dispositions  ci-dessus.  (  Voir  S.  E.  P.  Q.,  art.  1975  et  suivants  et  LoiS  sco- 
laires du  codede  l'Instruction  publique,  art..  128  et  suivants). 

Le  parajîraphe  ajouté  à  l'article  31  du  chapitre  15  des  Statuts  refon- 
dus du  Bas-Canada,  fixe  à  cinq  milles  le  maximum  de  la  longueur  et  de  la 
largeur  des  arrondissements  scobiires.  (Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  1981  e^  Lois 
scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art.  137). 

La  procédure  suivie  pour  les  déclarations  de  dissidence  a  aussi  subi 
des  modifications  importantes  par  les  amendements  suivants  qui  ont  été 
faits  au  paragraphe  1  de  l'article  bb  du  chap.    15    des   &.    R.    du   B.  C  : 
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'_'  Dans  le  mois  qui  sait  la  signifioation  de  dissidonco,  ces  personnes  élisent  trois 
pyndics  d  écoles  suivant  le  modo  indiqué  par  larticle  191)7  et  suivants  dos  Statuts  re- 
fondus de  la  province  de  Québec. 

Dans  les  huit  jours  qui  suivent  leur  élection  ou  l.^ur  nomination,  les  syndics  doi- 
vent en  donner  avis  au  président  des  commissaires  d'écoles  (S.  R.  P.  Q.  art  1986  et 
Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publique,  art.  142  et  143.)  "' 

"  L'avis  de  dis>idence,  qui  peut  être  en  la  foi-me  annexée  à  cot  acte,  doit  ôtre  fait 
et  signé  en  ti'iplicata  ;  une  copie  en  est  signifiée  au  président  des  commissaires  une 
autre  doit  être  gardée  dans  les  archives  des  syndics  et  la  troisième  .-st  transmise  au 
surintendant  do  rinstruction  publique  "  (S.  H.  P.  Q.,  art.  10S5  et  Loi*  scolairet  du 
code  de  l  Instruction  publique,  art.  141.) 


^  oici  ce  qui  a  été  ajouté  à  l'article  10  du  chap.  16  do  32  Victoria  : 
*•  Dans  le  cas  de  municipalités  nouvellement  éi-i^ées,  si  la  déclaration  de  dissidencd 
est  signifiée  au  président  des  commissaires,  dans  le  mois  qui  suit  l'organisation  de  la 
corporation  scolaire,  les  dissidents  ne  sont  responsables  d'aucune  taxe  imposée  par  les 
commissaires.  "  (S.  li.  P.  Q.,  art.  19S8  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  mbli- 
que,  art.  147.)  -^ 

L'article  1  du  chapitre  20  de  46  Victoria,  tel  qu'amendé,  statue  que 
dans  les  cas  d'union  de  deux  municipalités  dissidentes,  les  mêmes  taux  de 
taxes  doivent  être  levés  dans  chacune  de  ces  deux  municipalités.  (  8.R.P. 
Q.  art,  1989  §  3  et  Lois  scolaires  du  code  de  l' Instruction  publique,  art.  149.) 

Le  paragraphe  ajouté  au  paragraphe  2  de  l'art,  1  du  chap.  20  de 
46  Victoria,  donne  lo  droit  aux  propriétaires,  occupauts.locataires  et  contri- 
buables de  la  minorité  religieuse  d'un  canton  ou  d'une  paroisse  divisé  en 
plusieurs  municipalités,  de  s'ériger  en  une  corporation  de  dissidents. 
(  S.R.P.Q.,  art.  1990  et  Lois  scolaires  du  code  de  rinstniction  publique,  art.  150.) 

L'article  qui  suit  remplace  la  section  12  du  chap.  16  de  32  Victoria: 
"Tonte  personne  appartenant  à  la  minorité  religieuse  peut,  en  tout  temps,  devenir 
dissidente,  et  tout  dissident  peut,  de  la  même  manière,  déclarer  son  intention  de  ces.-ier 
de  l'être,  en  tenant  compte,  cependant,  dans   l'un  et  l'autre   cas,  des  restrictions  spéci- 
fiées en  l'article  19S8  des  Statuts  refondus  de  la  province  de  Québec. 

La  réception  par  le  président  des  commissaires  et  le   président  des  syndics  de  la 
déclaration  faite,  dans  l'un  uu  l'autre  des  cas  plus  haut  mentionnés,  suffit  pour   placer 
la  per.-onne  qui  fait  cette  déclaration  sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  des  syndics 
selon  le  cas.  (  Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  1996  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publl 
que.  art.  15fi  et  lô7.) 

L(\s  paraorraphes  1  et  3  de  l'article  34  du  chap.  15  des  S.  R.  du  B.C., 
tels  qu'amendés,  déclarent  que  les  élections  des  commissaires  ou  syndics 
doivent  avoir  lieu  un  lundi  juridique  du  mois  de  juillet,  et  se  lisent  main- 
tenant ainsi  : 

1.  Le  premier  lundi  juridique  de  juillet  de  chaque  année,  une  assemblée  générale 
de  tous  les  propriétaires  de    biens-fonds  payant  cotisation   ou   rétribution   mensuelle, 
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de  chaque  municipalité  scolaire,  doit  être  tenue  pour  l'élection  d'un  corps  de  commis- 
saires ou  de  syndics  d'écoles.  (aS.  72.  P.  Q.,  art.  19'.)7  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Ins- 
truction publique,  art.  158.) 

3.  Si,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  rassemblée  générale  annuelle  pour  l'élection 
des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles  ne  peut  avoir  lieu  le  premier  luudi  juridique 
de  juillet,  l'assemblwe  et  l'élection  peuvent  être  remises  à  un  dos  lundis  juridiques  sui- 
vants du  même  mois,  en  observant  les  mêmes  formalités.  (»S'.  B.  P.  Q.,  art.  1998, 
4t  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publique,  art.  159.) 


L'article  qui  suit,  remplaçant  la  section  37  du  chap.  15  des  S.  R.  du 
B.  C,  règle  le  mode  de  votation  qui  devient  le  même  que  pour  les  élections 
municipales  : 

"Si  le  choix  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles  est  contesté,  cinq  des  person- 
nes habiles  à  voter  présentes,  peuvent  demander  la  votation,  laquelle  doit  avoir  lieu 
en  la  manière  suivante  : 

1.  Le  président,  après  avoir  ouvert  l'assemblée,  requiert  les  électeurs  présents  de 
proposer  les  personnes  qu'ils  veulent  choisir  conime  commissaires  ou  syndics. 

2.  Il  doit  recevoir  et  mettre  en  nomination  les  noms  de  toutes  les  personnes  pré- 
sentées, verbalement  ou  par  écrit,  par  au  moins  deux  électeurs  j^réscnts. 

Néanmoins,  nul  no  peut  être  mis  en  nomination,  à  moins  qu'il  ne  soit  donné,  en 
môme  temps,  ses  nom  et  prénoms,  ainsi  que  las  noms  et  prénoms  des  olecteui'S  qui  Itj 
proposent. 

3.  Si,  pendant  la  première  heure,  après  l'ouverture  de  l'assemblée,  il  a  été  mis 
en  nomination  comme  commissaires  ou  syndics  d'écoles,  autant  de  candidats  qu'il  y  a  de 
commissaires  onde  syndics  à  élire,  ou  moins  que  le  nombre  requis,  l'élection  est  déclarée 
close,  et  le  président  proclame  élus  les  candidats  mis  en  nomination. 

4.  Une  heure  après  l'ouTcrture  de  l'assemblée,  s'il  a  été  mis  en  nomination  plua 
de  candidats  qu'il  n'y  a  de  commissaires  ou  de  syndics  à  élire,  le  président,  sur  la  de- 
mande de  cinq  électeui's  présents,  procède  lui-même,  sans  délai,  à  l'enregistrement  des 
voix   des  électeurs  présents  à  la  votation. 

Néanmoins,  si,  parmi  les  candidats  mis  en  nomination,  il  s'en  trouve  quelques-uns 
conti-e  lesquels  il  n'y  a  pas  d'opposant,  le  président  proclame  ces  candidats  élus  et  la 
votation  n'a  lieu  que  pour  les  autres  candidats. 

5.  A  défaut  d'une  demande  de  la  part  de  cinq  électeurs  présents  à,  l'effet  de  pro- 
céder à  la  votation,  le  pi'ésidcsnt  proclame  élus  commissaii-es  ou  syndics  les  candidats 
qui  ont  la  majorité  des  électeurs  présents,  après  avoir  constaté  cette  majorité  en  comp- 
tant les  électeurs  pré.-ents,  favorables  à  chaque  c mdidat. 

Vingt  électeurs  présents  peuvent  néanmoins  en  appeler  de  cette  déclaration  en 
requérant  que  la  votation  ait  lieu. 

6.  Le  président,  au  cas  oii  un  bureau  de  votation  est  ouvert,  doit  entrer  ou  faira 
entrer  dans  un  livre  tenu  dans  les  conditions  ci-après  prescrites,  et  dans  l'ordre  qu'ils 
sont  donnés,  les  votes  des  électeurs,  en  y  inscrivant  les  noms  et  qualités  de  chacun 
d'eux. 

7.  Tout  électeur  peut  voter  pour  autant  de  candidats  qu'il  y  a  do  commissaires 
ou  de  syndics  à  élire  dans  la  municipalité. 

8.  Quiconque  se  présente  pour  voler  doit  prêter  le  serment  ou  l'affirmation  qui 
suit,  disvant  le  président,  s'il  en  est  requis  par  ce  dernier,  par  un  électeur,  par  un  can- 
didat, ou  par  le  représentant  d'un  candidat  : 

"  J«  jure  ou  j'affirme  que  je  suis  habile  à  votera  cette  élection,  que  je  suis  âgé 
**  d'au  moins  vingt  et  un  ans,  que  j'ai  payé  toutes  les  taxes  scolaires  dues  par  moi,  et 
"  que  je  n'ai  pas  déjà  voté  à  cette  élection  :  Ainsi,  que  Dieu  mo  soit  en  aide.  " 
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Si  l'ëlecteur  refuse  de  prêter  ce  serment,  sou  vote  doit  être  refusé 
9.  Lorsque  le  président  ne  comprend  pas  la  langue    parlée   par 'un  ou   plusieurs 
électeurs,  il  doit  nommer  un  interprète,  lequel,  avant  d'agir,  p,  ête,  devant  le  président 
le  serment  suivant  :  ^    ' -r        >  ^^  ^oiva^^ul, 

^^  '^' Jejureo!<j'atiirmc  que  je  traduirai  fidèlement  les  serments,  déclarations  affir- 
.  '^Jtions,  questions  et  réponses  que  le  président  m'adjoindra  de  traduire,  concernant 
'  cette  élection  :  Ainsi,  que  Dieu  me  soit  en  aide.  " 

10  Chaque  page  du  livre  de  votation  doit  être  numérotée  en  toute  lettres  et 
paraphéo^par  le  président  de  l'élection. 

11  Si  un  électeur  prête  le  serment  requis,  ou  s'il  refuse  de  le  piêtor,  ou  si  objection 
est  présentée  à  son  vote,  mention  de  chacun  de  ces  faits  doit  être  indiquée  dans  le  livre 
de  votation,  dans  les  termes  suivants,—"  assermenté    "— '•■  refusé  "— "  objecté,  "  selon 

12  A  la  clôture  de  l'élection,  mais  avant  de  proclamer  les  candidats  élus  le  pré- 
sident doit  certifier,  sous  sa  signature,  sur  le  livre  de  votation,  le  nombre  total  des 
votes  inscrits,  depuis  le  premier  entré  sur  le  livre  jusqu'au  dernier,  ainsi  que  le  nombre 
total  des  votes  donnés  a  chacun  des  candidats. 

13  Dans  le  cas  de  partage  égal  de  voix  en  faveur  de  l'un  ou  <le  plusieurs  d'entre 
les  candida  s,  le  président  doit  donner  son  vote,  sinon  il  est  passible  d'une  amende  de 
pas  moins  de  vingt  ni  de  plus  de  cinquante  piastres. 

14.  A  la  clôture  de  l'élection,  le  président  proclame  élus  commissaires  ou  syndics 
selon  le  cas  les  candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix."  (  Voir  S  M 
r.  (j>.,  art.  -,UOJ  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publique,  art.  163  a  179.) 

L'article  35  du  chap.  15  des  S.  R.  du  B.  C.  est  remplacé  par  le  suirant 
qui  doime  le  droit  aux  membres  des  clerscés  catholique  et  protestant  de 
retuser  la  charge  de  commissaire  ou  syndic  d'écoles  : 

"  A  cette  assemblée,  les  propriétaires  de  biens-fonds  payant  cotisation  ou  rétribu- 
tion mensuelle,  habiles  à  voter,  doivent  élire  cinq  commissaires  ou  trois  syndics  d'éco- 
les,  selon  le  cas,  ou  le  nombre  de  commissaires  ou  de  syndics  requis  pour  remplir  les 
vacances  causées  par  la  retraite  des  commissaires  ou  des  syndics  qui  sortent  ou  sont 
fiortis  de  charge,  ^ 

Les  personnes  ainsi   élues,  à   l'exception    des  membres  des    clergés  catholique  et 
protestant,  sont  tenues  d'accepter  la  charge  qui  leur  est  conférée."  (  Voir   S  B  F  0 
art.  2004  et  Lois  scolaires  du  code  de  l' Instruction  publique,  art.  186.)  '     ' 

L'article  36  du  chap.  15  des  S.  E.  du  B.  C,  tel  qu'amendé,  statue  qu'il 
taut  être  électeur  pour  être  éligible,  à  moins  d'être  un  des  ministres  du 
culte  desservant  la  municipalité,  {Vuir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2006  \  1  et  Lois 
scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art.  184.) 


L'amendement  à  l'article  51  du  chap.  15  des  S.  R  du  B.  C.  défend 
formellement  aux  commissaires  et  syndics  d'écoles  d'entreprendre  aucun 
ouvrage  pour  le  compte  de  la  corporation  scolaire  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. {Voir  S.  R.  P.  Q.,  art  2007  et  Lois  scolaires  du  code  de  rinslruction 
publique,   art.  186) 

Le  paragraphe  ajouté  à  l'article  44  du  chap.  15  des  S,  R.  du  B.  C 
oblige  le  président   de  l'assemblée  pour  l'élection   des   commissaires   ou 


syndics  à  donner  avis  de  leur  élection  aux  commissaires  et  syndics  élus, 
dans  les  huit  jours  qui  suivent  cette  élection.  {Voir  S.  R,  P.  Q.,  art.  2009  et 
Lois  scolaires  du  coda  do  T Instruction  publique,   art,  188.) 

L'article  47  du  chap.  15  des  S.  R.  du  B.  C,  tel  qu'amendé,  se  lit  comme 
suit  : 

"  Tout»  vacance  dans  la  charge  do  commiesair©  on  de  syndic,  pour  cause  do 
décès,  d'absenoe  do  la  municipalité,  ou  d'impossibilité  d'agir  par  malîKlie,  infirmité 
ou  autrement  pondant  trois  mois  consécutifs,  est  remplie  à  une  assemblée  dos 
personnes  habiles  à  voter,  convoqué©  à  cet  effet  par  le  président  permanent  ou  le  prési- 
dent temporaire  dos  commissaires  ou  des  sjnidics,  et  par  lui  présidée,  ou  à  son  dcifliut, 
par  un  commissaire  ou  un  syndic  désigné  par  lui."  (  Voir  S.  M.  P.  Q.,  art.  2010  et 
Xois  scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art.  189.) 

D'après  une  opinion  qui  m'a  été  donnée  par  les  officiers  en  loi  de  la 
couronne  relativement  à  l'interprétation  de  cet  article,  le  commissaire  ou 
le  syndic  qui  quitte  la  municipalité  d'une  manière  permanente  peut  don- 
ner Fa  démission  et  alors  la  vacance  date  du  jour  ou  cette  démission  est 
remise  au  secrétaire-trésorier. 


L'article  suivant,  qui  remplace  la  section  41  du  chap.  16  des  S.  R.  du 
B,  C,  établit  pour  les  contestations  des  élections  de  commissaires  ou  de  syn- 
dics la  même  procédure  que  celle  indiquée  par  le  Code  municipal  pour  les 
contestations  des  conseillers,  excepté  que  le  délai  fixé  pour  le  signification 
d'une  copie  de  la  requête  et  de  l'avis  indiquant  le  jour  où  elle  doit  être 
présentée  au  tribunal  est  de  quinze  jours  au  lieu  de  trente  jours  :  {Voir  paragra- 
phe 4  de  cet  ariicle.) 

"Pour  les  fins  de  l'article  précédent,  la  procédure  est  la  suivants 

1.  Toute  élection  do  commissaire  ou  de  syndic  pôut  être  contestée  par  un  candi- 
dat ou  par  cinq  électeurs,  pour  cause  do  violence,  de  corruption,  de  fraude  ou  d'incapa- 
cité, ou  pour  défaut  d'observation  des  formalités  essentielles. 

2.  La  connaissance  et  la  décision  do  tello  contestation  appartiennent  à  la  cour 
do  circuit  du  district  ou  du  comté,  ou  à  la  cour  de  magistrat  du  comté  dans  lequel  est 
situé©  la  municipalité,  à  l'exclusion  de  tout  autre  tribunal. 

3.  Cette  contestation  est  portée  devant  le  tribunal,  par  un©  requête  où  «ont 
rtlatés  les  faits  et  les  moyens  allégués  au  «outien  de  la  contestation. 

Les  requérants  peuvent  aussi,  dans  leur  requête,  indiquer  les  personnes  qui  ont 
droit  à  la  charge  en  question  et  énoncer  les  faits  propres  à  établir  ce  droit. 

4.  Une  copie  de  cette  requête,  avec  un  avis  indiquant  le  jour  de  sa  présentation 
au  tribunal,  sont  signifiés  et  laissés  à  chacun  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écolo» 
dont  l'élection  est  contestée,  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  la  date  de  cette  élection, 
à  peine  de  déchéance. 

5.  Nulle  telle  requête  ne  peut  être  présentée  ni  reçue  après  la  clôtur©  du  presaier 
terme  de  la  cour  qui  suit  lo  jour  où  l'élection  contestée  a  eu  lieu, 

Néanmoins,  si  l'élection  a  eu  lieu  dans  les  quinie  jours  précédant  tel  premier 
terme,  la  requête  peut  être  présentée  le  premier  jour  du  second  terme. 

6.  Les  reqi^érants  doivent  donner  caution  pour  les  frais  au  moins  dix  jours  arant 
la  présentation  de  la  refiuête  au  tribunal  ;  à  défaut  de  qugi  cette  requête  ne  peut  ôtixî 
reçue. 
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T.  Le  cautionnement  requis  par.  le  paragraphe  précédent  est  donné  devant  le 
greffier  du  tribunal. 

Les  cautions  doivent  être  propriétaires  de  biens-fonds  d'une  valeur  de  deux  cents 
piastres,  en  outre  de  toutes  charges  dont  ils  sont  grevés. 

Une  seule  caution  sutïit,  si  elle  est  propriétaire  de  biens-fonds  au  montant  requis. 

8.  Telle  requête  est  présentée  au  tribunal,  séance  tenante,  accompagnée  des  rap- 
ports de  signitications  préalables. 

9.  Si,  après  avoir  entendu  les  parties,  le  tribunal  est  d'opinion  que  les  faits  et 
ïuoyens  articulés  dans  la  requête  sont  suffisants  en  droit  pour  faire  prononcer  la 
nullité  do  l'élection,  elle  en  ordonne  la  preuve  et  l'audition  des  parties  intéressées,  au 
jour  le  ])lus  convenable  dans  le  terme. 

10.  Le  tribunal  procède  d'une  manière  sommaire  à  entendre  et  juger  la  contes- 
tation. 

La  preuve  peut  être  prise  verbalement  ou  par  écrit,  en  tout  ou  en  partie,  selon 
l'ordre  du  tribunal. 

11.  Le  tribumù  peut,  par  son  jugement,  confirmer  ou  annuler  l'élection  ou  décla- 
rer qu'une  auti-e  personne  a  été  dûment  élue. 

12.  Le  tribunal  peut  condamner  l'une  ou  l'autre  des  parties  aux  dépens  de  la 
contestation  ;  et  ces  dépens  sont  taxés  et  recouvrables  tant  contre  les  parties  en  cause 
que  contre  leurs  cautions. 

Le  jugement  du  tribunal,  quant  aux  dépens,  est  exécutoire  contre  les  cautions, 
quinze  jours  après  qu'une  copie  leur  en  a  été  signifiée. 

18.  Le  tribunal  peut  ordonner  que  son  jugement  soit  signifié,  aux  fi-ais  de  la  partie 
condamnée,  à  tout  personne  qu'il  croit  convenable. 

14.  Si  l'instruction  de  la  contestation  n'est  pas  terminée  à  la  clôture  du  terme  de 
la  cour  auquel  la  requête  a  été  présentée,  le  juge  siégeant  doit  la  continuer  sans  inter- 
ruption durant  la  vacance,  en  ajournant  du  jour  au  lendemain,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
prononcé  un  jugement  final  sur  le  mérite  de  la  contestation. 

15.  Si  le  tribunal,  par  son  jugement,  annule  l'élection  des  commissaires  ou  des 
syndics  ou  de  quelqu'un  d'entre  eux,  sans  désigner  les  personnes  qui  doivent  occuper 
ces  charges,  il  doit,  dans  le  même  jugement,  ordonner  une  nouvelle  élection  pour 
remplacer  ceux  dont  l'élection  est  annulée,  nommer  à  cette  fin  une  personne  pour 
présider  cette  élection  et  fixer  le  jour  et  l'heure  de  l'assemblée  des  électeurs. 

Tel  jour  ne  doit  pas  être  plus  rapproché  que  quinze  jours,  ni  plus  éloigné  que 
vingt  jours  de  la  date  du  jugement. 

16.  Telle  élection  doit  être  annoncée  par  avis  public,  par  le  président  des  commis- 
saires ou  des  syndics,  ou  par  le   secrétaire-trésorier  s'il  n'y  a  pas  de  président,    ou  si  ce  , 
dernier  est  le  commissaire  ou  le  syndic  dont  l'élection  a  été  annulée. 

S'il  ne  se  trouve  alors  ni  président  ni* secrétaire-trésorier,  cet  avis  est  donné  par 
le  plus  ancien  juge  de  paix,  ou,  à  son  défaut,  par  tout  autre  juge  de  paix  résidant; 
et  à  leur  défaut,  par  trois  des  propriétaires  de  biens-fonds,  aussitôt  que  la  copie  du 
jugement  leur  a  été  signifiée. 

L'omission  de  cet  avis  empêche  la  tenue  de  l'assembUe  des  électeurs  et  rend  les 
personnes  obligées  de  le  donner  sujettes  à  une  amende  de  pas  moins  de  cinq  ni  de  plas 
de  vingt  piastres.  (  Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2015  et  Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction 
publique,  art.  194  à  210.) 

Les  amendements  faits  à  l'article  59  du  chap.  15  des  S.  II.  du  B.  C, 
tel  qu'amendé  par  l'art.  1  du  chap.  20  de  50  Vict.,  sont  d'une  grande  impor- 
tance. Comme  on  le  voit,  le  paragraphe  5  de  l'article  ci-après  qui  le  rem- 
place exige  que  le  président  des  commissaires  ou  syndics  d'écoles  sache 
lire  et  écrire  : 
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"  1  Qunnd  la  municipalité  estérigée,  et  chaque  année  subséquente,  les  commissaires 
et  les  syndics  d'éioles  doivent  s'assembler  le  premier  lundi  qui  «uit  leur  nomination, 
ou  la  signitication  de  leur  élection,  aux  tins  de  choisir  un  président. 

2.  ils  nomment  un  secrétnire-tiésoiicr,  auquel  sont  contlés  le  soin  et  la  garde  des 
archives  de  la  municipalité  scolaire,  et  qui  reste  en  charge  durant  le  bon  plaisir  dos 
commissaires  ou  des  sj'ndics. 

3.  Si  la  séance  ne  peut  avoir  lieu  à  l'époque  indiquée,  elle  peut  être  tenue  un  des 
jours  de  la  même  semaine. 

4.  Si  c'est  la  première  séance  dos  commissaires  ou  dos  syndics,  dans  une  municipa- 
lité scolaire,  elle  est  présidée  par  l'un  d'entre  eux,  jusqu'à   la  nomination  du  président. 

5.  Nul  ne  peut  être  élu  ou  nommé  président  des  commissaires  ou  syndics  d'écoles 
s'il  ne  sait  lire  et  écrire.  "  (  Voir  S.  M.  P.  Q.,  art.  2020  et  Lois  scolaires  du  code  de 
V Instruction  publique,  art.  215,  216  et  217.) 


Le  dernier  aliuéa  du  paragraphe  10  de  l'article  110  du  chap.  15  des 
S.  R.  du  B.  C,  est  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

"l/engagement  de  tout  instituteur  est  pour  une  année  scolaire,  sauf  les  cas  spéciaux 
laissés  à  l'appréciation  du  Surintendant."  (Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2027  et  Lois  scolaires, 
du,  code  de  l  Instruction  publique,  art.  225.) 

L'amendement  à  l'article  12  da  chap.  6  de  41  Vict.  a  pour  effet  de 
porter  de  deux  à  di.x  piastres  l'amende  dont  est  passible  le  président  des 
commissaires  ou  syndics  qui  néglige  ou  refuse  de  convoquer  les  membres 
de  sa  corporation  scolaire  en  séance,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  et 
statue  que  le  montant  de  cette  amende  appartient  à  la  corporation  scolaire 
à  laquelle  appartient  le  président  qui  la  paye.  {Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2023 
et  Lois  scolaires  du  code  de  C  Instruction  publique,    art,  220.) 


Les  paragraphes  1  et  2  de  l'article  65  du  chapitre  15  des  S.  R.  du  B.  C. 
sont  remplacés  par  ceux  qui  suivent  : 

"  Il  est  du  devoir  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles,  dans  chaque  muni- 
cipalité : 

1.  De  nommer  et  engager  (sur  résolution  de  la  corporation  scolaire  et  par  écrit) 
des  instituteurs  ou  des  institutrices  ayant  qualités  à  cette  fin,  pour  enseigner  dans  les 
écoles  sous  leur  contrôle  ; 

2.  De  résilier  l'engagement  des  instituteurs  et  institutrices  pour  cause  d'incapacité, 
de  négligence  à  remjjlir  fidèlement  leurs  devoirs,  d'insubordination,  d'inconduite  ou 
d'immoralité,  après  mûre  délibération,  dans  une  assemblée  convoquée  à  cet  effet  ; 

3.  De  prendre  les  mesiii'cs  nécessaires  pour  que  le  cours  d'études  adopté  par  les 
comités  catholique  ou  protestant,  suivant  le  cas,  soit  suivi  dans  chaque  école  ; 

4.  D'exiger  que,  dans  les  écoles  sous  leur  contrôle,  on  ne  se  serve  que  des  livres 
autorisés  par  le  Conseil  de  1  Instruction  publique  ou  par  l'un  ou  l'autre  de  ses  comités. 

Toutefois  le  curé  ouïe  prêtre  (desservant  de  l'église  catholique  romaine,)  aie 
droit  exclusif  de  faire  le  choix  des  livres  d'école  qui  ont  rapport  à  la  religion  et  à  la  morale, 
pour  l'usage  des  élèves  de  sa  croyance  religieuse.  Le  comité  protestant  a  les  mêmes  pouvoirs 
en  ce  qui  concerne  les  élèves  protestants."  (  Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2026  et  Lois  scolai- 
res du  code  de  l'Instruction  publique,  art.  224.) 

Le  dernier  alinéa  de  cet  article  donne  au  comité  protestant  le  droit 
de  faire  le  choix  des  livres  d'écoles  ayant  rapport  à  la  religion  et  à  la  morale 
pour  les  élèves  de  sa  croyance  religieuse. 
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L'amendement  à  l'article  53  du  cbap.  15  des  S.  E.  du  B.  C.  donne 
maintenant  le  droit  aux  municipalités  scolaires  de  posséder  des  biens- fond  s 
d'un  revenu  annuel  de  trois  mille  piastres.  (Voir^S.  R.  P.  Q.,  arL  2033  et 
Lois   scolaires  du  code  de  l'Lis/rudion  jmblique,  art.'Âo2), 

L'article  13  du  chap.  15  des  S.  E.  du  B.  C.  est  remplacé  par  le  suivant  ; 

"  Il  e«t  du  devoir  des  commissaires  et  des  syndics  d'écoles  d'imposer,  dans  leurs  muni- 
cipalités  respectives,    des    taxes  suffisantes  pour  le  maintien  des  écoles  sous  leur   contrôle. 

La  somme  provenant  de  ces  taxes  ne  peut  être  moindre  que  celle ^  qui  est  accordée  a 
leur  municipalité  comme  allocation  sur  le  fonds  des  écoles  communes.^  (  Votr  i:).  M.  F.  Q., 
art.  2036  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction îmblique,  art.  236  et  2oi.) 

L'article  4,  du  chap.  29   de  45  Yictoria,tel  qu'amendé,  se  lit  comme 

suit  : 

"  Les  commissaires  ou,  s'il  y  a  des  écoles  dissidentes  dans  la  municipalité  les  commis- 
saires ou  les  syndics,  selon  le  cas,  peuvent,de  consentement  mutuel  et  sur  un  vote  des  deux  tiers, 
autoriser  leur  président  et  à  son  refus  tout  autre  commissaire  ou  syndic  d  écoles  a  com- 
muer moyennant  le  payement  annuel  d'une  certaine  somme  de  deniers  déterminée  et  pour 
uu  nombre  d'années  ne  devant,  en  aucun  cas,  excéder  dix  ans,  les  cotisations  scolaires 
imposables  sur  les  bâtisses,  les  terrains  et  les  propriétés  occupés  par  toute  personne,  société 
ou  compaonie  lé-alement  constituée,  pour  les  fins  d'entreprises  manufacturières  ou_  indus- 
trielles dans  les^imites  de  leur  municipalité,  pourvu  que  tel  arrangement  soit  ensuite  con- 
firmé et  ratifié  par  les  dits  commissaires  ou  les  dits  commissaires  et  syndics  (  Voir  b.  U. 
F.  Q..  art.  2048  et  Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  pubhqïie,  art.  Zé\).) 

Tels  qu'ils  ont  été  amendés,  les  articles  13  du  chap,  6  de  41  Victoria, 
et  64  §  6  du  chap.  15  des  S.  K.  du  B.  C,  permettent  aux  commissaires 
et  syndics  d'écoles  d'imposer  des  taxes  non  seulement  pour  1  achat,  la 
reconstruction  et  l'ao-randissement  des  maisons  d'école,  ^^^^  aussi  pour 
leur  réparation  et  leur  entretien.  {Voir  S.  R  R  Q-,  art.  2049  et  2001,  ci 
Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  jmblique,  art.  250  et  2o4.) 

Les  trois  premiers  paragraphes  de  l'article  40^du  chap.  22  de  40  Yict., 
tel  qu'amendés,  se  lisent  comme  suit  : 

1  LorKm'un  arrondissement  d'école  est  divisé  par  l'établissement  d'un  nouvel  arron- 
dissement ou  d'une  nouvelle  municipalité,  la  partie  ouest  située  la  maison  d  école  en  garde! 
la  propriété  mais  doit  faire  à  l'autre  une  remise  dont  le  montant  est  établi  &u prorata  de 
févaluation'fonciôre  des  propriétés  qui  ont  été  taxées  pour  la  construire  ,.    . ,     ^     , 

'>  La  même  rèo-le  est  suivie  lorsque  la  minorité  religieuse  se  déclare  dissidente,  a 
majorité  gardant,  à  moins  d'une  entente  contraire  avec  la  minorité,  la  maison  d  ecolej 
moyennant  une  remise  fixée  comme  susdit.  -,.      ^, ,    y      ^    ^  •  ■     \■^.f 

3  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  les  commissaires  ou  les  syndics  d  écoles  de  la  municipalité 
où  est  située  la  maison  chargent  trois  personnes  compétentes  d'en  faire  1  évaluation,  ainsi 
que  du  terrain  sur  lequel  elle  est  construite,  et  cette  évaluation  approiivee  par  eux  est 
finale."  (  Voir  S.  B.  P.  Q.  art.,  2064  tt  Lois  scolaires  du  code  de  l  Instruction pubUgue, 
art.  267). 
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Ce  qui  suit  a  été  ajouté  à  l'article  3  du  chap.  30  de  48  Victoria  : 

3  a.  Deux  municipalités  scolaires,  ou  plus,  peuvent  s'unir,  par  entente  mutuelle,  pour 
entretenir  une  (îcolc  modèle  ou  une  académie,  ou  pour  construire  une  maison  dans  ce  môme 
but. 

Dans  le  cas  de  telle  union,  cette  école  ou  cotto  maison  d'école  est  sous  lo  contrôle  de  la 
corporation  scolaire  de  la  municipalité  dans  la(|uello  elle  est  située. 

Néanmoins,  les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles  des  municipalités  qui  se  sont  unies 

jxHir  contribuer  à  la  construction  oii  à  l'entretien  de  telle  maison  d'école  modèle  ou  académie, 

it  le  droit  d'assister  au.^  séances  de  cettJ"  corporation  scalaire,  de  prendre  part  à  la  discus- 

.  ni  et  de  voter  sur  toutes  les  questions  se  rapportant  à   l'administration  de  cette   académie 

(lu  de  cette  école  modèle. 

3  6.  Toute  corporation  scolaire  qui  désire  cooi  ér  t,  de  la  manière  plus  haut  spécifiée,  à 
la  construction  d'une  maison  d'école  académique  ou  modèle,  doit  passer  une  résolution  à 
cet  effet,  en  fixant  la  somme  qui  sera  imposée  et  tout  autre  détail  jugé  nécessaire. 

Le  montant  de  cette  contribution  peut  être  payé  en  une  seule  lois,  mais  un  paj'ement 
au  moins  doit  être  fait,  chaque  année,  jusqu'à  ce  que  la  dette  soit  éteinte. 

Toute  corporation  scolaire  désirant  participer  seulement  à  l'entretien  de  telle  école 
voit  aussi,  par  résolution  à  cet  effet,  fixer  le  montant  qui  sera  ,  imposé  chaque  année  dans 
ce  but. 

Cette  résolution  doit  être  soumise  par  la  corporation  scolaire  à  une  assemblée  des 
contribuables  de  la  municipalité  convoquée  à  cet  effet,  en  la  manière  prescrite  pour  la  con- 
docation  des  assemblées  générales. 

L'avis  de  convocation  de  cette  assemblée  doit  contenir  une  copie  de  la  résolution 
proposée. 

A  cette  assemblée,  les  personnes  habiles  à  voter  doivent  enregistrer  leurs  votes  pour  ou 
contre  la  résolution,  en  la  manière  prescrite  pour  l'élection  des  commissaires  et  des  s^'ndics 
d'écoles. 

Si  la  majorité  se  prononce  contre  la  résolution,  cette  résolution  devient  nulle  ;  mais 
si  elle  se  déclare  en  faveur  d'icelle,  la  corporation  scolaire  de  cette  municipalité  doit  préle- 
ver le  montiint  spécifié  dans  la  résolution  et  le  remettre  à  la  corporation  de  la  municipa- 
lité scolaire  où  est  située  l'école. 

Le  montant  spécifié  pour  l'entretien  de  l'école  doit  être  payé,  chaque  année,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  décidé  par  un  vote  des  contribuables  d'en  cesser  le  paiement. 

3  c.  L'acceptation,  ]jar  une  corporation  scolaire,  d'une  contribution  de  toute  autre 
municipalité  pour  la  construction  ou  l'entretien  d'une  telle  école  située  dans  ses  limites, 
donne  aux  enfants  de  cette  dernière  municipalité  le  droit  de  suivre  les  cours  de  cette  école 
axix  mêmes  conditions  que  pour  ceux  de  la  municipalité  dans  laquelle  l'école  est  située. 
(  Voir  S.  M.  F.  Q.,  art.  20ii5,  20o6  et  2067  et  Lois  scolaires  du  code  de  r Instruction 
publique,  art.  268,  270,  271  et  272.) 


Le  para2:raphe  4  de  l'article  65  du  chapitre  15  des  ?.  R.  du  B.  C.  a  été 
amendé  de  manière  que  la  rétribution  mensuelle  peut  être  maintenant 
exigée  du  gardien  d'un  enfant  de  7  à  14  ans,  capable  de  fréquenter  l'école. 
{Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2068  et  Lois  scolaires  du  code  de  VIttstruciion publique,  art, 
273) 


D'après  l'amendement  fait  à  l'article  2Y  du  chap,  ô  de  41  Victoria,  "  la 
rétribution  mensuelle  doit  être  perçue  en  même  temps  que  les  cotisations." 
{Voir  S.  R.  P.  Q.  art,  2071  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publique  art. 
276.) 
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L'article  12  du  chap.  22  de  40  Victoria  a  été  amendé  en  remplaçant  le 
paragraphe  5  par  le  suivant  : 

"Pour  les  enfants  absents  de  la  municipalité  scolaire  pour  fairo  leur  éducation,  ou  pour 
ceux  fréquentant  un  collège  ou  une  autre  institution  d'éducation  constituée  en  corporation 
ou  recevant  une  allocation  spéciale  des  deniers  publics,  autres  que  les  écoles  sous  le  conti'ôle 
des  commissaires  ou  des  syndics."  (Voir  S.  M.  F.  Q.,  art.  20l'Z  et  Lois  scolaires  du  code  de 
r Instruction  publique,  art.  277.) 


L'article  68  du  chap.  15  des  S.E.  du  B.C.,  tel  qu'amendé,  déclare  qu'à  moins 
de  convention  contraire  entre  les  commissaires  ou  syndics  d'écoles  et  les  ins- 
tituteurs ou  les  institutrices  des  écoles  modèles,  écoles  séparées  dé  filles  ou 
des  écoles  tenues  par  des  communautés  religieuses,  formant  des  arrondisse- 
ments d'école,  la  rétribution  mensuelle  appartiendra  à  ces  derniers.  (Voir 
S.  R.  P.  Q.,  art.  2073  et  Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art.  278.) 


D'après  l'amendement  fait  à  l'article  Vl  du  chap.  15  des  S.  E.  du  B.  C  , 
le  recensement  annuel  des  enfants,  au  lieu  d'être  transmis  au  Surintendant 
par  un  rapport  spécial,  sera  inclus  dans  le  rapport  semestriel  du  mois  de 
janvier  de  chaque  année.  (  Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2078  et  Lois  scolaires  du  code  de 
f  Instruction  publique,  art.  283.) 


L'amendement  fait  a  l'article  *7  du  chap.  12  de  34  Vict.  oblige,  sous 
peine  d'amende,  les  curateur  ou  gardien  d'un  enfant  de  donner  au  secré- 
taire-trésorier les  renseignements  se  rapportant  au  recensement  des  en- 
fants que  celui-ci  pourra  leur  demander.  (Voir  S.  R,  P,  Q.,  art.  2079  e^ 
Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art.  284.) 


La  section  suivante  est  aioutôe  après  l'article  59  du  chap.  15  des  S.  R. 
duB.  C: 

''  Toute  corporation  scolaire  doit  avoir  un  officier  désigné  sous  le  nom  de  "  secrétaire- 
trésorier,  "  lequel  est  nommé  par  les  commissaires  ou  les  syndics  et  reste  en  charge  durant 
le  bon  plaisir  des  dits  commissaires  ou  syndics.  "  (Voir  S,  B.  P.  Q-,  art.  2087  et  Lois 
scolaires  du  code  de  V Instruction  p)ublique,  art.  293.) 


Les  paragraphes  suivants  sont  ajoutés  après  le  paragraphe  3  de  l'arti- 
cle 60  du  chap.  15  des  S.  R.  du  B.  C.': 

"  3  a.  Les  cautions  du  secrétaire-trésorire  peuvent,  en  tout  temps,  en  en  donnant  avis 
par  écrit  au  secrétaire-trésorier  lui-même  et  au  président  de  la  corporation  scolaire  par 
laquelle  il  est  employé,  se  libérer  de  leur  cautionnement  pour  l'avenir,  à  compter  de  trente 
jours  après  la  signification  de  cet  avis. 

Cet  avis  est  donné  et  signifié  par  un  notaire,  ou  par  la  caution  elle-même,  par  écrit 
livré  en  présence  d'un  témoin  qui  doit  y  apposer  sa  signature. 

"  36.  Le  secrétaire-trésorier  doit,  dans  les  trente  jours  qui  suivent  la  signification  de 
cet  avis,  donner  d'autres  cautions  en  remplacement  de  celles  qui  se  retirent  ;  à  défaut  de  ce 
faire,  il  ne  peut  exercer  ancune  des  fonctions  de  sa  charge,  sans  être  passible  d'une  amende 
de  vingt  piastres  pour  chaque  infraction  à  cette  disposition. 

"  3c.  Toutes  les  fois  que  l'une  de  ses  cautions  décède,  devient  insolvable,  tombe  en 
faillite,  ou  transporte  son  domicile  en  dehors  du  district,  le  secrétaire-trésorier   doit   Infor- 


XXI 


mer  par  écrit  le  président  de  la  corporation  scolaire,  dont  il  est  remplo3'é,  de  t^l  fait, 
aussitôt  qu'il  le  connaît,  sous  une  pénalité  de  cent  piastrcB  ;  et  il  doit  remplacer  cette  cau- 
tion dans  les  trente  jours  suivants,  sinon  il  ne  peut  exercer  aucune  des  fonctions  de  sa 
char<'e   sous  les  pénalités  prescrites  par  la  section  précédente. 

"  3^/.  Les  cautions  du  si'crétaire-trésorier,  après  qu'elles  ont  été  libérées  de  leur  cau- 
tionnement pour  l'avenir,  ou  après  que  le  secrétaire-trésorier  a  cessé  d'exercer  les  fonctions 
de  cette  cliars^e,  peuvent  exiger  du  président  de  la  corporation  scolaire  un  certificat  de 
libération  pour'^l'avenir,  lequel  certificat,  après  enregistrement,  libère  pour  toute  époque 
subséquente  les  immeubles  hypothéqués  par  l'acte  de  cautionnement. 

"  3e  Le  secrétaire-trésorier  a  la  garde  de  tous  les  livres,  registres,  plans,  cartes, 
archives  et  autres  documents  et  papiers  qui  sont  la  propriété  de  la  corporation  scolaire  ou 
qui  sont  produits,  déposés  et  conservés  dans  le  bureau  d'icelle.  Il  ne  peut  se  désister  de  la 
possession  de  ces  archives  qu'avec  la  permission  de  la  corporation  scolaire  ou  sous  l'autorité 
d'un  tribunal  compétent. 

"  3/  Le  secrétaire-trésorier  doit  assister  aux  sessions  de  la  corporation  scolaire  et  dresser 
un  procès-verbal  de  tous  ses  acteset  délibérations  dans  un  registre  tenu  pour  cet  objet  et 
dési<mé  sous  le  nom  de  "  livre  des  délibérations." 

^Tout  procès-verbal  des  séances  de  la  corporation  scolaire  doit  être  approuvé  par  elle, 
signé  par  le  président  et  contresigné  par  le  secrétaire-trésorier. 

Chaque  fois  qu'xm  règlement  ou  une  résolution  est  amendé  ou  révoqué,  mention  doit 
en  être  faite  à  la  marge  du  livre  des  délibérations  en  face  du  règlement  ou  de  la  résolution, 

avec  la  date  de  Tameudementou  de  la  révocation. 

"  3g.  Les  copies  et  extraits  certifiés  par  le  secrétaire-trésorier  des  livres,registres,archives, 

documents  et  papiers  conservés    dans  le    bureau  de  la    corporation  scolaire,    font  preuve  de 

leur  contenu.  .     •       i    .        i       i     •        i 

"  3/i.  Le  secrétaire-trésorier  est  le  percepteur  et  le  dépositaire  de  tous  les  deniers  dus 

ou  payables  à  la  corporation  scolaire.  „       ,  ^  • 

'\3î.  Il  paye  à  même  les  fonds  de  la  corporation  toute  somme  due  par  elle,  chaque  tois 
qu'il  est  autorisé  à  le  faire  par  cette  corporation. 

Si  la  somme  à  payer  n'excède  pas  dix  piastres,  l'autorisation  du  président  suffit. 

Il  doit  acquitter,  même  sans  l'autorisation  de  la  corporation  scolaire  et  de  son  prési- 
dent sur  les  deniers  de  la  corporation,  tout  ordre  ou  mandat  tiré  sur  lui  ou  toute  somme 
demandée  par  quiconque  est  autorisé  à  le  faire  par  les  dispositions  de  la  loi  ou  des  règle- 
ments scolaires.  ,. 

Nul  ordre  ou  mandat  ne  peut  être  valablement  acquitté  s  il  n  indique  pas  suttisamment 
la  nature  de  l'emploi  qui  doit  être  fait  de  la  somme  y  mentionnée. 

"  Sj.  Aucun  secrétaire  trésorier  ne  peut,  sans  se  rendre  passible  d'une  amende  de  vingt 
piastres  pour  chaque  infraction  :  i       .  i 

10  Donner  des  quittances  aux  contribuables  ou  autres  personnes  endettées  envers  la 
corporation  scolaire  pour  taxes  scolaires  ou  autrement,  sans  avoir  préalablement  reçu  en 
espèces  ou  en  valeur  légale  le  montant  mentionné  dans  telles  quittances  ; 

2o.  Prêter,  directement  ou  indirectement,  par  lui-même  ou  par  d'autres  personnes,  aux 
contribuables  ou  à  toute  autre  personne,  des  deniers  appartenant  à  la  corporation  scolaire 

''  3A-  Il  doit  tenir,  d'après  la  forme  prescrite,  des  livres  de  comptes  dans  lesquels  il 
inscrit,  par  ordre  de  date,  chaque  article  de  recettes  et  de  dépenses,  en  y  mentionnant  le 
nom  dé  toute  personne  qui  a  versé  des  deniers  entre  ses  mains  ou  qui  en  a  reçu  de  lui. 

11  doit  garder  dans  les  archives  de  la  corporation    toutes   les   pièces  justificatives    de 

ses  dépenses.  .  ,. 

"  3^.  Le  secrétaire-trésorier  doit  tenir  un  "  répertoire  dans  lequel  il  indique  som- 
maircmentj  et  par  ordre  de  date,  tout  les  rapports,  actes  de  répartitions,  rôles  d'évalua- 
tions, rôles  de  perceptions,  jugements,  cartes,  plans,  états,  avis,  lettres,  papiers  et  docu- 
ments quelconques  qui  sont  en  sa  possession  durant  l'exercice  de  sa  charge ._ 

"  3m.  Les  livres  de  compte  du  secrétaire-trésorier,  les  ])ièces  justificatives  de  ses  dé- 
penses   de  même   que   tous   les   registres  ou  documents  dans  ses  archives  sont  ouverts  à 
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l'inspection  et  à  l'examon  de  toute  personne  intéressée,  ou  de  leurs  procureurs,  les  jours 
de  bureau,  tels  qu'établis  par  la  corporation  scolaire,  entre  n^uf  heures  du  matin  et  quatre 
heures  de  l'après-midi. 

Ces  personnes,  par  elles-mêmes  ou  par  leurs  procureurs,  peuvent  prendre  les  notes, 
extraits  ou  copies  qu'elles  désirent. 

"  3n.  Le  secrétaire-trésorier  doit  livrer  à  quiconque  en  fait  la  demande,  sur  payement 
de  ses  honoraires,  des  copies  ou  des  extraits  de  tout  livre,  rôle,  registre,  document  ou  auti-e 
papier  qui  fait  partie  des  archives. 

Jusqu'à  ce  que  ces  honoraires  soient  autrement  fixés,  ils  sont  de  dix  centins  par  cent 
mots.  Néanmoins,  les  copies  ou  extraits  demandés  par  le  Lieutenant-gouverneur,  ou  par  les 
membres  de  la  corporation  scolaire  ou  ses  officiers,  doivent  être  donnés  gratuitement  par 
le  secrétaire-trésorier.  (  Voir  S.  JR.  P.  Q.,  art.  2091  à  2109  et  Lois  scolaires  du  code  de 
l'Instruction  publique,  art.  297  ('  315). 

L  article  62  du  chapitre  15  des  S.  R.  du  B.  C.  est  remi^lacé  par  le  sui- 
vant : 

"  La  rémunération  accordée  au  secrétaire-trésorier  ne  doit  pas  excéder  sept  pour  cent 
des  deniers  qu'il  perçoit  comme  tel,  pour  tous  les  services  compatibles  avec  les  devoirs  de 
f-a  charge  que  les  commissaires  ou  les  syndics,  selon  le  cas,  peuvent  exiger  de  lui,  excepté 
dans  les  cas  spécialement  prévus  par  la  loi  scolaire  et  les  règlements  faits  par  le  Surinten- 
dant à  ce  sujet  .  "  (  Voir  S.  B.  F.  0.,  art.  2112  et  Lois  scolaires  du  code  de  l' Instruction, 
publique,  art.  318.) 

L'article  61  du  chap  15  des  S.  R.  du  B.  C.  se  lit  maintenant  comme 
suit  : 

"  1.  A  moins  de  dispositions  particulières,  tout  secrétaire-trésorier  est  tenu  de  préparer  et 
de  soumettre  aux  commissaires  ou  aux  syndics  d'écoles,  dans  la  première  semaine  du  mois 
de  juillet  de  chaque  année,  un  état  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  municipalité, 
dûment  apuré,  pour  l'année  expirée  le  trente  juin  précédent. 

"  2.  Le  secrétaire-trésorier,  aussitôt  que  cet  état  est  approuvé  par  les  commissaires  ou  les 
svndics,  selon  le  cas,  après  audition  tel  que  prescrit  par  l'article  17  du  chap.  G  de  41  \ict., 
doit  préparer  un  résumé  des  recettes  et  des  dépenses,  ainsi  que  de  l'actif  et  du  passif, 
qu'il  fait  approuver  de  la  même  manière  par  ces  commissaires  ou  ces  syndics. 

Il  lit  ou  affiche,  on  lit  et  affiche  ce  résumé  tel  que  prescrit  (  Voir  ^  §  137a  1376  et  137c 
de  l art.  A:  du  chap.  3lj/:/e  51-52  Vict.)  le  dimanche  qui  précède  l'assemblée  des  contribuables 
(pi'il  doit  convoquer  en  la  manière  requise  pour  les  élections  des  commissaires  ou  des  syn- 
dics, ou  il  le  fait  insérer,  au  moins  huit  jours  avant  telle  assemblée,  dans  un  papier- 
nouvelles,  en  la  manière  prescrite  (^Voir  %  Vile  de  Vart  4  du  chap.  3G  de  51-52  Vict). 

"3.  11  doit  fournir  une  copie  du  résumé  de  l'état  ci-tles.sus  mentionné  à  tout  contri- 
buable qui  en  fait  la  demande,  moyennant  une  rétribution  de  vingt-cinq  centins,  ou  une 
copie  de  l'état  tel  que  a))prouvé  par  les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles,  selon  le  cas, 
sur  le  payement  de  la  somme  de  dix  centins  par  cent  mots  pour  chaque  copie.  "  (  Voir  S. 
B.  P.  Q.,  art.  2114  et  Lois  scolaires  du  code  de  F  Instruction  publique,  art  321,  322 
et  323.) 

L'amendement  au  premier  paraa'raphe  de  Tarticle  lY  du  chap.  6  de  41 
Vict.  oblige  les  commissaires  et  syndics  d'écoles  de  nommer  un  ou  deux 
auditeurs  pour  vérifier  les  comptes  de  leur  secrétaire-trésorier. 

De  plus,  comme  l'exige  l'aliéna  qui  a  été  ajouté  à  ce  paragraphe  : 
"  Ces  auditeurs  sont  tenus  de  faire,  au  mois  de  juillet  de  chaque  année    et  chaque  fois 
que  la  corporation  scolaire  l'exige,  un  examen  it  un  rapport  de  tous  les  comptes  de    la    cor- 
poration et  de  tous  ceux  qui  se  rapportent  à  qudque  matière  tombant  sous  leur  juridiction." 
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Le  second  paragraphe  du  même  article  est  remplacé  par  le  suivant  : 

"  Dans  le  cas  d'une  aiulition  spéciale  des  comptes  du  secrétaire-trésorier,  le  président 
des  commissaires  ou  des  syndics,  selon  le  cas,  doit  donner  à  ce  secrétaire-trésorier  avis 
écrit,  personnellement  ou  par  un  huissier,  de  cette  audition,,  lui  enjoignant  d'y  assister 
pour  y  fournir  toutes  les  explications  qui  peuvent  lui  être  demandées."  (Voir  S.  B.  P.  Q., 
art.  2115  et  211 G   et  Lois  srolaires  du  code  de  l' Instruction  publique,  art.  324  et  325.) 

L'amendement  à  l'article  16  du  chap.  6  de  41  Vict.  restreint  le  droit  de 
demander  l'audition  des  comptes  des  secrétaires-trésoriers,  aux  années 
pour  lesquelles  ces  comptes  n'ont  pas  été  examinés  et  approuvés  au  désir  de 
la  loi.  {Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2121  et  Lois  scolaires  du  code  de  V histruction 
publique,  art.  321.) 

L'article  19  du  chap.  6  de  41  Vict.  est  remplacé  par  le  suivant  ; 

"  Si  I93  commissaires  ou  les  syndics  ne  le  font  pas  eux-mêmes,  après  en  avoir  été 
mis  en  demeure  de  la  manière  ci-haut  indiquée,  le  Surintendant  peut  poursuivre  en  sou 
nom  personnel  tout  seciétaire-trésorier  en  charge  ou  sorti  de  charge,  pour  le  contraindre 
au  payement  de  toutes  les  sommes  appartenant  aux  commissaires  ou  aux  syndics  et  pro- 
venant de  la  subvention  du  gouvernement,  des  cotisations,  de  la  rétribution  mensuelle  et 
autres  sources,  ou  autres  redevances  scolaires  retirées  par  lui  pendant  la  durée  de  sa 
charge." 

Maintenant,  en  vertu  de  l'amendement  fait  au  premier  paragraphe  de 
l'article  4  du  chap.  15  des  S.  R.  du  B.  C,  la  cotisation  doit  être  imposée 
entre  "le  premier  juillet  et  le  premier  septembre."  {Voir  S.  R.  P.  Q.,  art. 
2136  et  Lois  scolaires  du  code  de  l'Instruction  publique,  art.  349.) 

Les  paragraphes  2  et  3  de  l'article  13  du  chap.  22  de  40  Victoria,  se 
lisent  maintenant  comme  suit  : 

"  L'avis  donné  pour  la  tenue  des  assemblées  générales  portant  que  le  rôle  des  cotisa- 
tions est  entre  les  mains  du  secrétaire-trésorier  jiour  inspection,  de  la  manière  prescrite, 
constitue  une  publication  et  une  notitication  sufîisante  et  le  rôle  de  cotisation  doit  rester  entre 
les  mains  du  secrétaire-trésorier,  pour  inspection,  au  moins  trente  jours  après  que  l'avis 
mentionné  dans  l'article  précédent  en  a  été  donné. 

■'  Les  commissaires  ou  les  syndics  doivent,  dans  les  dis  jours  qui  suivent  le  délai  de 
trente  jours  mentionné  dans  l'article  précédent,  même  quand  il  n'a  pas  été  porté  plainte, 
examiner  et  amender  le  rôle  de  cotisations,  corriger  les  errreurs  commises  dans  la  trans- 
cription des  évaluations  ou  des  noms  des  personnes  cotisées,  dans  la  description  des  terrains 
portés  au  rôle  et  dans  le  calcul  des  cotisations,  et  retrancher  et  inscrire  les  noms  des  per- 
sonnes et  les  terrains  qui  sont  inscrits  ou  omis  par  erreur.  "  (  Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2136 
^§  4,  5  et  G,  et   Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art.  352,  353  et  354.). 


Le  paragraphe  6  de  l'article  90  du  chap.  15  des  S.  E,.  du  B.  C,  est 
remplacé  par  le  suivant  : 

'•'  Qu'ixu  rapport  signé  par  la  majorité  des  commi-ssaires  ou  des  syndics  et  j)a;"/(;s<?crr- 
taire-trlsorier  ait  été  transmis  au  Surintendant,  tous  les  six  mois,  le  premier,  avant  le 
quinzième  jour  de  janoier,  et  le  second,  avant  le  quinzième  jour  (/e/M<;7^e^  de  chaque  année." 
{Voir  S.  É.  P.  Q,,  art.  2nà  et  Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  publique,  art, 
410  §  6.)  "     " 
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L'article  94  du  chap.  15  des  S.  R.  du  B.  C.  a  subi  des  modifications 
importantes,   il  se  lit  comme  suit  : 

"  Los  deniers  qui  n'ont  pas  de  destination  spéciale  pai-  dispositions  des  donateurs,  ven- 
deurs ou  autres,  et  ceux  qui  proviennent  de  la  subvention,  des  cotisations  scolaires  de  toute 
source  autre  que  celle  provenant  de  la  rétribution  mensuelle,  forment  le  fonds  des  écoles 
dans  chaque  municipalité  sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  des  syndics  respectivement 
et  sont  répartis,  distribués  et  employés  par  eux  : 

1.  Soit  en  les  divisant  entre  chaque  an"oudissement  scolaire  en  proportion  du  nombre 
d'enfants  de  sept  à  quatorze  ans  en  état  d'assister  à  l'école  qui  y  sont  domiciliés  ; 

2.  Soit  en  faisant  un  fonds  commun  que  les  commissaii-es  ou  les  syndics  aifectent  au 
payement  des  traitements  des  institutiairs  ou  institutrices,  à  l'entretien  des  maisons  d'école 
à  l'achat  de  livres  et  de  fournitures  d'école,  et  autres  dépenses  contingentes. 

Les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles,  après  avoir  adopté  l'un  ou  l'autre  des  modes 
mentionnés  dans  l'article  qui  précède,  ne  peuvent  le  changer  qu'après  l'avoir  mis  en  pratique 
pendant  deux  ans,  excepté  avec  l'autorisation  du  Surintendant. 

Sur  le  fonds  scolaire,  les  commissaires  ou  les  syndics  déduisent,  dans  tous  les  cas,  une 
somme  de  quatre-vingts  piastres  pour  le  soutien  de  l'école  modèle,  s'il  y  en  a  une  dans  la 
municipalité,  en  outre  de  la  part  qui  doit  revenir  à  cette  école  modèle  sur  ce  fonds."  (  Voir 
S.  R.  P.  Q.,   art.  2130  et  Lois  scolaires  du  code  de  V Instruction  jmblique,  art.  415  e^416.) 


L'amendement  au  paragraphe  de  l'article  123  du  chap.  15  des  S.  R.  du 
B.  C.  "  fixe  à  trois  ans  la  prescription  pour  la  cotisation  et  la  rétribution 
men  snelle. "fFoiV  S.  R.  P.  Q,  art.  2189  et  Lois  scolaires  du  code  de  r  Instruc- 
tion publique,  art.  42G.) 


Le  paragraphe  qui  suit  a  été  ajouté  à  l'article  26  du  chap  15  des  S.  R. 
du  B,  C: 

"  Toute  personne  qui,  volontairement  ou  de  propos  délibéré,  trouble,  distrait  ou  inter- 
rompt une  école  ou  maison  d'éducation,  soit  par  des  paroles  ou  une  conduite  indécentes, 
inconvenantes  ou  blessantes,  soit  en  faisant  du  bruit  dans  ou  près  de  telle  école  ou  naaison 
d'éducation,  de  manière  à  troubler  la  classe  ou  l'école,  est,  sur  conviction  sommaire 
devant  au  moins  deux  juges  de  paix,  condamnée  à  une  amende  n'excédant  pas  vingt  pias- 
tres et  les  frais,  sur  la  déposition  d'un  témoin  digne  de  foi. 

Cette  amende  appartient  aux  commissaires  ou  aux  syndics  d'écoles  de  la  municipalité 
suivant  le  cas,  et  est,  pour  le  bénéfice  et  l'avantage  de  l'éducation  dans  leur  municipalité 
{Voir  S.  R.  P.  Q.,  art.  2197  et  Lois  scoUares  du  code  de  I Instruction  publique, 
art.  435.) 

D'après  l'amendement  fait  à  l'article  8  du  chap  15  des  S.  R.  du  B.  C, 
"  la  subvention  n'est  pas  accordée  à  une  académie,  école  modèle  ou  maison 
d'éducation  qui  n'a  pas  rempli  toutes  les  conditions  requises  par  la  loi."  {Voir 
S.  R.  P.  Q.,  art.  2207  et  Lois  scolaires  du  code  de  I Instruction  publique,  art.  446.) 

Règlements  scolaires. 

En  outre  des  amendements  qu'ils  ont  faits  aux  lois  de  l'Instruction 
publique,  les  comités  catholique  et  protestant  ont  accompli  une  œuvre, 
qui  sera  non  moins  importante  au  point  de  vue  des  intérêts  de  l'éduca- 
tion. 

Les  règlements  scolaires  adoptés  par  le  Conseil  de  l'Instruction  publi- 
que et  ses  deux  comités  depuis  les  commencements  de  l'organisation  de 
notre   système   scolaire   et  qui  se  trouvaient  éparpillés  tant  dans  les  jour- 
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naux  d'éducation  que  d.ins  divers  registres,  ont  été  réunis,  revisés  avec 
soin  et  classés  avec  méthode. 

Les  règlements  des  écoles  catholiques,  revisés  par  le  comité  catholique 
à  sa  session  du  20  avril  dernier,  ont  été  sanctionnés  par  arrêté  en  conseil 
du  2*7  juillet  dernier  et  ceux  adoptés  par  le  comité  protestant  ont  été 
sanctionnés  le  30  novembre  dernier. 

Ces  règlements  sont  divisés  en  neuf  chapitres,  comme  suit  : 

1.  Eèglements  concernant  les  inspecteurs  d'écoles, 

2.  "  "  les    examens    des    candidats  au  brevet 

d'instituteur, 

3.  "  "  la  classification  des  écoles, 

4.  "  "  les  écoles  normales, 

5.  "  "  les  devoirs  des  commissaires  et  syndics 

d'écoles, 

6.  "  "  les  instituteurs, 

7.  "  "  les  élèves, 

8.  "  "  les  appels  portés  devant  les  comités, 

9.  "  "  l'approbation  des  livres  de  classe. 
Les  programmes    d'études  qui  font  partie  de   ces  règlements    permet- 
tront aux  instituteurs  et  institutrices  souvent   inexpérimentés    de  diviser 
leurs  ckisses  en  différents  cours  et  auront  pour  effet  de  donner  plus  d'unifor- 
mité à  l'enseignement,  en  général. 

D'autre  part,  les  règlements  concernant  les  commissaires  et  syndics 
d'écoles  et  les  instituteurs  mettront  ces  fonctionnaires  à  même  de  se  rendre 
compte  des  devoirs  qui  leur  incombent. 

L'enseignement  manuel  dans  les  écoles. 

On  agite  depuis  quelque  temps  dans  ce  pays-ci  la  question  de  l'ensei- 
gnement manuel  dans  les  écoles.  Un  travail  très  élaboré  sur  cette 
importante  innovation  dans  notre  système  scolaire,  qui  a  trouvé  des 
zélateurs  ardents  parmi  les  éducateurs  du  continent  européen,  est  en  cours 
de  publication  dans  un  journal  de  Montréal  et  l'essai  pratique  doit  en  être 
tenté  à  l'école  modèle  annexe  de  l'école  normale  McGrill  de  Montréal. 

Yoici  ce  que  dit  le  principal  de  cette  dernière  institution  dans  un 
rapport  spécial  qu'il  m'a  adressé  à  ce  sujet  : 

"  L'atelier  que  vient  de  terminer  l'école  normale  McGrill  n'est  que  le  modeste  début 
d'une  entreprise  tentée  en  vue  de  donner  à  l'œuvre  scolaire  un  caractère  plus  distinctement 
accusé  au  point  de  vue  de  Téducatiou,  dans  l'acception  la  plus  large  du  mot,  que  celui  qu'il 
a  été,  jusqu'à  présont,  possible  de  donner  ici  aux  écoles  élémentaires.  Bien  convaincus  que 
la  plus  haute  culture  intellectuelle  possible  n'est  à  la  portée  que  de  ceux  qui  ont  parfaitement 
discipliné  leurs  forces  physiques  ;  que  le  bien-être  et  le  succès  d'un  individu  dépendent 
dans  une  forte  mesure  du  soin  qu'il  a  pris  d'acquérir  des  habitudes  d'habileté  industrieuse, 
et  de  la  capacité  qu'il  a  de  subjuguer  la  matière  pour  la  faire  servir  à  ses  fins  ;  que  la  pros- 
périté de  la  société  en  général  repose  sur  la  possession  qu'elle  a  d'un  corps  nombreux  et  in- 
fluent d'artisans  habiles,  intelligents,  industrieux  et  honorables,  les  directeurs  de  cette  écolo 
désirent  ardemment  profiter  des  années  du  cours  élémentaire,  où  le  caractère  des  enfants  est 
malléable,  pour  leur  faire  prendre  des  habitudes  laborieuses  et  ac(]uériv  l'habileté  manuelle. 
;;,;ii  "'Il  est  évident  que  l'instruction  que  les  enfants  ont,  en  général,  puisé  jusqu'ici  aux 
écoles,  leur  a  inspiré  l'éloignement  des  ateliers  et  a  créé  une  classe  de  commis,  de  teneurs  de 
livres  et  d'hommes  vivant  de  leur  intelligence  ;  que   le  travail   manuel   dans   les  ateliers, 


XXVI 


dans  les  fabriques  et  sur  les  terres  est  dévolu  à  une  catégorie  de  gens  relativement  inférieurs 
aux  travailleurs  d'autrefois  ;  de  sorte  que  si  les  ouvrages  exécutés  aux  fabriques  ou  à  la , 
machine  sont  de  meilleure  qualité  et  à  meilleur  marché  qu'autrefois,  l'habileté  aux  travaux 
manuels  se  perd  et  l'ouvrage  fait  à  la  main  est  inférieur  à  ce  qu'il  était  jadis  :  en  un  mot 
il  ne  vaut  rien.  On  peut  mettre  un  frein  à  cette  déplorable  tendance  en  créant  dans  les 
écoles  élémentaires  une  classe  de  citoyens  instruits  qui  se  plaisent  à  ce  qu'ils  font  et  s'enor- 
gueillissent de  leur  capacité  dans  l'art  de  construire. 

"  Pour  cela  il  n'est  ni  nécessaire,  ni  désirable  d'enseigner  des  métiers  à  l'école.  Il  suffit 
de  fournir  aux  élèves  l'occasion  d'exercer  la  disposition  naturelle  qu'ils    ont    à  construire 
sous  une  direction  éclairée,  de  manière  à  ce  que  leurs  travaux,  qu'ils  servent  comme  utilité 
ou  comme  ornementation,  aient  une   valeur   constante,    satisfassent   leur  goût   et  fassent 
naître  chez  eux  le  sentiment  du  plaisir  que  donne  l'ouvrage  bien  exécuté. 

"  Comment  la  chose  pouri  ;i  le  mieux  se  faire  dans  ses  détails,  c'est  cî  que  nous  appren-- 
dra  une  expérience  (jue  nous  n'avons  pas  encore  acquise.  Mais  voici  en  peu  de  mots  ce  que 
nous  avons  fait  et  ce  que  nous  projetons  de  faire  encore  pour  l'instruction  manuelle  des 
garçons  frécjuentant  les  écoles  modèles  McGill  ;  et  nous  croyons  que  plus  tard  l'entre- 
prise prendra  de  tels  développ<:'ments  qu'il  faudra  appliquer  la  méthode  aux  filles  qui 
fréquentent  les  écoles  modèles  et  aux  élèves-maîtres  de  l'école  normale. 

"  Nous  avons  construit  un  atelier  à  un  étage,  simple  mais  commode.     Bien    éclairé  et 
bien  aéré,  il  est  lambrissé  en  briques  et  mesure  cinquante  pieds  par  vingt.     Le  coût  de    la  . 
construction,  à  part  celui  de  l'ameublement  et  de  l'outillage,  ne  s'élève  pas  à  $1,100. 

'■  Il  a  été  en  grande  partie  couvert  à  l'aide  des  deniers  remis  par  le  gouvernement  pro- 
vincial pour  le  compte  des  réparations  à  l'édifice  et  aux  fournaises,  autrefois  exécutées 
par  l'école  normale.  Il  faut  maintenant  que  cet  atelier  soit  muni  d'établis  et  d'outils  pour 
travailler  le  bois.  On  a  retenu  les  services  d'un  habile  ouvrier  qui  passera  trois  heures  tous 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  après-midi  à  surveiller  et  enseigner  la  charpenterie  simple 
aux  garçons  fréquentant  les  écoles  modèles,  qui  seront  divisés  en  trois  classes  de  quinze 
élèves  chacune.  On  ne  se  propose  pas  de  rendre  ce  travail  obligatoire.  On  y  consacrera  ua 
certain  temps  du  cours  scolaire  ;  mais  ceux  des  élèves  qui  le  désireront  pourront  employer 
ce  temps  aux  travaux  ordinaires  de  l'école.  Tout  en  voulant  que  l'ouvrage  soit  simple  de  sa 
nature,  on  désire  aussi  que,  dès  le  principe,  il  soit  exécuté  avec  précision.  On  ne  permettra 
la  confection  d'aucune  chose  pour  laquelle  des  dessins  exacts  n'auront  pas  d'abord  été 
faits  par  l'auteur. 

"  Quand  notre  entreprise  aura  été  en  opération  pendant  quelque  temps,  je  pourrai, 
j'espère,  vous  faire  un  rapport  plus  satisfaisant  que  celui-ci  parce  qu'il  sera  plus  détaillé." 

Il  me  semble,  à  première  vue,  que  l'enseignement  manuel  ne  pourrait 
ôtre  appliqué  qu'à  certaines  catégories  de  nos  écoles  et  ne  pourrait  être 
généralisé  dans  ce  pays-ci  comme  certains  des  spécialistes  qui  ont  traité  la 
question  voudraient  la  voir.  Il  faut  tenir  compte  du  peu  de  temps  que  les 
enfants  de  nos  campagnes  peuvent  donner  à  leur  instruction  et  du  fait 
que,  vu  la  pénurie  des  bras  et  la  cherté  de  la  main-d'œuvre,  ils  ne  fré- 
quentent généralement  l'école  que  pendant  le  temps  strictement  néces- 
saire pour  y  apprendre  les  premiers  éléments  de  l'instruction,  et  beaucoup 
même  pour  juscju'au  jour  seulement  où  ils  font  leur  première  communion. 
Dans  ces  conditions,  serait-il  sage  et  pratique  de  faire  perdre  à  ces  enfants 
une  partie  du  temps  déjà  limité  qu'ils  peuvent  donner  à  l'étude  des 
matières  les  plus  indispensables,  en  les  obligeant  à  des  travaux  manuels 
qui  pourraient  ne  pas  correspondre  au  genre  d'occupations  qu'ils  auront 
plus  tard  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  question  est  ouverte  et  j'invite  toutes  les  person- 
nes qui  s'intéressent  à  l'instruction  à  m'envoyer  sur  le  sujet  des  mémoires  ■ 
que  je  soumettrai  en  temps  et  lieu  à  la  considération  des  comités  du  Con- 
seil de  l'Instruc+ion  publique. 
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Musée  scolaire. 

Grâce  à  l'intelligente  activité  de  son  conservateur,  M.  D.  N,  St-Cyr. 
notre  musée  scolaire  augmente  rapidement  ses  collections  de  plantes,  de 
minéraux,  d'insectes,  et  de  mollusques,  comme  en  font  foi  les  extraits  qui 
suivent  d'un  rapport  que  M.  St-Cyr  m'a  adressé  le  8  février  dernier  : 

"  Eu  comparaut  les  résultats  des  opérations  de  l'année  dernière,  passes  XVIII,  XIX  du 
rapport  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique  pour  l'année  1885-86,  vous  verrez  que 
l'herbier  du  muséum  a  été  augmenté  de  266  espèces  nouvelles  de  plantes,  ce  qui  en  porte 
le  nombre  à  1766  espèces  déterminées  et  classitiées  scientifiquement  et  comprenant  plus  de 
7000  spécimens.  Le  catalogue  de  plantes  imprimé  par  ordre  de  l'Assemblée  législative  de 
cette  province  et  le  catalogue  manuscrit  y  annexé,  que  je  vous  transmets  ci-joint,  contien- 
nent une  liste  complète  des  plantes  du  muséum.  Je  prends  la  liberté  de  mentionner  ici  le 
fait  que  j'ai,  dans  le  mois  de  septembre  dernier,  adressé  àmonsiejir  le  docteur  John  Macoun, 
l'éminent  botaniste  de  la  commission  de  géologie  et  d'histoire  naturelle  du  Canada,  près  de 
200  espèces  de  plantes  non  mentionnées  dans  ces  catalogues,  et  qui  nous  reviendront  ce 
printemps,  dûment  vérifiées  et  nommées  par  ce  savant  spécialiste,  avec,  en  outre,  un  certain 
nombre  de  plantes  qui  manquent  dans  l'herbier  du  muséum  pour  compléter  la  Flore  de 
Québec.  Par  une  lettre  en  date  du  7  novembre  1887,  monsieur  le  directeur  de  la  commis- 
sion géologique  du  Canada  a  bien  voulu  me  faire  part  de  cette  bonne  nouvelle.  Les  collec- 
tions entomologiques  ont  aussi  été  considérablement  accrues  dans  le  cours  de  l'année 
dernière,  et  2306  espèces  d'insectes  déterminées  avec  soin,  classifiées  et  arran- 
gées scientifiquement,  ont  pu  être  cataloguées.  Ces  deux  collections,  savoir,  celle  *de  bota- 
nique et  celle  d'entomologie,  sont  particulièrement  intéressantes  au  point  de  vue  de  l'agri- 
culture et  de  l'horticulture.  Les  collections  entomologiques  contiennent  plus  de  7000  spéci- 
mens d'insectes  bien  conservés,  malgré  les  désavantages  résultant  d'un  local  trop  étroit,  et 
fréquenté  par  beaucoup  de  gens  peu  scrupuleux,  et  qu'il  n'est  pas  possible  de  surveiller 
suflSsamment  dans  l'état  présent  des  choses. 

"Monsieur  le  docteur  J.  F  Whiteaves,  paléontologiste  et  zoologiste  de  la  commission 
de  géologie  et  d'histoire  naturelle  du  Canada,  a  bien  voulu,  avec  la  permission  du  savant 
directeur,  monsieur  le  docteur  Selwyn,  se  charger  d'examiner  et  de  déterminer  scientifique- 
ment les  collections  de  fossiles,  de  mollusques  récents,  de  crustacéees,  d'échinodermes,  etc., 
du  muséum. 

"  Le  muséum  renferme  déjà  de  nombreux  spécimens  de  minerais  de  fer,  de  cuivre, 
de  plomb,  d'apatite,  de  carbonate  de  chaux,  de  sei-pentine,  de  chrysotile  ou  asbeste,  de 
stéatite,  de  mica,  de  barytine,  de  molybdénite,  de  pierre  à  bâtir  (calcaire,  grès,  granit),  de 
pierre  ]30uvant  servir  à  l'ornementation  (marbre,  labradorite),  etc.  Plusieurs  des  espèces 
qui  précèdent  ont  été  rapportées  du  Labrador  par  monsieur  Henri  de  Puyjalon.  Je  ne 
saurais  donner  une  preuve  plus  manifeste  de  l'importance  des  diverses  collections  du 
muséum  qu'en  rappelant,  à  ce  propos,  le  fait  que  le  département  de  l'Instruction  publique 
a  remporté,  à  l'exposition  provinciale  tenue  du  5  au  9  septembre  1887,  dix-sept  pi'ix,  dont 
deux  premiers  prix,  quatre  médailles  de  bronze,  et  onze  diplômes. 

"  C'cfst  là,  certes,  un  résultat  très  encourageant." 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GÉDÉON  OUÏMET, 

Surintendant. 
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RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  D'ECOLES. 

M.  T.  BEAULIEU. 

Monsieur  le  Surintendant, 

Après  nia  première  visite  aux  écoles  du  district  d'inspection  compre- 
nant les  comtés  de  Kamouraska  et  de  Témiscouata,  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser  le  tableau  statistique  de  ces  écoles  pour  l'année  qui  vient  de  finir, 
auquel  je  joins  les  remarques  suivantes  : 

Il  y  a  eu  dans  cette  circonscription  deux  cent  trente-deux  écoles  en 
opération,  dont  un  collège  classique,  une  é3ole  de  Frères,  huit  couvents, 
dix-sept  écoles  modèles  et  deux  cent-cinq  écoles  élémentaires.  Ces  diffé- 
rentes institutions  ont  été  fréquentées  par  près  de  neuf  mille  élèves,  avec 
une  assistance  moyenne  d'un  peu  plus  de  six  mille. 

Je  ne  puis  dire  si  cette  année,  par  rapport  aux  précédentes,  en  est  une 
de  progrès,  attendu  que  j'en  suis  à  ma  première  visite,  mais  le  résultat 
général,  que  je  trouve  satisfaisant,  me  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a  depuis 
plusieurs  années  une  marche  vers  le  progrès  que  j'attribue,  pour  une 
bonne  part,  aux  travaux  continuels  de  votre  département  et  au  zèle  de 
mes  devanciers,  MM.  Tanguay  et  Bouchard. 

Pour  être  court,  je  me  borne  à  faire  quelques  observations  générales 
sur  chaque  classe  d'institutions. 

Le  collège  Ste-Anne,  fondé  en  1827  par  le  révérend  M.  Painchaud,  n'a 
rien  à  envier  aux  autres  institutions  de  ce  genre  dans  la  Province  sous  le 
rapport  des  études,  du  confort  offert  aux  élèves  et  de  la  situation  de  la 
maison  et  de  ses  dépendances.  Je  crois  qu'il  n'est  pas  déplacé  de  noter  ici 
que  cette  maison  d'éducation,  qui  n'est  en  opération  que  depuis  1829,  a 
fourni  en  cinquante-neuf  ans  deux  cent  quarante  prêtres  à  l'Eglise,  et  a 
donné  en  même  temps  finstructiou  à  un  bon  nombre  d'hommes  distingués 
dans  la  politique,  les  lettres,  les  professions  libérales  et  le  commerce. 

La  seule  école  confiée  à  des  instituteurs  religieux  qu'il  y  ait  dans  mon 
district,  celle  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  à  Fraserville,  est  sur  un 
très  bon  pied,  bien  qu'elle  ne  soit  qu'à  son  début.  La  quantité  et  l'excellence 
des  travaux  faits  par  les  élèves  font  oublier  que  cette  école  ne  compte  que 
deux  années  d'existence.  Les  Frères  ont  droit  d'être  satisfaits  de  leur 
prompt  succès. 

Les  couvents  continuent  de  donner  aux  jeunes  filles  cette  éducation 
soignée  sans  laquelle  l'instruction  est  incomplète.  Les  élèves,  en  général, 
ont  répondu  par  leur  travail  et  leur  conduite  au  zèle  et  au  dév^ouement 
déployés  par  les  bonnes  religieuses.  Je  vous  recommande  le  couvent  de  N.-D. 
du  Rosaire,  à  St- André,  qui  n'a  pas  encore  reçu  de  subvention  et  qui  en  a 
grandement  besoin  pour  subsister. 


Les  écoles  modèles  sont  bieu  dirigées.  A  peu  près  toutes  les  matières 
du  programme  y  sont  enseignées  et  avec  succès.  Cinq  de  ces  écoles  sont 
tenues  d'une  manière  tout  à  fait  remarquable. 

Les  écoles  élémentaires,  pour  un  certain  nombre,  m'ont  donné 
satisfaction  ;  quelques-unes  sont  même  très  bien  dirigées.  C'est  chez 
cette  classe  d'écoles  cependant  que  se  trouve  le  faible.  Je  n'en  ai  pas 
été  surpris.  Quand  les  deux  tiers  au  moins  de  ces  écoles  sont  confiées 
à  déjeunes  institutrices  sans  expérience,  dont  un  bon  nombre  non  brevetées, 
qui  n'ont  aucune  notion  de  pédagogie,  et  qui  sont  bien  loin  de  se  douter 
qu'il  y  a  des  publications  qui  s'occupent  d'éducation,  peut-on,  dans  de 
telles  circonstances,  s'attendre  à  un  meilleur  ré.sultat  ?  Certes  non,  je 
trouve  même  que  celui  obtenu  est  relativement  bon. 

Comment  remédier  à  cet  état  de  choses  ?  C'est  bien  difficile.  Nous 
n'avons  pas  la  faculté  d'attaquer  vigoureusement  le  mal,  puisque  nous 
n'avons  pas  assez  d'institutrices;  il  faut  acctîpter  toutes  celles  qui  offrent  leurs 
services  si  on  ne  veut  pas  C[ue  plusieurs  écoles  restent  fermées,  comme  la 
chose  est  arrivée  pour  quelques-unes  l'année  dernière.  Je  crois  qu'il  ne 
reste  qu'un  moyen  :  c'est  de  travailler  à  donner  quelques  connaissances 
pédagogiques  à  ces  institutrices,  en  leur  fournissant  l'occasion  d'étudier 
quelques  bons  ouvrages  en  cette  matière.  J'ai  regretté  qu'il  n'y  eût  parmi 
les  livres  qui  m'ont  été  envoyés  pour  récompenser  les  élèves,  un  bon 
nombre  de  volumes  de  pédagogie  destinés  aux  institutrices. 

Quelle  découverte  pour  une  institutrice  de  bonne  volonté,  mais  à  qui 
les  connaissances  en  pédagogie  manquent  totalement,  d'apprendre  d'un 
bon  auteur  sur  le  sujet  que  l'enfant  confié  à  ses  soins  n'est  pas  un  perroquet 
à  qui  l'on  fait  répéter  des  phrases  qu'il  ne  comprend  pas,  mais  qu'il  est  un 
composé  d'intelligerce,  de  mémoire,  de  volonté,  de  sentiments,  d'organes 
corporels  et  que  l'enseignement  consiste  à  orner  son  esprit  de  connaissances, 
à  former  son  cœur,  à  développer  dans  des  proportions  harmonieuses  les 
différentes  facultés  de  son  corps  et  surtout  celles  de  son  intelligence  !  En 
voilà  assez  pour  donner  à  cette  institutri<*e  une  bonne  idée  de  la  noblesse 
de  sa  mission  et  pour  la  dispo.ser  à  faire  des  efforts  pour  se  mettre  en  état 
de  la  bien  remplir. 

Je  crois  donc  qu'en  attendant  la  difficile  réalisation  du  projet  de 
donner  des  conférences  aux  institutrices,  leur  distribuer  c{uelque  bon 
ouvrage  pédagogique  ferait  beaucoup  de  bien.  J'aimerais  aussi  à  voir 
quelque  journal  d'éducation  dans  les  mains  des  maîtresses  de  mon  district, 
mais  je  dois  avouer  que  ce  plaisir  m'est  presque  entièrement  refusé  ;  les 
unes  ignorent  qu'il  en  existe,  les  autres  trouvent  leur  salaire  trop  faible 
pour  se  permettre  cet  extra.  J'espère  réussir  à  persuader  les  commissions 
scolaires  qu'elles  ont  intérêt  à  payer  elles-mêmes  l'abonnement  de  leurs 
institutrices  à  nos  revues  pédagogiques. 

Les  maisons  d'école  et  le  matériel  scolaire  laissent  à  désirer  dans 
mon  district.  Les  faibles  ressources  pécuniaires  dr*  la  plu[)art  des  munici- 
palités et  l'indifférence  de  certaines  autres  en  matière  d'éducation,  me  font 
croire  que  nous  serons  encore  longtemps  avant  que  tout  soit  bien  sous  ce 


rapport.  Il  so  bâtit  encore  df«  maisons  nouvelles  qui  ne  répondent  pas 
aux  recommandations  contenues  dans  vos  circulaires,  surtout  en  ce  qui 
reg-avde  la  hauteur  entre  les  planchera.  Les  commissaires  d'écoles,  qui  se 
renouvellent  nssez  rapidement,  ig-norent  ou  oublient  bien  souvent  qu'ils 
doivent  vous  demander  un  plan  ou  vous  soumettre  le  leur.  Je  crois  qu'un 
plan  i2:énéral  de  maisons  d'école  commune,  préparé,  imprimé  et  distribué 
aux  municii>alités,  produirait  de  bons  résultats.  Ce  plan  devrait  être  ap- 
proprié aux  besoins  ordinaires  de  ces  institutions,  et  les  commissions  sco- 
laires pourraient,  avec  votre  autorisation,  lui  faire  subir  certaines  modifica- 
tions,   suivant  les  circonstances  particulières  à  chaque  localité. 

Je  ne  dois  pas  taire  que  quelques  municipalités  font  de  louables  efforts 
pour  l'amélioration  de  leurs  maisons  d'école.  Parmi  elles  se  distinguent 
Fraserville  et  la  Kivière-Ouelle.  La  première  a  dépensé  plus  de  douze  mille 
piastres  pour  la  construction  d'une  maison  destinée  à  l'école  des  Frères  des 
E<;oles  chrétiennes.  Cet  édifice  qui  lait  honneur  à  la  jeune  ville  de  Fra- 
serville  est  un  monument  qui  témoijrne  de  la  larcreur  de  vues  des  commis- 
saires d'écoles  et  du  zèle  de  monsieur  le  curé  du  lieu  pour  l'éducatiou.  La 
municipalité  de  la  Rivière-Ouelle  aidée  de  la  fabrique  a  fait  des  répara- 
tions à  son  école  modèle  l'année  dernière  cj[ui  ont  coûté  près  de  huit  cents 
piastres.  La  salle  de  classe  de  cette  école  est  maintenant  une  des  plus 
b-dles  de  ma  circonscription  et  l'appartement  de  l'institutrice  est  très  joli. 
On  n'est  pas  surpris  de  cette  magnifique  amélioration  quand  on  sait  que 
monsieur  le  curé  de  l'endroit  et  l'honorable  Secrétaire  de  la  Province  font 
partie  de  la  commission  scolaire.  Il  est  question  d'autres  améliorations  qui 
doivent  être  faites  à  plusieurs  écoles  des  deux  municipalités  que  je  viens  de 
nommer. 

Les  secrétaires-trésoriers  tiennent  fidèlemeut  les  comptes  des  munici- 
palités et  presque»  tous  d'après  la  méthode  officielle. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.    Bkaulieu, 

Insj).  d'éœlca. 


M.  D.  BÉaiN. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  en  même  temps  que  ce  rapport 
mou  grand  tableau  statistique  pour  l'année  scolaire  1887-88. 

Ce  tableau  démontre  que  mou  district  renferme  37  municipalités, 
161  institutions  de  tous  genres,  savoir  :  144  écoles  élémentaires,  16  écoles 
modèles  et  une  académie  de  filles,  et  qu'il  y  a  146  maisons  d'école  apparte- 
nant aux  commissaires  ou.syndics,  23  louées  par  eux  et  4  employées  pour 
y  tenir  des  écoles  indépendantes. 

Cent  quatre-vingt-quinze  institutrices  dirigent  ces  différentes  institu- 
tions et   enseignent  à  5,914  élèves.    Trente   et  une   de  ces  institutrices 


sout  religieuses  et  164  laïques,  dont  10  sont  brevetées  des  écoles  normales, 
06  des  bureaux  d'examinateurs  et  58  ont  encore  enseigné  cette  année  sans 
être  munies  de  brevets  de  capacité. 

Je  dois  encore  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  bien  des  fois,  c'est  que  le 
faible  traitement  que  l'on  offre  aux  i)\stitutrices  est  la  cause  qu'un  si  grand 
nombre  d'écoles  sont  encore  dirigées  par  des  jeunes  HUes  non  brevetées. 
Les  bonnes  institutrices  qui  ont  figuré  avec  avantage  dans  l'enseignement 
pendant  quelques  années  abandonnent  cet  état  pour  embrasser  n'importe 
quelle  autre  position  qui  leur  offre  l'espoir  d'un  meilleur  sort. 

Les  maisons  d'école  sont  généralement  plus  confortables  que  par  le 
passé  ;  mais  plusieurs  écoles  occupent  encore  des  locaux  loués  par  les 
commissaires,  et  qui  laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  sanitaire  ; 
il  en  est  de  même  des  dépendances  scolaires. 

L'assistance  des  élèves  inscrits  au  journal  d'appel  est  d'un  peu  moin- 
dre que  le  quart,  et  un  certain  nombre  d'enfants  ne  fréquentent  jamais  les 
écoles. 

Il  appert  d'après  un  relevé  que  j'ai  fait  des  notes  prises  lors  de  mes 
visites  que  la  valeur  des  écoles  sous  contrôle  dans  mon  district  est  comme 
suit  :  une  école  modèle  est  passable,  quatre  f>ont  bonnes  et  onze  sont  très 
bonnes  ;  seize  écoles  élémentaires  sont  viédiocres,  quarante-sept  sont 
passables  et  quatre-vingts  sont  bonnes. 

J'ai  laissé  copie  de  mes  notes  à  tous  les  bureaux  de  commissaires  d'é- 
coles, ou  je  les  ai  transmises  par  lettre  après  mes  visites. 

Les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  bien  de  leurs  devoirs  en  ce  qui 
regarde  le  payement  des  institutrices  ;  je  n'entends  nulle  plainte  s'élever 
sous  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  BÉGIN, 

Tnsp.  d'écoles. 


M.  P.  F.  EÉLAND. 
Monsiem-  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de   vous  soumettre  mon    rapport  pour  l'année   scolaire 

1887-88. 

En  comparant  les  rapports  de  mes  quinze  premières  années  d'inspec- 
tion avec  ceux  des  dix  dernières,  je  puis  constater  que  l'instruction  publi- 
que a  progressé  d'une  manière  admirable  et  qui;  la  population  de  mon 
district  d'inspection  est  plus  éclairée  et  mieux  disposée  que  jamais  à  faire 
fonctionner  nos  lois  scolaires  et  à  suivre  les  conseils  qu'on  peut  lui  don-; 
ner  relativement  au3f  écoles  qui,  maintenant,  sont  établies  sur  un  pied  sa? 
tisfaisant. 


Los  muiiiLipaliloo  do  ma  ciicoubcription  sont  au  nombre  de  vingt- 
deux. 

Je  compte  121  écoles  élémentaires  fréquentées  par  2,047  garçons  et 
2,052  Hlles,  augmentation  22. 

Je  n'ai  qu'une  seule  école  indépendante,  celle  de  M.  Joly  qui  est 
tenue  sur  un  excellent  pied. 

Les  écoles  modèles  sont  au  nombre  de  quatorze, une  de  plus  que  Tannée 
dernière. 

J'ai  toujours  regretté  pendant  mes  trente-sept  années  de  service  que 
le  gouvernement  n'ait  pas  jugé  à  propos  d'établir  une  école  modèle  de 
garçons  dans  chaque  municipalité. 

La  plupart  de  nos  jeunes  fiUes.fréquentant  les  écoles  assez  longtemps, 
revoivent  une  bonne  éducation  ;  je  serais  heureux  de  pouvoir  eu  dire  au- 
tant des  garçons.  Ces  derniers  laissent  les  écoles  aussitôt  après  qu'ils  ont 
communié  ;  aussi  ne  voit-on  dans  les  écoles  que  des  garçons  de  neuf  à 
onze  ans. 

Treize  sur  quatorze  de  ces  écoles  modèles  sont  dirigées  par  des  insti- 
tutrices. La  quatorzième  qui  est  confiée  à  M  J.  O.  Thibeault  est  fréquen- 
tée par  cinquante  et  un  garçons.  Plusieurs  anciens  élèves  de  cet  institu- 
teur ont  figuré  d'une  manière  distinguée  dans  d'autres  maisons  d'éduca- 
tion parce  qu'ils  avaient  été  bien  formés  à  cette  école  modèle.  Cet  insti- 
tuteur et  les  treize  institutrices  des  écoles  modèles  se  sont  acquittés  généreu- 
sement de  leur  tâche.  Plusieurs  de  leurs  élèves  ont  reçu  des  brevets  de 
capacité  d'école  élémentaii'e  de  première  classe  et  même  des  diplômes 
d'école  modèle. 

Les  couvents,  au  nombre  de  trois,  donnent  toujours  des  résultats 
très  satisfaisants.  Les  garçons  qu'on  a  confiés  aux  religieuses  de  St- 
Calixte  de  Somerset  font  des  progrès  étonnants.  Ces  bonnes  dames  ont 
le  double  talent  de  les  bien  instruire  et  de  les  bien  former. 

La  moyenne  des  salaires  annuels  des  institutrices  qui  dirigent  les 
écoles  élémentaires  est  de  $70.00.  Cette  année  je  n'ai  point  ajouté  pour 
le  fonds  de  pensions  les  divers  avantages  que  leur  accordait  la  loi,  parce 
que  ces  institutrices  refusent  carrément  de  les  faire  compter  et  elles  ont 
probablement  raison,  car  les  avantages  qu'on  devra  retirer  de  ce  fonds  sont 
réellement  ridicules,  au  moins   pour  les  trois  premières  années. 

Les  institutrices  des  écoles  modèles  reçoivent  en  moyenne  $134.00  par 
année.  Ce  salaire  est  proportionnellement  aussi  maigre  que  celui  que 
l'on  donne  pour  les  écoles  élémentaires. 

J'ai  souvent  conseillé  aux  institutrices  de  se  réunir  et  de  fixer  entre 
elles  un  prix  respectable  pour  leurs  services  ;  mais  au  lieu  d'agir  de 
«^ette  sorte,  elles  se  font  concurrence  et  s'offrent  au  rabais.  Elles  n'ont  donc 
bien  souvent  qu'elles-mêmes  à  blâmer  si  elles  ne  sont  pas  mieux  rému- 
nérées. 

Dans  mon  district  d'inspection,  je  n'ai  pas  de  ces  incapables  dont  on 
se  plaint  tant  ailleurs.  Toutes  les  institutrices  ont  des  brevets  de  capa- 
pjté  ;  cependant  trois  sous-majtresses,  capables  d'ailleurs,  n'en  ont  pas. 


Je  dis  encore  que  le  besoin  de  conférences  par  les  inspecteurs  ne  se 
fait  nullement  sentir  dans  mon  district. 

Je  donne  à  chaque  institutrice,  en  présence  des  élèves,  des  leçons  de 
pédagogie.  Rien  de  plus  avantageux  et  de  plus  profitable  pour  le  maître 
et  pour  les  élèves,  surtout  dans  les  écoles  où  il  y  a  des  moniteurs.  Le»  le- 
çons varient  suivant  les  besoins  des  localités. 

Les  bons  points  que  je  fais  donner  aux  élèves  servent  à  acheter  les 
livres  de  récompense  que  je  distribue  chaque  année. 

Je  recommande  toujours  aux  institutrices  de  ne  donner  que  des  leçons 
courtes  à  apprendre  par  cœur,  sans  tenir  trop  au  mot  à  mot  ;  je  veux  qu'el- 
les cultivent  avant  tout  l'intelligence  de  leurs  élèves  et  qu'elles  n'aban- 
donnent l'explication  d'une  leçon  que  lorsqu'elle  est  bien  comprise  par  au 
moins  les  quatre  cinquièmes  de  la  classe.  Il  arrive  très  souvent  qu'avec 
cette  méthode  les  meilleures  réponses  sont  données  par  les  élèves  de  la 
deuxième  classe  et  m^me  par  quelques-uns  de  la  troisiètne.  Cette  métho- 
de donne  du  ton  aux  plus  jeunes,  les  intéresse  et  stimule  le  zèle  de  tous. 
Les  jeunes  sont  fiers  d'entrer  en  lice  avec  les  plus  avancés. 

Le  catéchisme  occupe  toujours  le  premier  plan  dans  toutes  les  éco- 
les, et  je  tiens  aussi  beaucoup  aux  leçons  orales. 

Les  titulaires  des  écoles  sont  payés  régulièrement  Les  secrétaires- 
trésoriers  tiennent  bien  leurs  comptes,  d'apiès  les  formules  officielles 
généralement. 

Je  crois  toujours  que  les  écoles  élémentaires  de  mon  district  rencontrent 
réellement  les  besoins  de  nos  campagnes  ;  quand  les  parents  pourront 
laisser  leurs  enfants  plus  longtemps  à  l'école,  ils  sortiront  sufiisamment 
instruits  pour  bien  remplir  les  devoirs  de  leur  état. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  F.  Béland, 

Insp,  d'écoles. 


M.  J.  E.  BELCOUHT. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'éduca- 
tion dans  mon  district  pour  l'année  scolaire  1887-88. 

Deux  cents  vingt-neuf  (229)  institutions  scolaires  ont  été  en  opéra- 
tion dans  mon  district,  cette  année  :  deux  cent  trois  (203)  écoles  élément 
taires,  vingt-trois  (23)  écoles  modèles,  deux  écoles  académiques  et  un 
collège  classique. 

7,189  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires,  1,741  les  écoles  modè- 
les, 190  les  académies,  et  200  le  collège  classique,  ce  qui  porte  le  total  des 
élèves  à  neuf  mille  trois  cent  vingt  (0,320^.  L'assistauce  moyenne  a  été  difi 
7,083. 


Deux  ceut  vingt-trois  instituteurs  ou  institutrices  laïcs  et  cent  neuf 
ecclésiastiques  et  religieux  ou  religieuses  ont  dirigé  ces  dilférentes  insti- 
tutions. 

La  mo3'onne  des  traitements  a  été  de  $101.35. 

Les  résultats  obtenus  dans  les  écoles  sous  contrôle  ont  été  frrs  bons 
dans  trente-trois,  bof/s  dans  cent  vingt-quatre,  passables  dans  trente-sept 
et  médiocres  dans  vingt-deux. 

Le  district  que  je  représente  est  des  plus  importants  par  les  hautes 
maisons  d'éducation  qu'il  renferme.  Outre  le  collège  de  Nicolet,  dont  la 
réputation  bien  justement  acquise  est  au-dessus  de  tout  éloge,  je  mention- 
nerai les  écoles  de  Frères  dans  les  paroisses  de  Nicolet,  de  tSt-Grégoire,  de 
La  Baie  du  Febvre  et  de  St-Thomas.  Cinq  cent  soixante  élèves  reçoivent 
dans  ces  écoles  vm  cours  commercial  pratique  en  même  temps  qu'une 
éducation  très  soignée.  Ce  district  renferme  encore  onze  couvents  qui 
donnent  une  éducation  très  relevée  à  six  cent  trente-deux  élèves. 

Ces  diverses  maisons  d'éducation  ne  manquent  pas  de  produire  un 
bien  immense,  non  seulement  en  répandant  l'instruction  la  plus  saine  et 
la  plus  pratique,  mais  encore  en  servant  de  modèles  aux  écoles  élémen- 
taires, et  en  faisant  apprécier  de  plus  en  plus  les  bienfaits  d'une  bonne 
éducation. 

Messieurs  les  curés  des  différentes  paroisses  de  mon  district  sont  pour 
beaucoup  aussi  dans  les  progrès  qui  se  font  remarquer  chaque  année  dans 
les  écoles  sous  contrôle.  La  salutaire  influence  qu'ils  exercent,  le  zèle 
qu'il  déploient  et  les  sacrifices  qu'ils  s'imposent  contribuent  puissamment 
à  faire  prospérer  la  cause  de  l'éducation.  L'inspection  que  je  fais  de  cha- 
que école  et  les  récompenses  que  je  distribue  avec  le  plus  de  soin  possible 
ne  sont  pas  non  plus  sans  produire  d'heureux  résultats. 

L'enseignement  de  la  calligraphie,  de  la  grammaire  et  de  l'arithméti- 
que a  toujours  été  de  ma  part  l'objet  d'une  surveillance  toute  spéciale,  et 
je  puis  dire  que  les  résultats  obtenus  depuis  quelques  années  sont  très 
satisfaisants. 

La  géographie  et  les  histoires  sont  aussi  enseignées  d'une  manière 
plus  pratique,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  sous  ce  rapport.  Cela 
dépend,  je  crois,  du  nombre  d'années  trop  restreint  que  la  plupart  des 
enfants  passent  dans  les  écoles  élémentaires. 

L'utilité  de  l'enseignement  du  dessin  me  paraît  aujourd'hui  reconnue 
partout,  et  si  un  plus  grand  nombre  d'élèves  n'apprennent  pas  cet  art  si 
utile,  c'est  dû  au  manque  d'effets  nécessaires  à  cet  enseignement.  Les 
commissaires  d'écoles  pourraient  remédiera  cela  en  plaçant  dans  les  écoles 
ou  chez  le  secrétaire-trésorier  un  dépôt  de  cahiers  de  dessin,  afin  d'en 
rendre  l'achat  par  les  élèves  ^\\is  facile.  Ce  dépôt  pourrait  aussi  compren- 
dre les  cahiers  d'écriture. 

L'enseignement  de  l'agriculture  rencontre  toujours  les  mêmes  obsta- 
cles que  je  signalais  dans  mes  raj^ports  précédents. 

Les  causes  qui  paralysent  les  progrès  dans  un  certain  nombre  d'écoles 
de  mon  district  sont  les  suivantes  :  l'assistance  irrégulière  des  enfants, 
conséquence  presque  inévitable  du  peu  de  compétence    et  du  peu  de   zèle 
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de  quelques  institutrices,  et  rencouragement  bien  médiocre,  sons  form<^ 
de  salaire,  ofiert  pour  les  services  du  corps  enseignant  dans  quelques 
municipalités. 

Toutes  les  maisons  d'école,  sauf  de  bien  rares  exceptions,  sont  en  bon 
état,  mais  le  mobilier  de  quelques  écoles  laisse  à  désirer.  Les  bancs  ne  sont 
pas  tous  pourvus  de  dossiers  et  ils  ne  sont  pas,  non  plus  que  les  tables, 
proportionnés  à  la  taille  des  enfants. 

Presque  toutes  les  écoles  de  mon  district  sont  pourvues  d'un  registre 
dans  lequel  je  ne  manque  pas  d'inscrire  mes  remarques  bonnes  ou  mau- 
vaises, conformes  au  résultat  de  l'examen.  Ces  registres  sont  générale- 
ment de  petits  cahiers  à  peine  reliés  et  peu  propres  à  l'objet  auquel  ils 
sont  destinés. 

Une  réforme  à  ce  sujet  serait  bien  désirable.  Un  registre  bien  relié 
serait  préférable  à  ces  cahiers  de  cinq  centins  ;  et  il  serait  peut-être  moins 
facile  aux  institutrices  de  faire  disparaître  d'un  livre  semblable  un  rap- 
port d'examen  qui  ne  leur  serait  pas  favorable. 

Tous  les  secrétaires-trésoriers  me  paraissent  remplir  convenablement 
leurs  devoirs  et  aucun  ne  laisse  accumuler  les  arrérages  de  cotisations. 
Il  ne  m'a  été  adressé  aucune  plainte  sérieuse  par  les  institutrices  au  sujet 
du  payement  de  leur  salaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  E.  Belcourt, 

Insp.  d'école!^. 


M.  C.  BOUCHARD. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  écoles  de  mon 
nouveau  district  d'inspection  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1888. 

Avant  de  commencer  mon  inspection  j'ai  informé  les  commissaires  de 
chaque  municipalité  du  jour  de  ma  visite,  et  je  leur  ai  adressé  la  circulaire 
suivante  ; 


A  Messieurs  les  amimissaires  d'écoles  de  la  m  unicipalifé  de 

Messieurs, 

En  vertu  d'un  arrêté  en  conseil  daté  du  26  septembre  1887,  sur 
recommandation  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  j'ai  été  trans- 
féré au  district  d'inspection  laissé  vacant  par  la  destitution  de  M.  J.  P. 
Simard  et  qui  comprend  les  comtés  de  Bellechasse,  Montmagny  et  l'Ts- 
let. 
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Je  porte  un  vif  intérêt  aux  écoles  sous  voire  contrôle  ;  je  voudrais  les 
voir  toutes  prospères  et  capables  de  donner  une  bonne  instruction  élémen- 
taire aux  enfants  de  votre  municipalité.  Je  suis  certain  que  c'est  aussi 
votre  désir.  Pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  que  nous  travaillions  de  con- 
cert et  que  nous  mettions  en  pratique  tout  ce  qu'exige  le  département  de 
l'Instruction  publique. 

Voilà  pourquoi  je  prends  la  liberté  de  vous  adresser  les  observations 
suivantes  : 

Il  est  très  important  que  vous  fassiez  régulièrement  les  deux  visites 
que  la  loi  vous  oblige  de  faire. 

Lorsque  a'os  instituteurs  ou  institutrices  verront  que  vous  vous 
occupez  beaucoup  de  leurs  écoles,  que  vous  les  surA^eillez  avec  soin,  ils 
travailleront  avec  plus  d'ardeur  parce  qu'ils  sauront  que  leurs  succès  seront 
mieux  appréciés  et  les  élèves  eux-mêmes  étudieront  avec  plus  d'émulation. 

En  général,  les  instituteurs  et  institutrices  reçoivent  des  salaires 
insuffisants  ;  j'espère  que  a'ous  aous  efforcerez  de  leur  donner  des  traite- 
ments conformes  à  leurs  fonctions  importantes  et  que  vous  les  payerez 
fidèlement.  ' 

L'absence  réitérée  des  élèves  est  un  des  obstacles  les  plus  sérieux  aux 
progrès  des  écoles.  SerA^ez-vous  donc  de  A'otre  influence  auprès  des  parents 
pour  les  empêcher  de  retenir  leurs  enfants  à  la  maison  sans  raisons  graves. 

N'oubliez  pas  non  plus  que  A'otre  dcA'^oit  \"ous  oblige  : 

lo  D'avoir  de  bonnes  maisons  d'école  bien  éclairées  et  xwuvant  se 
chauffer  et  s'aérer  aisément  ; 

2o.  De  A'eiller  à  ce  que  les  dépendances  scolaires  soient  tenues  en  bon. 
ordre,  surtout  les  lieux  d'aisances  ; 

80.  De  pourA'oir  les  classes  de  bonnes  tables  et  de  sièges  à  dossiers,  ap- 
propriés autant  que  possible  à  la  taille  des  élèA'es  ; 

4o.  D'avoir  pour  le  maître  un  bon  pupitre  placé  sur  une  estrade  ; 

5o.  D'aA^oir  dans  chaque  école  de  bons  tableaux  noirs,  de  la  craie  et 
une  série  de  cartes  géographiques  ; 

60.  D'acheter  un  globe  terrestre  pour  chaque  école  modèle  ou  acadé- 
mique ; 

To.  De  pourvoir  chaque  école  d'un  journal  d'appel,  d'une  horloge  et 
d'un  registre  des  A^isiteurs  ; 

80.  De  placer  une  armoire  dans  l'école  où  toutes  les  archives  doivent 
être  conservées  : 

9o.  De  faire  afficher  dans  chaque  école  deux  tableaux,  l'un  indiquant 
l'emploi  du  temps,  et  l'autre  le  règlement  de  l'école  ; 

lOo  De  A'ous  assurer  si  toutes  les]matières  du  programme  scolaire  sont 
enseignées  dans  vos  écoles. 

Après  chacune  de  mes  visites,  je  suis  tenu  d'envoyer  à  monsieur  le 
Surintendant  un  rapport  détaillé  sur  tout  ce  qui  précède.  Je  dois  lui 
dire  en  même  temps  si  les  comptes  du   secrétaire-trésorier  sont    tenus  sui- 
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vant  la  méthode  officielle,  s'il  y  a  des  arrérages  et.    quel  en  est  le  montant, 
et  si    la  reddition    des  comptes  est  faite  suivant  la  loi. 

Enfin,  je  dois  me  conformer  à  tous  les  ordres  que  je  reçois  du  comité 
catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publiqiie  ou  du  Surintendant,  et 
j'espère  messieurs  que  vous  me  seconderez  autant  que  vous  le  pourrez 
dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


/«.s/;,  d'écoles. 

Yous  avez  dû  remarquer  par  les  bulletins  que  je  vous  ai  transmis 
après  la  visite  de  chaque  paroisse,  que  la  plupart  des  observations  que 
j'adressais  aux  commissaires  d'écoles  par  ma  circulaire  ne  sont  appliquées 
que  dans  bien  peu  de  municipalités. 

Je  peux  dire  que  les  maisons  d'école  ainsi  que  le  mobilier  laissent 
à  désirer  un  peu  partout. 

Il  y  a  même  des  municipalités  où  il  n'y  a  pas  une  seule  maison  d'école 
qui  appartienne  aux  commissaires  ;  je  citerai  St-Jean  Port-Joli.  Qu'ar- 
rive-t-il  si  le  locataire  a  des  difficultés  avec  quelqu'un  des  contribuables  ; 
il  ne  loue  pas  sa  maison  l'année  suivante,  et  il  faut  alors  placer  l'école  où 
l'on  peut,  sans  tenir  compte  de  la  distance,  ce  qui  est  très  préjudiciable 
aux  progrès  des  enfants. 

Je  peux  dire  encore  que  plusieurs  matières  du  programme  scolaire  ne 
sont  pas  enseignées  dans  un  très  grand  nombre  d'écoles. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  d'obliger  les  paroisses  nouvelles  et 
pauvres  à  observer  strictement  les  règlements  ;  mais  je  crois  que  dans  les 
vieilles  paroisses  les  autorités  scolaires  pourraient  faire  observer  lidèlement 
tous  les  règlements  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  à  faire  par  rapport  aux  linances  scolaires  ;  les 
secrétaires-trésoriers  n'ayant  pas  reçu  de  conseils  de  l'inspecteur  sur  la 
manière  de  tenir  leurs  comptes  ne  peuvent  pas  toujours  faire  les  entrées 
fidèlement  dans  les  colonnes  qui  leur  sont  destinées  par  les  livres  officiels. 
Dans  bien  des  municipalités  le  rôle  de  cotisation  en  usage  n'est  pas  le 
rôle  officiel,  et  la  reddition  des  comptes,  si  elle  est  faite,  est  presque  toujours 
nulle  parce  que  certaines  formalités  ne  sont  pas  remplies.  Je  dois  men- 
tionner le  secrétaire-trésorier  de  St-Paul  de  Montminy  qui  tient  ses  comptes 
d'une  manière  irréprochable. 

En  général,  les  lois  et  les  règlements  scolaires  ne  sont  pas  bien 
observés  dans  presque  toutes  les  municipalités  de  ce  district.  Je  ne  me 
décourage  pas  cependant,  car  si  l'année  pio  -haine  les  choses  ne  sont  pas 
encore  bien  faites,  j'espère  constater  dos  résultats  tout  à  fait  différents  à 
une  troisième  visite. 

Je  dois  des  remerciements  à.  messieurs  les  curés  de  8t-Charles,St-Gervais, 
St-Lazare,  St-Kaphaël,  St-Michel  No  1  et  St-Valier,  ainsi  qu'à  messieurs 
les  commissaires  de  ces  municipalités,  qui  ont  bien  voulu  m'accompagner 
dans  mes  visites. 
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A  St-Paul  de  Moutmiuy,  les  commissaires  ont  aussi  visité  leurs 
écoles  avec  moi  et  ils  étaient  presque  tous  présents  lorsque  j'ai  fait 
l'examen  de  leurs  livres  de  comptes. 

Il  y  a  dans  mon  district  trente-trois  municipalités  comprenant  :  lYO  éco- 
les élémentaires,  19  écoles  modèles  et  6  académies  dirigées  par  247  institu- 
teurs et  institutrices.  Le  total  des  élèves  est  de  7,543  :  3,7ô7  garçons  et  8,78G 
filles.  L'assistance  moyenne  est  de  6,253.  En  comparant  les  chiffres  de  mou 
grand  tableau  statistique  avec  le  dernier  que  moM  prédécesseur  a  préparé,  je 
constate  une  diminution  assez  sensible  dans  le  nombre  des  élèves  qui  étudient 
les  didérentes  matières  du  cours  d'études  ;  mais  je  certifie  que  j'ai  pris  mes 
notes  aux  sources  mêmes,  car  j'ai  visité  toutes  les  écoles  de  ma  circonscrip- 
tion, et  que  les  chiftres  que  je  donne  sont  exacts. 

Je  n'ai  pas  fait  d'examen  chez  les  élèves  pensionnaires  des  couvents 
de  St-François,  de  Montmagny  et  de  St-Aubert,  qui  sont  dirigés  par  les 
sœurs  de  la  Congrégation.  On  m'a  dit  '"  que  ces  dames  avaient  reçu 
instruction  de  leur  supérieure  de  ne  pas  recevoir  l'inspecteur.''  Je  dois 
faire  remarquer  que  je  ne  visitais  pas  non  plus  les  institutions  du  district 
de  Kamouraska  dirigées  par  les  religieuses  de  la  même  communauté. 

Dans  les  couvents  dirigés  par  les  sœurs  de  Jésus-Marie,  de  la  Charité 
et  du  Bon-Pasteur,  je  suis  toujours  bien  reçu  et  je  fais  l'examen  dans  toutes 
les  classes.  Je  constate  aussi  que  les  institutrices  formées  par  ces  reli- 
gieuses réussissent  mieux  dans  l'enseignement  que  celles  qui  ont  été 
formées  par  les  sœurs  de  la  Congrégation.  Je  n'en  connais  pas  bien  la 
cause,  mais  je  crois  que  ces  dernières  tiennent  trop  ?  leur  ancienne  mé- 
thode d'enseignement  et  qu'elles  ne  cherchent  pas  assez  à  se  mettre  au 
niveau  des  progrès  actuels. 

Les  progrès  ont  été  très  remarquables  à  Ta-^uléinie  de  St-Charles 
dirigée  par  les  sœurs  de  la  Charité.  Six  de  leurs  élèves  qui  n'étaient 
entrées  que  depuis  un  an  ou  deux  ont  obtenu  le  brevet  d'école  modèle  de 
première  classe,  et  trois  celui  d'école  élémentaire. 

Au  couvent  de  St-Gî-ervais,  qui  est  sous  la  direction  des  sœurs  de 
Jésus-Marie,  les  résultats  ont  été  encore  plus  surprenants,  car  vingt-quatre 
élèves  ont  obtenu  le  diplôme  i>endant  Tannée,  quatre  celui  d'école  modèle 
de  première  classe  et  vingt  celui  d'école  élémentaire.  Huit  autres  élèves 
auraient  pu  obtenir  des  brevets  au  mois  de  juillet  si  le  bureau  d'examinateurs 
avait  admis  les  aspirants  à  subir  l'examen  avant  l'âge  de  dix-huit  ans  révolus. 

Dan.s  ce  couvent  que  je  connais  parfaitement,  on  enseigne  toutes  les 
matières  du  cours  académique,  ainsi  que  la  musique,  la  couture  et  la  bro- 
derie, les  ouvrages  en  cheveux  et  en  cire,  l'art  culinaire,  l'économie  do- 
mestique et  l'horticulture,  ce  qui  n'est  pas  à  dédaigut- r  pour  les  jeunes 
filles  de  la  campagne. 

J'espère,  monsieur  le  Surintendant,  que  ces  détails  suffiront  pour  vous 
faire  connaître  l'état  de  l'instruction  publique  dans  mon  nouveau  district 
d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  Bouchard. 

Insp.  d'écoles. 


u 

M.  C.  BRAULT. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  sui^'ant  sur  l'état  de 
l'instruction  publique  dans  ma  circonscription,  pour  raunée  scolaire 
1887-88. 

Ce  rapport  résume  les  tableaux  statistiques  ainsi  que  les  renseigne- 
ments détaillés  déjà  donnés  sur  chaque  école  et  sur    chaque    municipalité 

I. 

Chiffres  extraits  des  tableaux  statistiques. 

Municipalités  sous  le  contrôle  des  commissaires  catholiques 25 

Municipalités    sous  le  contrôle  des  syndics  protestants '2, 

Maisons  d'école = 113 

Ecoles   élémentaires 85 

Elèves 3,338 

Ecoles  modèles 19 

Elèves 1,772 

Académies 6 

Elèves  1,112 

Collèges  classiques 2 

Elèves 670 

Maisons  d'éducation  catholiques 109 

"                 "              protestantes 3 

Elèves  catholiques 6,739 

"        protestants 153 

Total  des  élèves 6,892 

Assistance  moyenne 5,057 

"          par  cent 73 

Elèves  de  A,  B,  C,  à  lecture  courante , 1,749 

"        lisant  couramment 1,957 

"        pratiquant  la  lecture  raisonnée 3,186 

"        recevant  des  leçons  de  choses 3,488 

"        d'origine  anglaise  étudiant  le  français 297 

•'        d'origine  française  étudiant  l'anglais 1,897 

*'        apprenant  le  dessin 2,247 

"                 "         la  grammaire 3,163 

la  narration 1,234 

"                 "         lagéographie 2,269 

"                 "         l'arithmétique 6,142 

"                 "         la  tenue  des  livres 1,100 

l'histoire  sainte 1,958 

l'histoire  du  Canada 1,432 

♦•                 "         l'agriculture 1,430 

l'écriture 6,618 

"                 "         la  couture  et  la  broderie , 619 
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Instituteurs  laïcs 22 

•'              roligieux 72 

Institutrices  religieuses 85 

"              laïques  85 

Total  des  instituteurs  et  institutrices  religieux 157 

Total  des  instituteurs  et  institutrices  laïques 107 

Instituteurs  et  institutrices  brevetés  des  écoles  normales 11 

Instituteurs  et  institutrices  brevetés  des  bureaux  d'examinateurs...  85 

Instituteur  n'ayant  pas  de  brevet 1 

Institutrices  n'ayant  pas    de  brevets 10 

Moyenne  des  traitements  des  instituteurs  laïcs 358 

Moyenne  des  traitements  des  institutrices  laïques 130 

II. 

Comparaison  des  statistiques  ci-dessus  à  celles  des    années 

1886-87  ET  1877-78. 

Comparant  d'abord  les  statistiques  ci-dessus  à  celles  de  l'année 
1886-87,  j'obtiens  le  résultat  suivant  : 

lo.  Même  nombre  de  municipalités  et  de  maisons  d'école  ; 

2o,  Diminution  temporaire  d'un  arrondissement,  lequel  se  trouve 
dans  la  municipalité  de  St-Joseph  de  Soulanges  et  qui  a  été  annexé  à 
l'arrondissement  No  un  de  la  même  municipalité.  Depuis  quelques  an- 
nées l'école  qui  s'y  tenait  n'était  fréquentée  que  par  six  à  dix  enfants.  Eu 
conséquence,  messieurs  les  commissaires  ont  résolu  de  la  fermer  pour  un 
temps  indéterminé  ; 

3o.  Augmentation  de  206  élèves  ; 

4o.  Assistance  moyenne  réduite  de  76  à  73  par  cent.  Cette  réduction 
est  surtout  due  à  la  rigueur  exceptionnelle  de  l'hiver  dernier  et  à  la 
diphtérie.  Plusieurs  élèves  ont  été  victimes  de  cette  maladie. 

Une  seule  école  a  été  fermée  pendant  quelque  temps,  en  raison  de  la 
maladie  du  titulaire  ; 

5o.  Diminution  d'un  instituteur  laïque  et  augm.mtation  de  cinq 
institutrices  laïques.  Le  traitement  moyen  des  institutrices  paraît  avoir 
quelque  peu  diminué  ;  celui  des  instituteurs  a  augmenté  ; 

6o.  Dix  institutrices  laïques  non  brevetées  au  lieu  de  trois  l'année 
précédente.  De  ce  nombre,  trois  ont  dirigé  des  écoles  élémentaires,  deux 
n'ont  donné  que  des  leçons  de  musique  et  d'anglais  dans  des  écoles  indé- 
pendantes et  les  ai^tres  ont  agi  comme  institutrices  assistantes  dans  des 
écoles  sous  contrôle  ; 

7o  Un  seul  instituteur,  très  bien  qualifié,  n'a  pas  encore  de  diplôme  ; 


lé 


80  Augmentation  en     écriture 

leçons  de  choses. 


9o  Diminution 


dessin  . 

grammaire  

narration 

arithmétique 

histoire  sainte 

géographie , 

tenue  des  livres 

histoire  du  Canada. 
Comparant  maintenant  les  statistiques  de  l'année    18tY-Y8,    année   où 
j'ai  été  chargé  de  la  surveillance  des  écoles  de  cette  circonscription,  à  celles 
de  l'année  188*7-88,  le  résultat  obtenu  est  tout  à  fait  en  faveur  de  cette  der- 
nière année. 

De  ce  résultat  j'extrais  les  chiffres  suivants  : 
Augmentation  du  nombre  des  écoles 
'•  "         "       des  élèves 


519 
334 
1 
4G0 
236 
423 
11 
31 
6 
175 


élèves 
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801 

3ur     l'écriture 

2,986 

"        le   dessin 

1,609 

•'        la  grammaire.. 

902 

"         l'arithmétique. 

2,543 

l'hist.  Sainte.... 

43 

"        la    géographie. 

114 

"       tenue  des  livres 

603 

"        l'agriculture... 

935 

Je  vous  prie  de  remarquer,  monsieur  le  Surintendant,  que  les  statis- 
tiques de  l'année  1877-78  comprenaient  les  écoles  protestantes,  alors  au 
nombre  de  sept,  des  comtés  de  Vaudreuil  et  de  Soulanges.  Ces  écoles 
ayant  cessé  d'être  sous  mon  contrôle,  il  y  a  cinq  ans,  sont  étrangères  à  m^s 
statistiques  ci-dessus  de  l'année  1887-88.  Il  y  a  dix  ans  elles  étaient 
fréquentées  par  plus  de  deux  cents  élèves. 

De  ce  qui  précède,  je  crois  qu'il  est  permis  de  conclure  que  la  popu- 
lation de  cette  circonscription  correspond  noblement  au  zèle,  à  l'énergie 
que  vous  ne  cessez  de  déployer,  monsieur  le  Surintendant,  pour  faire 
progresser  l'éducation  publique. 

Messieurs  les  Curés  ne  sont  pas  étrangers  aux  progrès  que  je  viens 
de  signaler.  Ceux  de  ces  messieurs  qui  en  ont  le  loisir  visitent  régulière- 
ment les  écoles  de  leurs  paroisses  soit  seuls,  soit  accompagnés  des  com- 
missaires, au  moins  deux  fois  par  année. 

III. 

Notes  sur  les  institutions  sous  le  contrôle  de  religieux  et  de 

religieuses. 

Trois  ordres  de  religieux  et  quatre  ordres  de  religieuses  enseignent 
dans  cette  circonscription. 

Les  RR.  PP.  de  Ste-Croix  ont  la  direction  du  collège  de  St-Laurent. 
Les  Frères   du   même   ordre    euseiffnent  à  l'académie  commerciale  de  Ste- 
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Greneviève.  Ces  institutions  sont  très  prospères.  La  première  donne 
l'enseignement  élémentaire,  commercial  et  classique.  430  élèves  l'ont 
fréquentée  l'année  dernière.  Il  n'y  a  pas  longtemps,  elle  a  été  agrandie 
considérablement  ;  c'est  aujourd'hui  un  édifice  élégant,  aux  vastes 
proj)ortions.  Les  élèves  du  cours  élémentaire  y  ont  une  classe  conveua- 
blemont  meublée,  spacieuse,  bien  éclairée  et  salubre. 

L'autre  institution  qui  est  aussi  habilement  dirigée  a  donné 
l'enseignement  à  215  élèves. 

Les  clercs  de  St-Viateur  ont  également  la  direction  de  deux  institutions 
importantes  :  le  collège  Bourget  occupant  au  pied  de  la  montagne  de 
Kigand  un  site  salubre  et  très  pittoresque,  et  l'école  modèle  des  gar«,'.ons, 
à  Vaudreuil.  Le  collège  a  eu  "237  élèves  qui  se  partagent  les  cours 
élémentaire,  commercial  et  classique;  il  a  subi  d'importantes  améliorations 
il  n'y  a  pas  longtemps.    104  enfants  ont  fréquenté  l'école  modèle. 

A  l'école  modèle  catholique  de  Lachine,  218  élèves  ont  profité  des 
leçons  qu'y  donn<^nt,  avec  autant  dt-  .>accas  que  de  zèle,  quatre  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes. 

Total  des  élèves  ayant  des  religieux  pour  professeurs,  1,204.  Professeurs 
religieux,  72.  Moycuiic  ju'éloives  par  professeur,  17. 

Les  sœurs  delà  Congrégation  de  Notre-Dame  dirigent  deux  couvents  : 
celui  de  la  Pointe-Claire  et  celui  des  Cèdres,  Le  premier  qui  occupe 
un  site  enchanteur  et  des  plus  salubres  a  donné  l'éducation  à  112  élèves, 
la  plupart  pensionnaires  ;  l'autre,  qui  est  i^ussi  très  bien  situé,  a  eu  83 
élèves.  Les  religieuses  de  cet  ordre  ont  acquis  une  réputaUon  bien  méritée 
d'excellentes  préceptrices. 

Les  sœurs  de  Ste-Croix  ont  leur  maison  mère  à  St-Laurent.  Le 
couvent  qu'elles  y  dirigent  est  trèi  prospère.     Il  a  eu  250  élèves. 

Les  sœurs  de  Ste-Anne  ont  à  Lachine,  en  même  temps  que  leur  mai- 
sou  mère,  398  élèves.  Elles  ont,  en  outre,  des  couvents  dans  les  paroisses 
suivantes  :  Rigaud,  101  élèves  ;  Vaudreuil,  83  élèves  ;  St-Polycarpe,  98 
élèves  ;  Ste-Greneviève,  119  élèves.  L'enseignement  de  ces  religieuses  est 
très  apprécié. 

Les  sœurs  de  la  Providence  ont  au  Coteau  du  Lac,  en  même  temps 
qu'un  hospice,  une  classe  fréquentée  par  89  élèves.  Ces  jeunes  filles  ont 
bien  profité  des  excellentes  leçons  qulelles  ont  reçues. 

Elèves  des  religieuses,  1,333,  Religieuses,  85.  Moyenne  d'élèves 
par  religieuse,    IG. 

IV. 

Notes  générales;  sur  les  écoles  Tenueî^  par  des  laïques. 

lo.  Depuis  awibie/i  d'années  chaque  litulaife  enseigne't-il  dans  la  même  école  ? 
Ma  réponse   à  cette   question   est  à  peu   près  la  même    que   celle   de 
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l'an  dernier.     Elle  était  alors  comme  suit  ; 
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Mes  réponses  aux  autres  questions  des  bulletins  se  rapportant  aux 
progrès,  à  la  discipline,  au  mobilier,  etc.  sont  aussi,  à  peu  de  chose  près 
les  mêmes  que  celles  de  l'an  dernier.  ' 

Les  progrès  faits  pendant  ces  dernières  années  dans  l'enseio-nement 
des  différentes  matières,  surtout  en  lecture  et  en  écriture,  sont  trè?  remar- 
quables. 

Instituteurs  et  institutrices  laïques,  107,  enseignant  à  4,355  élèves. 
Moyenne  d'élèves  par   instituteur  et  institutrice  laïques,  40. 

Je  termine  ce  rapport,    monsieur  le  Surintendant,  en    vous    donnant 
pour  la  dernière  année,  une  liste  des  écoles  réparées  ou  construites  et  une 
autre  liste  des  écoles  qui  ont  besoin  d'être  réparées. 

Ecole  No  1,  St-Lazare,  reconstruite,  classe  spacieuse,  confortable  et 
bien  éclairée  ; 

.  Ecole  No  4,  même  municipalité,  réparée  ; 
Ecole  No  6,    St-Laurent,    reconstruite,    d'un  aspect  élégant,   peinte  à 
1  intérieur,  spacieuse,  bien  éclairée  ; 

Ecole  modèle,  Pointe-Claire,  réparée  ; 
Ecole  No  4,  St-Télesphore,  réparée  ; 
Picole  No  7,  fSt-Polycarpe,  réparée  ; 
Ecole  No  1,  Ste-Geneviève  No  2,  réparée  ; 
Couvent  de  \audreuil,  reconstruit. 

A  St-Polycarpe,  nouveau  couvent,  spacieux,  élégant,  etc.  sièo-es'et 
pupitres  de  première  cla.^se.  °     * 

On  a  commencé  la  construction  du  couvent  de  Rigaud,  lequel  promet 
d  être  un  magnifique  édifice. 

Ont  besoin  d'être  au  plus  tôt  réparées  ou  reconstruites  • 
L'école  No  2,  St-Lazare, 

"    2,  Rigaud, 

"    5,  Ste-Marthe, 

"    7,  St-Laurent  (trop  petite), 

"    3,  Les  Cèdres, 

"    3,  St-Ignace, 

"    5,  Ste-Justine. 

I  J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

0.   Brault, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  J.  B.  DELAGE. 
Monsieur  le  Suriutenda/U, 

J'ai  rhonucur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur 
l'état  de  l'iastruction  j)ubliqae,  pour  l'année  scolaire  finissant  le  30 
juin  1888. 

En  parcourant  les  statistiques  et  les  bulletins  d'inspection  vous  pour- 
riez, mieux  que  par  mon  rapport,  juger  du  résultat  obtenu  dans  chaque 
municipalité. 

Le  grand  tableau  statistique  de  cette  année  établit  que  le  total  des 
élèves  est  de  10,7G3,    c'est  533  de  plus  que  l'an  dernier. 

Ma  division  comprend  maintenant  37  municipalités,  au  lieu  de  3.)  : 
la  nouvelle  municipalité  deRougemout  et  celle  du  village  de  St-Dominique 
forment  cette  augmentation. 

Ces  37  municipalités  comprennent  206  institutions,  195  maisons  d'éco- 
le, 186  écoles  élémentaires,  13  écoles  modèles,  5  académies  et  2  collè^'es 
clasf-iques  ; 

Bien  que  je  n'aie  pas  visité  toutes  les  institutions  indépendantes,  j'ai 
pu  avoir,  d'une  manière  à  peu  près  exacte,  les  renseignements  dont  j'avais 
besoin  sur  la  statistique  de  ces  institutions. 

J'ai  trouvé  partout  des  amis  qui  m'ont  reçu  avec  bienveillance. 

Sur  les  10,763  élèves  que  donne  le  grand  total, 

7,851  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires, 

1,267     "  "  "        •'      modèles, 

1,113     "  "  "     académies, 

532      "  "  "     collèges  classiques 

La  moyenne  de  la  présence  des  élèves  est  de  9,374. 

Le  total  des  élèves  fréquentant  les  écoles  sous  contrôle  est  supérieur  à 
celui  de  l'an  dernier  de  437,  La  moyenne  de  la  présence  est  aussi  de  578 
de  plus  que  l'an  dernier. 

Le  nombre  total  des  instituteurs  et  institutrices  est  de  406.  3  ont  eu 
leurs  brevets  des  écoles  normales  et  191  les  ont  eus  des  bureaux  d'exami- 
nateurs ;  196  non  brevetés  sont  religieux  oti  religieuses  et  16  institutrices 
laïques  enseignent  sans  brevet.  Plusieurs  de  celles-ci  ne  sont  qu'assistantes 
dans  les  écoles  modèles  et  dans  les  écoles  élémentaires  fréquentées  x)ar  un 
grand  nombre  d'élèves. 

A  peu  près  tous  les  membres  du  corps  enseignant  s'acquittent  avec  zèle 
de  leur  importante  charge,  et  avec  plus  ou  moins  de  succès,  selon  la 
mesure  de  leurs  aptitudes. 

Le  département  de  l'Instruction  publique  est  bien  louable  de  ne  point 
permettre  l'engagement  de  jeunes  filles  non  brevetées  sans  l'autorisation 
de  monsievir  le  Surintendant. 

Monsieur  Noé  G-ervais,  de  Richelieu,  s'est  encore  distingué  par  les  grands 
succès  qu'il  a  obtenus  dans  ses  classes.    Plusieurs  de  ses  élèves  enseignent 
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cette  année  dans  mon  district  et  ils  donnent   entière  satisfaction  aux  inté- 
ressés. 

J'ai  souvent  remarqué,  lorsque  les  écoles  sont  bien  tenues,  que  les  pa- 
rents sont  toujours  mieux  disposés  à  se  priver  des  petits  services  de  leurs 
enfants  plutôt  que  de  leur  laire  perdre  la  classe. 

Les  écoles  modèles  tenues  par  MM.  Alexandre  Dupuis,  à  St-Simon,  et 
Charles  Paradis,  à  Ste-Angèle  de  Monnoir,  rendent  d'excellents  services 
aux  intéressés. 

Toutes  les  institutions  dirigées  par  les  religieux  ou  religieuses  donnent 
entière  satisfaction  aux  personnes  qui  connaissent  le  prix  d'une  éducation 
solide  et  chrétienne. 

La  commission  scolaire  de  la  ville  de  St-Iîyacinthe  a  acheté,  dans  le 
courant  de  l'année,  un  bel  emplacement  attenant  à  l'académie  Girouard, 
où  se  trouve  une  belle  et  bonne  maison  pour  le  logement  des  maîtres  et 
un  magnifique  jardin  bien  entouré.  Il  va  t=ans  dire  que  les  contribuables, 
toujours  zélés,  ont  fort  applaudi  en  apprenant  que  les  commissaires  avaient 
fait  cette   acquisition. 

Les  religieux,  par  les  heureux  succès  obtenus  depuis  quelques  années, 
se  sont  attiré  l'estime  générale  des  habitants  de  la  ville.  466  élèves  fréquen- 
taient assidûment  leurs  classes  l'an  dernier,  et  561  les  ont  fréquentées  cette 
année  avec  un  égal  succès. 

Les  frères  Maristes  ont  obtenu  un  htîureux  changement  dans  l'école 
des  garçons,  au  village  de  St-Ephrem  d'Upton  ;  ces  religieux  enseignent 
avec  intelligence  et  habileté.  La  bonne  entente  règne  maintenant  entre  les 
parents  et  les  instituteurs  ;  la  présence  des  élèves  à  l'école  est  aussi  beau- 
coup plus  régulière. 

Les  finances  m'ont  paru,  en  général,  assez  bien  administrées  ;  la  per- 
ception des  cotisations  a  eu  lieu  plus  régulièrement  et  le  corps  enseignant 
a  été  mieux  payé.  Il  y  a  bien  encore  deux  municipalités  où  il  se  trouve 
des  arrérages  un  peu  considérables,  cependant  les  instituteurs  n'en  souffrent 
pas. 

Je  dois  dire,  à  l'éloge  des  commissaires  d'écoles  de  mon  district,  qu'à 
l'exception  de  ceux  de  deux  municipalités,  je  n'ai  rencontré  partout  que  des 
amis  de  l'éducation.  Plusieurs  curés  m'ont  accompagné  dans  mes  visites  et 
ceux  qui  n'ont  pu  le  faire  m'ont  donné  les  raisons  qui  les  en  emi)ôchaient. 
Les  commissaires  de  St-Denis  No  2,  dont  la  conduite  laissait  à  désirer 
l'automne  dernier  au  sujet  de  l'engagement  de  l'institutrice  de  l'école  No  1, 
se  sont  enfin  calmés  en  suivant  les  instructions  que  vous  leur  avez  données. 
J'ai  confiance  que  pareille  difficulté  n'exi>tera  plus  dans  cette  parois>e. 

J'ai  visité  et  examiné  les  élèves  des  195  écoles  sous  contrôle,  mais  je  n'ai 
pu  visiter  deux  fois  les  écoles  des  municipalités  de  St-Jude,  îSt-Denis 
Ste-Madeleine  et  îSt-Damase.  Cependant  je  puis  dire  qu'aucune  difficulté 
n'existe  dans  ces  écoles  et  qu'elles  ont  toutes  bien  fonctionné. 

Si  le  temps  eut  été  plus  favorable  l'hiver  dernier,  j'aurais  pu  faire  les 
deux  visites  réglementaires  dans  toutes  les  écoles,  mais  les  tempêtes  s'étant 
succédé  pendant  plusieurs  semaines,  j'ai  été  souvent  arrêté  pendant  plu- 
sieurs jours  au  milieu  de  mes  courses. 
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Voilà,  monsieur  le  Surintendant,  les  raisons  qui  m'ont  empêche  de 
visiter  deux  fois  toutes  les  écoles  de  ma  division. 

Les  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  transmis  dans  le  courant  de 
l'année  sur  l'état  de  chaque  école,  me  dispensent,  je  crois,  devons  donner 
de  plus  longs  détails  dans  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  Delage, 

Ini^p   d'écoles. 


M.  J.  B.  DEMERS. 
Monsieur  le  Surintendant, 

T'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  la  situation  des 
écoles  de  cette  partie  de  mou  district  d'iuspection  qu'il  ma  ete  possible  de 
A-isiter  pendant  Tannée  scolaire  1887-88. 

Ces  rapports  ne  comprennent  qu'une  centaine  d'écoles  environ,  celles 
des  comtés  de  St-.Tean  et  d'Iberville,  moins  cependant  quatre  ou  cinq 
écoles  dissidentes  qui  n'étaient  pas  en  opération  lors  de  ma  visite;  dans 
toutes  cependant,  il  y  a  eu  des  classes  de  faites  dans  le  cours  de  1  année  ; 
l'école  dissidente  de 'St-Luc   étant  la    seule   qm  soit  restée    fermée   toute 

l'année.  .  . 

La  makdie  m'a  empêché  de  faire,  cette  année  toutes  mes  visites. 
D'abord  la  maladie  épidémique  qui  a  sévi  à  St-.Tean  dans  le  cours  de  1  au- 
tomne et  de  l'hiver  derniers  dont  je  fus  atteint,  et  plus  tard,  les  hevres 
typhoïdes,  qui  se  déclarèrent  dans  ma  iamille  sur  la  fin  de  janvier  dernier, 
et  dont  ie  fus  aussi  atteint,  m'obligèrent  de  garder  le  lit  jusqu  a  la 
fin  du  mois  de  mai.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  constater  ces  iaits. 
monsieur  le  Surintendant,  par  les  certificats  de  médecins  deja  transmis  au 
département  de  l'Instruction  publique,  ainsi  que  par  celui  qui  accompagne 
le  présent  rapport.  Je  regrette  que  ces  circonstances  m  aient  empêche  de 
pouvoir  comparer  le  nombre  total  des  élèves  qui  ont  étudie  les  diverses 
matières  du  programme  avec  celui  de  l'année  dernière,  et  d  être  force  de 
limiter  mes  remarques  aux  changements  les  plus  importants  qui  se  sont 
opérés  dans  cette  partie  de  ma  circonscription  que .]  ai  visitée  dans  le 
cours  de  l'année  scolaire  qui  vient  de  finir. 

Les  institutions  d'éducation  supérieure  ont,  comme  par  le  passé,  con- 
tinué de  marcher  dans  la  voie  du  progrès  et  comme  preuve  des  résultats 
obtenus  deux  d'entre  elles,  les  académies  de  filles  et  de  garçons  de  la  ville 
d'Iberville,  respectivement  placées  sous  la  direction  des  dames  de  la  Con- 
crréo-ation  et  des  frères  Maristes,  ont  dû,  dans  le  cours  de  la  vacance  der- 
nière ao-randir  considérablement  leurs  édifices,  afin  de  leur  permettre  de 
répond?e  aux  nombreuses  demandes   d'admission   qu'elles  reçoivent    tous 

les  jours.  -i        -     i 

Je  suis  henreux  de  pouvoir  constater,  dans  la  plupart  des  écoles 
modèles  et  des  écoles  élémentaires   de  la  campagne,  beaucoup  de    progrès 
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eu  écriture  sur  le  papier,  eu  arithmétique  et  eu  dessiu  ;  ce  qui  est  dû  eu 
«rraude  partie,  je  crois,  à  l'iutroduction  et  à  l'usage  dans  ces  écoles  des 
cahiers  d'écriture  avec  modèles,  du  cahier  de  devoirs  journaliers,  aiusi  que 
des  feuilles-exercices  de  la  méthode  nationale  de  des.sin. 

Avant  l'année  dernière,  ces  cahiers  n'étaient  encore  en  usage  que 
dans  les  écoles  des  villes  et  dans  quelques  autres  maisons  d'éducation  su- 
périeure indépendantes.  Dans  les  campagnes,  en  général,  les  maîtres  et 
maîtresses  avaient  lutté  en  vain  contre  les  difficultés  qui  s'opposaient  à  ce 
qu'on  fit  usage  dans  leurs  écoles  de  ces  objets  si  utiles,  difficultés  nom- 
breuses et  dues  presque  exclusivement  à  l'opposition  des  parents  qui 
prétondent  encore  c[ue  les  maîtres  et  maîtresses  sont  obligés  de  faire  eux- 
mêmes  les  modèles  d'écriture,  et  que  d'ailleurs  les  cahiers  de  devoirs 
journaliers  et  ceux  de  dessin  ne  sont  d'aucune  utilité  et  ne  sont  prescrits 
(j^ue  par  caprice. 

Afin  d'aider  les  instituteurs  à  surmonter  ces  obstacles,  j'ai  cru  devoir 
leur  recommander,  pour  les  commençants,  l'usage  des  cahiers  A  et  B  de 
la  petite  série  Payson.  Ces  cahiers  peuvent  servir  avantageusement  d'intro- 
duction à  la  série  Langlais,  et  sont  bien  moins  dispendieux  que  les 
premiers  numéros  de  cette  dernière  !^éli?. 

En  outre,  afin  de  stimuler  les  élèves  qui,  mieux  que  les  maîtres  ou 
maîtresses,  peuvent  réussir  à  obtenir  de  leurs  parents  qu'ils  leur  fournis-  • 
sent  ces  objets,  et  afin  de  les  porter  à  appliquer  à  l'achat  de  ces  objets  la 
menue  monnaie  qui  leur  est  quelcjuefois  donnée  pour  leur  usage  person- 
nel, je  leur  ai  promis  des  récompenses  spéciales  pour  l'ensemble  des  matières 
ou  travaux  écrits  de  chaque  classe.  Ainsi,  dans  ma  dernière  visite,  j'ai 
distribué  de  la  manière  suivante  les  récompenses  fournies  par  le  départe- 
ment :  j'ai  accordé  deux  prix  dans  chaque  classe  suivie  par  un  nombre 
suffisant  d'élèves,  l'un  à  celui  des  élèves  qui  s'est  le  plus  distingué  par  sa 
conduite,  son  assiduité,  sou  application  au  travail  et  qui,  en  même  temps, 
a  conservé  le  plus  grand  nombre  de  points  accordés  pour  l'épreuve  qu'il 
eut  à  subir  devant  moi  ;  le  second  à  celui  d'entre  eux  qui  m'a  présenté 
la  meilleure  série  complète  de  cahiers  d'écriture  (avec  modèles),  de  devoirs 
journaliers  et  de  dessin. 

.Te  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'à  la  satisfaction  des  maîtres  ce  moy^n 
a  réussi  même  au-delà  de  nos  esx)érances,  et  que,  dans  la  plupart  des 
écoles,  j'ai  remarqué  un  certain  nombre  d'élèves  dont  les  travaivx  écrits 
attestent  des  progrès  réels,  en  même  temps  qu'ils  dénotent  de  la  part  des 
maîtres  un  soin  et  une  attention  toutes  spéciales. 

Un  autre  sujet  de  satisfaction,  c'est  de  voir  les  améliorations  notables 
apportées  dans  la  reconstruction  et  les  réparations  des  édifices  scolaires  ; 
je   crois    devoir    noter    les  localités  qui  sont  ainsi  entrées  dans  cette  voie. 

Dans  le  comté  d'Iberville,  la  municipalité  de  St-Sébastien  a  bâti  dans 
le  cours  de  la  vacance  de  1887,  pour  l'arrondissement  du  village,  une  très 
jolie  maison  à  deux  étages,  spacieuse  et  bien  aérée,  sur  un  grand  terrain 
élevé  qu'on  a  eu  soin  de  niveler  et  de  garnir  d'arbres  forestiers  ;  celle  de 
vSt-Grégoire  le  G-rand  a,  dans  le  cours  de  cette  même  A-acance,  rebâti  deux 
de  ses  écoles,  et  est  actuellement  à  en  réparer  ou  rebâtir  trois  autres  ;  dans 
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la  paroisse  de  Sto-Brigitte,  ou  vient  de  compléter  la  coustructioa  de  doux 
nouvelles  maisons  ;  dans  celle  de  St-Alexandre,  une  maison  d'école  a  ete 
aussi  réparée. 

Dans  le  comté  de  St-.Tean,  la  paroisse  de  St-.Tean  a  réparé  une  école 
et  est  actuellement  en  frais  d'en  érijçer  une  nouvelle. 

Toutes  ces  écoles,  je  dois  le  dire  <à  l'avantagée  des  intéressés,  ont  été 
érigées  autant  que  possible  conformément  aux  règlements  scolaires. 

Je  regrette  toutefois  de  n'avoir  pas  à  signaler  les  mêmes  améliorations 
dans  le  mobilier  scolaire  qui  est  encore  à  peu  près  ce  qu'il  était  il  y  a  une 
trentaine  d'années  :  de  longues  tables  de  huit  ou  dix  places  avec  des  bancs 
d'égale  longueur  et  sans  dossiers,  sur  lesquels  les  élèves  sont  assis  sans 
que  leurs  p^ieds  reposent  à  terre  et  qui  ont  pour  tout  support  les  murs  de 
la  classe.  Cependant,  je  crois  que  ce  défaut  d'amélioration  dans  le  mobi- 
li.n-  scolaire  n'est  pas  dû  à  la  mauvaise  volonté  des  autorités  scolaires  ; 
l'en  attribue  plutôt  la  cause  à  ce  que  l'immense  avantage  dejoulaiit 
"d'un  matériel  confortable  n'est  pas  suffisamment  connue.  Maintenant  j  ai 
tout  lieu  d'espérer  que  l'article  107  et  les  suivants  des  règlements  scolai- 
res du  Comité  catholique  auront  pour  effet  d'amener  les  améliorations 
désirables. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  Demers, 

Imp.  d'écoles. 


M.  J.  C.  DUPUIS. 

N'ayant  été  nommé  que  vers  la  fin  de  l'année  scolaire  1887-88,  n'a  pu 
f\ure  de  rapport  ;  cependant  les  écoles  de  son  district  ont  été  visitées  dans 
le  cours  de  l'année  par  M.  Lippens  qui  en  a  fait  un  rapport  que  1  on 
trouvera  à  la  page  39. 


M.  A.  FONTAINE. 
Monsieur  le  Surintendant, 

Le  grand  tableau  statistique  que  j'ai  préparé  pour  l'année  scolaire 
1887-88  fait  voir  que,  dans  mon  district  d'inspection,  il  y  a  cent  quarante- 
trois  institutions  scolaires,  réparties  comme  suit  : 

Ecoles  élémentaires ^-'^ 

Ecoles  modèles • ^^ 

Académies ^ 

Collège ' -"■ 

Sur  ce  nombre,  cent  vingt-cinq  écoles  élémentaires  et  quatre  écoles 
modèles   sont   sous   contrôle  ;  dix   écoles   modèles,  trois  académies  et  un 
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collège  sont  indépendants.  Parmi  les  institutions  indépendantes,  il  y  en 
a  douze  qui  sont  subventionnées  ;  les  couvents  de  St-Thomas  et  de  St- 
Norbert  ne  le  sont  pas.  Toutes  ces  institutions  indépendantes  sont 
catholiques  et  dirigées  par  des  prêtres,  des  religieux  de  la  communauté  de 
8t-Viateur,  ou  par  des  religieuses  de  différentes  communautés  dont  les 
maisons  mères  se  trouvent  dans  le  diocèse  de  Montréal. 

L'année  dernière,  trois  écoles  protestantes  seulement  ont  été  en 
opération,  celle  de  St-Félix  de  Valois  n'ayant  pu  se  maintenir  à  cause  du 
trop  petit  nombre  d'élèves  qui  la  fréquentaient. 

Les  instituteurs  de  ces  différentes  maisons  d'éducation  se  divisent 
comme  suit  : 

Instituteurs  et  institutrices  catholiques 287 

"  "  protestants (î 

"         ecclésiastiques  ou  religieux 124 

"         laïcs  li^» 

'*         brevetés  des  écoles  normales 4 

«'  "  "     bureaux  d'examinateurs 96 

"         ecclésiastiques    ou    religieux    non   brevetés....  124 

"         laïcs  non  brevetés 19 

Instituteurs  et  professeurs 70 

Institutrices 173 

Le  salaire  moyen  des  instituteurs  et  des  institutrices  laies  a  été  de 
$120.00  par  année,  et  la  moyenne  des  traitements  des  instituteurs  ou 
institutrices  religieux,  de  |110.00. 

Mes  statistiques  démontrent  que  pendant  l'année  1887-88,  7.407 
élèves  ont  fréquenté  les  143  écoles  mentionnées  plus  haut;  la  présence 
moyenne  des  élèves  a  été  de  5,020. 

Sous  le  rapport  du  sexe,  ces  éloTe'=;  sont  en  nombre  presque  égal 
savoir  :  3,708  garçons  et  3,699  filles.  Je  compte  aussi  7,347  élèves  catho- 
liques et  60  protestants. 

Mon  district  d'inspection  se  compose  de  vingt-cinq  municipalités 
scolaires  comprises  dans  vingt  paroisses,  dont  douze  dans  le  comté  de 
Joliette  et  huit  dans  le  comté  de  Berthier, 

Le  recensement  décennal  de  1881  donnait  le  chiffre  de  38,000  âmes 
dans  ces  vingt  paroisses.  Cette  population  n'a  guère  augmenté  à  eau -e 
de  l'émigration  d'un  grand  nombre  d'habitants  aux  Etats-Unis  et  dans  les 
grands  centres.  Prenant  ces  chiffres  pour  base,  il  en  résulte  que  h^s 
élèves  qui  fréquentent  les  institutions  d'éducation  représentent  prés  d'un 
cinquième,  ou  vingt  par  cent  de  la  population  totale.  Cette  proportion 
est  assez  élevée  et  marque  que  les  habitants  des  campagnes  que  je  visite, 
loin  d'être  indifférents,  témoignent  de  beaucoup  d'amour  et  de  zèle  pour 
l'éducation.  Partout  l'on  veut  avoir  une  école  que  chacun  puisse  fréquenter 
à  l'aise.  Tous  les  pères  et  mères  veulent  que  leurs  enfants  sachent  lire  et 
écrire,  qu'ils  soient  en  état  d'apprendre  bien  le  catéchisme,  les  notions 
fondamentales  de  la  religion,  puis  l'arithmétique,  etc.  Mais  si  les  éléments  des 
sciences  sont  enseignés  partout,  la  haute  éducation  est  aussi  beaucoup  en 
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honneiir  ;  j'en  ai  la  preuve  daus  Texistence  de  ces  quatorze  institutions 
indépendantes  dont  quelques-unes  enseignent  les  sciences  les  plus  élevées. 
Ces  maisons  d'éducation  comptent  1,810  élèves, soit  plus  d'un  cinquième  de 
tous  ceux  qui  assistent  aux  écoles. 

Je  compte  deux  nouveaux  couvents,  à  St-Thomas  et  à  St-Norbert, 
dirigés  par  des  religieuses  remplies  de  zèle  pour  l'éducation.  Ces  deux: 
institutions  ne  sont  pas  subventionnées  ;  mais  j'ai  lieu  d'espérer  qu'elles 
le  seront  l'année  prochaine. 

La  plupart  des  instituteurs  et  institutrices  des  écoles  sous  contrôle 
sont  bien  qualifiés  pour  l'enseignement  ;  cependant  j'ai  dû  demander  le 
renvoi    de  quelques  institutrices  dont  l'utilité  était  fort  douteuse. 

Les  secrétaires-trésoriers  de  St-Çfabriel  de  Brandon  et  de  St-Côme 
se  sont  écartés  de  leur  devoir,  mais  je  suis  heureux  de  savoir  que  les  muni- 
cipalités qui  les  employaient  ont  éié  remboursées  de  toutes  les  sommes 
d'argent  perçues  par  eux,  et  que  les  institutrices  ont  pu  être  payées 
d'une  manière  satisfaisante,  ainsi  que  partout  ailleurs. 

J'ai  l'houneiir  d'être,  etc., 

A.  Fontaine, 

Infp.  décotes. 


M,  M.  M.  FOTHERGILL. 
Le  révérend  M.  Fothergill  n'a  pas  transmis  de  rapport  cette  année. 


M.  A.  GAY, 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  écoles  catholi- 
ques des  comtés  d'Ottawa  et  de  Pontiac  pour  l'année  scolaire  1887-88. 

Municipalités. — Il  y  a  actuellement  52  municipalités  scolaires,  dont  44 
sous  contrôle  des  commissaires  catholiques.  5  sous  contrôle  d^s  syndics 
catholiques  et  3  sous  contrôle  des  commissaires  protestants. 

Maisons  d'école. — Il  existe  164  maisons  d'école,  dont  147  appartiennent 
aux  corporations  scolaires,  14  sont  louées  et  3  sont  la  propriété  de  commu- 
nautés religieuses. 

Institutions. — 11  y  en  a  eu  169  en  opération  :  3  écoles  supérieures  indé- 
pendantes, 11  écoles  supérieures  sous  contrôle  et  155  écoles  élémentaires 
sous  contrôle. 

Person?iel  enseig'nant. — Il  comprend  205  personnes,  dont  11  maîtres 
religieux  et  21  laies,  32  maîtresses  religieuses  et  141  laïques.  4  maîtres  et 
25  maîtresses  laïques  n'ont  pas  de  brevets  ;  c'est  toujours  à  peu  près  le 
même  nombre. 
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Moyenne  (fps:  trailements. — Moyenne  générale  par  année,  $150  ;  moyenne 
des  maîtres  religieux,  $245  ;  des  maîtres  laïcs,  $238  ;  des  maîtresses  religieu- 
ses, $158  ;  des  maltresses  laïques,  $139, 

Elèves. — Nombre  total,  8,026,  dont  7,819  catholiques  et  201  protestants. 
L'assistance  moyenne  a  été  de  72  pour  cent  du  nombre  total  des  élèves 
inscrits 

Matières  enseignées. — Sur  100  élèves  inscrits,  il  y  en  a  qui  appronueut 
l'écriture  sur  cahier,  58  ;  l'arithmétique,  69  ;  la  grammaire,  30;  la  géo- 
graphie, 30  ;  l'histoire  sainte,  25  ;  l'histoire  du  Canada,  15  ;  le  dessin,  16  ; 
les  leçons  de  choses,  16  ;  la  tenue  des  livres,  10  ;  l'agriculture,  5.  Anglais 
apprenant  le  français,  6;  français  apprenant  l'anglais,  20. 

Ce  relevé  montre  une  augmentation  annuelle  de  quatre  pour  cent  sur 
chacune  des  quatre  premières  brauches.Toutefois  l'écriture  sur  le  papier  et 
l'arithmétique,  quoique  progressant  constamment,  devraient  certainement 
être  en.seignées  à  uu  plu^  grand  nombre  d'élèves  ;  car,  dans  ces  matières, 
le  maître  n'éprouve  aucune  Oi)position  de  la  part  des  parents  qui  veulent 
tous  (|ue  leurs  enlants  apprennent  le  catéchisme,  la  lecture,  l'écriture  et  le 
calcul.  On  trouve  quelquefois  des  institutrices  qui  disent  en  parlant  d'un 
(Ml faut  de  dix  à  douze  ans  :  "cet  élève  n'est  pas  assez  avancé  pour  apprendre 
à  écriiv  ou  à  compter,  il  n'est  que  dans  le  premier  ou  dans  le  deuxième  livre." 
Mais  c'e&t  tout  le  contraire  qu'il  faudrait  faire  ;  c'est  précisément  lorsqu'un 
élève  est  jeune  ou  peu  avancé  qu'il  faut  lui  enseigner  et  l'écriture  et  l'arith- 
métique. Aussitôt  qu'un  enfant  connaît  ses  lettres  et  se  trouve  capable  de 
tenir  une  plume,  il  faudrait  lui  mettre  l'outil  à  la  main.  Quant  à  l'arith- 
métique, elle  contient  une  partie  qui  s'adresse  principalement  à  la  mé- 
moire et  qui  me  paraît  être  une  introduction  à  l'étude  du  calcul,  je 
veux  parler  de  la  numération  ;  des  exercices,  mais  non  des  problèmes,  sur 
les  quatres  règles  simples,  des  tables  d'addition  et  de  multiplication,  des 
tables  des  poids  et  mesures,  etc.,  voilà  des  choses  que  les  enfants  de  six 
à  huit  ans  apprennent  avec  facilité  et  avec  plaisir  et  que,  par  conséquent, 
il  faut  leur  enseigner.  Qu'est-ce  qui  doit  nous  régler  dans  la  distribution 
de  cette  nourriture  intellectuelle  que  nous  sommes  chargés  de  donner 
aux  enfants  ?  Suflit-il  de  mesurer  la  quantité,  ou  bien  devons-nous  aussi  et 
même  plutôt  avoir  égard  à  la  qualité  ?  Si  nous  examinons  ce  qui  se  passe 
dans  l'ordre  des  choses  physiques,  nous  trouverons  la  réponse  à  cette  ques- 
tion, car  si  les  besoins  et  les  aptitudes  des  corps  varient  avec  l'âge,  il  en 
est  de  même  de  l'esprit.  Or  on  ne  voit  pas  la  mère  asseoir  son  nouveau-né 
à  la  table  commune  et  lui  faire  goûter  tous  les  mets  qu'elle  sert  à  ses  frères 
et  à  t-es  sœurs.  Elle  a  une  nourriture  réservée  pour  lui.  à  l'exclusion  de 
toute  autre.  11  doit  en  être  de  même  de  l'instituteur  ;  il  faut  qu'il  fasse  un 
choix  parmi  les  différentes  matières  qu'il  a  à  enseigner  et  qu'il  ait  égard  à 
la  qualité  d'abord,  à  la  quantité  ensuite.  Le  même  raisonnement  devrait 
nous  porter  à  enseigner  la  géographie  bien  plus  tôt  qu'on  ne  le  fait  généra- 
lement, et  à  remettre  à  plus  tard  la  grammaire  et  autres  abstractions  sem- 
blables. 

Le  quatrième  livre  de  lecture,  en  français,  contient  un  bon  nombre  de 
pages  sur  l'agriculture;  ne  serait-il  pas  à  propos  de  les  augmenter  et  de  les 
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compléter,  eu  laissant  à  ce  livre  le  iiora  de  ''  quatrième  livre,"  (juand  UK^me  ? 
Ou  pourrait  aiusi  inculquer  les  principes  de  l'agriculture  à  un  grand 
nombre  d'élèves.  Les  parents  qui,  en  géuéral,  ne  veulent  acheter  que  les 
livres  les  plus  indispensables,  sont  bien  aises  de  voir  leurs  enfants  avancer 
en  lecture  et  passer  du  troisième  au  quatrième  livre,  et  ils  font  volontiers, 
dans  ce  cas,  la  dépense  nécessaire. 

A  ce  propos,  je  dois  faire  observer  qu'il  n'est  pas  toujours  sage  de 
jeter  le  blâme  sur  les  parents  qui  négligent  de  fournir  à  leurs  enfants  cer- 
tains livres  ou  autres  objets  qui  leur  seraient  utiles  à  l'école.  Si,  en  elfet, 
vous  voulez  bieii  considérer  :  lo  qu'il  faut  à  un  élève  de  l'école  élémentaire 
un  catéchisme, un  livre  de  lecture  en  français, quelquefois  un  autre  en  anglais, 
une  grammaire,  une  histoire  saiîite,  une  histoire  du  Canada,  une  géographie, 
une  arithmétique,  quelqui'fois  un  psautier  ou  un  manuscrit,  une  ardoise  et 
des  crayons,  un  cahier  d'écriture,  un  cahi.n- d'exercices,  un  autre  de  dessin, 
un  encrier  et  dL\s  plumes,  etc.  ;  "20  que  les  enfants  perdent  ou  détruix-nt 
souvent  ces  objets;  ^o  q.i'il  y  a  des  pères  de  lamille  qui  envoient  quatre 
ou.  cinq  enfaiils  à  l'éroic  ;  si,  dis-j<  ,  vous  voulez  bien  considérer  cela,  mon- 
sieur le  Surintendant,  vous  en  viendrez  peut-être  à  la  conclusion  qu'il  faut, 
sinon  diminuer  la  quantité  des  matières  à  enseigner,  du  moins,  pour  raison 
d'économie,  essayer  de  diminuer  le  nombre  des  livres  en  renfermant  autant 
que  possible  dans  un  même  volume  les  diverses  branches  qui  peuvent 
avoir  quelque  analogie  entre  elles.  Ainsi  le  traité  d'agriculture  pourrait 
être  inséré  dans  un  livre  de  lecture  ;  l'histoire  sainte  pourrait  aller  avec 
l'histoire  du  Canada  ;  l'arithmétique  pourrait  contenir  sur  la  tenue  dts 
livres  et  le  dessin  un  nombre  suiïisant  de  leçons  pour  les  écoles  élémen- 
taires. 

Les  rapports  entre  commissaires  et  instituteurs  ont  bien  chamré 
de  tournure  ;  depuis  deux  ou  trois  ans,  je  n'ai  pas  entendu  parler  d'un 
seul  procès,  chose  qui  était  si  commune  auparavant. 

Depuis  que,  pour  remplir  nos  bulletins,  nous  avons  à  répondre  à  la 
question  :  Quand  a  eu  lieu  le  dernier  examen  faif  par  les  commissaires  ?  et  que 
j'ai,  par  conséquent,  à  poser  cette  question  devant  les  commissaires  eux- 
mêmes,  ces  messieurs  s'acquittent  de  ce  devoir  plus  régulièrement.  Dans 
la  ville  de  Hull  et  dans  les  villages,  ils  font  généralement  les 
examens  dans  le  temps  voulu  et  ils  s'occupent  sérieusement  de 
leurs  écoles  ;  mais  dans  la  campagne  et  surtout  dans  le  comté  do 
Pontiac,  les  choses  se  i)assent  difleremment.  11  y  a  certaines  écoles  ([ui 
ne  se  soviviennent  pas  d'avoir  été  honorées  de  la  présence  d'un  commissaire 
depuis  plusieurs  années.  Il  est  A^-ai  que  le  commissaire  d'écoles  de  la 
campagne  n'est  pas,  en  général,  apte  à  interroger  les  enfants  et  à  juger  de 
leur  degré  d'avancement  ;  mais  il  est  vrai  aussi  qu'il  est  en  t^on  pouvoir 
de  rendre  à  son  école  des  services  d'un  autre  genre.  Lui  qui  est  convaincu 
que  sa  maison  a  besoin  de  surveillance,  pourrait  bien  se  douter  que  son 
école  aussi  est  dans  le  même  besoin.  Est-elle  suffisamment  pourvue  de  bois 
de  chautfage  ?  Ce  bois  est-il  sain  et  sec  ?  N'y  a-t-il  pas  dans  le  mur,  autour 
des  portes  ou  des  fenêtres,  au  plafoud,  des  ouverttires  qui  laissent  pénétrer 
un  courant  d'air  dangereux  ?     A-t-on  besoin  d'un  journal   d'appel,    d'un 
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tabloan  noir,  de  craie,  de  cartes  géographiques  ?  Le  feu  est-il  allumé  à 
une  liHure  convenable  ?  Les  heures  de  classe  sont-elles  bien  remplies  ? 
Y  a-t-il  beaucoup  d'absences  et  quelle  en  est  la  cause  ?  On  pourrait  faire 
ces  questions  et  bien  d'autres  à  certains  commissaires  qui  seraient  dans 
l'impossibilité  d'y  répondre. 

S'il  y  a  des  commissaires  qui,  en  contravention  de  la  loi,  négligent  de 
visiter  leurs  écoles,  en  retour,  celles-ci  sont  souvent  visitées  par  des 
pert-ounes  qui  n'y  sont  point  tenues  et  qui  s'en  occupent  par  pur 
dévouement.  Yous  savez,  monsieur  le  Surintendant,  de  qui  je  veux  parler  ; 
c'est  des  membres  du  clergé.  Messieurs  les  curés  (ils  sont  à  peu  près  au 
nombre  de  30  dans  le  district)  visitent  presque  toutes  les  écoles  de  leur 
paroisse  ;  ils  examinent  les  enfants  et  les  encouragent  par  des  récompenses  ; 
quelques-uns  même  contribuent  largement  de  leur  bourse  au  maintien  des 
écoles. 

Brevets  de  capacité. — Faut-il  une  fois  de  plus  appeler  votre  attention 
sur  ce  fait  si  connu,  si  déplorable  et  si  déploré  de  tous,  exc^'pté  des  inté- 
ressés, que  certains  bureaux  d'examinateurs  continuent  de  donner  des 
diplômes  à  des  candidats  qui  ne  les  méritent  pas  ?  De  graves  désordres 
résultent  de  cet  état  de  choses  Cet  hiver,  dans  une  école  moitié  anu-laise 
et  moitié  française,  j'ai  rencontré  une  maltresse  qui,  malgré  qu'elle  fût 
diplômée  pour  les  doux  langues,  m'a  déclaré  ne  pas  savoir  parler  le  fran- 
çais. Un  des  contribuables  est  venu  se  plaindre,  disant  que  son  enfant 
ne  pouvait  pas  faire  sa  première  communion  parce  que  la  maîtresse  ne 
pouvait  pas  lui  enseigner  son  catéchisme  en  français.  Le  commissaire, 
qui  ptait  présent,  dit  qu'il  ignorait  quelles  étaient  les  aptitudes  de  cette 
in-titutrice  avant  de  l'engager,  mais  qu'il  s'était  fié  à  son  brevet  de 
capacité.  Le  commissaire  avait  bien  agi,  mais  qui  donc  avait  mal  agi  ? 
Cette  maîtresse  qui,  à  la  fin  d'octobre,  en  avait  remplacé  une  premiè- 
re qui  ne  connaissait  pas  assez  l'anglais,  a  été  remplacée  elle-même  par  une 
autre  avant  la  fin  de  l'année  ;  il  y  a  donc  eu  dans  cette  école  trois  change- 
ments dans  l'espace  de  dix  mois.  L'enseignement  des  deux  langues  est 
requis  dans  presque  la  moitié  des  écoles  de  mon  district  ;  mais  les  maîtres 
manquent  et  malgré  que  le  district  reçoive  chaque  année  de  la  province 
d'Ontario  au  moins  le  cinquième  de  son  contingent  d'instituteurs  «H 
d'institutrices,  les  commissaires  sont  quelquefois  obligés  d'accpter  des 
personnes  qu'ils  savent  être  peu  aptes  à  enseigner.  Toutefois  ces  inconvé- 
nients disparaissent  à  mesure  que  la  colonisation  progresse  et  que  la 
population  devient  plus  dense  et  plus  homogène. 

Comptabilité. — La  méthode  officielle  de  comptabilité  a  été  introduite 
presque  partout  ;  les  comptes  sont  généralement  examinés  et  acceptés  par 
les  commissaires.  11  y  a  pourtant  quelques  municipalités  qui  laissent 
s'accumuler  les  arrérages,  et  d'autres  dont  les  comptes  sont  bien  négligem- 
ment tenus. 

Somme  toute,  on  serait  heureux  si  l'on  pouvait  dire  que  les  écoles  ont 
autant  progressé  sous  le  rapport  pédagogique  que  sous  le  rapport 
finant^er. 

Toutefois  il  est  incontestable  que  le  peuple  apprécie  de  mieux  en 
mieux   l'instruction,    que  les  personnes  chargées   de  l'enseignement  sont 


traitées  arec  plus  de  considération,  que  les  maisons  d'écolo  s'améliorent  et 
que  le  mobilier  se  perfectionne,  que  les  écoles  se  multiplient,  que  les 
enfants  sont  mieux  fournis  de  livres  et  qu'ils  assistent  plus  réi^ulièremcnt 
aux  classes.  Mais  tout  cela  ne  suffit  pas  et  ne  donne  pas  un  résultat  tel  que 
nous  soyons  autorisés  à  dire  :  "  Nos  écoles  élémeni  aires  sont  bonnes  ;  il  en  sort 
des  élèves  bien  formés,  et  tout  enfant  qui,  de  sept  à  quator/e  ans,  fréquente 
régulièrement  ces  écoles,  a  neuf  chances  sur  dix  d'acquérir  les  connaissan- 
ces que  l'on  doit  naturellement  s'attendre  de  puiser  dans  une  école  bien 
organisée."  Malheureusement,  nous  ne  pouvons  pas  encore  dire  cela  d'une 
manière  générale,  et  c'est  pourtant  le  but  auquel  il  faut  viser  et  dont  nous 
nous  approcherons  d'autant  plus  que  nos  maîtres  et  nos  maîtresses  seront 
plus  compétents. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.   GàY, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.  GRONDIN. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  d'inspection  pour 
l'année  scolaire  1887-88. 

Mon  grand  tableau  statistique  que  j'ai  rempli  avec  tout  le  soin  et  toute 
l'exactitude  qu'il  m'a  été  possible  d'apporter,  accuse  une  légère  diminution 
dans  la  fréquentation  générale  des  écoles  ;  cette  diminution  s'explique  par 
le  fait  que  le  couvent  de  St-Anicet,  qui  comptait  plus  de  soixante  élevés,  a 
été  fermé  l'année  dernière,  et  que  bien  peu  de  ces  élèves  se  retrouvent  d  ms  les 
autres  écoles  que  j'ai  mission  de  visiter.  De  plus,  l'école  dissidente  de  Ste- 
Martine  se  trouve  maintenant  incluse  dans  la  nouvelle  paroisse  du  Très- 
Saint- Sacrement  et  a  passé  sous  le  contrôle  de  monsieur  McGrregor.  Sans 
ces  changements,  j'aurais  eu,  cette  année  encore,  à  enregistrer  une  augmen- 
tatio  I  très  satisfaisante  dans  le  nombre  des  élèves. 

L'assistance  moyenne  s'est  encore  beaucoup  améliorée,  et  le  nombre 
des  écoles  dans  lesquelles  les  matières  du  programme  scolaire  ne  sont  pas 
toutes  enseignées  a  heureusement  diminué. 

Tous  les  instituteurs  laïcs  de  ce  district  sont  pourvus  d'un  diplôme 
d'école  modèle  ou  d'académie,  et  ils  remplissent  leur  mission  avec  beau- 
coup de  zèle  et  d'habileté  ;  leur  traitement-n'a  augmenté  que  de  très  peu  et  il 
est  encore  bien  loin  d'être  proportionné  à  la  noblesse  des  fonctions  qu'ils 
exercent  et  à  la  tâche  si  ardue  de  l'enseignement. 

Quant  aux  institutrices  laïques,  je  dois  dire  qu'elles  aussi  s'acquittent 
bien  des  devoirs  de  leur  charge.  Quelques-unes  pourtant  ne  savent  pas 
enseigner  et  d'autres,  mais  en  petit  nombre,  n'ont  pas  les  capacités  voulues. 
Parmi  celles-ci,  les  unes  sont  brevetées  et  les  autres  ne  le  sont  pas.  Les 
institutrices  non  diplômées  ne  devraient  plus  être  tolérées  dans  mon  dis- 
trict, excepté   peut-être   dans   une   couple   de   municipalités   pauvres   où 


Stf 


l'exécntiou  à  la  lettre  de  la  loi  pourrait  forcer  les  commissaires  ou  syndics 
à  fermer  quelques  écoles. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  que  partout  où  la 
construction  ou  le  rétablissement  de  maisons  d'école  devient  nécessaire, 
les  autorités  scolaires  savent  faire  donner  à  ces  nouveaux  édifices 
un  asi)ect  plus  gracieux  que  par  le  passé,  des  dimensions  plus  conve- 
nables et  des  proportions  mieux  calculées  ;  aussi  les  nouvelles  écoles 
sont-elles  plus  confortables  que  les  autres  et  oflVent-elles  plus  de  garantie 
pour  la  santé  du  maître  et  des  élèves.  On  voit  ici  futilité  de  cet  article 
de  la  loi  d'éducation  qui  interdit  aux  commissaires  de  bâtir  des  maisons 
d'école  autrement  que  d'après  des  plans  fournis  ou  approuvés  par  le  Surin- 
tendant. 

Au  sujet  des  emplacements  d'école,  je  crois  voir  une  lacune  dans  la 
loi  scolaire,  parce  qu'elle  ne  définit  pas  la  grandeur  des  terrains  que  les 
i-ommissaires  ou  syndics  ont  droit  d'exproprier.  Ces  terrains  ou 
emplacements  ne  devraient  pas  avoir  moins  d'un  quart, ni  plus  d'un  demi- 
arpent  en  superficie,  suivant  l'étendue  du  lot  sur  lequel  s'eftectue 
l'expropriation.  11  y  a  aussi  des  localités  où  l'en  voit  des  maisons  d'école 
qui  n'ont  qu'un  très  faible  espace  de  terrain,  soit  en  côté,  en  face  ou  en 
en  arrière,  et  dont  les  lieux  d'aisances  sont  si  rapprochés  de 
l'école,  qu'ils  mettent  en  danger  la  santé  des  maîtres  et  des  élèves. 
Je  connais  d'autres  maisons  d'école  qui  n'ont  que  la  grandeur  du  terrain 
sur  lequel  elles  reposent,  et,  à  mou  avis,  la  loi  ne  donne  pas  aux 
commissaires  on  syndics  le  droit  de  forcer  les  propriétaires  voisins  à  céder 
une  partie  de  leur  terrain.  11  y  a  donc  urgence  d'amender  la  loi  pour 
quVlle  accorde  aux  commissaires  le  droit  d'exproprier,  non  seulement 
quand  il  s'agit  d'une  nouvelle  construction,  mais  aussi  pour  agrandir  les 
emplacements  trop  petits. 

Avant  de  terminer,  monsieur  le  Suriutt  ndant,  je  vc'udrais  demander 
au  département  de  l'Instruction  publique  de  faire  imprimer  un  grand 
tableau,  qui  devrait  être  affiché  dans  la  salle  d'école,  définissant  avec 
précision  les  devoirs  du  maître  touchant  l'entretien  et  l'usage  delà  maison 
d'école,  surtout  de  la  salle  de  classe  et  de  son  am.'ublement,  ainsi  que  ses 
devoirs  envers  les  élèves  et  leurs  parents,  et  les  devoirs  des  enfants  à 
l'égard  de  celui  qui  leur  donne  l'instruction.  Il  y  serait  joint  le  programme 
des  études  approuvé  et  un  tableau  détaillé  de  l'emploi  du  temps  pour 
chaque  jour  de  la  semaine.  Avec  ce  tableau  constamment  en  vue, 
l'instituteur  connaîtrait  Tordre  à  suivre  dans  l'accomplissement  des 
devoirs  de  sa  charge,  et  il  ne  pourrait  plus  prétexter  ignorance  si  l'inspecteur, 
dans  sa  visite,  constatait  l'absence  de  l'enseignement  de  certaines  branches 
d'instruction. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  Grondin, 

I/isp.  (Técoles. 
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M,  H.  HUBBATID. 

[Traduction) 

Monsieur  le  Surinietidcutt, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport    pour    l'année  scolaire 
1887-88. 

Les  changements  importants  qu'a  subis  la  délimitation  de  mon  district 
d'inspection  au  commencement  de  l'année  ont  naturellement  affecté  d'une 
façon  considérable  la  nature  et  la  durée  de  mon  travail  dans  le  cours  de 
l'exercice,  et  ont  apporté  des  modifications  accusées  à  mon  tableau  statisti- 
que, comparé  aux  précédents. 

La  réduction  du  nombre  des  écoles  placées  sous  ma  surveillance,  qui 
naguère  était  excessivement  élevé,  constitue  un  allégement  marqué,  encore 
que  la  restriction  des  limites  territoriales  n'ait  pas  été  laite  dans  un« 
proportion  correspondante  ;  et,  comme  une  partie  importante  du  district 
était  nouvelle  pour  moi,  je  n'ai  pu  la  parcourir  avec  la  célérité  que  j'aurais 
mise  à  visiter  une  circonscription  connue.  G-râce  à  la  bienveillance  de 
M.  l'inspecteur  McLaughlin  qui  m'a  rendu  des  services  signalés  lors  de 
mes  deux  premières  tournées  dans  le  comté  de  ShefFord  (passant  une 
semaine  à  faire  la  visite  avec  moi),  j'ai  éprouvé  beaucoup  moins  de  diffi- 
culté que  je  n'en  avais  prévu  à  connaître  les  endroits  où  étaient  situées 
les  écoles  de  ce  comté.  Dans  la  nouvelle  partie  du  comté  de  Drummond,  les 
quelques  écoles  classées  comme  protestantes  sont  très  dispersées,  et  il  faut 
faire  de  longs  trajets  pour  y  arriver.  La  rigueur  de  l'hiver  et  la  fréquence 
des  tempêtes  m'ont  empêché  de  faire  tout  ce  que  j'aurais  voulu  exécuter 
dans  cette  partie  ;  mais  j'ai  fidèlement  mis  le  beau  temps  à  profit  pendant 
que  les  écoles  étaient  en  opération  et  je  les  ai  presque  toutes  visitées  deux 
fois  dans  le  cours  de  l'année. 

Pour  résumer  brièvement  mon  tableau  statistique,  je  dois  dire  que 
mon  rapport  porte  sur  44  mu.nicipalités  qui  comprennent  environ  178 
arrondissements  ayant  en  activité  168  écoles  sous  conttôle,  dont  158 
écoles  élémentaires,  G  écoles  modèles  et  4  académies.  J'ai  également  fait 
rapport  de  sept  écoles  non  placées  sous  le  contrôle  de  l'inspecteur,  formant 
un  ensemble  de  175.  Pour  les  écoles  élémentaires  soumises  à  l'inspection, 
mon  rapport  mentionne  3,546  élèves  ;  pour  les  écoles  modèles,  502,  et 
pour  les  académies,  438  ;  pour  les  écoles  non  soumises  à  l'int^pection, 
331,  ce  qui  forme  une  ensemble  de  4,817  élèves,  donnant  une  assistance 
moyenne  de  3,533.  Il  faut  aussi  se  rappeler  que  plusieurs  des  écoles 
élémentaires,  la  plupart  des  écoles  modèles  et  toutes  les  académies 
ont  deux  ou  plusieurs  départements,  de  sorte  que,  si  l'on  compte 
les  départements,  il  y  a  189  écoles  soumises  à  l'inspection,  et  en  tout 
environ  200.  Il  n'y  a  eu,  durant  l'année,  que  fort  peu  de  changcnnents 
parmi  les  instituteurs,  beaucoup  moins  en  proportion  que  dans  mou 
district  tel  qu'antérieurement  constitué  ;  le  nombre  entier  des  instituteurs 
mentionnés  dans  le  rapport  n'étant  que  de  212  ou,  pour  les  écoles  soumises 
à   l'inspection,    198,   soit    9   instituteurs  et    189   institutrices.  Je  regrette 
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d'avoir  encore   à    mentionner    que   la    moyenne   des    traitements  est  peu 
élevée.    Je  la  fixe  à  environ  $1G6. 

Quatre  petites  municipalités  dissidentes  n'ont  pas  eu,  à  proprement 
p-irlt^r  d'éooles  dans  le  cours  de  l'annéo  scolaire.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  diversité  dans  la  pratique  au  sujet  de  la  disposition  de  l'année  scolaire. 
On  se  conlbrme  assez  bien  aux  autres  exig-ences  et,  dans  la  plupart  des 
cas  les  instituteur.-  sont  eng-agés  à  Tannée  ;  mais  pour  les  écoles  élémen- 
taires spécialement,  les  traitements  sont  véritablement  trop  peu  élevés 
pour  obtenir,  et  pour  conserver  quand  on  les  a  obtenus  les  services 
d'instituteurs  réellement  compétents.  Le  tableau  mentionne  21  instituteurs 
dans  les  écoles  soumises  à  l'examen  (plus  d'un  dixième)  qui  n  ont  pas  de 
brevet  •  un  certain  nombre  d'entre  eux  étaient  porteurs  de  brevets  décernes 
sous  l'opération  des  anciens  règlements,  lesquels  étaient  <i-v-i;^«  ^^."i^^'^- 
2rmstituteur«  avaient  des  br. vêts  de  l'éeole  normale  McGill,  mais  ils 
étalent  pour  la  plupart  emr.loyés  dans  les  é.ole.  modèles  et  L^s  aeademies 
On  a  lait  quelque  chose  pour  renouveler  et  réparer  les  maisons  décote,  et 
il  Tant  faire  encore  davantage. 

Comme  ie  me  suis  efforcé  de  donner  des  détails  compkts  dans  les 
bulf  tins  d'inspection  concernant  les  écoles  et  les  municipalités,  il  ne  me 
semble  o-uère  opportun  de  mentionner  chacune  en  particulier  dans  ce 
;rpport  Je  vais  donner  la  classification  des  municipalités  telle  que  je 
l'ai  faite  d'après  des  notes  prises  lors  de  mes  visite»,  portant,  tel  que  requis. 

sur  les  points  suivants  :  ,         .  i   • 

1    Louo-ueur  et  disposition  de  1  année  scolaire  ; 

->    Condition  des  maisons  d'école  et  des  emplacements  ; 

J.  Fourniture  des  articles  scolaires,  tableaux  noirs,  cartes,  etc.  ; 

4    Mise  en  opération  du  cours  d'études  ; 

ô    Usage  de  séries  uniformes  de  livres  de  classe  approuves  ; 

6    Trai'tements  des  institiiteurs  et  modes  de  payement  .    ..  n     , 

Comme  i'ai  pris  des  notes  de  la  même  façon  que  par  le  passe,  il  laut 
nue  i'adopte  le  même  système  pour  ma  liste,  donnant  celles  qui  vont  de  1 
à  2  comme  étant  excellentes  ;  celles  qui  vont  de  2  a  3  comme  bonnes  •  de  3 
à  4  comme  médiocres  ;  de  4  à  5  comme  mauraises  ou  très  mauvaises.  Far  la 
suite  ie  me  conformerai  à  l'échelle  décimale  proposée. 

Quelques  petites  municipalités  qui  n'ont  point  d'école  sont  omises  sur 

^^  ^'classe  1,  Excellentes  : -Sherbrooke,  Waterloo,  Lennoxville,  Eichmond. 
Banville,  Granby  Village.  ,    .     c    ^   cv  ^• 

Ci  ^s<f  2  bonnes: -Windsor  Mills,  diss.,  Stukely  Sud,  Simpson,  diss. 
Drummond'viile,diss.,  Durham,  Oranby,  St-F.-X.  de  Brampton,  diss.,Bramp- 
fon  So^.th  Durham,  Cleveland,  Shetford,  Kingsey  Magog,  Tingwich,  diss 
Asc'ot  Orlord,  Shipton,  Saint-Joachim,  Ely  Sud,  diss  KingseyFalls,  Mel- 
Wne  vÏÏla-e  Ely  Nord,  Ste-Cécile  de  Milton,  Stukely  Nord,  diss., 
Sril^honse  dfss.,MkourneandB^^^^^^^  Windsor,  Roxton  Falls, 

diss.,  Ely  Nord,  diss.,  Ste-Pudentienne,  diss.  ,.        -o 

Classe  3,  Mé^/ocm:-St-Pierre,diss.,St-Pierre,Grantham,  diss.,  Rox- 

ton-Pond.  diss. 
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Les  quatre  municipalités  non  comprises  dans  cette  liste,  parce  qu'il 
n'y  a  point  d'école  en  opération,  sont  Kingsey,  diss.,  St-Germain,  diss., 
Wicham-Est,  diss.  et  Wicham-Ouest,  diss.  Vers  la  lin  de  l'année  \vs 
autres  protestants  de  Ely-Nord  se  sont  joints  aux  dissidents,  de  sorte  que 
Ely-Nord  va  disparaître  de  ma  liste  l'an  prochain.  La  municipalité 
dissidente  de  ce  nom  seule  y  figurera. 

La  réunion  des  instituteurs  qui  a  eu  lieu  à  Lennoxvillc  dans  la  pre- 
mière partie  du  mois  courant,  bien  que  n'ayant  pas  été  aussi  nombreuse 
(jue  celle  de  l'année  dernière,  a  eu  un  plein  succès  tant  sous  le,  rap[)()rt  du 
nombre  que  sous  le  rapport  de  l'intérêt,  et  j'espère  constater  un  succès 
plus  considérable  que  celui  de  l'an  dernier  lorsqu'on  examinera  l'ouvrage 
accompli. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

IL   HUBBARD, 

fnsjK  ff écoles. 


M.  D.  LEFEBVRE. 

Motmeur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  publiques  de  mon  district  d'inspection,  po.ir  l'année  scolaire 
1887-88. 

Je  compte  cette  année  154  institutions  de  tous  genres,  c'est  cinq  de 
plus  que  l'an  dernier. 

De  ces  154  institutions,  il  y  a  136  écoles  élémentaires  sous  contrôle 
et  une  indépendante  non  subventionnée  ;  14  écoles  modèles,  dont  13 
sous  contrôle  et  une  indépendante  subventionnée  ;  3  académies,  dont 
une  sous  contrôle  et  deux  indépendantes  subventionnées. 

Les  137  écoles  élémentaires  sont  toutes  des  écoles  mixtes  (garçons  et 
filles)  dirigées  par  des  institutrices  laïques,  excepté  une#seule  qui  est  sous 
la  direction  d'une  religieuse.  Des  quatorze  écoles  modèles,  huit  pont  des 
écoles  mixtes,  deux  sont  fréquentées  par  des  filles  et  quatre  par  des 
garçons. 

Sept  écoles  modèles  mixtes  sont  dirigées  par  des  institutrices  laïques 
et  une  par  un  instituteur  laïc. 

Des  deux  écoles  modèles  de  filles,  l'une  est  dirigée  par  des  religieuses 
et  l'autre  par  une  institutrice  laïque. 

Des  quatre  écoles  modèles  de  garçons,  une  est  dirigée  par  des  religieu- 
ses, une  par  un  instituteur  laïc  et  les  deux  autres  par  des  institutrices 
laïques. 

Les  trois  académies    sont    dirigées    par  des    religieuses. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  de  159  institutrices  laïques  dont 
143  sont  brevetées,    de    23    religieuses  de  divers  ordres,    de  5  instituteurs 
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dont  2  laïcs  brevetées  et  3  reli<]^ieux  ;    ce  qui  porte  le  nombre  total  à  187, 
dont  182  institutrices  et  5  instituteurs. 

Neuf  instituteurs  et  institutrices  ont  obtenu  leurs  brevets  de  l'école 
normale  Laval  et  tous  les  autres,  de  divers  bureaux  d'examinateurs. 

Pendant  l'année  scolaire  terminée  le  30  juin  dernier,  5,909  élèves  ont 
fréquenté  les  écoles  élémentaires,  1,003,  les  écoles  modèles,  et  356,  les 
académies  ;  total,  7,268,  dont  3,540  garçons  et  3,728  filles.  La  présence 
moyenne  a  été  de  4,841,  soit  de  Gù  à  67  par  cent  ;  c'est  un  peu  mieux 
que  l'année  précédente. 

Comme  par  le  passé,  je  n'ai  que  du  bien  à  dire  des  trois  académies  et 
de  l'école  modèle  dirigées  par  des  religieuses.  Les  jeunes  filles  qui  fréquen- 
tent ces  écoles  reçoivent  une  éducation  morale  et  religieuse  très  soignée. 
Il  existe  une  autre  école  supérieure  qui  n'est  ouverte  que  depuis  le 
mois  de  septembre  dernier,  l'académie  commerciale  de  Ste-Anne  de  la 
Pérade  ;  elle  est  dirigée  par  les  Frères  du  >Sacré-Cœur.  La  commission 
scolaire  de  ce  village  s'est  enfin  décidée  à  construire  une  magnifique 
maison  de  briques,  à  deux  étages,  de  soixante  pieds  jiar  quarante. 

Les  amis  de  l'éducation,  à  la  tête  desc[uels  se  trouve  le  révérend 
monsieur  Bochet,  chanoine  et  curé  de  la  paroisse,  ont  enfin  trouvé  les 
moyens  de  triompher  des  obstacles,  et  de  mener  l'entreprise  à  bonne  fin. 
Alors  on  a  prié  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  qui  avaient  quitté  il  y  a  trois  ans 
le  village  de  Ste-Anne,  parce  qu'on  n'avait  pas  de  maison  convenable  à 
leur  oftVir,  de  revenir  prendre  la  direction  de  l'école  des  garçons,  ce  qu'ils 
ont  accepté  volontiers  vu  que  maintenant  ils  se  trouvent  logés  conforta- 
blement et  qu'ils  ont  des  classes  spacieuses.  Aussi  je  n'ai  aucun  doute 
qu'avant*longtemps  cette  institution  sera  à  la  hauteur  du  titre  d'académie 
commerciale  qu'on  lui  a  donné.  Comme  elle  n'est  encore  qu'à  son  début, 
pour  ainsi  dire,  je  l'ai  mise,  dans  mon  tableau  statistique,  au  rang  des 
écoles  modèles. 

Les  treize  autres  écoles  modèles  de  mon  district  sont  toutes  plus  ou 
moins  appréciables  ;  les  titulaires  de  ces  écoles  sont  remplis  de  bonne 
volonté  et  d'activité  et  ils  réussissent  aussi  bien  que  les  circonstances  le  per- 
mettent. Les  principales  de  ces  écoles  modèles  sont,  à  part  celle  dirigée  par 
les  révérendes  sœurs  de  l'Assomption,  à  St-Maurice,  celle  de  M.  Camille 
Dostaler,  au  village  de  Charaplain,  celles  de  Melle  Rose-de-Lima  Descor- 
miers, à  Ste-Greneviève  de  Batiscan,  de  M.  Etienne  Dostaler,  à  St-Narcisse, 
et  de  Melle  Eugénie  Lacroix,  à  St-Stanislas. 

Des  137  écoles  élémentaires,  18  sont  excellentes,  28  sont  bonnes,  83  sont 
passables  et  8  sont  à  peu  près  nulles, 

Parmi  ces  écoles  excellentes,  je  remarque  particulièrement  celle  que 
dirige  Melle  Marie  Godin,  au  village  de  St-Casimir.  En  eftet,  elle  est  aussi 
avancée  qu'une  école  modèle  ordinaire,  et  si  les  commissaires  de  cette 
municipalité  ne  refusaient  pas  de  l'ériger  en  école  modèle,  elle  pour- 
rait avoir  sa  part  de  subvention  spéciale, 

11  a  été  construit,  p«>ndaut  l'année  dernière,  sept  maisons  d'école  et 
cinq  ont  été  notablement  réparées.    Des  sept  qui  ont  été   construites,  cinq 
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m'ont  paru  être  conformos  aux  règ-lemcnts  qui  régissent  la  construction 
divs  maisons  d'éiîolo.  liOs  dcax^  autres  sont  bâties  dans  des  endroits 
très  pauvres  et  elles  sont  loin  d'être  selon  les  règles. 

Comme  il  est  facile  de  le  constater  en  examinant  mes  statistiques  des 
dernières  années,  les  progrès,  sans  être  inappréciables,  tant  s'en  faut,  ne 
sont  cependant  pas  ce  qu'ils  seraient  sans  les  inconvénients  que  rncs 
confrères  et  moi  avons  souvent  signalés  dans  nos  rapports  annueU, 
inconvénients  que  je  crois  inutile  de  mentionner  de  nouveau.  Qu'il  me 
sulfise  d'espérer  avec  tous  les  amis  de  l'éducation  que,  dans  un  avenir 
assez  rapproché,  la  législature  de  notre  province  trouvera  les  moyens 
d'améliorer  la  condition  sociale  des  fonctionnaires  de  l'enseignement 
primaire. 

Je  ne  dois  pas  terminer  ce  rapport  sans  remercier  bien  cordialement 
messieurs  les  curés,  ainsi  qae  toutes  les  autres  personnes  qui  ont  bien 
voulu  m'honorer  de  leurs  bons  avis  et  de  leur  concours  dans  l'accom- 
plissemeut  des  devoirs  ardus  de  ma  charge. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J).  Lefebvre, 

Imp.  d'écoles. 


M.  L.  N,  LÉVESQUE. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre   mon  rapport  pour  l'année  1887-88. 

A  l'exception  des  quatre  écoles  de  Tingwick,  qui  n'étaient  pas  en 
opération  lors  de  mon  passage  dans  cette  localité,  j'ai  pu  visiter  une  fois 
toutes  les  écoles  de  ma  circonscription,  et  dt^ux  fois  celles  de  Wickham- 
Ouest,  de  Drummondville  et  de  St-Cyrille  de  ^Yendover.  Il  est  impossible, 
vu  l'étendue  de  mon  district,  d'en  visiter  deux  fois  toul^és  les  écoles. 

Le  nombre  des  institutions  de  tous  genres  s'élève  à  1Y9  ;  elles  se  divisent 
comme  suit  : 

Écoles  élémentaires  sous  contrôle 1(:)4 

"      modèles             "           "       8 

"             "              indépendantes   subventionnées  4 

"      académiques             "                             "              2 

École  élémentaire  indépendante  non  subventionnée 1 

Total 179 

Les  académies  et  les  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées 
sont  dirigées  par  des  religieux  et  des  religieuses  ;  ces  institutions  sont 
florissantes,  grâce  à  l'excellence  de  l'enseignement  qu'on  y  donne  d'une 
manière  de  i:>lus  en  plus  pratique.     Plusieurs   élèves  sortis  de  l'académie 
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commerciale  de  S t- Christophe  occupent  des  positions  avantageuses  ;  ils  se 
distinguent  par  leur  bonne  conduite  et  pour  leurs  connaissances  des 
aflfaires.  Ils  font  honneur  à  l'institution  qui  les  a  formés,  et  c'est  le  meilleur 
éloge  qu'on  puisse  faire. 

Je  compte  huit  écoles  modèles  sous  contrôle,  dont  trois  sont  sous  la 
direction  de  religieux  de  différents  ordres,  et  cinq  sont  tenues  par  des  insti- 
tutrices laïques  ;  une  de  ces  dernières  n'a  pas  parfaitement  réussi. 

Sur  les  165  écoles  élémentaires  fréquentées  par  5,680  élèves,  98  sont 
bien  tenues,  62  méritent  la  note  passah/e  et  5  la  note  mal.  Les  écoles  modèles 
sous  contrôle  ont  été  fréquentées  par  356  élèves,  tandis  que  les  deux 
académies  et  les  écoles  modèl's  indépendantes  ont  donné  l'instruction  à 
554  élèves,  formant  un  total  de  6,590.  La  présence  moyenne  a  été  de  4,999. 

A  peu  d'exceptions  près,  les  institutrices  qui  ont  le  mieux  réussi  sont 
celles  qui  ont  enseigné  pendant  plusieurs  années  consécutives  dans  les 
mêmes  arrondissements  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  maîtresses  dévouées, 
tenant  toujours  compte  des  remarques  que  M. le  curé  et  l'inspecteur  font  dans 
leurs  visites. Parmi  les  cinquante  ou  soixante  maîtresses  qui,tous  les  ans,  pas- 
sent d'une  paroisse  ou  d'un  arrondissement  à  l'autre,  il  s'en  trouve  qui  ont 
des  capacités  et  des  aptitudes  ;  mais  un  trop  grand  nombre,malheureusement, 
n'ont  pas  l'instruction  requise,  bien  que  souvent  elles  soient  pourvues  d'un 
brevet  d'école  élémentaire  ou  même  d'école  modèle.  L'obtention  du  brevet 
est  certainement  trop  facile,  ce  qui  est  loin  de  protéger  les  bonnes  institu- 
trices qui  travaillent  avec  zèle  et  courage  à  l'instruction  des  enfants  confiés 
à  leurs  soins.  C'est  surtout  pour  inculquer  dans  l'esprit  des  jeunes  enfants 
les  premières  notions  d'instruction  religieuse  et  profane  qu'on  a  besoin 
dune  maîtresse  habile,  car  telle  est  la  base,  tel  sera  l'édifice. 

Moins  le  dessin,  il  y  a  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  élèves 
qui  étudient  les  différentes  matières  du  cours  d'études,  et,  je  le  dis  avec 
satisfaction,  on  comprend  mieux  qu'on  ne  le  faisait  autrefois.  En  histoire  sain- 
te ou  en  histoire  du  Canada,  par  exemple,  le  mot  à  mot  n'est  pas  autant  de 
rigueur,  on  enchaîne  les  faits,  on  résume  ce  qui  s'est  passé  d'événements 
remarquables  depuis  telle  époque  à  telle  autre,  sous  telle  ou  telle  adminis- 
tration ;  c'est  ainsi  que  l'enfant  peut  retirer  quelque  profit  des  connaissan- 
ces acquises  à  l'école, 

La  calligraphie  a  été,  deimis  quelques  années,  l'objet  d'une  attention 
toute  particulière  de  la  j^art  des  institutrices  ;  les  élèves  sont  presque  tous 
pourvus  de  cahiers  avec  modèles  (série  Langlais),  la  maîtresse,  au  lieu  de 
préparer  elle-même  un  modèle  souvent  défectueux,  peut  consacrer  le 
temps  de  l'écriture  à  surveiller  l'élève  à  l'ouvrage,  lui  rappeler  les  prin- 
cipes sans  lesquels  il  ne  lui  est  pas  possible  de  se  former  une  bonne  main. 
L'étude  du  dessin  qui  consiste  dans  les  écoles  élémentaires  à  taire  tracer 
les  différentes  lignes,  quelques  figures  géométriqn<>s  et  les  objets  les  pliis 
ordinaires  qui  tombent  sous  la  vue,  rend  sans  doute  l'élève  plus  habile 
dans  l'art  d'écrire.  Afin  de  donner  encore  plus  de  courage,  j'ai  accordé, 
dans  un  grand  nombre  d'écoles,  un  prix  à  l'élève  qui  possédait  le  meilleur 
cahier. 
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Il  y  fi  PU  cette  année  six  constructions  de  maisons  d'école  ;  ces  maisons 
sont  faites,  m(»usieur  le  Surintendant,  d'après  des  plans  soumis  à  voire 
approbation.  Je  citerai  entre  autres  l'école  du  village  de  St-Cyrille  de 
Wendover  et  l'école  No  2  de  St-Norbert  ;  elles  sont  aussi  éléûfantes  et 
propres 'que  confortables.  Les  commissaires  de  ces  deux  muni*  ipalités  ont 
bien  compris  leurs  devoirs.  Je  ne  A'eux  pas  croire  qu'on  n'est  pas  animé 
d'un  même  esprit  de  progrès  ailleurs  ;  mais  faute  de  moyens  pécu- 
naires  dans  bien  des  endroits,  on  est  forcé  de  remettre  à  plus  tard  une 
réforme  complète  sous  ce  rapport. 

L'ameublement  laisse  encore  à  désirer  dans  quelques  écoles  ;  ce  qui 
manque,  ou  plutôt  ce  qu'il  y  a  de  défectueux,  ce  sont  ces  grandes  tables 
plate.s,  lourdes  et  d'uue  hauteur  qui  ne  répond  pas  toujours  aux  besoins 
de  ceux  qui  les  occupent.  Malgré  ms^s  recommandations  réitérées,  je  ne 
puis  les  faire  remplacer  par  des  bancs- pu  pitres,  ou  au  moins  par  des 
tables  plus  convenables,  aussi  promptement  que  je  le  désire  ;  elles  ne  sont 
pas  nombreuses,  il  est  vrai,  mais  il  me  tarde  de  n'en  plus  voir  dans  les 
écoles.  J'ai  remarqtié  depuis  quelques  années  que  messieurs  les  curés,  et 
je  les  en  remercie  sincèrement,  s'intéressent  beaucoup  à  ce  que  les  autorités 
locales  se  conforment  sotis  ce  rapport,  comme  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'école  et  sa  tenue  régulière,  aux  règlements  transmis  par  votre  département. 

J'ai  fait  l'inspection  des  comptes  de  chaque  corporation  scolaire  de  ma 
division,  et  je  n'en  ai  trotivé  aucune  où  le  secrétaire-trésorier  était  en 
défaut  sous  quelque  point.  La  tenue  des  livres  est  régulière  et  conforme 
aux  exigences  de  la  loi  ;  la  perception  des  taxes  se  fait  assez  promptement 
pour  permettre  aux  commissaires  de  payer  les  institutrices  aux  époques 
fixées  dans  leur  engagement.  J'ose  espérer,  monsieur  le  Surintendant. 
que  ces  quelques  remarques  suffiront  à  démontrer  que,  si  tout  n'est  pas  à 
la  perfection  dans  mon  district,  il  s'opère  de  bons  progrès  d'année  en 
année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  N.  LÉVESQUE, 

Insp.  ({écoles 


M.  B.  LIPPENS. 
Monsieur  le  Suiintendanf, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1887-88. 

Mon  district  d'inspection  comprend  les  comtés  de  Tlichelieu,  de  Yer- 
chères  et  d-e  Chambly,  et  se  compose  de  35  municipalités  scolaires.  On  y 
compte  145  écoles,  soit  122  écoles  élémentaires,  14  écoles  modèles  et  9 
académies.  Le  nombre  des  écoles  sous  contrôle  est  de  131.  Il  y  a  11  écoles 
indépendantes  qui  sont  subventionnées  et  3  qui  ne  le  sont  pas.  Le  grand 
total  des  élèves  est  de  8,298. 

Parmi  les  écoles  sous  contrôle,  4  ont  mérité  la  note  très  bien,  56  la  note 


bien;  46  écoles  ont  été passab/ea,  10  médiocres,  4  très  médiocres,  et  2  ont  donné 
un  résultat  nul. 

Le  traitement  moyen  des  instituteurs  laïcs  est  de  $300  par  année,  o* 
celui  des  institutrices  des  écoles  élémentaires  est  de  $100  dans  le  comté 
de  Richelieu,  de  $130  dans  le  comté  de  Verchèveset  de  $160  dans  le  comté 
de  Chambly.  Le  chauffage  est  généralement  à  la  charge  des  titulaires  des 
écoles  ;  c'est  un  système  qui  offre  de  nombreux  inconvénients. 

Au  commencement  de  l'année  scolaire,  j'ai  réuni,  comme  l'année  pré- 
cédente, les  institutrices  de  mon  district  afin  de  leur  parler  pédagogie. 
Presque  toutes  ont  répondu  à  l'appel.  Plusieurs  communautés  religieuses 
ont  mis  à  ma  disposition  des  «ailes  pour  donner  ces  conférences,  et  les 
Sœurs  y  ont  assisté,  ainsi  que  celles  de  leurs  élèves  qui  se  préparaient  pour 
l'enseignement.  Grrâce  au  concours  généreux  de  plusieurs  commissions 
scolaires,  la  plupart  des  institutrices  n'ont  pas  encouru  de  dépenses. 

Je  vois  par  votre  rapport  de  l'année  dernière  qu'un  prêtre  qui  parle 
au  nom  de  Sa  G-randeur  Mgr  de  St-Hyacinthe  dit  au  sujet  de  ces  entre- 
tiens :  "  D'après  le  témoignage  de  MM.  les  curés,  le  résultat  de  ces  confé- 
rences a  été  satisfaisant  et  l'effet  immédiatement  sensible,  " 

.Te  désire  vivement,  avec  M.  Stenson,  l'organisation  de  cours  spéciaux 
de  pédagogie  pendant  les  vacances.  [1  serait  impossible  de  trouver  un 
moyen  plus  efficace,  plus  économique  et  d'une  exécution  plus  facile.  Je 
suis  autorisé  à  dire  de  la  part  de  certaines  communautés  religieuses  qu'elles 
se  chargeront  volontiers  d'héberger  à  des  conditions  minimes  les  jeunes 
personnes  qui  désireraient  suivre  ces  cours. 

Rien  n'empêcherait  de  continuer  les  conférences  pendant  l'année  sco- 
laire partout  ori  l'on  pourrait  réunir  facilement  les  institutrices.  Elles 
pourraient  durer  une  journée  par  localité.  Mais  comme  la  plupart  des  ins- 
pecteurs se  plaignent  d'avoir  déjà  trop  d'ouvrage,  il  serait  peut-être  pré- 
férable de  nommer  des  conférenciers  ad  hoc.  11  y  a  d'ailleurs  d'autres 
raisons  qui  militent  en  faveur  de  ce  système. 

La  nécessité  de  répandre  la  science  pédagogique  parmi  notre  personnel 
enseignant  se  fait  vivement  sentir.  La  plupart  des  institutrices  entrent 
dans  la  carrière  sans  avoir  appris  Va.rt  d'enseigner,  et  elles  n'ont  guère  l'oc- 
casion de  s'instruire  ni  de  se  perfectionner.  Donnons-leur  cette  occasion  ; 
elles  en  profiteront  d'autant  plus  volontiers  qu'il  y  va  de  leur  propre 
intérêt.  L'empressement  avec  lequel  les  conférences  ont  été  suivies  dans 
ma  division  en  est  une  preuve  convaincante. 

Je  suis  heureux  d'apprendre  que  l'autorité  compétente  a  adopté  un 
programme  d'études  accompagné  de  notes  pédagogiques,  et  que  ce  pro- 
gramme laisse  une  large  part  à  l'initiative  personnt-lle  de  l'instituteur 
quant  à  la  manière  d'enseigner  les  différentes  branches  d'instruction 

Mais  le  programme  seul  suffira-t-il  pour  atteindre  le  but  déidré  ?  Je 
ne  le  crois  pas.  Les  personnes  qui  ne  sont  pas  au  fait  de  la  science  péda- 
gogique ne  comprendront  pas  les  directions  contenues  dans  ce  documf'ut 
ou  les  interpréteront  mal.  A  cause  de  cela  le  programme  restera  souvent 
lettre  morte  ou  sera  mal  exécuté. 
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Il  importe  que  la  portée  de  ce  programme  soit  bien  comprise  et  qu'il 
soit  suivi,  non  pas  machinalement,  mais  d'une  manière  iutellig-ente.  Pour 
arriver  à  ce  résultat,  il  sera  nécessaire  de  l'accorapag-ner  d'explications 
données  de  vive  voix,  et  même  de  leçons  pratiques.  La  visite  ordinaire  de 
l'inspecteur  ne  suffira  pas  pour  cela,  car  ce  programme  contient  en  subs- 
tance toute  la  méthodologie,  chose  qui  ne  s'apprend  pa:*5  en  une  heure  de 
temps. 

En  somme,  l'adoption  de  ce  programme  rend  indispensable  la  ditTu- 
sion  de  la  science  pédagogique  ;  et  les  moyens  les  plus  appropriés  aux 
circonstances  pour  arriver  à  cette  fin  sont  les  cours  spéciaux  et  les  confé- 
rences C'est  seulement  à  ce  compte  que  l'adoption  du  programme  sera 
un  pas  dans  la  voie  du  progrès,  mais  ce  sera  un  pas  de  géant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  LirPEN«, 

Insp.  d'écoles. 


M.  B.  LIPPENS. 
(Inspection  spéciale.) 
Monsieur  le  Surintendant, 

Conformément  à  votre  lettre  du  3  novembre  1887,  j'ai  fait  la  visite 
des  écoles  du  district  d'inspection  de  M.  .T.  N.  Miller,  qui  a  été  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

Ce  district  compren<l  les  comtés  de  l'Assomption  et  de  Montcalm,  et 
les  paroisses  de  Lanoraie  et  de  Lavaltrie,  dans  le  comté  de  Berthier.  On  y 
compte  29  municipalités  scolaires.  Lp  nombre  des  écoles  est  de  132,  soit 
113  écoles  élémentaires,  16  écoles  modèles,  deux  académies  et  un  collège 
classique. 

Le  grand  total  des  élèves  est  de  6, 174.  L'année  dernière  il  était  de 
6,440,  mais  je  dois  faire  remarquer  que  ma  visite  a  eu  lieu  pendant  l'hiver 
et  que  ma  statistique  ne  comprend  pas  les  élèves  qui  ont  fait  leur  entrée 
pendant  les  cinq  derniers  mois  de  l'année  scolaire.  Cette  diminution  est 
donc  plus  apparente  que  réelle. 

A  quelques  exceptions  près,  j'ai  trouvé  les  écoles  bien  tenues  et  les 
■institutrices  (il  y  a  peu  d'instituteurs)  assez  compétentes.  La  plupart 
.entre  elles  sont  munies  de  brevets  délivrés  par  le  bureau  des  examina- 
teurs catholiques  de  Montréal.  Quelques-unes  sont  allées  chercher  leur 
brevet  à  Trois-EiA'^ières.  Elles  se  seront  probablement  dit  que  le  certain  vaut 
mieux  que  l'incertain.  D'après  le  rapport  officiel  de  l'année  dernière,  le 
bureau  de  Montréal  a  admis  80  candidats  sur  158  ;  à  Trois  Pivipres  on  en 
a  examiné  87  et  tous  ont  été  admis,  sauf  un. 

La  partie  de  ce  district  qui  se  trouve  entre  les  Laurentides  et  le  fleuve 
est  mne  contrée  riche   et   fertile,     Je   regrette   de   dire    que   le   personnel 
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enseignant  y  est  pauvrement  payé.  Est-il  croyable  que  dans  des  paroisses 
florissantes  telles  que  L'Assomption,  L'Epiphanie,  St-Lin,  St- Jacques,  on 
paye  de  84  à  100  piastres  par  année  aux  institutrices  des  écoles  élémentai- 
res, et  qu'elles  sont  obligées  de  chauffer  les  maisons  d'école  sur  cette 
maigre  pitance  ?  C'est  un  tiers  de  moins  que  dans  les  comtés  de  Yerchères 
et  de  Chambly.    • 

Il  y  a  une  très  louable  exception  en  faveur  de  St-Paul  l'Ermite 
Puisse  son  exemple  être  suivi  par  les  autres  ! 

La  région  des  montagnes,  qui  comprend  Eavrdon.  Kilkenny,  Wexford, 
Chertsey  et  St-Donat,  foi  me  un  contraste  frappant  avec  la  plaine.  La 
terre  est  ingrate,  la  population  se  trouve  disséminée  sur  une  vaste  étendue 
et  les  chemins  sont  diiliciles.  Dans  ces  endroits  isolés  on  a  beaucoup  de 
peine  à  trouver  des  institutrices.  Aussi,  je  vous  prie  de  vous  montrer 
indulgent  et  généreux  envers  ces  municipalités  pauvres  qui  s'imposent  de 
très  lourds  sacrifices  pour  le  maintien  de  leurs  écoles. 

Un  peu  partout  on  a  fait  des  améliorations  aux  maisons  d'écoles  et  au 
mobilier,  grâce  surtout  aux  instances  persévérantes  de  M.  Miller  ;  mais  on 
va  le  plus  lentement  possible,  et  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  La 
population  ne  paraît  pas  animée  d'un  esprit  de  progrès  excessif. 

Dans  quelques  municipalités,  MM.  les  commissaires  d'écoles  ont  fait 
coïncider  leur  examen  d'hiver  avec  ma  visite,  et  je  ne  saurais  assez  les 
louer  de  leurs  bons  procédés  à  mon  égard. 

J'ai  trouvé  dans  chaque  école  un  registre  pour  les  visiteurs.  Je  me 
suis  efibrcé  de  suivre  l'exemple  de  M.  Miller  qui  y  inscrivait  avec  beaucoup 
de  soin  ses  remarques  sur  le  résultat  de  l'examen  et  sur  l'état  de  la  maison 
d'éeole  et  du  mobilier.  MM.  les  curés  et  les  commissaires  d'écoles  ont 
aussi  la  louable  coutume  d'y  faire  le  rapport  de  leurs  visites.  J'ai  trouvé 
ces  registres  tellement  utiles  que  j'ai  pris  des  mesures  pour  les  introduire 
dans  les  écoles  de  mon  propre  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  LiPPENS, 

Jn^p.  fré'-oles. 


M.  L.  LUCIER. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J"ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  terminée  le  30 
juin  1888. 

Je  n'ai  pas  inclus  la  municipalité  de  St-Laurent  de  Matapédiac  parce 
que  l'unique  école  qui  s'y  trouve  relève  depuis  trois  ans  de  M.  l'inspecteur 
Lyster.  Je  me  suis  contenté  de  visiter  l'école  et  d'examiner  les  comptes 
du  secrétaire-trésorier.     Lors   de  ma  dernière  visite  le  10  de  mars  dernier, 
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cette  petite  école  était  fréquentée  par  19  élèves,  dont  lY  protestants  et  2 
catholiques.  Les  contribuables  catholiques  de  cette  localité  vont  enfin 
réussir,  paraît-il,  à  avoir  une  é(.ole  de  leur  choix. 

Une  nouvelle  école  a  été  ouverte  l'année  dernière  dans  la  municipalité 
de  Maria.  La  classe  a  été  tenue  dans  un  local  loué,  mais  une  maison 
actuellement  en  voie  de  construclion  sera  terminée  pour  la  prochaine 
ouverture  des  classes.  Maria  com|)te  maintenant  neuf  écoles  fréquentées 
par  421  élèves.     C'est  la  plus  grande  municipalité  de  ma  division. 

Une  autre  école  sera  ouverte  prochainement  dans  la  municipalité  de 
St-Charles  de  Caplan.  Les  commissaires  ont  fait  construire  une  boniie 
mai>on  dans  un  arrondissement  nouveau. 

Je  compte  cette  année  une  école  modèle  de  plus  que  l'année  dernière  : 
5  au  lieu  de  4.  En  élevant  l'école  du  village  au  rang  d'école  modèle,  la 
municipalité  de  ^ort-Daniel-E•^t  a  fait  un  nouveau  pas  dans  la  voie  du 
progrès.  M.  le  curé  Gagnon,  président  des  commissaires,  n'a  rien  épargné 
pour  mettre  du  coup  son  éi  oie  modèle  sur  un  très  bon  pied  ;  aussi,  maison, 
ameublement,  objets  de  classe,  tout  y  est  au  complet  et  dans  un  ordre 
parfait.  Cette  école  a  été  fréquentée  par  67  élèves,  15  dans  le  cours  modèle 
et  52  dans  le  cours  élémentaire.  Ou  y  enseigne  le  français  et  l'anglais,  la 
tenue  des  livres,  le  globe  terrestre  et  toutes  les  autres  matières  du  pro- 
gramme avec  beaucoup  de  succès.  Melle  Lumina  G-agnon.  institutrice 
capable  et  dévouée,  en  a  eu  la  direction. 

En  comparant  le  grand  tableau  statistique  de  1887-88  à  ceux  des 
années  précédentes,  on  constate  qu'il  y  a  eu  chaque  année  augmentation 
dans  le  nombre  des  élèves,  lequel  est  aujourd'hui  de  2,470.  L'assistance 
moyenne  a  été  de  1,872,  soit  74  par  cent,  ce  qui  est  bien  satisfaisant  si  l'on 
tient  compte  de  nos  longs  hivers  et  du  mauvais  état  des  chemins  pendant 
les  saisons  de  l'automne  et  du  printemps. 

Les  matières  les  plus  importantes  du  programme  d'études  sont  apprises 
par  un  plus  grand  nombre  d'enfants  et  avec  plus  d'intelligence  que  par  le 
passé.  Je  constate  avec  satisfoction  à  chacune  de  mes  visites  que  les 
instituteurs  et  institutrices  s'efforcent  de  plus  en  plus  d'exercer  le  jugement 
des  élèves  en  donnant  a  leur  enseignement  un  caractère  plus  pratique. 

La  lecture  et  l'écriture  sont  toujours  de  ma  part  l'objet  d'une  attention 
toute  spéciale  ;  je  me  montre  partout  exigeant  pour  ces  deux  branches  de 
l'enseignement  que  je  considère  comme  la  base  de  tonte  bonne  instruction 
élémentaire. 

La  grammaire,  l'arithmétique,  l'histoire  et  la  géographie  s'enseignent 
d'une  manière  plus  pratique.  Les  institutrices  sont  convaincues  que  ce 
n'est  qu'en  donnant  beaucoup  d'explications  qu'elles  peuvent  réussir  dans 
l'enseignement  de  ces  matières. 

L'agriculture  et  le  dessin,  dont  les  progrès  dépendent  en  grande  partie 
de  la  bonne  volonté  des  instituteurs  et  des  institutrices,  s'enseignent  dans 
presque  toutes  les  écoles  avec  plus  ou  moins  de  succès.  Dans  les  écoles 
modèles  et  dans  quelques  écoles  élémentaires,  on  y  attache  beaucoup 
d'importance  ;  aussi  les  résultats  sont  satisfaisants. 
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L'un  des  obstacles  les  plus  sérieux  aux  progrès  des  écoles  est  la  trop 
srrandH  perte  de  temps  de  la  part  des  élèves  et  la  regrettable  habitude  des 
parents  de  les  retirer  trop  vite  de  la  classe.  Il  est  bien  vrai  que  les 
parents  ont  quelquefois  besoin  de  leurs  enfants  pour  les  aider  aux  travaux 
des  champs  et  de  la  pêche,  mais  il  arrive  trop  souA'eut  cpi'ils  les  retiennent 
à  la  maison  pour  des  raisons  futiles. 

Les  commissaires  d'écoles  s'acquittent  consciencieusement  de  leurs 
devoirs  et  se  montrent  très  désir  'ux  de  se  conformer  à  la  loi  et  aux  recomman- 
dations du  département  de  l'Instruction  publicj[ue.  Presque  partout  les  com- 
missaires fournissent  aux  élèves  les  livres  et  autres  objets  de  classe.  Les 
intéressés  se  trouvent  bien  de  ce  système  à  la  lois  plus  avantageux  et  plus 
économique. 

Les  secrétaires-trésoriers  en  général  font  bien  leur  ouvrage.  Il  y  a 
naturellement  des  exceptions,  mais  elles  sont  peu  nombreuses. 

Il  y  a  amélioration  graduelle  dans  la  construction  des  maisons 
d'école  et  dans  l'ameublement  des  salles  de  classe.  La  municipalité  de 
St-.Tean  l'Evangélistes'ejt  surtout  distinguée  en  faisant  bâtir  deux  maisons 
très  confortables  et  très  bien  finies,  d'après  des  plans  approuvés.  Les 
municipalités  de  St-Godefroi  et  de  Port-Daniel-Est  ont  aussi  fait  construire 
des  maisons  très  convenables. 

Comme  à  l'ordinaire,  j'ai  euTavantage  cette  année  d'assister  aux  examens 
des  élèves  du  couvent  de  St-Joseph  deCarleton,  sous  l'habile  direction  des 
sœurs  de  la  Charité,  et  de  pouvoir  constater  une  fois  de  plus  qne  cette 
institution  est  très  bien  tenue.  Les  jeunes  personnes  qui  ont  le  bonheur 
de  fréquenter  cette  maison  y  reçoivent  une  éducation  solide  et  soignée. 
Je  dois  i(n  exprimer  ma  gratitude  aux  bonnes  Sœurs  pour  le  bon  accueil 
qu'elles  m'ont  toujours  fait  dans  leur  maison. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  il  est  de  mon  devoir  de  vous  recomman- 
der comme  diii-nes  d'une  aide  supplémentaire  les  municipalités  de  Maria, 
New-lvichmond,    St-Jean  l'Evangélistc,  St-Godefioi  et  St-Alexis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.     LUCIER, 

Insp,  d'écoles. 


M.  W.  a.  LYSTER. 
[Traduction.) 

Monsieur  le  Surintevdont, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  de  mon  district  pour  l'année  ISSV-SS. 

En  comparant  le  tableau  statistique  ordinaire  avec  celui  de  l'année  der- 
nière, on  verra  qu'il  y  a  eu  une  décroissance  considérable  dans  l'assistance 
à  presque  toutes  les  écoles. 
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J'explique  la  chose  dans  nn  trop  «rrand  nombre  de  cas,  par  le  fait  que 
la  maladie  a  sévi,  durant  une  partie  de  l'an  passé,  dans  beaucoup  de  muni- 
cipalités. La  Baie  de  G-aspé  Nord,  la  Grande-G-rève,  New-Richmo/id,  diss., 
Shoolbred  et  Ilamilton,  diss.,  ont  été  tour  à  tour  visités  par  la  diphtérie 
et  la  rougeole. 

Certaines  écoles  à  Port-Daniel  Nos  1  et  2,  à  Hamilton  et  ailleurs,  ont  été 
fermées  pendant  un  temps  considérable  à  cause  du  manque  d'instituteurs. 
Il  est  à  peu  près  inutile  d'ajouter  que  les  écoles  qui  ont  été  fermées  ne 
reprennent  que  graduellement  leur  force  normale. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  dans  plusieurs  municipalités  on  a 
éprouvé  beaucoup  de  difh^ulté  à  avoir  des  instituteurs  compétents.  Les 
bureaux  d'examinateurs  protestants  n'ont,  cette  année,  admis  qu'un  seul 
aspirant  ;  trois  ont  été  refusés  par  le  bureau  de  Graspé.  Le  recrutement  sur 
la  côte  sur  lequel  nous  comptions  jusqu'à  tout  récemment,  semble  être 
épuisé,  et  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à  faire  venir  des  instituteurs  de 
Montréal  est  plus  grande  que  jamais. 

La  conséquence  est  qu'on  emploie  nécessairement  un  plus  grand 
nombre  que  d'habitude  de  jeunes  filles  sans  expérience,  non  munies  de 
brevets  et  dont  quelques-unes  n'en  auront  probablement  jamais.  L'enga- 
gement est  naturellement  provisoire  ;  mais,  règle  générale,  il  n'est  guère 
avantageux  aux  écoles. 

.  Je  serais  le  dernier,  je  crois,  monsieur  le  Surintendant,  à  favoriser  un 
mouvement  rétrograde  ;  mais  je  ne  suis  pas  seul  à  croire  que  dans  une 
partie  arriérée  du  pays  comme  celle-ci,  il  serait  bon  de  se  relâcher  quelque 
peu  de  la  sévérité  des  règles  récemment  établies  pour  l'examen  des 
aspirants  protestants. 

Et  ici  il  me  sera  permis  de  dire  que  j'ai  été  fort  désappointé  en  voyant 
l'extrême  pauvreté  des  résultats  obtenus  dans  l'œuvre  de  recrutement  des 
instituteurs  accomplie  jusqu'à  présent  par  les  écoles  modèles.  Je  ne  connais 
qu'un  seul  élève  de  l'école  modèle  de  Paspébiac  (Cox),  et  un  autre  qui 
pendant  peu  de  temps  a  suivi  l'éi^ole  modèle  de  Gaspé-Villair*^,  qui  soi«^.nt 
devenus  instituteurs  depuis  que  ces  écoles  sont  ouvertes  Ceci  soit  dit 
sans  déprécier  aucunement  des  écoles  où  l'on  donne  un  bon  enseignement 
et  où  l'on  fait  une  bonne  œuvre. 

Mais  c'est  une  déception  en  ce  qu'on  avait  de  bonnes  raisons  d'espérer 
que  les  filles  des  municipalités  voisines,  désireuses  de  se  faire  institutrices, 
auraient  été  heureuses  de  profiter  d'aussi  excellentes  occasions.  La  pauvreté 
des  parents  de  ces  jeunes  personnes  paraît  constituer  l'obstacle  principal, 
La  pension  au  Bassin  et  à  Paspébiac,  sans  être  aussi  dispendieuse  qu'à 
Montréal,  dépasse  encore  la  capacité  de  leurs  moyens. 

Les  élèves  qui  fréquentent  actuellement  les  écoles  modèles  deviendront 
d'excellentes  écolières  si  on  les  y  laisse  assez  longtennps  ;  mais  il  n'y  en  a 
que  fort  peu  encore  qui  atteignent  l'âge  auquel  elles  peuvent  se  présenter 
à  l'examen. 

T)ans  les  écoles  en  général,  je  suis  heureux  de  constater  un  progrès 
sensible  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'art  épistolaire  et  l'histoire  sainte. 
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Je  puis  affirmer  sûrement  que  ces  matières  sont  mieux  enseio-nées 
qu  elles  ne  1  étaient  il  y  a  quelques  années.  * 

D'un  antre  côté,  je  ne  constate  qu'un  progrès  médiocre  ou  nul  dans  la 
grammaire.  Bullion  a  toujours  été  mal  vu  des  instituteurs,  et  pour  les  enfants 
de  dix  a  douze  ans,  c'est  un  livre  mystérieux.  Malgré  de  nombreux 
d."tHuts,Lennie  était  beaucoup  plus  utile  et  compris  bien  plus  facilement 
des  instituteurs  et  des  élèves. 

Un  simple  et  court  volume  contenant  en  appendice,  ou  sous  des  rèo-les 
spéciales,  de  nombreux  exemples  à  corriger,  des  fautes  de  lano-ao-e  et  de 
grammaire  les  plus  communes,  serait  le  genre  de  livre  le  plus  utfle  pour 
des  enfants  qui  quittent  l'école  en  bas  âge  et  qui  oublient  vite  une  chose  à 
laquelle  ils  se  sont  si  peu  intéressés. 

La  géographie  ainsi  que  la  cartographie  sont  convenablement  ensei- 
gnées dans  quelques  écoles.  Dans  d'autres,  eu  dépit  de  protestations 
réitérées,  le  système  de  l'enseignement  par  cœur  prévaut. 

On  enseigne  le  dessin  d'après  une  méthode  dans  toutes  les  écoles 
Le  chaut  par  oreille  se  pratique  dans  celles  où  l'instituteur  a  de  la  voix 
et  du  goût  pour  la  musique. 

Eu  général,  l'arithmétique  n'est  pas  bien  enseiirnée.  Dans  les  petits 
manuels  les  exemples  de  chaque  règle  sont  tout  à  fait  insuffisants.  Un  livre 
contenant  de  nombreux  exemples  avec  les  réponses  et  qui  ne    serait    qu'à 

I  usage  de  1  instituteur  fournirait,  je  crois,  de  grands  avantages. 

Je  remarque  avec  plaisir  que  je  n'ai  reçu  aucune  plainte  des  institu- 
teurs pour  cause  de  retard  dans  le  payement  de  leur  traitement.  Toutefois 

II  y  a  une  municipalité  où,  par  suite  d'un  arrangement,  les  instituteurs 
touchent  leurs  émoluments  en  bons  de  magasin.  Comme  on  doit  remédie- 
a  la  chose  immédiatement  et,  je  l'espère,  pour  toujours,  je  ne  mentionnerai 
pas  le  nom. 

Comme  j'ai  eu  occasion  de  temps  à  autre  de  vous  fournir  des  rensei- 
gnements particuliers,  je  crois,  monsietir  le  Surintendant,  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  que  j'entre  aujourd'hui  dans  d'autres  détails. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.  G-    Lyster, 


Monsieur  le  Svrintendant, 


M.  B.  MAGRATH. 
(  Traduction.) 


J'ai  l'honneur  de  voits  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
terminée  le  30  juin  1888. 

Mon  état  statistique  fera  voir  qu'il  y  a  eu,  aux  écoles  élémentaires  et 
modèles,  une  assistance  générale  plus  considérable  que  celle  d'aucune  des 
années  précédentes. 


4A 


Dans  mon  rapport  de  l'aiinéo  cioniière,  je  montiounais  le  fait  que  le 
degré  d'aptitude  aetuellemeut  requis  des  aspirants  qui  se  présentent 
devant  les  bureaux  d'examinateurs,  tend  à  réduire  le  nombre  des  institu- 
teurs brevetés  dans  le  district  d'Ottawa. 

Des  vingt-deux  aspirants  qui  se  sont  présentés  à  Aylmer,  le  mois 
dernier,  devant  le  bureau  des  examinateurs,  six  seulement  ont  obtenu  des 
brevets,  pendant  que  les  seize  qui  ont  échoué  ont  failli  surtout  sur  une 
matière  :  "L'adininislration  scolaire."  Cependant  les  réponses  écrites,  même 
celles  des  aspirants  malheureux,  étaient  incontestablement  de  beaucoup 
supérieures  aux  résultats  obtenus  dans  les  années  passées. 

J'ai  à  déplorer  la  rareté  des  instituteurs  brevetés  actuellement  dans  ce 
district.  Si  les  parties  It^s  plus  riches  et  les  plus  anciennement  établies  des 
comtés  d'Ottawa  et  de  Pontiac  peuvent  toujours  se  procurer  des  instituteurs 
fournies  par  les  régions  oriental.^s  de  la  province,  les  parties  éloignées  et 
peu  peuplées  du  nord  du.  district  ne  sont  pas  en  mesure  d'offrir  de  forts 
traitements.  Ajoutez  à  cela  la  répugnance  qu'éprouvent  des  instituteurs 
à  accepter  des  positions  très  peu  rétribuées  dans  les  endroits  pauvres  et 
éloignés,  et  vous  vous  ferez  une  idée  des  difficultés  que  l'on  rencontre  à 
avoir  des  instituteurs  dis[>osés  à  travailler  dans  les  cantons  lointains  des 
Laurentides. 

Je  connais  des  cas  où  les  secrétaires  ont  demandé  des  instituteurs  à 
maintes  et  maintes  reprises  par  la  voie  des  journaux  et  n'ont  reçu  aucune 
réponse.  D'un  autre  côté,  les  instituteurs  de  la  partie  orientale  de  la 
province,  engagés  pour  les  écoles  de  nos  cantons  éloignés,  lorsqu'ils  sont 
arrivés  dans  la  ville  d'Ottawa,  en  route  pour  le  lieu  de  leur  destination, 
découvrent  qu'ils  ont  à  faire  de  longs  et  fatigants  voyages,  en  diligence 
ou  en  voiture  ordinaire,  avant  d'y  arriver,  et  ils  retournent  chez  eux 
fermement  convaincus  sans  doute  qu'ils  ne  sont  pas  "  nés  pour  rougir 
dans  l'ombre  ni  dépenser  la  suavité  de  leur  tempérament  dans  notre 
atmosphère  déserte." 

Dans  mon  dernier  rapport  j'ai  dit  qu'il  était  nécessaire  d'avoir  des 
é -oies  préparatoires  pour  faire  face  aux  exigences  de  ce  district  si  vaste, 
où  nous  avons  un  personnel  si  insuffisant  d'instituteurs   brevetés. 

Si  nous  ne  pouvons  obtenir  de  l'aide  du  gouvernement  pour  établir 
une  institution  de  ce  genre,  je  crois  qu'il  serait  de  simple  justice  pour  les 
colons  pauvres  et  éloignés  de  certains  cantons  d'accorder  une  légère 
subvention  spéciale  à,  disons  six  de  nos  municipalités  scolaires  du  nord, 
pour  leur  permettre  d'avoir  les  services  d'instituteurs  sortant  de  l'école 
normale  McGill  qui,  à  certains  jours,  donneraient  des  instructions  spéciales 
sur  "  l'art  d'enseigner  "  etc.,  aux  instituteurs  ruraux  et  à  ceux  des  étudiants 
qui  se  préparent  à  subir  leur  examen. 

La  plupart  de  nos  secrétaires  remplissent  leur  devoir  d'une  façon  fort 
satisfaisante.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  se  montrent  peut-être  trop  peu 
énergiques  envers  les  contribuables  et  qui  laissent  accumuler  les  arréra- 
ges. Cependant,  en  général,  les  instituteurs  sont  payés  beaucoup  plus 
promptemeut  que  par  le  passé. 
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Les  commissaires  d'éooles  de  Bristol,  comté  de  Poiitiac,  déploient  un 
zèle  des  plus  louables  à  faire  faire  des  maisons  d'école  commodes  et  bien 
meublées.  Les  maisons  numéros  1  et  9  sont  des  constructions  vraiment 
magnifiques.  Quatre  autres  nourelles  maisons  d'école  sont  à  se  construire 
dans  cette  municipalité  scolaire. 

Une  des  plus  belles  écoles  du  pays  a  été  récemment  construite  au 
village  du  Portage-du-Fort.  Les  syndics  de  la  ville  de  HuU  ont  fait 
préparer  des  plans  et  spécifications  pour  des  améliorations  à  apporter  à  la 
maison  d'école  modèle.  Cela  va  coûter  $2,000.  C'est  un  progrès  étonnant 
accompli  depuis  les  premiers  jours  de  mon  inspectorat,  alors  que  de 
misérables  cabanes  de  billots,  si  mal  nommées  maisons  d'école,  étaient  les 
seules  constructions  scolaires  qu'on  pût  trouver  dans  le  district.  Situé 
comme  il  est,  près  de  la  métropole  du  Canada,  mon  district  d'inspection 
est  loin  d'être  un  district  métropolitain  au  point  de  vue  éducationnel  ; 
cependant  je  crois,  malgré  tous  nos  défauts,  que  quelques-uns  des  meil- 
leurs côtés  du  système  d'Ontario  ont  été  empruntés  au  système  des  écoles 
communes  de  la  province  de  Québec  ;  et  si  nous  savons  conserver  la 
partie  pratique  de  notre  excellent  système  ;  si  nous  n'exigeons  pas  la 
connaissance  de  trop  de  matières, — Cjui  seraient  absolument  inutiles  dans 
les  parties  éloignées  de  ce  district, — nos  écoles  communes  feront  de  réels 
progrès. 

Mon  rapport  serait  incomplet  si  je  ne  parlais  de  la  réunion  des  institu- 
teurs qui  a  eu  lieu  le  mois  dernier.  Le  nombre  des  assistants  était  très 
satisfaisant,  et  l'intérêt  pris  aux  délibérations  était  tout  ce  que  l'on  pouvait 
dé:<irer.  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  ces  institutions  soient  appelées  à  produi- 
re d'excellents  résultats. 

Nos  instituteurs  ne  peuvent  faire  autrement  que  de  puiser  de  meilleu- 
res idées  sur  l'enseignement  •t  un  zèle  plus  accusé  pour  leurs  travaux  au 
contact  de  pédagogues  supérieurs  comme  sont  le  docteur  Robins  et  son 
assistant  le  professeur  Parmelee. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  Magrath, 

Tmp.  d'écoles. 


M.  J.  G.  W.  McGOWN. 

N'ayant  été  nommé  que  vers  la  fin  de  l'année  scolaire  1887-88, 
M.  McGown  n'a  pu  visiter  les  écoles  de  son  district  et,  par  conséquent, 
h'a  pas  fait  de  rapport.  Quant  aux  statistic]ues,  nous  avons  pris  celles  de 
l'année  dernière  fournies  par  son  prédécesseur,  feu  M.  McMahon. 


M.  J.  McGREGOR. 

(Traduction.)  ' 

Monsieur  le  Surintendant,  j 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  stir  l'état  de  rinstruction  datis 
mon  district  d'inspection  pour  l'année  expirant  le  30  juin  1888. 


Les  bulletins  d'inspection  envoyés  an  département  de  l'Instruction 
publique  dans  le  cours  de  Tannée,  ainsi  que  lo  tableau  statistique,  contien- 
nent des  renseignements  si  complets  concernant  les  écoles  et  les  institu- 
teurs, qu'il  est  inutile  de  iournir  d'autres  observ^atious  sur  ces  matières. 
Toutefois  on  peut  dire  encore  que  dans  toutes  les  écoles  trouvées  en  opéra- 
tion, il  y  avait  385  instituteurs  et  12,744  élèves,  soit  ], 363  de  plus  que 
l'année  d«-rnière,  donnant  une  assistance  moyenne  de  8,837.  La  proportion 
relative  des  instituteurs  munis  de  brevets  venant  des  écoles  normales  et 
des  bureaux  d'examinateurs,  comparée  à  celle  de  Tannée  prét-édente,  est 
vraiment  à  l'avantage  des  bureaux,  puisque  leurs  représentants  ont  été 
augmentés  de  22  pendant  que  le  nombre  des  autres  a  diminué  quelque 
peu  ;  mais  cependant  les  instituteurs  formés  aux  écoles  normales  sont  de 
quatre-vingt-six  en  majorité.  Si  le  nombre  d'instituteurs  laïques  non 
brevetés  est  moins  grand  qu'il  ne  Tétait  Tan  dernier,  le  nombre  de  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  écoles  placées  sous  le  contrôle  protestant  a  aug- 
menté. On  a  donné  plusieurs  raisons  pour  expliquer  la  violation  de  la 
loi  scolaire  ;  il  y  en  a  quelques-unes  de  plausibles  et,  peut-être,  d'admissi- 
bles ;  mais  d'autres  ne  soutirent  pas  l'examen.  Sous  le  contrôle  du  bureau 
protestant  des  commist^aires  d'écoles  de  la  cité  de  Montréal,  se  trouvaient 
engagés  une  institutrice  et  quatre  instituteurs  non  pourvus  de  brevets, 
dont  les  noms  ont  figuré  au  rôle  des  traitements  des  instituteurs  pendant 
les  derniers  six  mois  de  1887.  On  ne  peut  excuser  par  aucune  raison  vala- 
ble cette  négligence  de  la  part  des  instituteurs  à  se  conformer  aux  règle- 
ments scolaires,  car  ils  sont  parfaitement  «n  état  d'obtenir  leurs  brevets, 
sans  quoi  ils  ne  pourraient  pas  être  employés  par  le  bureau.  En  conti- 
nuant à  exercer  l'enseignement,  ils  causent  un  dommage  direct  aux  insti- 
tuteurs en  règle  et  obèrent  le  fonds  de  retraite. 

ArgentïUIL. — Dans  nombre  de  municipalités  de  ce  comté  la  pénurie 
des  finances,  la  nature  âpre  et  montagneuse  du  sol,  l'état  des  chemins,  les 
longs  trajets  à  faire  pour  arriver  aux  écoles  et  quelquefois  l'indifférence  de 
la  population  sont  des  obstacles  au  progrès  de  l'instruction.  C'est  à  une  ou 
plusieurs  de  ces  causes  qu'il  faut  attribuer  le  fait  que  des  soixante  écoles 
d'Argenteuil,  vingt-trois  ont  été  trouvées  fermées  :  4  à  Chatham  No  1, 
une  à  Chatham  No  2,  6  à  Grenville  No  1,  une  à  Grreuville  No  3,  2  à  Har- 
rington  No  1,  2  à  Harrington  No  2,  4  à  Lachute,  2  (vu  qu'il  ne  s'y  trouve 
point  d'enfants)  à  St- André,  et  une  à  "VYentworth.  Dans  ces  écoles  trou- 
vées fermées.  Tannée  scolaire  générale  est  de  4  à  6  mois,  pendant  que 
Tannée  scolaire  moyenne  de  celles  qui  ont  été  examinées  est  d'un  peu  plus 
de  9  mois.    Parmi  ces   dernières  s'en  trouvent    quelques-unes  excellentes. 

L'automne  dernier,  M. Q.M.  McOuat,  l'énergique  principal  de  l'académie 
de  Lachute,  organisa  une  association  locale  des  instituteurs  dans  le  but  de 
favoriser  la  cause  de  l'instruction  et  de  faire  valoir  aux  yeux  du  public 
les  prétentions  de  l'académie  à  un  encouragement  plus  considérable  que 
celui  qui  lui  a  été  accordé  jusqu'à  présent  ;  car,  depuis  quelques  années, 
les  habitants  des  parties  sud  et  ouest  du  comté  ont  pris  l'habitude 
d'envoyer    leurs    enfants     dans    quelques-unes    des   institutions    d'On- 
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tario.  Ils  se  réunissent  tous  les  trois  mois  dans  différents  endroits 
du  district,  et  tous  les  commissaires  sont,  comme  les  instituteurs,  invités 
à  assister  à  ces  réunions. 

BEAUHA.RNOIS. — Toutes  les  écoles  de  ce  comté  qui  appartiennent  à  mon 
district  sont  bien  fréquentées  et  donnent  jrénéralement  satisfaction.  Il 
faut  peut-être  faire  une  exception  pour  l'école  modèle  de  Valloyfield  qui 
semble  sous  le  coup  d'une  adversité  priiicipaiement  attribuable  au  chan- 
g-emeut  fréquent  d'instituteurs  ;  et,  si  l'on  eu  juge  d'après  leurs  réticences, 
les  autorités  elles-mêmes  sont  découragées. 

Chambly. — L'école  de  St-Lambert  a  perdu  sa  position  d'école  modèle  et 
ne  peut  plus  être  classée  que  dans  le  cours  élémentaire  second  degré. 

Chatkauguay. — Dans  ce  comté  se  trouvent  deux  des  municipalités  Ls 
plus  riches,  Ormstown  et  Howick  ;  mais  l'état  misérable  de  qu^dques- 
unes  de  leurs  maisons  d'école  donne  une  piètre  idée  de  leurs  richesses  et 
les  place  à  un  degré  bien  inférieur  dans  la  classification  des  municipalités, 
à  celui  que  comportent  la  longueur  et  la  disposition  de  leur  ann''^e  scolaire 
les  fournitures  d'école,  le  cours  d'études  suivi,  les  séries  uniformes  de 
livres  de  classe,  les  traitements  des  instituteurs  et  le  mode  de  payement  ; 
car  sous  ces  rapports  et  pour  l'excellence  générale  des  élèves  qui  fréquen- 
tent ces  écoles,  elles  ne  sont  surpassées  par  aucune  municipalité  rurale. 
Les  maisons  d'école  dans  les  municipalités  de  St-Jean  Chrysostôme  sont 
défectueuses  sous  plusieurs  rapports  ;  mais  j'apprends  qu'on  y  a  fait  des 
améliorations  depuis  ma  dernière  visite,  particulièrement  à  celle  du 
district  No  3,  ou  école  du  village.  Nombre  de  contribuables  éclairés  dési- 
rent faire  faire  les  améliorations  nécessaires,  mais  la  majorité  n'est  pas 
attaquée  de  la  fièvre  de  l'instruction  et  préfère  rester  à  environ  trente-deux 
degrés  au-dessous  de  zéro.  C'est  pour  cela  que  leurs  écoles  sont  pauvre- 
ment meublées  et  qu'on  s'y  montre  indifférent  à  l'instruction. 

HocHELAQA. — L'énergie  déployée  par  les  commissaires  protestants  de  la 
ville  de  Montréal  à  créer  des  établissements  scolaires  pourvus  des  amélio- 
rations modernes  pour  la  commodité  et  le  confort  des  instituteurs  et  des 
élèves,  est  fort  louable.  L'école  Britania,  magnifique  édifice  agréablement 
situé  sur  le  bord  du  fleuve  Saint-Laurent,  a  été  terminée  l'automne  der- 
nier ;  l'école  Victoria,  établissement  qui  vient  d'être  fini,  avec  ses  salles 
bien  aérées  et  bien  fournies  de  meubles  nmfs  et  d'autres  améliorations 
modernes,  est  véritablement  le  plus  b  d  édifice  qui  soit  placé  sous  le  con- 
trôle du  bureau  des  commissaires  d'écoles  protestants  ;  puis  l'école  Royal- 
Arthur  a  subi,  cet  été,  des  réparations  considérables.  Elle  est  aujourd'hui 
classée  au  nombre  des  meilleures  tant  pour  l'aménagement  intérieur  que 
pour  les  dispositions  hygiéniques.  A  la  suite  d'un  engagement  pris  avec 
le  secrétaire,  M.  Arthy,  qui  m'a  accompagné  et  a  pris  part  aux  examens, 
nous  avons  consacré  une  demi-journée  à  chaque  école  et  nous  avons 
examiné  deux  classes  des  écoles  supérieures  et  toutes  les  classes 
des  écoles  élémentaires.  Les  écoles  ont  été  classées  en  conséquence.  Il 
n'y  a  pas  de  doute  que  si  nous  avions  eu  le  temps  d'examiner  toutes  les 
classes,  la  position  que  doivent  occuper  les  écoles  supérieures  serait  beau- 
coup j)lus  élevée  que  celle  donnée  dans  le  bulletin    d'insx>ection.    Je  doia 
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avouer  que  les  résultats  m'ont  paru  si  peu  satisfaisants  que  je  n'ai  pu 
faire  mon  rapport  aux  commij<saires.  Non  pas  que  les  classes  examiuéHs 
fassent  vraiment  mauvaises,  mais  parce  qu'il  était  injuste  déjuger  l'école 
entière  d'après  ce  qui  pouvait  en  être  la  pire  classe.  Hi  je  n'ai  pas  fait  tout 
mon  devoir,  on  me  pardonnera  peut-être  à  cause  du  fait  que  le  secrétaire 
était  avec  moi,  et  qu'il  a  tout  vu  et  tout  entendu. 

Les  muni(^ipalités  de  la  banlieue  soutiennent  avec  honn<'ur  la  cause 
de  rinstriiction.  Leurs  écoles  sont  dans  un  état  florissant,  surtout  celles 
de  la  Côte  St-Antoine,  de  Si-Henri,  de  la  Cote  St-Louis  et  de  la  Petite- 
Côte. 

HuxTiNGDON. — Ce  comté  comprend  quatorze  municipalités  ayant  6^ 
écoles,  en  comptant  les  trois  écoles  sauvages,  toutes  plus  ou  moins  portées 
à  apprécier  les  avantages  de  l'instruction.  Leurs  établissements  scolaires 
correspondent    exactement    à  l'intérêt  qu'elles  y  prennent. 

Les  commissaires  de  Hinchinbrooke  vi<'nnent  de  subir  une  rude 
épreuve  ;  mais  aujourd'hui  que  la  question  de  la  division  du  district  est 
réglée  d'une  façon  définitive,  ils  se  préparent  à  construire  quatre  nouvelles 
maisons  d'école.  Il  faut  espérer  qu'on  leur  permettra  de  choisir  pour  cela 
des  positions  centrales  et  convenables  sans  les  troubler  davantage.  Franklin 
se  dispose  également  à  construire. 

Les  écoles  dissidentes  catholiques  de  ce  comté  n'ont  pas  encore  de 
cours  d'études  et  sont,  par  conséquent,  fort  arriérées.  De  fait,  elles  ne  sont 
pas  beaucoup  plus  avancées  qu'il  y  a  cinq  ans.  Comme  les  instituteurs  ont 
été  laissés  à  eux-mêmes,  ils  choisissent  la  méthode  la  plus  facile  de  con- 
duire leurs  écoles,  au  grand  préjudice  des  élèves.  J'espère  qu'on  va  leur 
donner  bientôt  le  cours  nécessaire.  Toutes  les  écoles  du  comté  ont  été  en 
exercice  pendant  le  temps  ordinaire  dans  le  cours  de  l'année.  Quelques- 
unes,  qui  seront  indiquées  plus  particulièrement  par  la  suite,  ont  atteint 
un  haut  degré  d'excellence. 

SouLANGES. — Il  n'y  a  que  deux  écoles  dissidentes  dans  ce  comté. 
Celle  de  St-ïélesphore  est  bien  fréquentée  et  fonctionne  d'une  façon  satis- 
faisante. L'école  de  St-Zotique  a  été  transportée  du  Coteau-Landing  à  la 
Kivière-Beaudette  l'hiver  dernier,  attendu  que  c'est  là  que  se  trouve  main- 
tenant la  majorité  des  enfants.  Mais  comme  l'école  n'était  pas  ouverte  lors 
de  ma  visite,  je  n'en  sais  qu.e  peu  de  chose. 

SAINT-JEAN.-Les  écoles  numéros  7  et  8  de  la  municipalité  de  St-Bernard 
de  Lacolle  n'ayant  pas  le  nombre  requis  d'élèves,  sont  fermées.  Les  syndics 
ont  pris  arrangement  avec  les  commissaires  pour  faire  admettre  les  quel- 
ques enfants  qui  s'y  trouvent  dans  l'école  de  l'arrondissement  No  8, 
laquelle  est  tout  près  ;  et  les  quelques  enfants  qu'il  y  a  dans  le  district 
No  7  suivent  l'école  de  l'arrondissement  No  2.  Les  autres  écoles,  dont  l'année 
scolaire  n'est  que  de  huit  mois,  ont  bien  été  sous  le  rapport  péruniaire, 
mais  comme  la  durée  de  l'année  scolaire  le  faisait  prévoir,  la  position  à 
laquelle  elles  sont  parvenues  n'est  pas  très  élevée. 

Vaudreuil. — Les  écoles  de  ce  comté  sont  dispersées  et  d'accès  difficile. 

Il  faut  parcourir  tous  les    points  du  compas  pour  les  atteindre  sans  perdre 

trop  de  temps  et    faire   trop  de   dépense.     A  l'exception  de  celle  de  Como, 

ces  écoles  sont   toutes   défectueuses  soit  sous  le  rapport  de  la  bâtisse,  soit 
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Rous  celui  de  ramoublement.  Les  maisons  d'école  de  Pointe-Fortune  et 
d'Hudson  tombent  eu  ruine,  mais  l'ameublement  est  bon  ;  celles  de 
Newton  et  de  la  Côte  St-Charles  n'ont  rien  qui  les  recommande  ;  celle 
de  Ste-Marthe  est  bonne,  mais  l'ameublement  est  misérable.  Cependant 
on  a  fait  de  bonne  besogne  dans  quelques-unes  de  ces  écoles,  surtout  dans 
celle  de  Pointe-Fortune. 

Somme  toute,  mon  district  d'inspection  accuse  un  progrès  appréciable 
accompli  durant  l'année.  Si  quelques  écoles  et  même  des  municipalités 
entières  ont  si  peu  avancé  que  le  progrès  y  est  imperceptible,  la  grande 
majorité  d'entre  elles  ont  lait  des  progrès  rapides  et,  dans  le  cas  de 
quelques-unes,  tellement  satisfaisants,  qu'un  grand  nombre  de  leurs  élèves 
auraient  pu  subir  avec  honneur  l'examen  sur  les  matières  prescrites  pour 
le  troisième  degré  d'école  modèle,  ou  le  premier  degré  d'académie.  Je 
voudrais  vraiment  que  nous  eussions  le  privilège  de  les  amener  pour 
subir  les  examens  de  juin  de  ces  institutions,  même  si  cela  n'avait  pour 
résultat  que  de  stimuler  la  compétition  chez  les  instituteurs  et  les  élèves 
des  écoles  élémentaires. 

Vu  les  difficultés  qui  accompagnent  les  examens  de  concours,  j'ai 
adopté  une  autre  méthode  de  comparaison  qui  a  bien  opéré  et  qui  corres- 
pondait dans  ses  résultats  au  concours  tenu  à  Athelstan  sous  les  auspices 
du  rév.  M.  Rowat. 

Le  tableau  suivant  indique  le  grand  succès  obtenu  par  les  écoles 
et  les  institutrices  excellentes  .  ■■■■<■  ■-. 


COMTES. 


MUNICIPALITÉS. 


NOM  DE   L'ECOLE. 


INSTITUTRICES. 


Argeiiteuil  . . 


Châteaiijruav 


Hocîlu'lîijïti. . 
Huntm"d()ii 


Arundcl 

Chatham   No   1 
"         No  1 . 
Cbatbam  No  2 . 

Gore  

Lachate 

St-André 

Howick 

Oraifiiuwn 


Côte  St-Louis 

Duiidei-' 

El 


Arundel  No  2  . . . 

Davidson 

Cushing 

Browusburg  .  . . . 

Lagan  

Mill   Head 

Geneva  

English  Rivtr. . , 

Tait 

Moore 

Giant 

Rivièi'e-()utartie. 
Tullocligorum  .  . 
Côte  St-LouÏH. . . 
Siuith 


in I  Bi'owu 

Eddy 
Fiankliu 


Godmancliester 

Havelock 

Heaiuiiiitctoid  . 


Hiiicliinbrooke. 


VaudreMil 


St-Atiicet  (diss). 
Poiiit'--E<)rtuiu'  , 


Stoiie  Ncbool. . . . 

Riverbank 

Walker 

Covey  Hill 

Frontière 

Merlin 

Shield    

Boyd  Settlement 

(iore 

Heidman 

Rock  bu m 

Lagucrre 

l'iiintc-Foitiine  . 


Melle  Matilda  Higginson 

"  Maude  Douglass 

"  Mary  C.  Bail 

"  Helen  Paton 

"  Isnbella  Koger3 

"  Lizïie  Sprole 

"  Jessii'  Doig 

"  Mary  D.  Campbell 

"  AUisoa  Oiittersoa 

''  Elizabetb  Wilsun 

"  Lizzie  Mam 

"  Mary   .lane  Lindsay 

"  Cbri>tine  McEwea 

"  Min  nie  Wilson 

"  Annie  McMaster 

"  Mary  L.  Lesslie 

"  Janet  Eldur 

"  Aggie  Turnbull 

"  M  aggie  Reni.ie 

"  Eniina  Moore 

"  Lucy  Curran 

"  Rebecca  Ferns 

"  Hannali  Kennrj 

"  Ilannali   Thompson 

"  Lizzie  (îordon 

"  Laura  McDonabI 

"  Maggie  Cnnimiu-j 

"  Eiipbeniia  Cain 

"  KlizabL'tb  Paton 

"  Catherine  Martin 
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A  cette  liste,  il  faut  ajouter  toutes  les  écoles  de  Montréal,  moins  deux 
d'IIothelaffa  et  de  Saiiit-.Tean-Baptiste,  bien  que,  par  suite  de  mon  examon 
|)arti('l.  il  iaudrait  en  exclure  deux  autres  (l'école  de  la  rue  Panet  et  cclh'  di^ 
Ivoyal-Artiiur).  Les  écoles  él«'mentaires  en  rapport  avec  les  écoles  modèles 
et  les  académies  ont  été  examinées  et  il  en  a  été  fait  rapport  par  mes  bulletins  ; 
mais  elles  ne  sont  pas  comprises  dans  la  liste  précédente.  Toutefois  il  n'y 
en  a  pas  beaucoup  d'entre  elles  qui  sont  parvenues  à  cette  position,  l'our 
inscrire  de  la  même  façon  les  bonnes  écoles  sur  un  tableau,  il  faudrait 
donner  à  ce  rapport  di^s  proportions  inconvenantes,  et  les  pauvres  écoles 
sont  déjà  suffisamment  indiquées. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  généralement  leurs  devoirs  d'une 
façon  satisfaisante.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  experts  en  tenue  des  livn^s  ; 
mais  malheureusement  on  laisse  accumuler  les  arrérages  dans  quelques 
municipalités,  ce  qui  retarde  des  améliorations  bien  nécessaires 

Les  livres  de  récompense  qu'on  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer  ont  été 
distribués  conformément  aux  instructions  reçues.  Presque  toutes  nos 
écoles  sont  tenues  d'après  des  tableaux  de  l'emploi  du  temps  de  mérites 
ditiérenls,  mais  je  n'en  ai  vu  aucun  qui  définit  d'une  manière  conve- 
nable l'ouvrage  que  l'élève  doit  faire  à  son  pupitre.  Je  prends  donc;  la 
liberté  de  soumettre  à  l'examen  de  monsieur  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion publique  un  projet  de  tableau  de  l'emploi  du  temps  pour  les  écoles 
élémentaires. 

J'ai  l'honneur  d'être    etc., 

J.  McGregor, 

Ins]'.  d'écoles. 

M.  J.  A.  McLOUaHLIN. 

-iTrndurlion.) 

Moiisteitr  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruction 
dans  mon  district  pour  l'année  scolaire  1887-88. 

Je  n'ai  maintenant  que  les  écoles  protestantes  des  comtés  de  Brome  et 
de  Missisquoi,  de  sorte  qu'il  est  tout  à  fait  facile  de  les  visiter  deux  fois 
par  année.  Il  n'y  a  que  peu  de  changements  à  rapporter  depuis  l'an 
dernier.  Deux  nouvelles  municipalités  ont  été  érigées,  une  à  Stanbridge- 
Est  et  l'autre  à  Mansonville,  en  vue  d'amdiorer  la  condition  des  écoles 
modèles  de  ces  deux  localités. 

Dans  la  classification  des  ''  High  schools  "  et  des  écoles  modèles,  il  y  a 
certainement  un  grand  progrès  d'accompli  depuis  quelques  années.  Au- 
jourd'hui presque  toutes  les  municipalités  ont  leurs  ''  High  schools  "  ou 
leurs  écoles  modèles  ;  comme  ces  dernières  suffisent  dans  la  plupart 
des  cas,  on  les  tient  dans  des  maisons  confortables  et  elles  sont  générale- 
ment dirigées  par  des  instituteurs  très  bien  qualifiés.  Je  suis  heureux  de 
voir  qu'à  l'avenir  ces  écoles  devront  être  mises  sous  le  contrôle  des  com- 
missaires ou  des  syndics  de  chaque  municipalité. 
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Les  écoles  élémentaires  accusent  également  un  progrès  sensible.  La  be- 
sogne a  été  si  bien  disposée  et  si  bien  organisée  pour  les  instituteur  sdepuis 
quelques  années  ;  on  a  lait  disparaître  un  si  grand  nombre  d'obstacles  et 
accordé  tant  d'aide,  qu'on  peut  l'aire  aujourd'hui  le  travail  d'une  façon 
beaucoup  plus  satisfaisante  que  par  le  passé. 

Parmi  les  secours  qu'on  a  apportés  aux  instituteurs,  il  fâut  distinguer 
les  nombreux  et  excellents  ouvrages  sur  l'enseignement,  qui  sont  actuelle- 
ment de  facile  accès,  les  journaux  qui  traitent  de  l'enseignement,  tant  du 
pays  que  de  l'étranger,  que  nous  avons  en  quantité  plus  que  suffisante,  et 
l'enseignement  pratique  qu'ils  reçoivent  dans  les  conférences  des  institu- 
teurs, etc.  Aux  maisons  d'école  élémentaire  on  n'a  fait  que  fort  peu  de 
chose  durant  l'année.  La  plupart  des  arrondi-ssements  sont  pourvus  d'édifices 
convenables,  dont  quelques-uns  sont  même  très  commodes.  De  fait,  il  y  a 
nombre  de  districts  qui  ont  de  très  bonnes  maisons  d'écoles  et  où  l'ensei- 
gnement ne  laisse  à  désirer  cme  faute  d'élèves. 

Dans  quelques  municipalités,  les  arrondissements  ont  été  trop  étroite- 
ment circonscrits  dès  le  commencement.  Lorsqu'on  les  a  formés  ils  avaient 
le  nombre  requis  d'élèves  ;  mais  les  habitants  du  voisinage  réussirent  à 
persuader  aux  commissaires  d'écoles  de  les  constituer  en  arrondissement 
séparé,  détruisant  très  souvent  un  bon  district  pour  en  faire  deux  faibles. 
Certaines  municipalités  font  aujourd'hui  des  elforts  pour  réparer  cette 
erreur  en  réunissant  deux  districts  temporairement  ou  permanemment. 
C'est  un  mouvement  qui,  en  somme,  paraît  aller  dans  la  bonne  direction. 
De  cette  façon  on  peut  donner  de  meilleurs  traitements  aux  instituteurs 
et  l'on  peut  les  choisir  dans  une  meilleure  catégorie. 

Les  commissaires  d'écoles  et  les  instituteurs  se  conforment  très 
volontiers  à  la  plupart  des  exigences  des  règlements  scolaires  et  tous  se 
montrent  disposés  à  participer  à  tout  mouvement  ayant  pour  objet  l'amé- 
lioration des  écoles.  On  n'en  peut  donner  de  meilleure  preuve  que  l'assis- 
tance à  la  réunion  des  instituteurs  qui  a  eu  lieu  en  juillet  dernier  à  Bed- 
ford,  et  l'intérêt  qu'ont  pris  aux  délibérations  ceux  qui  étaient  présents.  Le 
cours  d'études  est  suivi  de  plus  en  plus  scrupuleusement,  surtout  par 
ceux  qui  ont  enseigné  pendant  assez  longtemps  pour  avoir  acquis  quelque 
confiance  en  eux-mêmes  et  quelque  capacité  à  donner  l'enseignement  oral. 

Les  afî"aire8  financières  sont  en  général  bien  conduites  et  les  institu- 
teurs sont  payés  promptement. 

J'ai  éprouvé  beaucoup  de  plaisir  à  distribuer  les  livres  de  récompense 
que  vous  m'avez  envoyés  et  j'espère  qu'ils  produiront  de  bons  résultats. 

Pour  les  détails  relatifs  à  chaque  municipalité,  je  renvoie  aux  bulle- 
tins expédiés  de  temps  à  autre,  ainsi  qu'au  tableau  statistique. 

Je  donne  maintenant  la  classification  des  municipalités  de  ce  district, 
ainsi  que  le  veut  votre  circulaire  de  novembre  1882. 

Je  n'en  ai  point  que  je  puis  classer  comme  excellente. 

Bien  : — Sutton  Fiat,  Farnham-Est,  Cowansville,  Dunham  Fiat,  ville 
de  Farnham  (diss  ),  Brome,  Si-Damien,  Freligsburg,  Dunham,  Philipsburg, 
Clarenceville. 
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Médiocres.  : — St-Ipfnace,  Boltou-Ouest,  Fanihain-Ouest  (diss.),  St-Thotnas, 
Bolton-Est.  Pottou.  Notre-Dame-des-Ang^es  (diss.),   Satton. 

La  municipalité   dissidente  de  St-Sébasti«m    de  Missisquoi  n'a  pas  ou 
d'école  durant  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  A.  McLouGULiN, 

Lnp.  U'éco!i:>, 


M.  J.  P.  NANÏEL. 


Motmeur  Je  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  général  sur  l'inspection 
de  mes  écoles  pour  l'année  scolaire  1887-88. 

Il  y  a  eu  cette  année  en  opération  dans  mon  district  170  maisons 
d'éducation  de  tous  genres,  savoir  :  .un  collège  classique,  2  académies  de 
garçons,  4  académies  de  filles,  3  écoles  modèles  de  garçons.  4  écoles  modè- 
les de  filles,  8  écoles  modèles  mixtes  (garçons  et  filiesj  et  102  écoles 
élémentaires. 

Ces  institutions  ont  été  fréquentées  par  8,460  élèves  ;  le  nombre  des 
élèves  était  de  8,293  l'an  passé,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  1G7  pour 
la  présente  année  scolaire. 

L'assistance  moyenne  a  été  de  78  pour  cent  ;  l'an  dernier,  elle  était  de 
80.5  \)0\\x  cent.  Cette  diminution  s'explique  par  la  maladie  qui  a  sévi 
i'hez  les.  enfants  dans  plusieurs  paroisses  de  mon  district  d'inspection,  par 
l'hiver  très  rigoureux  et  partant,  les  mauvais  chemins  qu'il  y  a  eu  durant 
l'année. 

Plusieurs  nnusons  d'école  ont  été  rebâties  ou  réparées,  je  constate  avec 
plaisir  qu'il  y  a  progrès  constants  et  considérables  sous  le  rapport  de  la 
construction  des  écoles  et  du  mobilier  scolaire.  11  semble  que  les  contri- 
buables comprennent  mieux  d'année  en  année  l'importance  d'avoir  de 
bonnes  maisons  d'école  et  des  mobiliers  scolaires  convenables. 

Je  suis  satisfait  des  instituteurs  et  d''s  institutrices  qui  sont  sous  mon 
contrôle.  Presque  tous  ont  fait  leur  devoir  ;  ils  ont  compris  ce  que  je 
désirais  d'eux,  et  ils  ont  mis  en  pratique  mes  conseils,  mes  avis  qui  se  résu- 
ment en  ces  mots  :  parler  aux  yeux  pour  arriver  à  l'intelligence  des 
enfants,  instruire  au  moyen  de  leçons  courtes  et  d'explications  intéressan- 
tes et  pratiques. 

J'ai  fait  cette  année  253  visite^,  j'ai  examiné  toutes  mes  écoles  une 
première  fois  et  j'ai  pu  visiter  deux  fois  79  ét;oles.  C'est  sur  le  résultat  de 
l'examen  de  ees  dernières  écoles  que  je  base  mon  opinion  pour  juger  du 
progrès  général  qui  s'est  accompli  durant  l'année  dans  mon  district. 
8ur  ces  79  écoles  que  j'ai  visité-s  une  deuxième  fois,  70  m'ont  donné 
entière  satisfaction. 

Je  regrette  beaucoup  de  n'avoir  pu  visiter  une  deuxième   fois  toute^ 
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mes  écoles  ;  mais  les  mêmes  raisons,  l'étendue  trop  considérable  de  mon 
district,  le  trop  grand  nombre  de  mes  écoles,  m'en  ont  empêché  cette 
année  comme  l'année  dernière.  J'espère  cependant  que  pour  la  plupart 
des  écoles  que  je  n'ai  pu  visiter  qu'une  fois,  les  notes  que  j'ai  prisos  sur 
ces  écoles  lors  de  ma  première  vi.vite  me  seront  encore  de  quelque  utilité  ; 
elles  me  permettront  de  juger  dans  une  certaine  mesure  des  progrès  qui 
se  sont  accomplis  dans  l'intervalle. 

Les  nouveaux  cahiers  de  bulletins  d'inspection  comblent  une  lacune 
que  je  désirais  voir  accomplir  depuis  longtemps.  Par  ces  cahiers,  ne  com- 
prenant que  quelques  bulletins,  le  département  de  l'Instruction  publique 
est  maintenant  en  communication  plus  directe  avec  les  municipalités 
scolaires  et  les  réformes  pourront  être  obtenus  plus  rapidement. 

.T'attire  de  nouveau  votre  attention  sur  la  grave  négligence  que  com- 
mettent beaucoup  de  commissaires  d'écoles  qui  ne  visitent  pas  leurs 
écoles  régulièrement.  Cette  apathie  de  la  part  de  personnes  qui  sont 
spécialement  chargées  de  la  surv^eillance  des  écoles  est  très  préjudiciable 
aux  progrès  de  l'instruction.  Que  peut-on  attendre  dt^s  écoles  d'une  muni- 
cipalité où  la  moindre  des  occupations  des  commissaires  est  de  les  visiter. 

Maintenant  que  les  règlements  scolaires  sont  revisés  et  que  le  Conseil 
de  l'Instruction  publique  a  adopté  un  nouveau  programme  d'études,  une 
réunion  ou  conférence  de  tous  les  inspecteurs  d'écoles  ne  serait-elle  pas  à 
propos  ?  Ne  pensez-vous  pas  qu'il  résulterait  d'une  semblable  conférence 
plus  d'uniformité  sur  la  manière  d'interpréter  et  de  faire  appliquer  ces 
règlements,  et  n'y  aurait-il  pas  plus  d'uniformité  dans  l'inspection 
des  écoles  en  général  ?  Je  le  crois  humblement. 

Les  secrétaires-trésoriers  qui  sont  sous  mon  contrôle  m'ont  donné 
pour  la  plupart  satisfaction  ;  presque  tous  tiennent  leurs  livres  suivant  la 
méthode  oifîcielle. 

Espérant  que  ces  quelques  notes,  jointes  aux  bulletins  d'inspection 
que  je  vous  ai  transmis  durant  l'année  et  à  mon  grand  tableau  statistique 
pour  l'année  scolaire  1887-88,  vous  donneront  une  idée  assez  juste  des 
progrès  qui  se  sont  accomplis  dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

J.  P.  Nantel, 

Insp.  cV écoles. 


M.  F.  X.  O'BEIEN. 

Monsieur  h  Suri/ttendant, 

J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruc- 
tion publique  dans  le  comté  de  Saguenay  pour  l'année  scolaire  1887-88. 

Dans  cette  partie  de  ma  division  d'inspection  limitée  à  l'est  par  Ber- 
simis,  j'ai  peu  de  changement  à  vous  faire  remarquer. 

Les  institutrices  (car  il  n'y  a  pas  un  s-uil  instituteur)  sont  en  géné- 
ral compétentes  et  fout  preuve  de  zèle;  mais  les  salaires  qu'elles  reçoivent 
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sont  insnfRstints.  C'est  pour  moi  une  tâche  difficile  que  d*^  convainere 
certains  t-oinmissaires  d'écoles  de  la  nécessité,  môme  à  un  i)oiiit  de  vue 
économique,  d'offrir  des  traitements  plus  convenables  à  des  personnes  bien 
qualiiiées  pour  diriger  les  classes. 

L'école  élémentaire  de  Tadoussac  est  encore  tenue  p  \r  M. die  Mathilde 
Boucher.  Cette  excellente  institutrice  est  rendue  à  sa  douzième  année 
d'ensei^-nement  à  Tadoussac.  Cela  prouve  é<:çalement  en  laveur  de  l'insti- 
tutrice et  des  contribuables.  D'une  part,  Melle  Boucher  a  évidemment 
donné  satist'atition  et,  de  l'autre  part,  elle  n'a  eu  qu'à  ^se  léliciter  de  la 
conduite  des  intéressés  à  son  égard. 

Autant  que  possible,  je  tâche  toujours  de  faire  rengager  dans  les 
mêmes  municipalités  les  institutrices  qui  s'acquittent  bien  de  leurs  ionc- 
tions.  J'y  trouA^e  une  garantie  de  plus  grands  progrès,  surtout  pour  les 
élèves  les  plus  avancés. 

J'approuve  entièrement  l'idée  de  votre  département  de  faire  adopt<-r 
partout  un  cours  d'études  uniforme,  avec  tableaux  pour  la  division  du 
temps,  etc.  Ce  projet  est  des  plus  pratiques  et  des  plus  propres,  suivant 
moi,  à  économiser  le  temps  dans  les  classes  et  à  provoc[uer  l'attention  des 
enfants. 

Il  y  a  défaut  d'entente  entre  les  commissaires  de  certaines  localités 
et  l'inspecteur  quant  à  l'époque  où  doit  commencer  l'année  scolaire. 
Plusieurs  institutrices  signent  bien  les  eugagememts  pour  la  période  voulue 
de  dix  mois  ;  mais  il  leur  arrive  de  fermer  leurs  classes  le  premier  d'août, 
pour  ne  les  reprendre  que  vers  le  premier  d'octobre.  Il  s'en  trouve 
d'autres  qu.i  choisissent  des  époques  différentes  pour  prendre  leurs 
vacances. 

J'ai  invariablement  insisté  pour  que  toutes  les  écoles  s'ouvrent  le  ou 
vers  le  premier  de  septembre  de  chaque  année.  Je  ne  prévois  pas  de 
difficultés  dans  l'avenir  sous'  ce  rapport. 

Il  est  regrettable  que  votre  département  ne  puisse  augmenter  le 
montant  des  allocations  spéciales  qui  sont  accordées  aux  municipalités 
pauvres  de  mon  district  d'inspection.  Pour  plusieurs  d'entre  elles,  c'est 
une  question  dcA'ie  ou  de  mort. 

J'ai  fait  la  distribution  des  livres  de  récompense  c|ue  vous  m'avez 
transmis  avec  autant  de  discernement  que  possible.  Mon  but  principal 
a  été  de  créer  l'émulation  parmi  les  élèves.  Partout  on  s'est  montré  fort 
ambitieux  d'obtenir  de  l'inspecteur  les  livres  qu'il  doit  distribuer,  et  les 
parents  semblent  tenir  à  ce  que  leurs  enfmts  reçoivent  en  prix  un  de 
ces    volumes. 

Il  serait  à  déirer  que  les  institutrices  qui  se  préparent  à  l'enseigne- 
ment eussent  l'avantage  de  suivre  les  cours  de  l'école  normale.  Je  sais 
parf titemcnt  qu'elles  puivent  puiser  dans  d'autres  institutions  la  même 
dose  de  science  ;  mais  elles  ne  peuvent  acquérir  l'art  d'enseigner  à  un  degré 
aussi  satisfaisant.  Deux  jeunes  filles  de  mon  district  d'inspection  suivent 
actuellement  les  cours  de  lécole  normale  Laval  ;  elles  s'y  préparent  pour 
pbtenir  des  diplômes  d'école  modèle. 


56 


Je  m'efforce  auprès  de  MM.  les  commissaires  d'écoles  de  presque 
toutes  les  municipalités  de  faire  adopter  le  nouvel  ouvrage  de  M.  le 
professeur  Cloulier,  intitulé  "  Leçons  de  choses."  Je  l'ai  trouvé  fort 
intéressant  moi-même,  et  il  sera  très  utile  aux  institutrices. 

A  l'est  de  Bersimis,  il  y  a  des  écoles  dans  les  localités  suivantes  : 
la  Eivière-Pentecôte,  les  Sept-Iles,  Moisie,  la  Rivière-au-Tonnerre,  Magpie, 
la  Rivière  St- Jean,  St-Pierre  de  la  Fointe-aux-E^^quimaux,  Natashquan,  N- 
D.  de  Lourdes   des  Blancs   Sablons  et  la  Baie  des  Anglais  (Anticosti). 

Presque  toutes  ces  écoles  sont  élémentaires.  Les  institutrices  sont 
capables  et  réussissent  bien  en  général.  Elles  sont  presque  toutes  choi- 
sies par  Mgr  Bossé  lui-même,  dont  le  zèle  en  ce  qui  concerne  l'éducation 
est  au-dessus  de  tout  éloge. 

Comme  par  les  années  passées  ce  vénérable  ami  de  la  jeunesse  ne 
recule  devant  aucun  sacrifice,  aucun  labeur,  pour  asseoir  sur  des  bases 
solides  son  ceuvre  de  prédilection,  l'instruction  publique  sur  la  côte  du 
Labrador.  . 

Le  couvent  des  révérondi's  sœurs  de  la  Charité,  établi  à  St-Pierre  de 
la  Pointe-aux-Esquimaux,  est  dans  un  état  très  florissant.  A  la  fin  de 
juin  dernier,  j'ai  a!<sisté  aux  examens  publics  et  j'ai  été  très  satisfnit  des 
résultats  obtenus  pendant  l'année  scolaire.  Les  élèves  m'ont  paru  surtout 
d'une  grande  capacité  sur  la  grammaire  française.  La  calligraphie  accuse 
nne  culture  des  plus  soignées  ;  il  en  est  de  même  de  l'arithmétique.  Eu 
résumé,  le  couvent  est  une  excellente  maison  d'éducation  bien  digne  de 
l'encouragement  qu'il  reçoit. 

Comme  annexe  au  couvent,  se  trouve  une  école  d'industrie  et  de 
réforme.  Le  nombre  des  petites  filles  internes  est  de  20,  et  leur  âge  \arie 
de  10  à  14  ans.  Certes,  l'on  ne  saurait  trop  féliciter  le  gouvernement 
provincial  de  Québec  d'avoir  fondé  une  institution  de  ce  genre  dans  un 
endroit  aussi  salubre  que  la  Pointe-aux-Esquimaux. 

Les  vues  de  Mgr  Bossé,  lors  de  la  fondation  de  cette  maison  de  réfor- 
me, ont  été  parfaitement  approuvées  par  l'honorable  premier  ministre  et 
ses  collègues.  Il  est  vraiment  touchant  de  A'^oir  les  soins  dont  ces  enfants 
sont  l'objet  constant  de  la  part  des  bonnes  Sœurs. 

En  général,  les  contribuables  de  cette  partie  de  mon  district  d'inspec- 
tion font  preuve  de  zèle  ;  mais  il  importe  de  vous  i'aire  remarquer  que 
sans  les  efforts  persistants  et  l'esprit  de  sacrifice  du  vénérable  Préfet 
apostolique  Mgr  Bossé  et  de  son  clergé,  la  cause  de  l'instruction  publique 
sur  la  côte  du  Labrador  laisserait  beaucoup  à  désirer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

F.  X.  O'Brien, 

Inf^p,  d'écoles. 


5Y 
M.  D.  PAQUET. 


Monsieur  le  Surinteiidant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  fonctionnement 
de  la  loi  scolaire  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  finissant  le 
30  juin  1888. 

Nonobstant  les  difficultés  qui  se  rencontrent  toujours  dans  des  loca- 
lités aussi  isolées  que  le  sont  celles  des  Il^-s  de  la  Madeleine,  douze  écoles 
ont  fonctionné  pendant  cette  année.  Ces  écoles  sont  réparties  comme  suit  : 
neuf  écoles  élémentaires  mixtes  sous  contrôle  des  commissaires  catholi- 
ques, donnant  l'instruclion  à  454  élèves  catholiques;  deux  écoles  élémen- 
taires sous  contrôle  des  syndics  protestants,  donnant  l'instruction  à  91 
élèves  protestants  ;  une  école  modèle  de  filles  indépendante,  donnant  l'ins- 
truction à  84  filles  catholiques  :  eu  tout  629  élèves. 

Les  dissidents  de  la  municipalité  de  Ste-Madeleine  ont  réussi,  en 
s'imposant  de  grands  sacrifices,  à  tenir  en  opération,  pendant  toute  l'an- 
née, une  école  qui  a  été  dirigée  par  Melle  Sadie  Biooks,  de  l'Ile  du  Prince 
Edouard.     Son  salaire  annuel  s'est  élevé  à  $"220. 

Les  dissidents  de  St-Pierre  de  l'Etang  du  Nord  payent  un  salaire  de 
$200  à  Melle  .Tennie  Martin,  aussi  de  l'Ile  du  Prince  Edouard.  Dans  ces 
deux  municipalités,  les  contribuables  sont  pauvres  et  en  petit  nombre. 
Je  suggérerais  au  département  de  leur  accorder  une  large  part  du  fonds 
des  municipalités  pauvres. 

Les  écoles  sous  contrôle  des  commissaires  de  Ste-Madeleine  et  de 
St-Pierre  de  l'Etang  du  Nord  n'ont  commencé  à  fonctionner  que  le  15 
septembre  dernier;  il  y  a  eu  quinze  jours  d'école  de  perdus  ;  en  voici  la 
raison  :  les  commissaires,  croyant  agir  dans  l'intérêt  des  contribuables, 
avaient  dit  aux  institutrices  qu'ils  n'auraient  plus  besoin  de  leurs  services; 
les  vacances  se  passèrent,  et  les  commissaires  qui  s'attendaient  à  recevoir 
maintes  applications  durent  se  résoudre  à  renouveler  les  engagements  des 
mêmes  institutrices  ;  mais  plusieurs  furent  changées  d'arrondissement. 
Ces  permutations  sont  toujours  préjudiciables  aux  progrès. 

Dans  la  municipalité  d'Aubert,  on  agit  autrement  ;  aussi  c'est  là  que 
sont  les  meilleures  écoles.  Un  des  instituteurs,  M.  G-ignac,  est  à  sa  s*^ptième 
année  d'enseignement  dans  la  même  école.  Melle  Zoé  Uolaney  est  à  sa 
troisième  année  ;  aussi  son  école  est-elle  une  des  meilleures  de  mou  dis- 
trict 

Le  couvent  de  la  Congrégation  Notre-Dame,  dans  la  municipalité  de 
Ste-Madeleine,  a  dû  suspendre  l'enseignement  pendant  trois  semaines, 
pour  cause  de  maladie  chez  les  institutrices  religieuses  ;  mais  ces  deruièrgs; 
ont  su  regagner  le  temps  ainsi  perdu,  et  elles  ont  réussi  à  faire  faire  à 
leurs  élèves  beaucoup  de  progrès  dans  toutes  les  matières  enseignées. 

Les  maisons  d'école  sont  eu  bon  état  ;  cependant  celle  du  Cap  aux 
Meules,  dans  la  municipalité  de  St-Pierre  de  l'Étang  du  Nord,  a  besoin 
d'être  réparée,  et  celle  de  la  municipalité  dissidente  de  Ste-Madeleine  e>t 
beaucoup  trop  petite  ;  j'ai  conseillé  aux  syndics  de  l'agrandir.  On  se 
propos(3  d'améliorer  le  mobilier  dans  plusieurs  maisons  d'école. 
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Le  î^ouverneraent  provincial  envoyait  gratuitement,  il  y  a  quelque 
temps,  dtvs  codes  muuicipaux  à  tous  les  eouseillers  municipaux  et  à  leurs 
secrétaires,  ne  serait-il  pas  bon  d'eu  l'aire  autaut  de  la  loi  scolaire  ?  S'il 
m'était  permis  de  le  taire,  je  le  suggérerais,  car  c'est  à  peine  si  l'on  peut 
se  procurer  une  copie  de  ce  code  chez  les  commissaires  mêmes. 

Les  secrétaires-trésoriers  tieunent  bien  les  comptes  ;  il  n'existe  des  ar- 
rérages considérables  que  daus  la  municipalité  di;  Ste-Mideleirie  ;  mais  on 
ne  i>eut  eu  accuser  les  contribuables  de  mauvaise  volonté  parct>  que  la 
pèch<',qui  est  leur  seul  moyen  àô  subsistance,  a  tait  défaut  l'année  dernière. 

J'ai  attendu  la  tin  de  l'année  scolaire  pour  faire  ma  seconde  visite,  et 
j'ai  constaté  avec  peine  que  l'assistance  est  plus  considérable  pendant 
l'hiver  que  pendant  les  autres  saisons  de  l'année. 

Il  y  a,  dans  mon  district  d'inspei;tion,  un  ancien  instituteur,  M.  Paul 
Duclos,  qui  jouit  des  avantages  du  fonds  de  retraite  et  de  secours  en  faveur 
des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire.  Sa  santé  n'est  pas  bonne, 
surtout  depuis  le  mois  de  mars  dernier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Paquet, 

Insjy.  (f  écoles. 


M.  J.  PRÉMONT. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
188t-88. 

Mon  district  d'inspection  comprend  les  municipalités  dont  les  noms 
suivent  : 

lo.  Cité  de  Québec,  llo,  St-Ferréol, 

2o.  Banlieue  (  Sud  et  Centre),  12o,  St-Tite  des  Caps, 

3o.  St-Koch  Nord,  loo.  St-Joachim, 

4o.  St-Sauveur,  14o.  Ste-Pétronille  de  Beaulieu. 

5o.  St-Adolphe,  15o.  St-Pierre, 

60.  Ste-Brigitte  de  Laval,  I60.  Ste- Famille, 

7o.  L'Ange-Gardien,  17o.  St-François, 

80.  Château-llicher,  I80.  St-Jean, 

9o.  Ste-Anne,  19o.  St-Laurent. 
lOo.  Les  Crans, 

^       La  ville  et  ses  faubourgs  forment  les  quatre  premières  municipalités  ; 
les  autres  sont  renfermées  dans  le  comté  de  Montmorency. 

Je  compte  dans  la  A^lle  (y  compris  les  faubourgs)  :  62  maisons  d'école, 

00  écoles      élémentaires    sous     contrôle,  fréquentées  par  5,405  élèves, 

9       "         modèle                -             .*  -               -         853       " 

1  académie                            "             "  fréquentée      "         100       " 

6  éoohs  modèles  indép,  subventionnées,  fréquentées     "         935       " 

3  académies               '*                      *♦  "               "         715 
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28  écoles  indépendantes  non  subventionnées,  dont  21  sont  élémen- 
taires, fréquentées  par    2,377  élèves. 

Total  pour  ces  4  municipalités  seulement,  187  écoles  fréquentées  pas 
10,385  élèves. 

Remarquons,  eu  passant,  que  si  l'on  met  le  chiffre  de  cette  population 
scolaire  en  regard  de  celui  de  la  population  catholique  totale  de  la  ville, 
on  pourra  se  convaincre  que  le  rapport  entre  ces  deux  chiffres  fait  honneur 
à  la  vieille  cité  de  Champhiin. 

Les  écoles  des  15  municipalités  du  comté  de  Montmorency  sont  clas- 
sées comme  suit  : 

30  écoles  élémentaires  sous  contrôle  fréquentées  par  1,355  élèves, 
11       "         modèles  "  "  "  "  706 

2       "         indépendantes  subventionnées  "  "  113        " 

1  académie  indépendante  subventionnée  "  "  41        " 

C'est  donc  un  grand  total  de  181  écoles  fréquentées  par  12,600  élèves. 

Le  personnel  de  renseisxnement  se  compose  d^!  203  religieux  et  de  118 
laïcs.  27  professeurs  laïcs  dont  20  sont  brevetés,  et  74  instituteurs  religieux; 
total  des  professeurs  religieux  et  laïcs,  101.  Il  y  a  91  institutrices  laïques 
dont  71  sont  brevetées,  et  129  institutrices  religieuses  ;  total  des  institu- 
trices religieuses  et  laïques,  220. 

La  moyenne  du  traitement  annuel  des  professeurs  est  de  S208. 

La  moyenne  du  traitement  annuel  des  institutrices  est  de  $120. 

Je  crois  devoir  discontinuer  la  reproduction  de  ces  statistiques,  car  il 
me  paraît  pour  le  moins  inutile  de  répéter  ici  des  détails  que  vous  don- 
nent et  mes  bulletins  et  mon  grand  tableau  statistique.  Ils  ne  sauraient 
d'ailleurs  trouver  place  dans  un  rapport  dont  les  limites  sont  fixées  d'avan- 
ce. Et  ce  rapport  même,  monsieur  le  Surintendant,  vous  le  supprimeriez 
entièrement  que  je  n'en  serais  pas  surpris.  Je  suis  plutôt  étonné  du  con- 
traire, car  qu'est-ce  que  le  bulletin,  si  ce  n'est  une  formule  plus  concise 
d'un  rapport  ordinaire.  Petit  messager  vous  arrivant  à  ses  heures  réglées, 
il  vous  renseigne  d'une  manière  complète  sur  tous  les  faits  scolaires  de  la 
municipalité  d'où  il  part,  et  vous  donne,  pour  ainsi  dire,  la  physionomie 
propre  à  chaque  école.  De  plus,  il  facilite  vos  relations  avec  les  commis- 
saires et  les  secrétaires-trésoriers  des  municipalités  les  plus  reculées,  de 
telle  sorte  que  vous  pouvez  leur  écrire  jn<te  à  point,  les  félicitant  et  les 
encourageant  quand  ils  font  bien,  ou  les  blâmant  et  les  obligeant  à  venir 
à  résipiscence  quand  ils  font  mal.  Enfin,  ce  bulletin  épuise  telle»neut  le 
sujet  que  l'inspecteur  a  coutume  de  traiter  dans  sou  rapport  de  fin 
d'année  que  véritablement,  quand  arrive  l'époque  où  on  lui  réclame 
un  nouveau  travail,  il  n'a  plus  rien  à  dire  que  vous  ne  sachiez  déjà. 
Aussi,  mis  en  demeure  de  s'exécuter,  il  ne  trouve  le  plus  souvent,  avec 
toute  sa  bonne  volonté  de  se  rendre  utile  à  A'otre  dénartemerit.  rien 
de  mieux  à  faire  que  de  vous  transmettre  ou  certaines  remarques 
générales  plus  ou  moins  déplacées  dans  nn  rapport  officiel,  ou  simplement 
un  triplicata,  en  y  changeant  quelque  peu  la  forme,  de  son  tibleau  statis- 
tique et  de  ses  bulletins.  Chacun  de  ces  documents,  pris  isolément,  p'ut 
avoir  son  mérite,  mais  je  crois  que  la  même  somme  d'informations  pourrait 
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être  obtenue  eu  beaucoup  moins  de  temps  si  on  amendait  toutes  ces  for- 
mules de  façon  que  l'une  complétât  l'autre  sans  la  répéter.  Il  serait  bon 
aussi  de  retoucher  la  forme  du  journal  de  classe,  en  y  ajoutant  quelques 
colonnes  disposées  de  manière  à  donner  la  statistique  complète  de  l'école. 
Et  c'est  ainsi  que  tout  concourrait  à  ménager  le  temps  dont  l'inspecteur 
n'a  pas  assez  pour  pouvoir  s'acquitter,  comme  il  le  désirerait,  de  ses  nom- 
breux et  importants  devoirs. 

Je  crois  savoir  qu'à  votre  département  les  officiers  préposés  à  Vexamen 
de  la  statistique  ont  constaté  qu'en  eftet  il  y  a  une  réforme  à  opérer  de  ce 
côté  ;  il  n'est  donc  itam  hors  de  propos  que  je  vous  dise  ma  pensée  là- 
dessus. 

La  statistique  scolaire  vraie  est  bien,  en  moyenne,  celle  aue  l'inspec- 
teur constate  de  vi.m  durant  sa  visite.  Il  devrait  rarement  prendre  les 
chiffres  qu'on  lui  donne  sans  en  avoir  vérifié  l'exactitude.  Or,  pour  obtenir 
cette  vérification,  il  doit  faire  subir  un  examen  aux  élèves  sur  toutes  les 
matières  du  programme  d'études.  Mon  expérience  m'a  prouvé  bien  des 
fois  qu'il  est  sage  de  prendre  cette  précaution. 

Les  institutrices,  pour  un  bon  nombre,  ne  savent  pas  toujours  résister 
à  l'inclination  qui  les  porte  a  grossir  les  chiffres.  Pour  une  leçon  donnée 
dans  le  cours  de  l'année  sur  telle  ou  telle  branche,  elles  feront  entrer 
dans  le  tableau  statistique  le  total  des  élèves  de  la  classe,  sous  prétexte 
que  tous  ont  pu  retenir  quelque  chose  de  la  leçon.  Il  y  a  déjà  longtemps 
que  je  connais  ce  truc,  on  ne  me  donne  plus  aussi  facilement  le  change, 
maintenant  que  l'on  connaît  ma  manière  de  procéder. 

Je  crois,  monsieur  le  Surintendant,  qu'une  bonne  amélioration  à 
accomplir,  ce  serait  de  faire  le  choix  de  la  période  triennale  pour  la  publi- 
cation de  la  statistique  scolaire  et  des  rapports  d'inspecteurs.  On  pourrait 
alors  exiger  qu'elle  fiJt  vérifiée  avec  un  plus  grand  soin  et  qu'elle  relatât, 
entre  autres  détails,  l'historique  des  principales  écoles  de  chaque  munici- 
palité. Cette  statistique  consignerait  nécessairement  du  nouveau,  et  aurait 
plus  d'attrait  pour  le  public  Ce  serait  encore  faire  une  économie  qu'on 
pourrait  affecter  à  la  dépense  encourue  pour  la  tenue  de  congrès  pédago- 
giques. ]Je  plus,  dans  l'interv^alle,  les  inspecteurs  traiteraient  chaque 
année  une  question,  la  même  pour  tous,  que  vous  leur  proposeriez 
d'étudier.  Ils  vous  soumettraient  leur  travail  qui  ferait  le  sujet  de 
nouvelles  délibérations  à  la  réunion  du  congrès.  Le  procès-verbal  des 
séances  de  ce  congrès  serait  présenté  au  Conseil  de  l'Instruction  publique 
qui  le  ratifierait  en  tout  ou  en  partie,  puis  enfin  on  le  communiquerait  au 
gouvernement  pour  en  obtenir  la  sanction. 

Et  c'est  ainsi  peut-être  que  les  lacunes  signalées  par  l'inspecteur  dans 
un  rapport  isolé,  et  qui  passe  le  plus  souvent  inapperçu,  pourraient  davan- 
tage attirer  l'attention  de  la  Léji^islature  qui  y  remédierait  sans  doute,  s'il 
y  avait  travail  d'ensemble  et  unité  d'action. 

Pour  ma  part,  j'ai  toujours  cru  qu'il  était  de  mon  devoir  d'attirer 
l'attention  de  l'autorité  sur  ce  que  je  crois  être  un  obstacle  au  développe- 
ment de  l'instruction  populaire,  et  de  suggérer  des  moyens  qui,  étant 
appliqués  à  mon  district  au  moins,  auraient  eu  pour  effet  de  favoriser 
l'éducation  de  nos  jeunes  gens  de  la  classe  agricole. 
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J'ai  déjà  eu  occasion  de  développer  ma  pensée  touchant  certains 
amendements  à  faire  à  notre  loi  scolaire  Je  n'y  reviendrai  aujourd'hui  que 
pour  indiqui-r  quelques-uns  des  inconvénients  qu'un  léger  changemiMit  au 
statut  ferait  disparaître  : 

lo.  C'est  toujours  la  jeune  fille  de  18  ans  qui  a  mission,  de  par  la  loi, 
de  faire  l'éducation  des  grands  garçons  de  16  ans  ; 

2o.  C'est  encore  la  même  jeune  tille,  parce  qu'elle  se  donne  au  rabais, 
qui  s'empare  de  nos  écoles  modèles  de  garçons  ; 

3o.  C'est  toujours  le  même  droit  arbitraire  des  commissaires  de  déplacer 
l'instituteur  qui  fait  bien  son  devoir  ; 

•fo.  C'e.st  la  même  apathie  à  l'égard  des  pauvres  instituteurs  qui,  l'un 
après  l'autre,  abandonnent  une  carrière  qui  ne  paye  pas  même  le  salaire 
dun  manœuvre  ; 

5o.  C'est  encore  le  même  mode  de  distribution  des  octrois  votés  pour 
l'encouragement  de  l'instruction.  Actuellement  le  père  insouciant  sur 
l'éducation  de  sa  famille,  et  l'enfant  qui  court  les  chemins,  reçoiveiit  leur 
part  de  l'octroi  comme  ceux  qui  fout  des  sacrifices  pour  y  avoir  droit,  etc. 

Enfin  je  vous  ai  parlé  des  avantages  de  la  décentralisation  des  confé- 
rences pédagogiques,  de  la  réforme  à  opérer  concernant  le  mode  d'octroyer 
les  brevets  aux  institutrices,  de  l'opportunité  qu'il  y  a  de  reviser  le  pro- 
gramme d'études,  de  l'établissement  de  bonnes  écoles  de  garçons  tenues 
par  des  maîtres,  etc.,  etc. 

J'ai  raison  de  croire  cependant  que  la  solution  de  plusieurs  de  ces 
dernières  questions  est  à  la  veille  d'être  proclamée.  Espérons  qu'avant 
longtemps  il  en  sera  ainsi  pour  tout  ce  qui  reste  à  faire  encore. 

Je  ne  saurais  clore  ce  rapport  sans  mentionner  de  nouveau  au  moins 
le  nom  des  meilleures  institujtions  de  mon  district.  Les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  ont  la  direction  de  toutes  les  écoles  de  garçons  sous  contrôle 
de  la  ville  et  de  St-Sauveur.  Ces  bons  Frères  ne  font  point  là  une  œuvre 
mercenaire,  la  charité  est  le  seul  mobile  qui  les  fait  se  multiplier  quand 
leurs  classes,  trop  nombreuses  })arfois,  les  obligent  à  un  excès  de  travail, 
ce  qui  fait  prendre  à  plusieurs  d'entre  eux  le  germe  de  cette  maladie  qui 
ne  pardonne  point.  C'est  ainsi  qu'il  m'arrive  quelquefois,  en  inspectant 
leurs  classes,  de  presser  à  mon  départ  la  main  moite  de  ces  martyrs  du 
devoir,  que  je  n'espère  plus  revoir  à  une  visite  subséquente. 

Deux  de  leurs  maisons,  l'une  à  St-Roch  et  l'autre  au  faubourg  St- 
Jean,  ont  été  mises  sous  le  contrôle  des  commissaires  dans  le  cours  de 
l'année.  Vous  avez  probablement  eu  l'occasion,  monsieur  le  Surintendant, 
d'admirer  ces  deux  spiendides  édifices  qui  font  honneur  à  l'esprit  de  pro- 
grès des  citoyens  de  ces  deux  grandes  paroisses.  Ils  sont  en  même  temps 
la  gloire  des  Frères  que  l'autorité  locale  a  choisis  comme  étant  les  plus 
dignes,  parmi  les  éducateurs  de  la  jeunesse,  d'occuper  un  poste  aussi 
élevé. 

Je  viens  d'apprendre  que  dans  l'institution  de  St-Hoch,  le  révérend 
monsieur  Bélanger,  qui  en  est  le  fondateur,  a  établi  une  classe  commer- 
ciale qui  est  appelée,  me  dit-on,  à  rendre  de  grands  services  aux  maisons 
de  commerce.  L'objet  de  cette  classe  spéciale  eist  de  hâter  les  progrès  des 
élèves  qui  n'ont  plus   qu'un    temps   limité   à   donner  à   leurs   études  et 
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cle  leur  fournir,  sans  grandes  dépenses,  les  moyens  d'acquérir  des 
connaissances  plus  complètes  relatives  au  commerce,  et  surtout 
la  pratique  de  la  langue  anglaise.  Celle  du  faubourg  St-Jean  est 
redevable  de  sa  grande  prospérité  au  digne  curé  de  cette  paroisse,  le 
révérend  monsieur  V.  X.  Plamondon.  Il  n'a  pas  compté  les  sacrifices  de 
toutes  sortes  qu'il  s'est  imposés  pour  doter  sa  paroisse  d'un  établissement 
scolaire  de  première  classe.  11  doit  aujourd'hui  goûter  une  bien  douce 
jouissance  en  contemplant  son  œuvre  où  600  élèves  vont  apprendre  à  pra- 
tiquer les  vertus  chrétiennes,  en  même  temps  qu'ils  reçoivent  une  instruc- 
tion solide  et  variée. 

Les  deux  autres  écoles  des  Frères,  celle  de  la  rue  Grant  et  celle  de  St- 
Sauveur,  marchent  constamment  dans  la  voie  du  progrès  et  vous  pouvez 
voir  par  mes  bulletins  que  le  cours  d'études  suivi  dans  ces  deux  institu- 
tions est  tout  à  fait  en  rapport  avec  les  besoins  de  la  population  tant 
ouvrière  que  commerciale  de  la  ville. 

2,671  élèves  fréquentaient  cette  année  les  classes  sous  contrôle  des 
Frères,  ce  qui  équivaudrait  à  53  écoles  ordinaires  fréquentées  chacune  par 
52  élèves. 

L'académie  du  Patronage  acquiert  de  l'extension  chaque  année.  Près 
de  200  élèves,  la  plupart  dénués  de  tout,  r<-çoivent  ici  non  seulement 
l'éducation  morale  et  intellectuelle,  mais  encore  la  nourriture  et  le 
vêtement.  Quatre  Frères  et  un  professeur  laïc  peuvent  à  peine  subvenir 
à  tous  ces  besoins.  Je  compte  encore,  parmi  les  meilleures  institutions  de 
garçons,  l'école  moièle  de  St-Laurent  que  continue  toujours  à  diriger  avec 
de  grands  succès  monsieur  Bruno  Pelletier,  l'un  de  nos  professeurs  les 
plus  distingués. 

Monsieur  Zoël  Dubeau,  porteur  d'un  brevet  d'académie  qu'il  a 
obtenu  à  l'école  normale  Laval,  est  fort  estimé  à  Ste-Famille  où  il  dirige 
l'école  modèle  depuis  trois  ans.  Les  progrès  qu'il  fait  remporter  à  ses 
élèves  devraient  lui  valoir  une  subvention  plus  élevée,  d'autant  plus 
qu'elle  fait  partie  de  son  salaire. 

L'académie  de  St-Jean,  que  vousf  avez  mise  au  nombre  des  écoles 
modèles  dans  votre  dernier  rapport,  ne  se  trouve  plus  dans  les  conditions 
voulues  pour  que  j'aie  de  sitôt  à  la  mettre  au  nombre  des  écoles  les  plus 
ilorissantes.  Quelques  difficultés  que  vous  connaissez  feront  en  sorte,  j'en 
ai  la  crainte,  de  la  faire  descendre  encore  d'un  échelon,  l'année  prochaine. 

Monsieur  Louis  Tardif  qui  a  tenu  depuis  de  longues  années  l'école 
modèle  mixte  de  St-Pierie,  vient  de  faire  ses  adieux  à  la  carrière  de 
l'enseignement.  L'âge  et  l'épuisement  l'obligent  à  prendre  sa  retraite,  et 
il  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  sur  sa  petite  pension  pour  se  procurer 
les  choses  les  plus  indispensables  à  la  vie.  Saluons  en  passant  cet  humble 
instituteur  qui  consacra  toute  sa  vie  à  instruire  la  jeunesse.  Avec  un 
dévouement  poussé  jusqu'à  l'héroïsme,  il  a  su  accomplir,  malgré  des 
conditions  tout  à  fait  désavantageuses  où  il  se  trouvait  placé  quelquefois, 
sa  tâche  onéreuse  avec  le  plus  grand  succès.  Son  salaire  annuel  de  150 
à  200  piastres  n'en  est  pas  un  avec  lequel  on  puisse  faire  des  économies, 
d'autant  moins  que  voyant  dans  quelques-uns    de  ses  élèves,  qu'il  croyait 
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l)lus  pauvre  que  lui,  des  sujets  exceptionnellement  bien  doués,  il  se 
plaisait  à  développer  leurs  talents,  et  les  aidait  de  sa  bourse  lorsqu'il 
s'agissait  pour  eux  de  continuer  leurs  études  au  collège.  C'est  ainsi 
<|u'un  bon  noinl)re  de  jeunes  gens  lui  duivent  d'avoir  pu  suivre  leur 
inclination    pour    le    t-acerdoce. 

Une  autre  bonne  école  modèle  mixte,  c'est  celle  de  St-Joa(  him. 
Melle  Mori>sette,  élève  de  l'école  normale  Laval,  continue  de  donner 
entière  satisfaction  à  tous  les  intéressés.  J'apprends  qu'elle  a  donné  sa 
démission  et  qu'elle  vient  d'èlre  remplacée  par  Melle  Gagnon,  une  autre 
institutrice  bien  qualifiée  de  l'école  normale  Laval. 

L'éeole  modèiC  mixte  de  Beaulieu  a  repris  un  nouvel  essor  sous  la 
direction  de  Melle  Alméria  Noël  aussi  de  l'école  normale  Laval.  J'espère 
que  mon  bulletin  sur  cette  école  sera  pris  en  considération,  et  qu'il  vous 
sera  possible  de  la  subventionner  à  l'avenir. 

Melle  Emélie  Turcotte,  élève  distinguée  de  l'école  normale  Laval, 
décorée  de  la  croix  d'honneur,  a  accepté  la  direction  de  l'école  modèle  de 
filles  de  St  Jean.  Les  qualités  de  cette  jeune  institutrice  et  ce  que  j'ai  vu 
de  son  enseignement  me  donnent  l'espoir  c[ue  cette  école  ne  tardera  pas  à 
reprendre  son  état  florissant  d'autrefois. 

Les  écoles  modèles  mixtes  de  Laval  et  de  l'Ange-Gardien,  ainsi  que 
l'école  modèle  de  garçons  du  Château-Richer,  ne  sont  pas  dans  un  état 
très  prospère.  Les  titulaires  de  ces  écoles,  institutrices  de  mérite,  n'ont 
pas  toujours  pu  détruire  les  obstacles  qui  les  ont  empêchées  de  mieux 
réussir.  Pour  sauvegarder  leur  réputation,  elles  ont  bien  agi  en  donnant 
leur  démission. 

Dans  les  divers  couvents  tant  de  la  ville  et  des  banlieues  que  de 
Montmorency,  il  y  a  toujours  cet  entrain,  cette  course  au  progrès  qui  a  fait 
que  souvent,  au  riscjue  de  donner  trop  d'étendue  à  mes  rapports,  je  vous 
donnais  des  appréciations  de  détails  sur  la  valeur  du  programme  d'études 
suivi  dans  ces  excellentes  maisons  d'éducation.  Je  n'y  reviendrai  pas  au- 
jourd'hui, sachant  que  vous  visitez  vous-même  plusieurs  de  ces  institu- 
tions, et  que  le  public  connaît  tout  le  bien  qui  s'y  opère. 

Parmi  les  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  j'en  compte  40  ayant  la 
note  très  bien,  50  bien,  et  30  médiocre.  Les  municipalités  pauvres  ayant  un 
grand  besoin  de  l'aide  additionnelle  sont  les  suivantes  :  St-Adolphe,  Les 
Crans,  !St-Tite  des  Caps,  Ste-Brigitte  de  Laval,  St-Koch  Nord,  St-Ferréol  et 
Ste-Pétronille  de  Beaulieu.  Les  trois  premières  surtout  pourraient  difficile- 
ment soutenir  leur;-  écoles  si  cette  subvention  leur  faisait  défaut. 

En  somme,  les  dispositions  de  la  loi  scolaire  sont  assez  bien  suivies; 
les  secrétaires-trésoriers  font  consciencieusement  leurs  devoirs,  et  l'état  de 
l'instruction  est  relativement  satisfaisant.  Les  maisons  d'école  et  le  mobi- 
lier s'améliorent  sensiblement  et  j'ai  raison  de  croire  que  le  jour  où  l'on 
fera  disparaître  certaines  lacunes  déplorables,  notre  système  d'instruction 
publique  sera  aussi  parfait  qu'on  puisse  le  désirer.  En  terminant,  qu'il 
me  soit  permis  de  présenter  mon  humble  tribut  de  félicitations  au  gou- 
vernement qui  a  eu  1  hi'ureuse  idée  défaire  voter  une  somme  plus  consi- 
dérable pour  l'achat  des  livres  de  récompense.  L'inspecteur   pourra  main- 
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tenant  offrir  un  prix  pour  chacune  des  matières  du  programme  d'études,  ce 
qui  aura  pour  etiet  immédiat  d'encourager  l'application  à  certaines  bran- 
ches importantes  de  notre  enseignement  j^rimaire,  mais  qui  ont  générale- 
ment peu  d'attrait  pour  un  bon  nombre  d'élevés. 

J'espère  que  l'inspecteur  sera  autori.>"é  aussi  à  présenter  de  temps  en 
temps  un  volume  à  l'instituteur  qui  se  distingue  dans  l'enseignement.  Ce 
serait  encore  le  donner  aux  élèves,  puisque  l's  prix  ainsi  ofï'erts  seraient 
choisis  parmi  nos  meilleurs  ouvrages  pédagogiques  que  l'instituteur  étu- 
dierait  pour  le  plus  grand  avantage  de  sa  classe. 

Le  traité  de  pédagogie  publié  par  l'émiuent  évêque  de  Rimouski  est 
bien  l'ouvrage  que  je  désirerais  voir  entre  les  mains  de  toutes  nos  institu- 
trices. Si  elles  voulaient  l'étudier  attentivement  et  mettre  en  pratique  tous 
les  sages  conseils  qui  y  sont  donnés,  elles  éviteraient  bien  des  tâtonne- 
ments dans  la  recherche  des  meilleurs  moyens  de  parvenir  au  succès  dans 
l'art  si  difficile  d'enseigner. 

Un  autre  bon  livre  encore  à  répandre  dans  les  écoles,  à  donner  aux 
institutrices  surtout,  c'est  le  "  Recueil  de  leçons  de  choses  par  J.  B.  Clou- 
tier.  " 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Prémont, 

Insp.  d'écoles. 


M.  P.  A.  ROY. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruc- 
tion publique  dans  ma  circonscription  pour  l'année  scolaire  expirée  le  30 
juin  1888. 

Mou  district  d'inspection  comprend  le  même  nombre  de  municipa- 
lités que  l'année  dernière,  plus  celle  de  St-Beruardin  qui  vient  d'y  être 
ajoutée,  ce  qui  porte  maintenant  le  nombre  de  mes  écoles  à  102,  réparties 
dans  85  arrondissements. 

A  part  les  académies  indépendantes  de  Sillery  et  de  Bellevue  où 
l'inspecteur  n'est  pas  admis,  j'ai  visité  toutes  les  écoles  commises  à  ma 
charge,  à  l'exception  de  celle  de  St-Bernardin  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible 
de  visiter  cette  année,  et  celle  du  Lac  Beauport  qui  était  fermée  lorsque 
j'ai  été  pour  en  faire  la  visite  le  7  mars  dernier,  l'institutrice  étant 
malade. 

Quatre  écoles  sont  restées  fermées  durant  le  cours  de  cette  année, 
dont  une  à  St-Basile,  une  à  Ste-Catherine  et  les  deux  autres  à 
St-Raymond,  la  première  l'ayant  été  faute  de  titulaire  et  les  trois  autres 
par  le  manque  de  ressources  suffisantes  pour  qu'elles  pussent  fonctionner. 

En  comparant  mes  notes  de  l'année  dernière  à  celles  de  mes  derniers 
bulletins,  je  trouve  une  augmentation  de  179  dans  le  nombre  des  élèves 
<|ui  ont  fréquenté  les  classes  ;  il  y  a  eu  aussi  augmentation  de  163  dans 
l'assistance  moyenne,    ce  qui  me  parait  être  un  résultat  satisfaisant. 
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La  paroisse  de  Beauport  vient  d'être  dotée  d'un  magnifique  couvent, 
dû  au  zèle  et  au  dévouement  du  révérend  monsieur  A.  Lég'aré,  curé  de 
cette  paroisse,  ainsi  qu'à  la  générosité  des  citoyens  qui  ont  puissamment 
secondé  les  etforts  de  leur  digne  pasteur,  en  «'empressant  de  contribuer 
généreusement  à  la  construction  de  cet  édiiioe,  l'un  des  i)lus  beaux  de  la 
province,  qui  fait  véritablement  honneur  à  celte  paroisse  déjà  si  favorisée 
sous  le  rapport  des  monuments  publics.  Ce  couvent,  qui  est  sous  l'habile 
direction  des  dam^^s  de  la  Congrégation,  est  appelé  à  rendre  d'immenses 
services  à  cette  localité,  du  moins  si  l'on  en  juge  par  les  débuts  qui  sont 
très  encourageants,  puisque,  dès  la  première  année,  215  jeunes  liiles  ont 
été  admises  a  fréquenter  les  classes  de  cette  institution. 

Les  autres  écoles  de  mou  district  sont  à  peu  près  dans  le  même  état 
qut^  l'année  dernière,  à  l'exception  toutefois  de  l'école  modèle  de  St-Ambroise 
dont  la  moison  a  été  rebâtie  par  la  fabrique  à  laquelle  elle  appartient  à 
titre  de  Lgs.  Cette  maison  est,  à  part  les  couvents,  la  plus  belle  et  la  plus 
confortable  de  tout  mon  district  ;  c'est  aussi  la  plus  hygiénique,  tant  sous 
le  rapport  de  ses  proportions  que  sous  celui  de  sou  excellente  position. 

Qnant  au  maté.iel  des  écoles,  il  es>t  à  peu  de  choses  ]>rès  dans  le 
même  état  que  l'an  dernier.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  mauvaises  tables 
et  de  bancs  sans  dossiers  ;  mais  à  plusieurs  endroits  l'on  a  promis  d'y 
faire,  durant  les  vacances,  les  améliorations  que  j'ai  suggérées. 

Pour  ce  qui  est  de  l'enseignement,  je  dois  dire  qu'un  bon  nombre 
d'institutrices  ne  s'adressent  encore  qa'à  la  mémoire  des  élèves  au  lieu  de 
s'appliquer  à  développer  leur  ju2'eme)it  p;ir  des  exercices  choisis  et  bien 
appropriés  à  leur  âge  et  à  leur  degré  d'avancement  qui  les  obligeraient  de 
raisonner  leur  travail. 

Inutile  de  dire  qu'avec  un  tel  enseignement  il  n'y  a  pas  de  vie  dans 
une  école,  et,  comme  conséquence,  peu  d'émulation  et  presque  pas  de 
progrès.  Ce  défaut  se  fait  assez  généralement  remarquer  dans  les  écoles 
dirigées  par  des  institutrices  qui  n'ont  pas  suivi  les  cours  de  l'école 
normale. 

L'enseignement  du  dessin  et  de  l'agriculture  est  totalement  mis  de 
côté  dans  plusieurs  écoles  ;  la  faute  en  est  aux  commissaires  ou  aux  parents 
qui  s'opposent  à  ce  que  ces  matières  soient  enseignées. 

La  géographie,  l'histoire  du  Canada  et  la  tenue  des  livres  pourraient 
être  enseignées  à  un  plus  grand  nombre  d'élèves.  J'ai  fait  mon  possible 
pour  qu'à  l'avenir  toutes  les  matières  du  programme  d'études  soient 
enseignées  dans  mes  écoles,  et  dans  une  proportion  convenable. 

Les  livres  des  secrétaires-trésoriers  m'ont  paru  pour  la  plupart  bien 
tenus  et  en  bon  ordre.  Presque  tous  tiennent  leurs  comptes  d'après  la 
méthode  officielle.  Sauf  quelques  exceptions,  les  institutrices  sont  bien 
payées. 

Je  vous  faisais  remarquer  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière, 
monsieur  le  Surintendant,  que  les  commissaires  de  certaines  municipalités 
non  seulement  n'encourageaient  pas  les  enfants  de  leurs  écoles  en  ne 
distribuant  pas  de  récompenses  à  ceux  qui  en  avaient  mérité,  mais 
qu'ils  ne  se   donnaient   même  pas    la  peine    de  visiter  leurs    écoles,  ainsi 
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que  la  loi  les  y  oblige.  Cette  négligence  des  commissaires  cause  un  tort 
considérable  aux  élevés  qui,  n'étant  encouragés  en  aucune  manière  à  f\ùre 
de  cou.stants  et  énergiques  efforts  pour  s'instruire,  finissent  pour  la  plupart 
par  se  décourager  et  se  laisser  aller  à  l'indolence,  à  l'apathie,  et  cela  au 
grand  desespoir  de  ceux  qui  ont  charge  de  leur  distribuer  le  nain  derintel- 
ligence  et  dont  les  efforts  se  trouvent  ainsi  paral^-sés. 

Suivant  moi  la  visite  des  commissaires  a  pour  double  conséquence  de 
maintenir  les  maîtres  et  les  élèves  dans  le  devoir  :  les  premiers,  en  les 
eng;igeant  a  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  faire  avancer  leurs  élève  s 
ahn  d  être  en  état  de  montrer  de  nouveaux  progrès  à  chaque  examen,  et 
es  derniers  eu  les  faisant  s'appliquer  davantage  à  l'étude  afin  de  mériter 
les  éloges  et  les  récompenses  dus  à  leurs  efforts. 

En  face  d'un  tel  état  de  choses,  j'avais  résolu  de  faire  tout  ce  qui 
dépendrait  de  moi  pour  engager  messieurs  les  commissaires  à  visiter 
régulièrement  leurs  écoles  deux  fois  l'an  et  à  prendre  les  moyens  de  pou- 
voir distribuer  quelques  récompenses  aux  élèves,  surtout  à  la  fin  de 
1  année. 

C'est  ce  que  j'ai  fait,  monsieur  le  Surintendant,  usant  pour  cela  de 
tous  les  ménagements  et  de  toute  la  délicatesse  possibles.  Je  me  flattais 
d  un  succès  d  autant  plus  assuré  que  les  commissaires  qui  ont  presque 
ions  des  enfants  aux  écoles  devaient  être  les  premiers  à  eu  recueillir  les 
iruits  ;  mais.]  ai  ete  trompé  dans  mon  espoir,  du  moins  en  ce  qui  concer- 
ne certaines  municipalités  dont  les  commissaires  n'ont  pas  tenu  compte 
de  mes  conseils.  ^ 

N'y  aurait-il  pas  un  remède  à  opposer  à  'an  tel  mal  ?  Je  crois  que  si 
ceux  qui,  a  tout  propos,  font  fi  des  conseils  qui  leur  sont  donnés  par  les 
inspecteurs  a  écoles  voyaient  leur  octroi  retenu,  cela  aurait  un  effet  mao-i- 
que  auprès  de  ces  messieurs  qui  pensent  n'avoir  ni  ordres,  ni  conseil^  à 
prendre  de  qui  que  ce  soit,et  qui  s'imaginent  avoir  suflTisamment  rempli  leurs 
d.'voirslorsqu  ils  ont  engagé  des  institutrices  qui  se  donnent  au  rabais 
sans  s  inquiéter  le  moins  du  monde  si  elles  ont  les  capacités  requises' 
pour  donner  1  éducation  à  leurs  enfants. 

Je  m'en  tiendrai  pour  cette  année  à  sio-naler  de  nouveau  ce  fait 
espérant  que  cela  suffira  pour  éveiller  l'attention  de  ceux  auxquels  je  fais 
allusion,  et  qui,  je  n'en  doute  pas,  vont  s'empresser  de  suivre  les  conseils 
qu  11  était  de  mon  devoir  de, leur  donner. 

Malgré  le  triste  état  de  choses  que  je  viens  de  signaler,  n'allez  cependant 
pas  croire,  monsieur  le  Surintendant,  que  l'on  soit,  en  général,  animé  d'un 
mauvais  esprit  contre  l'éducation  ;  au  contraire,  l'on  ^st  presque  partout 
très  bien  disjose  et  prêt  à  faire  les  plus  généreux  efTorts  pour  la  cause 
de  Imstriiction  de  la  jeunesse,  au  succès  de  laquelle  le  clergé  et  tous  les 
vrais  amis  del  éducation  ont  travaillé  avec  énergie  et  dévouement.  Encore 
une  fois,  la  plupart  des  municipalités  de  mon  district  sont  très  bien  dis- 
posées envers  les  écoles  et  je  m'en  réjouis  sincèrement,  mais  je  voudrais 
(juu  n  y  eut  pas  d'exceptions,  et  n'y  en  eût-il  qn'un.^  seule  que  je  croirais 
devoir  vous  la  sii^naler. 
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J'ai  tenu,  monsieur  le  Suviutejid«nt.  à  vous  faire  connaître  de  la 
manière  la  plus  exacte  possible  l'état  de  l'instruction  publique  dans  mon 
district,  c'est  pourquoi  je  vous  présente  le  tableau  tel  qu'il  existe,  avec 
ses  ombres   comme  avec  ses  couleurs. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  A.  Roy, 


Ittsp.  d'écoles.  ) 


M.  P.  J.  lUJEL. 
Mondeio'  le  Si(rirttend(int, 

J'ai  riioiineur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
1887-88- 

Il  y  a  eu  cette  année  dans  mon  vaste  district  d'inspection  175  écoles 
élémentaires  fréquentées  par  G, 871  élèves,  dix  écoles  modèles  fréquentées 
par  191  élèves  et  trois  acadéiuies  fréquentées  par  374  élèves  ;  ce  qui  fait 
un  total  de  188  établissements  scolaires  fréquentés  par  7,736  élèves. 
L'assistance  mo^^enne  a  été  de  5,632,  c'est-à-dire  près  de  73  pour  cent  ; 
malgré  que  ce  chiffre  ne  soit  pas  élevé,  je  suis  satisf^iit  de  cette  moyenne 
vu  l'étendue  des  arrondissements. 

La  municipalité  dissidente  de  Bolton-Oiiest  n'existe  plus  et  les 
contribuables  sont  retournés  sous  le  contrôle  des  commissaires  qui  ont 
ouvert  deux  écoles  pour  les  enfiints  catholiques,  au  lieu  d'une  qu'ils  avaient 
auparavant. 

Les  citoyens  de  l\oxton-Falls,  sous  la  direction  de  leur  zélé  pasteur, 
ont  ouvert  Tautomne  dernier  un  collège  agricole  qu'ils  ont  confié  aux 
révérends  frères  Maristes,  et  un  couvent  qu'ils  ont  mis  sous  la  direction 
des  dames  de  la  Prés>entation  de  Marie.  Les  résultats  ont  été  admirables 
et  les  contribuables  de  ce  b'^au  village  'ut  commencé,  dès  cette  année,  à 
recueillir  les  fruits  des  nombreux  sacrifices  qu'ils  se  sont  imposés  pour 
procurer  à  leurs  enfants  le  bienfait  inestimable  d'une  bonne  éducation. 
Ces  beaux  succès  sont  un  heureux  présage  pour  l'avenir.  AYaterloo  et 
Granby,  stimulés  par  les  résultats  obtenus  àRoxton-Falls,  sont  à  construire 
de  vastes  édifices  pour  recevoir  les  frères  Maristes  qui  doivent,  là  aussi, 
se  charger  de  l'éducation  des  garçons  ;  les  contribuables  de  ces  deux 
villages  qui  progressent  rapidement  n'ont  à  s'occuper  que  de  l'éducation 
de  leurs  garçons,  car,  depuis  plusieurs  années  déjà,  leurs  filles  reçoivent 
une  brillante  éducation  qui  leur  est  donnée  par  des  religieuses  dont  la 
science  pédagogique  et  l'habileté  sont  connues  de  tous. 

A  N.-D.  des  Anges,  les  commissaires  font  construire  une  école  consi- 
dérable, dont  vous  avez  approuvé  le  plan,  pour  les  enfants  du  village, 
qu'ils  se  proposent  de  confier  avant  longtemps  à  des  religieuses. 

Comme  vous  le  voyez,  des  progrès  étonnants  se  font  dans  mon  district 
d'inspection  afin  de  relever  le  niveau  de  l'éducation  et,  dans  quelques 
années,  il  y  aura  dans  les  Cantons  de  l'Est  autant  de  maisons  d'éducation 
supérieures  qu'il  en  existe  dans  les  autres  parties  de  la  province.     Et  tout 
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cela  nous  le  devrons  à  notre  clergé  qui  s'est  mis  à  la  tête  du   mouvement, 
ici  comme  ailleurs. 

Toutes  mes  écoles  modèles  et  académiques  sont  tenues  sur  un  bon 
pied  et  méritent  l'encouragement  du  gouvernement.  Les  subventions  qui 
leur  sont  accordées  devraient  être  plus  considérables,  vu  les  besoins  plus 
nombreux  qu'on  y  rencontre,  vu  l'agrandissement  et  les  améliorations  que 
l'on  doit  faire  souvent  aux  bâtisses  pour  satisfaire  à  l'augmentation  de  la 
population.  Pour  ces  raisons,  je  regrette  de  constater  que  l'académie  des 
lilles  de  la  ville  de  Farnham  n'ait  reçu  aucune  subvention  l'an  dernier  ; 
et  cependant  cette  maison  d'éducation  qui  rend  de  si  grands  services  a  dû 
faire  faire  de  grands  travaux  depuis  trois  ans  afin  d'être  en  état  de  rece- 
voir toutes  les  élèves  qui  se  présentaient  à  son  pensionnat. 

Parmi  mes  écoles  élémentaires,  je  suis  heureux  de  constater  qu'il  n'y 
en  a  que  quelques-unes  où  les  progrès  ne  sont  pas  sd/isfnisan/s  ;  presque 
toutes  ont  obtenu  la  note  tiKsez  bonne  et  la  note  bonne,  et  plusieurs  la  note 
trèi>  bonne. 

S'il  V  a  encore  plusieurs  écoles  qui  ne  peuvent  dépasser  la  note  assez 
bonne,  on  doit  l'attribuer  au  trop  grand  nombre  d'institutrices  non  bre- 
A'etées  :  j'en  compte  quarante  cette  année.  La  plupart  de  ces  institutrices 
n'ont  pas  les  connaissances  pédagogiques  suffisantes  pour  bien  enseigner  ; 
elles  se  contentent  delà  lecture  (et  souvent  quelle  lecture  triste,  monotone 
et  assommante),  de  l'écriture,  du  catéchisme  et  d'un  peu  de  calcul  et  de 
grammaire;  elles  s'appliquent  à  faire  réciter  le  mot  à  mot  du  livre,  mais 
elles  donnent  si  peu  d'explications  que  les  enfants  ne  peuvent  faire  un 
problème  qui  ne  se  trouve  pas  dans  leur  arithmétique  ou  écrire  correcte- 
ment môme  les  mots  qu'ils  ont  appris  par  cœur. 

Pour  ces  raisons,  j'approuve  franchement  les  conférences  pédagogiques 
telles  que  mises  en  pratique  par  monsieur  l'inspecteur  Lippens  partout  où 
cela  est  praticable.  Je  ne  doute  pas  qu'elles  doivent  rendre  de  grands  services 
à  l'éducation  ;  mais  j'ajoute  les  mots  "  partout  où  cela  e^t  praticable  " 
parce  que  dans  mon  district  qui  est  si  vaste  et  où  les  écoles  sont  si  dispersées, 
ce  système  de  conférences  ne  pourrait  être  mis  en  pratique  que  dans 
quelques  paroisses  ;  ailleurs  il  entraînerait  de  grandes  dépenses  et  souvent 
je  n'aurais  pour  auditoire  qu'une  institutrice  avec  ses  élèves. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  gouvernement  se  propose  d'élever  la  subven- 
tion qu'il  accorde  aux  écoles  élémentaires;  cette  augmentation  aura  pour 
cHct  de  faire  ouvrir  de  nouvelles  écoles  dans  les  grands  arrondissements 
et,  par  là,  de  faciliter  l'assistance  à  l'école.  LTne  large  part  devrait  être 
accordée  de  préférence  avix  municipalités  dissidentes,  parce  qu'elles  sont 
toutes  plus  pauvres  que  les  municipalités  sous  le  contrôle  des  commis- 
saires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  J.   IvUEL, 

Insp.  cf  écoles 
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M.  .T.  E.  SAVARD. 


Monsieur  le  S//ri/i(ctf(l(inf, 


J'ai  riiouneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  pour  l'ext^rcice  de 
1887-88. 

Eu  comparaut  la  première  statistique  que  ]e  vous  adressais  en  1874  à 
celle  de  la  présente  anné-s  vous  roiistaterez  une  proii'ression  ascendante  et 
notable  dans  I>'  nombre  d'^s  muuicip  ilités  et  des  arroiidissiMaents,  ainsi 
que  dans  le  nombre  des  enfants  qui  ont  fréquente  les  écoles. 

TABLEAU  COMPAKATIF, 


1874-75 


1887-88       Aucrnu-iitation. 


Mimicipalitôs. . . . 
Maisons  d'école  . . 
Kcoles  élémentain 
Elèves 


Ecoles  modèles 

Académies 

Elèves , 

Collèjfe 

Elèves 

Total  (l's  élèves 

Elevé-;  épelant 

Elèves  lisant  bien 

Elèves  écrivant 

•'     apin-puant    l'iintbmétique  .. 

''  "  le  calcul  mental . 


'•  la  tenue  'les  livres 

"  le  mosnvau'e 

"  l'anglais 

••  la  grammaire  française   ... 

écrivant  îles  dictées 

apprenant  le  style  é|'istolaire - 

"  la  gcosTa])lne 

"  Ih'-toiie  sainte 

"  rhistoire  du  Canada 

"  l'histoire  d'Angleterre 

"  rhi<toire  naturelle 

"  d'antres  histoires 

le  (le^isin 

recevuit  <l<'s  l''eons  de    cho-es 

aiiprenant  l'agriculture 

la  logique 

•'  la  chimie 

'•  la  |ihv3  que 

1  algèbre 

'•  la    (,-')iitiir<' 

'•  ia  nausique   in-truinentale. 


,-)8 

54 

1,1H8 

4 


1 

fil 

2,498 

37-2 

l,nfi4 

890 

303 

.^7 

11 

ru 

686 

ôfil 

49 

315 

547 

100 


12 


105 

98 

3.520 


228 

1 

101 

4.480 

1,587 

2.893 

4,343 

4.358 

4.35R 

1,097 

54 

360 

1,743 

1.609 

1.003 

971 

1.704 

1,030 

4') 

8 

109 

3.811 

3.862 

1,852 

8 

0 

9 

48 

207 

52 


1  I 

47 

44 

1,572 

5 

1 

147 

0 

40 

1,982 

1.215 

2,201 

3,278 

■^,468 

4,055 

l,0fiO 

43 

296 

1.05T 

1.048 

954 

656 

1.157 

'.130 

40 

S 

109 

3.799 

3.862 

1  ,SO0 

S 

9 

9 

48 

207 

34 


Ainsi.  moiiNieur  le  Surintendant,  vous  voyez  que  le  nombre  des 
municipalités  aau.o-menté  de  onze  et  que  le  nombre  des  élèves  fréquentant 
les   écoles  et    étudiant    les    principales    matières  est  presque  double.  Cette 
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augraentation  considérable  laisse  entrevoir  la  plus  belle  perspective  et  est  de 
nature  à  encourager  grandement  tous  les  amis  de  l'éducation  et  à  les 
convaincre  que  si  Tinstruction  du  peuple  n'a  pas  atteint,  dans  mon 
district,  toute  la  perfection  désirable,  elle  est  toujours  de  mieux  en  mieux 
comprise  et  appréciée. 

En  résumé,  sous  le  rapport  de  l'instruction,  le  comté  de  Chicoutimi  se 
place  au  rang  des  mieux  organisés. 

Comme  je  l'ai  dit  dans  mon  dernier  rapport,  les  méthodes  d'enseigne- 
ment sont  améliorées  presque  à  la  perfection. 

L'enseignement,  de  plus  en  plus  pratique  et  rationnel,  se  fait  remarquer 
surtout  sur  la  k'dnre,  récriture,  la  grammaire,  le  calcul,  lliistoire  et  la  géogra- 
phie. 

On  trouve  dans  toutes  les  écoles  la  série  complète  des  cahiers  d'écriture 
de  M.  .1.  A.  Langlais,  qui  donne  des  résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants. 

L'enseignement  religieux  étant  la  base  de  toute  éducation  vraiin<^nt 
durable,  j'exige  que  les  institutrices  enseignent  le  catéchisme  régulière- 
ment deux  fois  par  jour. 

Les  commisj^aires  sont, en  général, des  hommes  intelligents  et  énergiques 
qui  remplissent  bien  les  devoirs  de  leur  charge  ;  il  en  est  de  même  des 
secrétaires-trésoriers  qui  tiennent  leurs  livres  d'après  la  méthode  officielle. 
Les  finances  sont  prospères  dans  plusieurs  municipalités  ;  je  citerai 
la  paroisse  de  Chicoutimi  et  celle  de  St-Fulgence  qui  n'ont,  cette  année, 
aucun  arrérage  de  cotisation  ou  de  rétribution  mensuelle. 

Un  grand  nombre  de  vieilles  maisons  d'école  ont  été  réparées  ou 
remplacées  par  de  nouvelles  plus  spacieuses,  mieux  aérées  et  beaucoup 
plus  confortables.  Sous  le  rapport  de  l'ameublement,  il  y  a  aussi  améliora- 
tion notable. 

.Te  compte  cent  onze  maisons  d'éducation  de  tout  genre  ;  un  petit 
séminaire,  deux  académies  tenues  par  les  dames  Ursulines  et  les  religieuses 
du  Bon-Pasteur,  neuf  écoles  modèles,  quatre-A'ingt-dix-huit  écoles  élémen- 
taires, une  école  indépendante  dite  école  tien  sauvages  soutenue  par  le 
gouvernement  fédéral,  conduite  avec  succès  par  Madame  Vve  E.  lioy, 
institutrice  munie  d'un  brevet  d'école  modèle. 

Les  trois  écoles  de  Normandin,  de  St-Méthode,  et  de  Cap  à  l'Ouest 
n'ont  pas  fonctionné  faute  d'institutrices  ;  à  .Tonquières,  celle  du  No  5 
est  restée  fermée  parce  qu'il  n'y  avait  pas  un  nombre  d'enfants  suffisant 
pour  la  fréquenter. 

Le  petit  séminaire  de  Chicoutimi  compte  vingt-cinq  prêtres  et  ecclési- 
astiques, dont  quinze  sont  professeurs. 

L'année  scolaire  1887-88  a  été  un  temps  d'épreuve  pour  cette  insti- 
tution :  la  Providence  lui  a  enlevé  son  fondateur  et  le  principal  auteur 
de  toutes  ses  entreprises,  Mgr  D.  llacine.  Lorsque  la  mort  est  venue 
frapper  notre  grand  évêque,  l'émotion  a  été  profonde  et  le  regret  unanime 
dans  tout  le  diocèse.  Tous  ceux  qui  ont  à  cœur  les  intérêts  du  peuple  ont 
vu  dans  cette  mort  autre  chose  qu'un  deuil  ordinaire  ;  ils  ont  senti  que  la 
noble  cause  de  l'instruction  venait,de  perdre  un  de  ces  champions  les  plus 
vaillants,  sans  parler  dos  leçons,  des  conseils,  des  secours  de  tout  genre  et 
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de  iouto  nature  qu'il  a  prodiq-nés  et  qu'il  aurait  coutiuué  de  prodiguer  à 
tout  le  Sagueuay. 

Le  nom  de  Mgr  D.  Kacine  doit  donc  être  prononcé  avec  respect  et 
recon)iai>sance  jnir  toute  la  population  du  Saguenay  et  particulièrement 
par  le  petit  séminaire  de  Chicoutinii  qui  lui  doit  son  existence. 

Malgré  cette  perte,  grâce  au  dévouement  et  au  zèle  éclairés  de«;  direc- 
teurs et  des  professeurs  de  cette  maison  qui  ont  déjà  fait  leur  marque 
dans  l'en^ïeignement,  les  élèves  ont  continué  de  marcher  A  grands  pas  dans 
la  voie  du  progrès  ;  les  ex;imens  dans  toutes  les  (.-lasses  ont  accusé  d'heureux 
résultats.  En  1874,  on  comptait  soixante  et  un  élèves  ;  il  y  en  a  cent  nn  cvt 
année.  Cette  augmentation  prouve  que  la  population  n'est  pas  indilférente 
à  la  ])rospérité  de  cette  institution  et  qu'elle  sait  apprécier  les  avantages 
de  l'instruction  que  les  élèves  y  reçoivent. 

L'académie  dés  filles  de  Chicoutimi,  agrandie  et  réparée  l'année  d<^r- 
nière,  possède  tout  ce  qu'il  faut  maintenant  pour  assurer  le  conlbrt  des 
élèves.  Elle  est  située  dans  l'endroit  le  plus  salubre  et  le  plus  agréable. 
Une  vaste  cour  de  récréation  embellie  de  plantations  est  à  la  disposition 
des  élèves.  Les  classes  sont  grandes,  bien  éclairées  et  pourvues  de  tout  le 
matériel  requis.  Le  nombre  des  élèves  augmente  chaque  année,  ce  qui  est 
une  preuve  de  l'excellence  de  cette  institution.  Toutes  les  matières  exigées 
par  le  programme  olïiciel  sont  enseignées  et  les  élèves  se  livrent  avec 
application  et  constance  aux  travaux  manuels.  Plusieurs  ont  obtenu  des 
médailles  pour  les  ouvrages  filés  et  tissés. 

Deux  anciennes  élèves  de  cet  établissement,  Molles  Célestine  Desjar- 
dins et  Mary  .Tane  Ilavey  sont  brevetées  pour  école  modèle  ;  elles  dirigent 
avec  succès  l'école  élémentaire  de  filles  de  la  ville  de'  Chicoutimi  et 
l'école  modèle  de  Laterrière. 

L'académie  des  révérendes  sœurs  Ursulines  du  Lac  St-Jean  compte 
127  élèves.  Cette  institution  obtient  les  plus  beaux  succès.  Le  nombre 
des  élèves  augmentant  chaque  année,  les  reliîrieu^es  ont  dû  songer  à 
construire  un  local  plus  va  te  et  plus  commode.  Cette  bâtisse,  en  pierre  et 
à  i>lusieurs  étages,  est  splendide  et  située  dans  un  endroit  agréable  qui 
domine  le  lac  St  Jean.  Cette  maison  d'éducation  si  bien  appréciée  rend  les 
plus  grands  services  aux  intéressés,  en  donnant  à  leurs  jt-unes  filles  une 
excellente  éducation  morale  et  religieuse. 

Les  écoles  modèles  cpii  ont  obteiiu  le  meilleur  résultat,  sous  le  rapport- 
de  la  bonne  tenue  et  des  progrès  ac<".omplis,  sont  celles  qui  sont  dirigée-^ 
par  Melles  Odélie  Ouellet,  Jos.  E.  G-renon,  Célestine  Desjardins  et  Anna 
Lapointe. 

Les  écolfs  élémentaires  continuent  géuéralemimt  d'être  tenues  sur  un 
très  bon  pied  ;  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  au  niveau  des  écoles  modèles. 
On  y  trouve  di\s  élèves  de  10  à  12  ans  qui  étudient  toutes  ou  presque 
toutes  les  branches  exigées  par  le  programme  officiel  pour  les  écoles 
modèles. 

Les  institutrices  qui  conduisent  avec  le  plus  de  succès  et  de  fruit  les 
écoles  élémentaires  sont  :  Melles  "Marie  Gauthier,  Anna  Bergeron,  M.  J. 
Harvey,     Gr,     Boulet,     Corinne    Tremblay,     Marie    Tremblay,     Cédulie 
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Lavoie,  Virginie  Lalancett<^,  Marie  Savard,  Eulalie  Simard,  Clodia  G-re- 
îion,  Apolline  Couillard,  Cédulie  Tremblay,  Suzanne  Boivin,  Radéconde 
Chamberlan.  Léontine  St-Pierro,  rhilomène  Larouche,  Marie  Robitaille, 
Luce  Tremblay,  Marie  Plourde,  Marie  L.  Boivin,  Malvina  Brassard', 
Julienne  et  Aurélie  Paradis,  i\Iari(>  Tremblay  (St-Prirae),  Elmire  Lindsay,' 
Clara  Lizotte,  Aladie  Tuchon,  Marie  Perron,  Louise  Côté,  Zélie  Tre>nblay,' 
A.  Gobeil,  Arthémise  Labrie,  M.-L.se  Déry,  Sophie  Larouche.  Alphonsinè 
Lapointe,   Hélène  Déry,  Clara  Blackburne,  M.-Lse  G-agné. 

Les  autres  maîtresses,  sauf  de  rares  exceptions,  obtiennent  aussi  de 
bons  résultats  et  s'acquittent  bien  de  leurs  devoirs. 

Le  total  des  élèves  a  été  de  4,430  contre  3,957  l'année  dernière  ;  aug- 
mentation,   523. 

Mes  bulletins  d'inspection  me  dispensent,  je  crois,  monsieur  le  Surin- 
tendant, de  vous  transmettre  un  plus  grand  nombre  de  'renseignements. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  E.  Savard, 

Insp  (técoles. 

M.  M.  T.   STENSOX. 
{Tradudion) 
Monsieur  le  Surinlendcmt^ 

J'ai  l'honnr^ur  de  vous  soumoitre  mon  rappoit  annuel  (Concernant  les 
écoles  de  moii  district  pour  l'année  finissant  le  30  juin  dernier. 

Depuis  que  j'ai  été  nommé  inspecteur  d'écoles,  en  1864,  j'ai  eu  des 
occasions  exceptionnellement  fevorables  de  constater  le  prooVès  fait  dans 
cette  vaste  partie  de  la  province  comprise  entre  le  district  de  Saint -Fran- 
çois et  le  comté  de  Mégantic,  de  même  que  dans  les  cantons  du  comté 
de  Beauce. 

Telles  étaient  les  limites  de  mon  district  d'inspection  il  y  a  environ 
dix  ans. 

A  cette  époque,  les  écoles  commises  à  ma  surveillance  ayant  atteint 
le  nombre  de  220.  dispersées  sur  la  surface  de  cet  immense  territoire,  votre 
département  jugea  qu'il  était  nécessaire  de  nommer  un  autre  inspecteur  et 
de  me  soulager  en  m'enlevant  environ  la  moitié  de  ce  district.  Depuis 
mon  district  d'inspection  s'est  composé  du  district  électoral  de  Sherbrooke, 
des  comtés  unis  de  Pichmond  et  Wolfe,  du  comté  de  Compton,  des  deux 
munic-ipalités  de  St  Ferdinand  et  de  Ste-Sophie  d'Halifax,  dans  le  comté 
de  Méiïantic,  et  des  quatre  municipalités  du  comté  de  Beauce  qui  se 
trouvent  situées  sur  la  frontière  du  comté  de  Compton. 

Les  limites  de  ce  rapport  ne  me  permettent  pas  d'entrer  dans  les 
détails  de  la  progression  qui  s'est  produite  dans  chaque  localité  ;  mais 
mon  tableau  statistique  de  cette  année  établit  que,  dans  les  huit  dernière^ 
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années,    le  nombre  des  écoles  a  éi-t'   porté  de  113  à  '232  écoles  élémentaires, 

et  de  2  à  12  écoles  modèles. 

En  voici  un  conrt  sommaire  : 

Nombre  de  municipalités 55 

Nombre  d'écoles   élémentaires  sous  le  contrôle  des  commis- 
saires et  des  syndics 231 

Ecole  élémentaire  indépendante  1 

Nombre  d'écoles  modèles  sous  le  contrôle  des  commissaires 

et  des  syndics 7 

Ecoles  modèles  indépendantes  subventionnées 5 

Académie  de  filles 1 

Collège  classique 1 

Formant  un  ensemble  de  246  institutions  d'enseignement. 

Le  nombre  total  des  professeurs  et  des  instituteurs  est  de  306,  dont  87 
appartiennent  aux  communautés  religieuses.  Parmi  les  219  instituteurs 
Liïcjues,  je  n'en  trouve  que  onze  munis  de  brevets  d'école  normale  ;  dix 
n'ont  point  de  brevet,  et  le  reste  est  muni  de  brevets  donnés  par  les 
bureaux  d'examinateurs. 

Il  y  a  46  instituteurs,  dont  4  seulement  sont  laïques.  Trois  de  ces  der- 
niers sont  porteurs  de  brevets,  deux  d'école  élémentaire  seulement  et  un 
H'acndémie.  Le  traitement  des  premiers  est,  en  moyenne,  de  $200  et  celui 
du  dernier  de  $400.  Le  quatrième  est  professeur  de  musique  au  collège 
classicjue  de  Sherbrooke. 

On  a  beaucoup  parlé  du  petit  nombre  des  instituteurs,  mais  tant  qu'on 
n'aura  pas  pris  le  moyen  de  rendre  la  position  plus  attrayante  et  plus 
rémunératoire,  il  est,  je  crois,  inutile  d'essayer  à    augmenter  leur  nombre. 

Une  des  incitations  que  j'ai  entendu  mentionner  comme  deA^ant 
encourager  les  laïques  à  entrer  dans  la  carrière  de  renseignement,  c'est 
que  la  position  d'inspecteur  d'écoles  est  le  but  auquel  ils  peuvent  aspirer. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qu^  les  quelques  instituteurs  qui  arrivent  à 
cette  po'-ition  la  trouvent  préférable  an  métier  d'instituteur  payé  par  des 
traitements  comme  ceux  dont  je  viens  de  parler.  Mais  quand  on  fait  la 
compavaisoti  entre  les  devoirs  et  le  saLtire  des  inspecteurs  d'écoles  et  ceux 
des  hommes  d'intelligeuce  et  d'instru<^tion  ordinaires  dans  les  autres  car- 
rières de  la  vie.  la  balance  penche  considérablement  contre  le  jeune  hom- 
me qui  se  livre  à  l'enseignement. 

.Te  ne  fais  pas  ces  remarques  avec  l'intention  de  décourager  qui  que 
ce  soit  de  l'idé^  de  donner  ses  services  à  la  société  comme  instituteur, mais 
je  me  crois,  eu  justice  et  en  vérité,  tenu  de  dire  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  Parmi  les  nombreuses  raisons  que  j'ai  déparier  aussi  franchement  se 
trouvent  les  suiA^antes  : 

lo.  Le  jeune  homme  qui  entre  dans  la  carrière  de  l'enseignement 
avec  l'intention  de  faire  son  devoir  à  l'égard  de  ceux  qui  l'em- 
ploient et  de  ceux  qui  sont  confiés  à  ses  soins,  s'attend  à  gagner  par 
ce  moyen  un  revenu  qui  lui  permette  de  tenir  parmi  ses  concitoyens 
la   position    à    laquelle    ses    études    préparatoires     et    ses    travaux    lui 
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donnent  droit.  Dans  ce  but  il  passe  deux  ou  trois  années  à  éimlier  et  à  se 
rendre  apte  à  exercer  sa  profession.  Aj^rès  avoir  passé  autant  d'années 
dans  renseiii'neraent,  à  un  salaire  qui  le  tient  dans  le  dénùment,  sans 
aucun  espoir  d'améliorer  sa  position,  son  ambition  s'éteint,  et  alors  il 
s'abrutit  dans  sa  profession  ou  il  tourne  son  attention  vers  d'antres 
moyens  de  i^agner  son  existence.  Mais  le  temps  d'étudier  pour  entrer  dans 
une  profession  libérale  ou  pour  se  préparer  à  un  autre  état  est  passé. 

2o.  En  admettant  qu'après  avoir  enseigné  durant  plusieurs  années 
l'aspirant  à  la  position  d'inspecteur  d'écoles  atteigne  ce  but,  son  ambition 
est -elle  raisonnablement  satisfaite  ? 

A  cette  question  mon  expérience  de  vingt-quatre  années  ne  fournit 
pas  de  réponse  affirmative  satisfaisante. 

En  premier  lieu  le  traitement  des  inspecteurs  d'écoles  dans  cette 
province  varie  de  $650  à  $1000  par  année.  Tous  les  frais  de  voyage  de 
l'inspecteur  doivent  se  payer  à  même  cette  somme.  Il  faut  acheter  un 
cheval  et  des  voitures  propres  à  toutes  les  saisons  de  l'année  et  tenir  ces 
dernières  en  bon  état  de  réparation.  Pour  moi,  du  moins,  c'est  un  chef 
important  de  dépense. 

On  ne  peut  s'adonner  à  aucun  autre  travail,  car  lorsque  l'inspecteur 
n'est  pas  à  faire  ses  visites  régulières  aux  écoles,  il  emploie  le  temps  à 
répondre  aux  lettres  qui  lui  arrivent  de  toutes  les  parties  de  son  district 
et  à  régler  du  mieux  qu'il  peut  les  difiicultés  qui  surgissent  constamment, 
sur  tous  les  points,  entre  les  instituteurs  et  les  comraissaises  ou  les 
parents  des  enfants  fréquentant  les  écoles,  ainsi  qu'entre  les  contribuables 
et  les  commissaires  d'écoles. 

11  peut  y  avoir  des  exceptions,  mais  si  j'en  dois  juger  d'après  mon 
expérience,  je  puis  affirmer  en  toute  sécurité  que  l'inspecteur  d'écoles  qui 
entreprendrait  de  se  livrer  régulièrement  à  une  besogne  quelconque,  autre 
que  .ses  devoirs  officiels,  trouverait  qu'il  a  trop  de  fers  au  feu.  Il  faut 
qu'il  consacre  tout  son  temps  et  toute  son  attention  aux  écoles  confiées  à 
sa  surveillance  ;  qu'il  paye  tous  ses  frais  de  voyage  à  travers  son  district  ; 
qu'il  entretienne  et  fasse  instruire  ses  enfants  à  même  le  traitement  si 
minime  qui  lui  est  accordé. 

Chaque  année,  depuis  le  1er  sept^^mbre  jusqu'au  30  juin,  il  doit 
s'occuper  du  fonctionnement  des  écoles  de  son  district.  Pendant  les  mois 
de  juillet  et  août,  il  faut  qu'il  prépare  son  tableau  statistique  et  son 
rapport  annuel  ;  il  échange  une  correspondance  considérable  touchant  l'en- 
gagement des  instituteurs  pour  l'année  suivante.  S'il  y  avait  perspective 
(l'augmentation  de  revenu  proportionnelle  à  l'augmentation  du  nombre 
des  écoles  ou  au  progrès  qui  s'y  opère  constamment,  il  y  aurait  une  inci- 
tation au  travail  en  vue  de  parvenir,  à  for^e  de  temps,  à  une  position  respec- 
table et  aisée.  Mais  telle  perspective  n'existe  point  pour  l'instituteur  ou 
l'inspecteur  d'écoles.  Le  seul  encouragement  que  recèle  sa  position  se 
trouve  dans  le  fait  qu'au  bout  de  trente  ans  de  service,  s'il  vit  tout  ce 
temps-là,  lorsqu'il  est  devenu  impotent  par  suite  de  mauvaise  santé  ou 
d'épuisement  y)hysique  contractés  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs, 
il  lui  est  permis  d'espérer  toucher  une  pension  proportionnée    à   la   durée 
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de  son  service  et  au  traitement  sur  lequel  il  a  payé  sa  retenue  annuelle  de 
deux  pour  cent. 

C'est  certainement  là  une  bonne  chose  et  pour  l'obtention  de  laquelle 
vous  avez  déployé  une  énerg-io  et  une  persévérance  qui  font  de  nous  vos 
obligés  dans  une  forte  mesure. 

Qu'on  examine  la  position  de  l'instituteur  et  de  l'inspecteur  d'écoles 
à  n'importe  quel  autre  point  de  vue,  et  l'on  verra  qu'elle  ne  peut  suppor- 
ter la  comparaison  avec  celle  du  commis  qui  peut  débuter  dans  la  vie  avec 
bien  moins  de  préparation  intellectULlle  et,  par  conséquent,  beaucoup 
plus  tôt  et  avec  une  instruction  qui  lui  coûte  beau'.oup  moins.  Quand  il  a 
appris  son  état,  ce  dernier  a  une  carrière  beaucoup  plus  vaste  ouverte 
devant  lui  ;  puis  il  a  l'exemjile  de  ceux  qui  d'humbles  commencements 
comme  le  sien  sont  parvenus  à  l'aillaence  des  biens,  exemple  qui  l'encou- 
rage dans  les  vici>siiudes  qu'il  rencontre  sur  son  chemin. 

L'homme  de  commerce  intelligent  qui  commence  sa  carrière  de  bonne 
heure  avec  le  savoir  littéraire  aequis  à  l'école  élémentaire,  peut, — s'il  ne 
juge  pas  à  propos  de  prendre  établissement  à  sou  compte  aussitôt  qu'il 
connaît  parfaitement  son  état, — gagner  un  plus  fort  traitement  que  celui 
de  l'instituteur  et  de  l'inspecteur  d'écoles. 

Des  employés  du  parlement  qui  travaillent  pendant  la  session,  du 
moins  quelques-uns  d'entre  eux,  reçoivent  pour  leurs  deux  ou  trois  mois 
de  travail  un  salaire  égal,  si  non  supérieur,  à  celui  des  inspecteurs 
d'écoles  les  mieux  rémunérés  de  la  province  pour  l'année  entière. 

On  pourrait  faire  une  multitude  de  comparaisons  semblables  établis- 
sant que  les  fonctionnaires  de  l'instruction  primaire  ont  tout  le  désavan- 
tage ;  mais  je  crois  inutile  d'insister  sur  ce  point  pour  donner  la  raison 
du  petit  nombre  des  instituteurs  qui  se  dévouent  à  cette  noble,  mais  peu 
lucrative  profession. 

Le  niveau  qu'atteignent  les  institutrices  s'élève  continuellement  et 
quelques-unes  de  celles  qui  sont  graduées  de  l'école  normale  trouvent  de 
l'emploi  dans  ce  district  II  reste  cependant  encore  beaucoup  à  faire  pour 
améliorer  notre  système  général  d'enseignement  ;  le  progrès  s'opérera 
lentement  chez  nous  tant  que  nous  n'aurons  pas  mis  en  active  opération 
et  que  nous  n'aurons  pas  organisé  nos  conférences  d'instituteurs  français. 
J'ai  parlé  si  souvent  de  cette  question  dans  mes  rapports  précédents  que 
je  ne  me  crois  pas  jtistifiable  de  faire  plus  que  mentionner  la  chose  en 
«•ette  occasion  et  que  d'exprimer  l'espoir  que  vous  réussirez  bientôt  à  réaliser 
votre  désir  de  voir  établir  sérietisement  ces  conférences. 

Yous  pouvez  voir  par  mes  bulletins  qu'il  se  fait  un  progrès  sensible 
dans  la  construction  des  maisons  d'école  et  la  fourniture  des  etièis  scolaires 
dans  ce  district.  En  justice  pour  les  bureaux  scolaires  et  les  contribuables, 
je  dois  dire  qu'il  existe  ici  un  esprit  de  progrès  et  un  désir  d'instruire  la 
jeunesse  dignes  de  tout  éloge  ;  si  tout  n'est  pas  comme  ce  devrait  être, 
c'est  que  ce  sont  les  moyens  et  non  la  volonté  qui  manquent. 

Sherbrooke,  Kichmond  et  Windsor  Mills  se  sont  distingués  par  la 
construction  de  maisons  d'école  qui  font  honneur  .à  leurs  propriétaires  et 
peuvent  supporter  l'examen  critiqtie  des  plus  exigeants. 


l 


10 


Plusieurs  autres  municipalités  ont  coustruit  des  jnaisons  d'école  sur 
des  plans  améliorés  et  leur  ont  donné  les  proportions  requises  avec 
des  dépendances  extérieures  pour  le  bois  de  chautnm-e  qui  sont  en  bon 
état  et  qui  constituent  une  commodité  pour  les  instituteurs  et  les  élév-es. 

Un  magnifique  édifice  en  bois  à,  quatre  étapes  a  été  construit  cette 
année,  à  St-Ferdinand  d'Halifax  et  ouvert  comme  académie  commerciale 
sons  la  direction  des  frères  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Lors  de  ma  visit.» 
en  juin  dernier,  il  y  avait  123  élèves  présents.  M.  Hilaire  Portier,  élève  dJ 
1  école  normale  Laval,  dirigeait  avec  succès  la  classa  des  élèves  les  plus 
avancés.  Il  reA'ient  beaucoup  de  mérite  au  révérend  M.  Gagné,  curé  de 
cette  paroisse,  pour  l'accomplissement  de  cette  grande  amélioration. 

Le  bureau  s.;olaire  de  St-Camille  a  également  élevé  une  construction 
conv.mable  pour  les  besoins  de  la  localité.  Elle  s«-ra  prête  pour  l'ouver- 
ture des  classes  le  premier  de  septembre  1888.  Le  [)rogrès  accompli  dans 
cette  partie  de  la  province  pendant  la  dernière  décade  est  certainement 
étonnant.  Là  où,  il  n'y  a  que  quelqu-o  années,  le  foin  était  coupé  à  la  faux 
par  le  bras  nerveux  du  hardi  pionnier  et  ramassé  au  moyen  du  râteau  à 
main.la  faucheuse  et  le  râteau  mécaniques  accélèrent  les  travaux  de  la  mois- 
son. De  même  des  localités  qui  s'opiniâtraient  à  construire  des  maisons 
d'école  avec  des  billots  et  qui  les  meublaient  de  sièges  sans  dossiers  et  de 
pupitres  grossiers,  construisent  aujourd'hui  des  maisons  d'école  élé'^antes 
et  confortables  et  les  meublent  convenablement.  ° 

L'instituteur,  au  lieu  de  faire  apprendre  par  cœur,  comme  autrefois 
un  certain  nombre  de  lignes  d'un  livre  sans  s'occuper  beaucoup  du  sens 
qu'elles  devaient  avoir,  fait  comprendre  aux  enfants  la  signification  de  ce 
qu'ils  lisent  et  leur  enseigne  comment  mettre    les  kv/oiis  en  pratique. 

Les  deux  derniers  hivers,  et  particulièrement  le  dernier,  ont  été  si 
tempétueux  que  j'ai  éprouvé  les  plus  e-randes  difficultés  à  parcourir  mon 
district  ;  plusieurs  fois  i'ai  été  complètement  arrêté  par  la  neige  pendant 
plusieurs  jours  ;  et  quand  je  parvenais  aux  écoles  je  constatais  qu'elles 
n'étaient  fréquentées  que  par  quelques  élèves.  Dans"de  pareilles  occurren- 
ces, je  devais  me  guider  dans  une  certaine  mesure  d"après  les  cahiers  et 
d'après  le  journal  de  l'instituteur,  pour  faire  l'appréciation  de  la  valeur 
générale  de  ces  écoles. 

J'ai  trouvé  alors  très  avantageux  le  journal  que  j'ai  préparé  k  l'usaire 
des  écoles  de  mon  district,  car  il  me  renseigne  sur  tous  les  point  se  rap- 
portant aux  divisions  des  classes  et  au  mérite  de  chaque  élève. 

Comme  les  bulletins  que  je  vous  ai  envoyés  donnent  les  mérites  et  les 
démérites  de  chaque  école,  avec  tous  les  détails  relatifs  à  chaque  munici- 
palité, il  est  mutile  que  j'en  fasse  une  mention  spéciale  dans  ce  rapport. 

Je  vais  donc  terminer  en  exprimant  l'espoir  que  votre  département 
pourra,  cette  année,  trouver  moyen  de  nommer  un  autre  inspecteur  pour 
prendre  soin  d'une  partie  de  mon  district  actuel  qu'il  est  imiwssible,  ainsi 
que  je  le  dis  au  commencement  de  ce  rapport,  à  un  seul  inspecteur  de  sur- 
veiller . 

J  ai  1  honneurd'être,  etc., 
M.  T.  Stenson, 
Insp.  d'écoles. 


M.  A,  TANGUA  Y. 

Monsieur  le  SiiriiifendiniL 

J'ai  riioiinour  dr*  vous  sonniottro  mon  premier  rapport  sur  le  foiic- 
tioniiemeut  de  la  loi  d'éducation  dans  le  district  d'inspection  dont  je  suis 
charfcé  depuis  la  fin  de  novembre  dernier. 

Les  municipalités  sont  au  nombre  de  vingt  et  contiennent  : 

Elèves.  Assistance. 

164  écoles  élémentaires  sous  contrôle  fréquentées  par 5,318  3,705. 

6      "      modèles             "           "                 •'               "  46Y  300 

1  académie  (garçons)     "           "                 "               "  i^çy  235 

2  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées    "  52  46 

3  académies  (couvents)  indép.  subventionnées  '"  265  242 
1  école  modèle  indépendante  non  subventionnée  "  30  28 
1     "      élémentaire       *'             "                 "              "  23  15 

Soit  un  total  de 6,295  4,591 

Il  va  sans  dire  que,  nommé  à  une  époque  aussi  avancée,  il  m'a  fallu 
faire  mon  inspection  avec  plus  de  célérité  que  je  l'aurais  faite  si  j'eusse  eu 
à  ma  disposition  toute  l'année  scolaire. 

Le  district  d'inspection  dont  je  suis  chargé  est  d'une  étendue  considé- 
rable et  d'un  parcours  extrêmement  difficile.  A  certaines  époques  de 
l'année  il  est  impossible  de  le  parcourir  à  raison  des  inondations  delà 
rivière  Chaudière  et  de  la  grande  abondance  de  neige  qui  se  trouve  dans 
les  montagnes. 

Je  fais  ces  remarques  préliminaires  pour  faire  connaître  que  cette 
première  visite  n'a  pu  que  m'initier  à  l'état  de  choses  réel,  quant  à  ce  qui 
a  trait  aux  progrès  qui  ont  pu  être  faits  dans  le  cours  de  la  présente  année. 

J'ai  pu  cependant  constater  qu'en  général  les  écoles  sont  peu  fréquentées, 
et  que,  par  là  même,  les  résultats  de  l'année  ne  peuvent  être  que  médiocies. 

Une  partie  assez  notable  du  corps  enseignant  est  composée  de  jeunes 
filles  de  14,  15,  16  et  17  ans,  dont  plusieurs  n'ont  ni  diplôme,  ni  certificat 
de  capacité  et  qui  manquent  en  outre  d'expérience  dans  l'art  d'enseigner  le 
peu  qu'elles  savent  Aussi  remarque-t-on  dans  ces  écoles  que  l'ens^/igne- 
ment  est  purement  mécanique  et  pas  le  moins  du  monde  propre  à  développer 
l'intelligence  des  enfants  ;  on  cultive  beaucoup  la  mémoire  et  très  peu  le 
jugement. 

Il  est  bien  entendu  qu'il  y  a  d'heureuses  et  de  nombreuses  exceptions 
à  cet  état  de  choses,  et  que  l'on  trouve  dans  ce  district,  comme  dans  les 
autres,  un  certain  nombre  d'écoles  parfaitement  bien  tenues,  bien  fréquen- 
tées et  qui  donnent  un  résultat  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Les  municipalités  de  Ste-Marie,  St-Joseph,  St-George,  St-Sylvestre, 
St-Frédéric,  etc.  fournissent  quelques-unes  de  ces  écoles  qui  répondent  au 
véritable  besoin  du  pays. 


lé 


'St- Joseph  possède  un  couvent,  diriiçé  par  les  révérendes  sœurs  de 
Charité,  qui  peut  rivaliser  avec  les  meilleurs  de  notre  province  ;  rensei- 
gnement qu'on  y  donne  est  pratique  et  intelligent. 

M.  Nérée  Tremblay,  ancien  élève  de  Técole  normale  Laval,  a  la 
direction  d'une  école  modèle  indépendante  fréquentée  par  24  élèves.  Je 
n'ai  que  des  félicitations  à  adresser  à  ce  monsieur  sur  la  manière  habib' 
avec  laquelle  il  dirige  sa  classe.  Que  n'avons-nous  de  tels  instituteurs 
formés  à  l'école  normale  dans  un  plus  grand  nombre  de  municipalités.  Une 
telle  école  ré[)and  plus  de  lumière  et  d'instruction  véritable  que  vingt- 
cinq  de  ces  petites  écoles  mal  tenues  et  peu  fréquentées  comme  il  s'en 
trouve  un  trop  grand  nombre  dans  mon  district. 

L'académie  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Ste-Marie  est  fréquen- 
tée par  140  élèves  qui  m'ont  paru  faire  des  progrès  satisfaisants.  Le  dessin 
linéraire  et  d'ornementation  y  est  enseigné  avec  un  rare  succès. 

L'académie  de  filles  est  sous  la  direction  des  sœurs  de  la  Congrégation. 
S'il  m'eut  été  permis  de  faire  l'examen  des  élèves  de  cette  in.-stitution, 
j'aurais  à  signaler  des  progrès  satisfaisants  ;  mais  cette  faveur  m'a  été 
poliment  refusée. 

Les  dames  du  Bon-Pasteur  qui  dirigent  les  couvents  de  St-Greorge  et 
de  St-Sylvestre  reçoivent  un  encouragement  toujours  croissant  et  mé- 
ritent la  popularité  dont  elles  jouissent  dans  ces  municipalités. 

Le  couvent  de  St-Greovge  possède  un  pensionnat  pour  les  garçons  et 
un  autre  pour  les  filles,  et  deux  écoles  élémentaires  sous  contrôle.  Dans 
peu  d'années  l'instruction  aura  fait  des  progrès  notables  dans  cette  paroisse, 
grâce,  en  grande  partie,  au  zèle  éclairé  et  infatigable  de  M.  le  curé  Bernier. 

Dans  la  paroisse  de  St-Francois,  M.  le  curé  Demers  a  engagé  et  payé 
en  grande  partie  de  ses  deniers  un  instituteur  formé  à  l'école  normale 
qui  tient  une  école  modèle  indépendante  sous  la  surveillance  immédiate 
(lu  curé.  Espérons  que  ce  sera  le  grain  de  sénevé  qui  se  multipliera  et  fera 
comprendre  aux  parents  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  un  bon  institu- 
teur et  ce  grand  nombre  de  jeunes  institutrices  qui  enseignent  sans  voca- 
tion et  sans  expérience. 

Les  écoles  modèles  mixtes  de  St-Frédéric,  de  St-Pierre  de  Broughton, 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  de  St-Sylvestre  ont  donné  des  résultats  satis- 
faisants, si  l'on  tient  compte  du  peu  d'assiduité  des  élèves. 

A  part  ces  écoles  que  ]e  viens  de  mentionner,  on  trouve  dans  la  plupart 
des  paroisses  de  ce  district  quelques  écoles  tenues  sur  un  bon  pied. 

Comme  le  dit  mon  prédécesseur  dans  son  rapport  de  188G-87,  le 
mobilier  des  écoles  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  la  plupart  des  munici- 
palités. On  peut  eu  dire  autant  d'un  trop  grand  nombre  de  maisons  d'école 
qui  sont  ou  trop  petites  ou  trop  froides.  Il  est  bien  difficile  cependant 
d'exiger  beaucoup  plus  dans  plusieurs  arrondissements  pauvres,  où  les 
contribuables  eux-mêmes  sont  très  mal  logés. 

Il  n'y  a  pas  d'uniformité  dans  les  livres  dont  se  servent  les  élèves  de 
quelques  municipalités.  On  trouvera  par  exemple  deux  ou  trois  gram- 
maires  difiéreutes  dans  la  même  école.  On  ne  fait  guère  usage  non  plus 
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(.l'iiuo  séri(3  de  cahiers  avec  exemples,  ce   qui    explique  pourquoi    l'écriture 
des    élèves  est    en    général    si    peu  avancée. 

11  serait  bien  à  désirer  qu'un  bon  journal  pédagogique,  tel  que 
"  l'Enseign^Mnent  Primaire,"  fût  reçu  ]")ar  toutes  les  institutrices  ;  mais 
comment  exiger  ce  ]wùl  sacriiii-e  de  maîtresses  qui  ont  un  salaire  de  ,$40 
à  $70  par  année.  l*]lles  trouveraient  dans  ce  journal  des  notions  de  péda- 
gogie venant  d'un  liomme  très  compétent  et  qui  a  consacré  toute  sa  vie  à 
l'enseignement  de  la  jeiinesse.  Le  manque  de  connaissances  pédag'ogi- 
ques  est  le  grand  mAl  chez  la  plupart  de  nos  insttutrices  ;  et  comment 
remédier  à  cette  ignorance,  si  ce  n'est  par  l'exemple  ou  au  moins  par  la 
lecture  d'un  bon  journal.  Peut-être  pourrai-je,  plus  tard,  réunir  en  conie- 
reuce  un  certain  nombre  de  ces  jeunes  institutrices  et  leur  donner  quel- 
ques notions  sur  la  manière  de  tenir  leurs  écoles  et  d'enseigner  les  diffé- 
rentes branches  du  programme  d'études  pour  les  écoles  élémentaires. 
C'ebt  un  projet  que  m'a  suggéré  ma  visite  dans  laquelle  j'ai  pu  constater 
que  le  peu  de  succès  que  l'on  obtient  est  plutôt  dû  au  défaut  de  connais- 
sances pédagogiques  des  institutrices  qu'à  leur  peu  de  capacités. 

En  général,  les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  assez  bien  de  leurs 
devoirs.  Les  révérend*  MM.  Savoie  et  Auclair,  malgré  leurs  nombreuses 
occupations,  ont  bien  voulu  se  charger  de  la  tenue  des  livres  des  commis- 
saires d'écoles  de  Broughtou  et  du  Sacré-Cœur  de  Marie  ;  grâce  à  leur 
bonne  administration  des  finances,  tout  va  à  la  perfection  dans  ces  deux 
localités.  Il  serait  sans  doute  désirable  que  partout  ds  hommes  compé- 
tents fassent  nommés  à  cette  charge. 

Si  je  dois  de  la  reconnaissance  à  MM.  les  membres  du  clergé  pour  la 
manière  bienveillante  avec  laquelle  ils  ont  accueilli  l'inspecteur  et  parce 
qu'ils  ont  bien  voulu  l'accompagner  dans  la  visite  de  plusieurs  écoles,  ie 
ne  puis  en  dire  autant  de  la  plupart  des  commissaires  qui  manquent 
gravement  à  leurs  devoirs  en  ne  visitant  pas  les  écoles  ^;ous  leur  contrôle. 
Bien  que  j'aie  fait  connaître  à  l'avance  le  jour  où  je  ferais  la  visite  des 
écoles  dans  les  diflerentes  localités  de  mon  district,  en  les  priant  de  bien 
vouloir  m'accompagner,  bien  peu  de  ces  messieurs  ont  répondu    à  l'appel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.   Tanguay, 

Inf>p.  d'écoles. 


M.  A.  TÉTREAULT. 

Monsieur  le  Surinteiidonl, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumetire  mon  rapport  annuel  sur  les  écoles 
de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  1887-88. 

Cent  trente-deux  institutions  de  tous  genres  ont  été  en  opération  dans 
ce  district  ;  c'est  une  augmentation  de  trois  sur  l'an  dernier. 
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Ces  diverses  Institutions  ont  été  fréquentées  par  G, 902  élèves,  avec  une 
assistance  moyen  de  soixante-dix  par  cent  ;  ce  qui  fait  une  augmentation 
de  deux  cents  élèves  pour  cette  année.  Cette  assistance  moyenne  n'est  que 
de  soixante-cinq  par  cent  pour  les  écolc>i  élémentaires  considérées  séparé- 
ment. 

Sur  ce  nombre  total  d'élèves,  les  écoles  élémentaires  en  comprennent 
4,334,  les  écoles  modèles  et  les  acadétni'^s  sous  contrôle,  1,518,  et  les  insti- 
tutions indépendantes  supérieures,   l,OôO, 

Le  corps  enseignant  de  toutes  ces  diverses  institutions  compte  195 
membres,  dont  Q6  de  divers  ordres  religieux  et  membres  du  clergé. 

Je  ne  compte  que  six  instituteurs  laïcs  dont  deux  enseignement  à 
Maskinoiigé,  deux  dans  la  paroisse  de  la  Kivière-du-Loup,  et  les  deux 
autres  à  St  Justin  et  à  Ste-Ursule.  Ces  six  instituteurs  sont  tous  de  bons 
maîtres,  enseignant  depuis  plusieurs  annô's,  et  donnant  invariablement 
satisfaction. 

On  a  employé  quinze  institutrices  sans  diplôme,  six  desquelles  sont 
cependant    bien    compétentes    et    s'acquittent   bien   de    leurs   importants 

devoirs. 

Toutes  les  institutions  indépendances  supérieures  marchent  toujours 
dans  la  voi'  du  progrès.  La  plus  im;wrtante  de  ces  institutions  est  le 
collège  de  Ïrois-Rivières  qui  compte  bien  au-delà  de  trois  cents  élèves. 

J'ai  toujours  du  bien  à  dire  des  a  •adémies  sous  contrôle  dont  les  deux 
principales  sont  celle  des  Frères  dej  Ecoles  chrétiennes  et  l'académie 
anglaise,  à  Trois-Rivières, 

J'ai  aussi  trouvé  toutes  les  écoles  modèles  dans  un  état  bien  satisfai- 
sant, comme  par  le  passé.  Celle  de  Shavviuigan  a  repris  le  rang  distingué 
qu'elle  avait  occupé  pendant  plusieurs  années.  J'ose  espérer  qu'à  l'avenir 
cette  école  aura  sa  part  d'octroi  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure,  dont 
elle  a  été  privée  pendant  deux  ans,  pour  d  >s  raisons  bien  légitimes  qui 
n'existent  plus. 

Je  n'ai  aucun  changement  digne  de  m-Mition  à  faire  connaître  dans 
les  écoles  élémentaires,  si  j'en  excepte  les»  municipalités  d'Yamachiche  et 
de  8t-Barnabé. 

Dans  la  première  de  ces  municipalités,  il  s'est  fait  un  heureux  chan- 
gement dans  la  conduite  des  écoles.  J'ai  trouvé,  contre  l'ordinaire,  dans  le 
corps  des  commissaires  plusieurs  hommes  instruits  estimant  l'instruction 
à  sa  juste  valeur,  et  bien  décidés  à  relever  leurs  écoles  élémentaires  de  la 
position  inférieure  qui  les  a  distinguées  entre  toutes  jusqu'à  l'an  dernier. 
On  a  commencé  par  augmenter  considérablement  le  salaire  des  institutrices, 
ce  qui  a  permis  de  placer  plusieurs  jeunes  filles  de  talent  à  la  tête  des 
écoles. 

A  St-Barnabé,  j'ai  trouvé  cinq  écoles,  sur  les  sept  de  la  municipalité, 
dirigées  par  des  institutrices  sans  diplôme,  dont  trois,  absolument  incom- 
pétentes, faisaient  perdre  le  temps  des  enfants.  L'une  d'elles  était  une 
jeune  fille  de  treize  ans,  d'un  caractère   encore   plus    faible  que  son   âge 
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aurait  pu  le  faire  supposer.  L'année  précédente,  j'avais  trouvé  trois  insti- 
tutrices sans  diplôme  dans  cette  municipalité,  et  je  m'étais  élevé  fortement 
contre  cet  abus,  mais  bien  inutilement,  puisqu'on  a  répondu  à  mes  remon- 
trances en  portant  à  cinq  le  nombre  de  ces  institutrices  qu'il  leur  est 
défendu  d'eno-ao'er.  Ces  cinq  personnes  ont  enseigné  pendant  toute 
l'année  malgré  les  plaintes  de  plusieurs  contribuables,  et  malgré  les 
remontrances  que  vous  avez,  de  votre  côté,  adressées  aux  commissaires 
d'écoles  de  cette  municipalité,  après  la  réception  de  mes  bulletins  d  ins- 
pection en  décembre  dernier.  -.     •    .      j      4.  i 

Lorsque  des  commissaires  croient  devoir  demander  au  Surintendant  la 
permission  d'engager  une  institutrice  sans  diplôme,  ils  exagèrent  presque 
toujours  la  difficulté  qu'ils  éprouvent  pour  se  conformer  à  la  loi.  Le  plus 
souvent  cette  difficulté  n'existe  pas,  mais  c'est  plutôt  pour  épargner  quel- 
ques piastres  sur  le  salaire  du  titulaire  de  l'école.  Toute  demande  pour 
obtenir  une  semblable  permission  devrait,  pour  être  accordée,  avoir  l'appro- 
bation de  l'inspecteur  d'écoles.  Ce  fonctionnaire  est  bien,  à  mon  avis,  la 
personne  la  plus  en  état  de  juger  de  l'opportunité  d'accorder  telle  dispense. 
J'ai  trouvé  les  écoles  assez  bien  fournies  de  ce  qu'il  leur  faut,  de  même 
que  les  élèves.  Il  y  a  cependant  encore  quelc^ues  exceptions.  A  Ste- 
Ursule,  par  exemple,  on  refuse  encore  de  fournir  une  horloge  aux  écoles, 
et  le  maître  qui  veut  jouir  de  cette  commodité  la  fournit  à  ses  dépens. 
Cette  municipalité  est  la  seule  dans  tout  mon  district  qui  oblige  encore 
les  instituteurs  à  fournir  le  poêle  pour  la  classe.  Je  n'ai  pu  encore  obtenir 
des  commissaires  qu'ils  fournissent  à  chaque  école  des  objets  aussi  indis- 
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Les  cotisations  et  le  salaire  des  maîtres  ont  été  payés  assez  régulière- 
ment partout.  La  municipalité  de  St-Elie,  la  plus  affligée  depuis  long- 
temps sous  le  rapport  de  l'accumiilation  des  arrérages  de  cotisations,  a  vu 
disparaître  cet  abus  avec  le  secrétaire-trésorier  qui  en  était  la  cause.  Le 
nouveau  secrétaire-trésorier,  M.  Frédéric  Pélerin,homme  actif  et  intelligent, 
a  réussi  en  quelques  mois  à  percevoir  un  montant  d'arrérages  triple  du 
montant  de  la  cotisation  annuelle. 

J'ai  remarqué  que  l'accumulation  des  arrérages  de  cotisations,  chaque 
fois  qu'elle  s'est  produite,  était  due  à  la  négligence  du  secrétaire-trésorier. 

Les  secrétaires-trésoriers,  sans  exception,  tiennent  leurs  comptes  sui- 
vant la  méthode  ordonnée  par  le  département,  et  chacun  d'eux  fait  sou 
devoir  d'une  manière  qui  lui  fait  honneur. 

Il  y  a  toujours  des  institutrices  incompétentes  qui  trouvent  à  se  pla- 
cer à  la  faveur  d'un  diplôme  qu'elles  ont  obtenu  sans  y  avoir  aucun  droit. 
Je  ne  trouve  pas  à  propos  de  les  renvoyer  subir  un  nouvel  examen.  Je  le 
ferais  cependant  si  elles  étaient  tenus  de  se  présenter  devant  un  bureau 
d'examinateurs  autre  que  celui  qui  leur  a  accordé  le  premier  diplôme.  ^^ 

Somme  toute,  monsieur  le  Surintendant,  je  crois  qu'il  y  a  lieu  d'être 
assez  satisfait  du  progrès  des  écoles  dans  mon  district,  si  l'on  tient  compte 
de  la  faiblesse  des  salaires  accordés  aux  maîtres  d'école. 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.   TÉTREAULT. 

Insp.  d'écoles» 
6 
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M.  W.  THOMPSOîf. 
(  Traduction.) 
Monsieur  le  Surintendant 

J\ai  riioniieur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  l'aunée  termiuée  le 
30  juin  1888. 

Mou  district  comprend,  cette  année,  les  comtés  de  Wolfe,  Compton  et 
Stanstead,  à  l'exception  de  la  municipalité  de  Magog. 

Il  y  a  dans  ce  territoire  cent  quatre-vingt-dix-sept  écoles  protestantes. 
Cent  sept  sont  dans  le  comté  de  Compton,  soixaute-dix-huit  dans  Stans- 
tead  et  vingt-deux  dans  AVolfe. 

Cent  quatre-vingt-dix  sont  des  écoles  élémentaires,  cinq  des  écoles 
modèles  et  deux  des  académies. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  les  fréquentent  était  de  quatre  mille 
trois  cent  soixante-quatorze,  donnant  une  assistance  moyome  de  trois 
mille  cent  quatre-vingt-dix,  soit  un  peu  plus  de  soixante-dix  pour  cent. 

Six  seulement  des  instituteurs  ne  sont  pas  munis  de  brevets,  mais  il 
y  en  a  onze  qui  sont  porteurs  de  brevets  de  deuxième  classe,  lesquels 
sont  devenus  caducs  à  cause  des  règlements  i:>romulgués  par  le  comité 
protestant. 

Mon  rapport  mentionne  deux  cent  quatre  personnes  livrées  à  l'ensei- 
gnement, huit  instituteurs  et  cent  quatre-vingt-treize  institutrices.  J'ai 
dû  inévitablement  compter  deux  fois  dix  de  ces  instituteurs,  parce  qu'ils 
ont  enseigné  dans  deux  municipalités  différentes  dans  le  cours  dé  l'année. 
Les  institutions  pour  l'enseignement  supérieur  sont  le  Stanslead 
Wesleyan  Collège  et  le  Compton  Ladies'  Collège,  qui  ne  sont  ni  l'un  ni  l'autre 
«'ompris  dans  mon  rapport  statistique,  les  académies  de  Coaticook  et  de 
Hatley,  ainsi  que  les  écoles  modèles  de  Waterville,  Cookshire,  Robinson, 
Gould  et  Marbleton. 

Sept  écoles  élémentaires  étaient  confiées  à  la  surveillance  d'institu- 
teurs pourvus  de  brevets  d'école  modèle,  et  celle  de  Compton-Centre 
était  tenue  par  un  instituteur  porteur  d'un  brevet  d'académie. 

Les  écoles  élémentaires  les  plus  considérables  sont  celles  de  Barnston 
Corner,  Fitch  Bay,  Dixville,  Beebe  Plaiu  et  îSawyerville.  Il  y  avait  deux 
instituteurs  employés  pour  chacune  de  ces  écoles.  Il  y  a  eu  aussi,  durant 
l'année  dernière,  une  école    très    importante  à  Scotstown. 

Pour  ce  qui  est  de  la  disposition  et  de  la  durée  de  l'année  scolaire,  je 
constate  une  grande  diversité  dans  tout  le  district,  et  même  dans  une 
seule  municipalité  on  suit  différentes  méthodes  afin,  dans  plusieurs  cas,  de 
rencontrer  les  vues  des  administrateurs  locaux  ou  de  contribuables  d'un 
district  scolaire  particulier.  La^longueur  de  l'année  scolaire  est  de  trois  à  dix 
mois  ;  mais  dans  une  forte  majorité  des  écoles,  les  engagements  annuels  se 
font  pour  huit  mois. 

L'ancienne  coutume  de  partager  l'année  en  terme  d'été  et  terme  d'hi- 
ver existe  encore  dans  neuf  des  vingt-six  municipalités,  bien  que,  dans  la 
plupart  des  cas,  le  même  instituteur    soit  engagé  pour  l'année. 


En  général,  los  maisons  d'éducation  sont  dans  un  état  fort  convenable 
et  beaucoup  de  celles  qui  ont  été  construites  dans  le  cours  des  dernières 
années  sont  excellentes. 

C'est  à  Cookshire,  Waterville,  Scotstown,  Moe's  Kiver  et  Bishop's 
Crossing  que  j'ai  vu  les  meilleures  maisons  d'école.  On  ne  s'elForce  que 
fort  ]>eu  d'améliorer  l'apparence  de  l'emplacement  de  l'école. 

L'ispprovisiounement  des  articles  scolaires,  tel  que  cartes,  tableaux 
noirs,  etc.,  est  loin  d'être  ce  qu'il  devrait  être.  Ce  n'est  que  dans  nn  fort 
petit  nombre  d'écoles  qu'on  peut  voir  de  bons  tableaux  noirs  et  de  bonnes 
cartes  géographiques. 

Les  journaux  scolaires  approuvés  sont  d'usage  général  et  sont  fournis 
aux  instituteurs  par    les  ditFérents  secrétaires-trésoriers. 

Je  crois  pouvoir  dire  en  toute  sûreté  que  la  plupart  des  ins- 
tituteurs enseignent  toutes  les  matières  mentionnées  dans  le  cours  d'études 
prescrit  pour  les  écoles  élémentaires  et  disposent  leur  besogne  d'après  un 
tableau  bien  préparé  de  l'emploi  du  temps. 

On  fait  usage  dans  la  plupart  des  écoles  d'une  série  presque  uniforme 
de  livres  de  classe.  Les  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  adressés  de 
temps  à  autre  font  voir  quelles  sont  les  municipalités  qui  ont  fait 
défaut  sous  ce  rapport. 

L'habitude  de  contraindre  les  instituteurs  à  prendre  leur  pension  chez 
les  contribuables  à  tour  de  rôle  paraît  avoir  été  abandonnée  dans  toutes 
les  municipalités,  à  l'exception  de  Barnston,  comté  de  Stanstead.  Toutefois 
j'ai  lieu  d'espérer  que  les  commissaires  d'écoles  de  Barnston  vont  abandon- 
ner ce  système  et  vont  tenter  un  effort  pour  se  conformer  aux  règlements 
da  comité  protestant  pour  l'administration  de  leurs  écoles. 

Les  instituteurs  sont  généralement  payés  d'une  façon  satisfaisante. 
J'ai  estimé  le  traitement  moyen  des  institutrices  à  environ  $17  par  mois. 
Le  traitement  annuel  le  plus  élevé  est  de  $1,300.  Le  plus  haut  traitement 
accordé  à  une  institutrice  est  de  $35  par  mois. 

La  plupart  des  secrétaires-trésoriers  remplissent  bien  leur  devoir  et 
font  apurer  leurs  comptes  une  fois  l'an.  Dans  certains  endroits  la  somme 
des  arrérages  est  très  considérable. 

Je  vais  donner  maintenant  la  classification  des  municipalités  d'après 
les  instructions  reçues. 

Excellentes  : — Coaticook,  "VYaterville,  Dixville,  Beebe  Plain. 

Bien  : — Stanstead  Plain.  Lac  Mégantic,  village  (diss.),  Eaton,  Duds- 
v^^ell,  Bury,  Hatley,  Stans'ead,  Compton,  Newport,  Lingwick,  Westbury, 
Clifton-Est,  Clifton    (diss.),    Winslow-Sud,  Hampdeu,  Barford  (diss.) 

Médiocres  : — Barston,  Auckland,  Ham-Sud,  Whittou,  Marston,  Hereford 
(diss.) 

Confiant  que  le  rapport  ci-dessus,  accompagné  du  tableau  statistique 
et  des  bulletins  d'inspection,  suffira  à  vous  donner  une  idée  juste  de  l'état 
de  l'instruction  dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Thompson, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  T.  TREMBLAY, 
{Gasjjé.} 
Momieur  le  Surmtendant, 

J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  joour  l'aunée  scolaire 
1887-88. 

La  marche  lentement  progressive  de  l'instruction  à  G-aspé  se  dirige 
toutefois  d'une  manière  sensible  vers  le  mieux  et,  conséquemment,  rassure 
ce  comté  de  ne  pas  rester  trop  en  arrière  de  ses  voisins  plus  favorisés  que 
lui  relativement  aux  voies  de  communications.  La  décentralisation  natu- 
relle des  habitants  cjui  se  groupent  ici  par  douze  à  vingt  familles,  à  des 
distances  qui  varient  de  quatre  à  huit  milles,  le  long  delà  côte  qui  borde 
le  fleuve  St-Laurent,sur  un  parcours  de  plus  de  cent  milles,  est  un  obstacle 
sérieux  aux  progrès  de  l'instruction,  car  cet  état  de  choses  provoque  néces- 
sairement un  nombre  d'écoles  tout  à  fait  disproportionné  aux  ressources 
toujours  minimes  des  habitants.  De  plus,  le  fonds  des  écoles  communes 
étant  réparti  dans  chaque  localité  d'après  le  nombre  d'âmes,  il  résulte  que 
l'allocation  est  à  peu  près  nulle  pour  plusieurs  municipalités,  et  il 
faut  invariablement  secourir  les  écoles  d'une  autre  manière  si  nous  ne 
voulons,  dans  un  bref  délai,  être  témoins  de  la  suspension  de  plus  de  vingt 
écoles.  L'état  toujours  décroissant  de  la  pêche  et  l'insuffisance  des  produits 
agricoles  font  conjecturer  de  ce  qui  sera  bientôt  un  fait  accompli,  et  ce  mal 
ne  saurait  être  prévenu  qu'en  augmentant  le  fonds  des  municipalités 
pauvres,  qu'il  faudrait  au  moins  tripler  afin  d'améliorer  la  position  du 
pauvre  pêcheur  isolé. 

Depuis  plusieurs  années  on  me  prie  bien  souvent  d'écrire  à  monsieur 
le  principal  de  l'école  normale  Laval  pour  obtenir  l'entrée  à  cette  excellente 
institution  pour  des  jeunes  filles  qui  désirent  y  suivre  les  cours  afin  d'ob- 
tenir les  brevets  de  capacité  qu'exige  la  loi.  Aussi,  je  recommande  tout 
spécialement  celles  c[ui  ont  déjà  fait  preuve  de  talent  dans  l'art  difficile 
d'enseigner,  sachant  que  plus  tard  elles  feront  d'excellentes  institutrices 
Saiif  l'enseignement  religieux,  je  mets  dans  mes  examens  toute  la 
vigilance  possible  à  surveiller  la  lecture,  l'écriture  et  le  calcul, base  fonda- 
mentale de  l'instruction.  La  lecture,  le  maître  en  a  le  secret  qui  est  tout 
entier  dans  l'intelligence  des  mots  et  des  idées  à  lire.  Qu'il  habi- 
tue ses  élèves  à  se  rendre  compte  de  ce  qu'ils  lisent  ;  qu'il  leur 
fasse  une  loi  de  lire  comme  il  entendent  parler  et  comme  ils  parlent 
souvent  eux-mêmes,  se  faisant  toujours  dans  la  diction  les  interprètes 
fidèles, sensibles  de  l'auteur  dont  ils  lisent  la  pensée  ;  car  lire,  c'est  traduire 
les  sentiments,  les  émotions  de  quelqu'un,  et  tout  cela  par  les  seules  in- 
flexions plus  ou  moins  rapides,  plus  ou  moins  accentués  de  la  voix.  Aussi 
l'instituteur  doit-il  se  préparer  avec  beaucoup  de  soin  pour  donner  ses 
leçons  de  lecture. 

L'écriture  et  le  calcul  sont  aussi  de  ma  part  l'objet  d'une  atten- 
tion spéciale.  Je  recommande  la  série  de  cahiers  Langlais  qui  me 
semble  répondre  avec  efficacité  aux  besoins  actuels.  Quant  àl'arithméticiue, 
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j'exige  comme  préparation  indispensable  que  l'on  apprenne  très  bien  le 
calcul  mental.  Aussi,  dans  la  plupart  des  écoles,  de  nombreux  élèves  peu- 
A'ent  additionner,  soustraire,  multiplier  et  diviser  mentalement. 

Après  tout,  je  crois  que  la  rérorme  la  plus  urg'ente  que  réclame  notre 
enseignement  primaire,  c'est  de  provoquer  chez  les  enfants  le  goût  de  la 
lecture,  et  d'induire  l'instituteur  à  bien  préparer  la  leçon  de  lecture  de 
chaque  jour. 

L'inspecteur  obtiendrait  de  bons  résultats  de  la  part  des  élèves  s'il 
pouvait  leur  donner  des  prix  semestriels  en  échange  des  bons  points  ou  des 
billets  de  statisfaction  qu'ils  ont  mérités.  Dans  la  distribution  des  récom- 
penses, la  profusion  et  la  parcimonie  sont  également  à  éviter  ;  dans 
les  circousiances  où  je  me  trouve  généralement,  c'est  la  parcimonie  que 
j'ai  le  plus  à  redouter.  Trois  ou  quî.tre  petits  volumes  à  distribuer  dans 
une  école  fréquentée  par  quarante  à  quarante-cinq  élèves,  c'est  tout  à  fait 
insuffisant  ;  il  faudrait  au  moins  une  douzaine  de  ces  petits  livres,  afin  de 
pouvoir  donner  trois  ou  quatre  prix  dans  chaque  division.  Je  n'insisterai 
pas  davantage,  monsieur  le  Surintendant,  sur  des  considérations  déjà 
émises   dans    mes  rapports  précédents. 

Enfin,  diriger  avec  sollicitude  nos  regards  vers  l'avenir,  développer 
avec  confiance  l'éducation  dans  la  génération  nouvelle,  fortifier  son  carac- 
tère moral,  la  destinée  de  notre  province  y  est  essentiellement  attachée, 
car,  nous  ne  pouvons  assurer  sa  grandeur  future  qu'en  y  répandant  cette 
lumière  efficiente  de  nature,  propre  à  faire  taire  toutes  ces  théories  tant  et 
tant  de  fois  réfutées  par  les  faits  :  Point  d'instruction  sans  éducation,  pas 
d'éducation  sans  morale,  sans  religion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Tremblay, 

Insp.  <réeole!i. 


M.  T.  TREMBLAY 

{Charlevoix.) 


Monsieur  h  Siin'n/rufhinf, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1881-88. 

Yous  constaterez  par  le  grand  tableau  statistique  que  82  écoles  ont 
été  en  opération  :  4  ont  été  fermées  cette  année,  trois  faute  de  moyens,  et 
l'autre  parce  qu'il  n'y  avait  pas  un  nombre  suffisant  d'élèves. 

De  ces  82  institutions,  *72  sont  sous  contrôle  des  commissaires,  2  sont 
indépendantes  subventionnées,  et  8  sont  indépendantes  non  subven- 
tionnées. 

Les  écoles  sous  contrôle  se  divisent  comme  suit  :  6Q  écoles  élémentai- 
res, 5  écoles  modèles  et  une  académie  de  garçons.  Ces  écoles  sont  dirigées 
par  80  titulaires,  2  religieuses  et  78  laïcs.     Il  y  a  4  instituteurs  et  6  insti- 
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tutrices  brevetés  de  l'école  normale  Laval,  58  des  bureaux  d'examinateurs, 
2  religieuses  et  10  institutrices  non  brevetées. 

Les  écoles  élémentaires  sont  fréquentées  par  2,506  élèves,  les  écoles 
modèles  par  333,  et  l'académie  par  101,  ce  qui  fait  un  total  de  2,040. 

Les  deux  institutions  indépendantes  subventionnées  sont  des  acadé- 
mies de  filles  (couvents)  tenues  par  les  sœurs  de  la  Cougiégatiou  et  par 
les  sœurs  de  la  Charité  ;  elles  contiennent  234  élèves. 

Les  écoles  indépendantes  no:^  subventionnées  sont  des  écoles  élémen- 
taires sous  la  direction  d'une  institutrice  diplômée  et  de  7  maîtresses  non 
brevetées  ;  188  enfants  fréquentent  ces  différentes  écoles. 

Les  académies  dirigées  par  les  dames  religieuses  ont  obtenu  un  très 
bon  résultat  ;  je  n'ai  que  des  éloges  à  faire  à  ces  bonnps  religieuses  sur  la 
tenue  de  leurs  écoles. 

L'académie  de  garçons  de  la  Baie  St-Pavil  est  dans  nn  état  florissant. 
On  y  donne  l'enseignement  d'une  manière  méthodique  et  raisonnée,  et 
les  progrès  ont  été  très  marqués  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Des  cinq  écoles  modèles,  deux  sont  très  bonnes,  deux  sont  bonnes  et 
une  est  satisfaisante.  Sur  les  74  écoles  élémentaires,  4  sont  excellentes,  9 
sont  très  bonnes,  38  sont  bonnes,  18  sont  satisfaisantes  et  5  sont  passables. 

En  général,  j'ai  trouvé  que  les  instituteurs  et  les  institutrices  sont 
bien  dévoués,  remplis  de  zèle  pour  remplir  les  devoirs  de  leur  état,  em- 
pressés à  se  conformer  aux  instructions  et  à  suivre  les  conseils  de  l'inspec- 
teur. 

On  constate  assez  souvent  que  des  personnes  qui  savaient  lire  et 
écrire  lorsqu'elles  ont  abandonné  l'école,  ne  peuvent  plus,  après  un  cer- 
tain nombre  d'années,  signer  leur  nom.  C'est  parce  que  à  l'école  on  ne  leur 
a  pas  inspiré  le  goût  de  l'étude,  on  ne  leur  a  pas  fait  comprendre  les  inap- 
préciables avantages  d'une  instruction  solide  et  d'une  bonne  éducation. 

Je  me  suis  efforcé  de  faire  comprendre  aux  institutrices  c[ue  l'on  par- 
viendra à  inspirer  le  goût  de  l'étude  aux  enfants  en  développent  leur 
intelligence,  en  leur  faisant  comprendre  ce  qu'ils  lisent,  en  un  mot,  en 
les  faisant  raisonner.  Un  enfant  sorti  de  l'école  aura  naturellement  du 
goût  pour  un  travail  qui  l'aura  intéressé. 

Généralement  les  enfants  commencent  trop  tard  à  écrire  ;  ils  devraient 
commencer  cet  exercice  dès  leur  entrée  à  l'école.  Le  série  Langlais  n'est 
pas  encore  introduite  dans  toutes  les  écoles  et  un  bon  nombre  de  maî- 
tresses font  elles-mêmes  les  exemples,  ce  qui  est  une  perte  de  temps  et  un 
obstacle  aux  progrès  d'une  bonne  écriture.  Je  remarque  que  l'écriture  est 
meilleure  dans  les  écoles  où  la  série  Langlais  est  adoptée. 

TJue  branche  négligée  encore  dans  un  trop  grand  nombre  d'écoles, 
c'est  la  composition.  Il  est  certainement  nécessaire  de  savoir  exprimer  sa 
pensée,  de  pouA'oir  coordonner  ses  idées  et  de  les  rendre  avec  clarté,  pure- 
té et  élégance.  On  fait  écrire  aux  enfants  quelques  petites  lettres  d'affaires 
et  de  bonne  année,  mais  ce  n'est  pas  suffisant  ;  il  faudrait  leur  faire  faire 
souvent  de  petites  compositions  littéraires  proportionnées  à  leur  avance- 
ment. C'est  une  lacune  que  je  vais  m'efforcer  de  faire  disparaître. 
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Les  oommii,£s;uies  de  certaines  municipalités  négligent  de  visiter  les 
écoles  et  de  faire  les  examens  voulus  par  la  loi.  Ces  visites  sont  nécessaires, 
et,  à  l'examen  de  fin  d'anné^^  les  coiniaissaires  devraient  donner  quelques 
récompenses  aux  enfants  qui  les  auraient  méritées.  Ce  serait  un  puissant 
moyen  d'encouragement  et  d'émulation. 

Messieurs  les  curés  montrent  beaucoup  de  zèle  pour  l'avancement  de 
l'éducation  ;  ils  encouragent  les  partants  à  envoyer  leurs  enfants  aux  écoles 
et  ils  visitent  les  classes  plusieurs  fois  par  année  ;  ces  visites  produ^gent 
toujours  un  grand  bien. 

Je  suis  presque  toujours  accompagné  dans  mes  visites  soit  par  mon- 
sieur le  curé,  soit  par  MM.  les  commissaires  ou  par  quelques  contribua- 
bles. 

En  terminant  vous  me  permettrez,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous 
recommander  les  municipalités  pauvres  de  St-Placide,  Callières,  De  Salies, 
St-Hilarion,  la  Petite-Rivière  et  St- Urbain. 

Les  livres  de  récompense  que  je  donne  produisent  toujours  un  grand 
bien.  Vous  ne  sauriez  croire  la  grande  importance  que  les  enfants  de  la 
campagne  o-ttachent  à  ces  prix;. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  TllEMBLAY, 

Insp.  d'écoles. 


M.  G.  S.  VIEN. 


Monsieur  Je  Surintendant,, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon   rapport   de   fin   d'année   pour 

1887-88. 

L'état  général  des  écoles  de  mon  nouveau  district  est  des  plus  variés, 
tant  sous  le  rapport  de  la  classification  que  sous  celui  de  l'efficacité.  L'on 
y  compte  un  collège  classique,  cinq  académies,  treize  écoles  modèles  et 
cent  soixante-quatre  écoles  élémentairts. 

Je  crois  inutile  de  répéter  ce  que  j'ai  dit  de  ces  écoles  dans  mes 
bulletins  d'inspection  ;  je  me  bornerai  donc  à  faire  quelques  observations. 

Je  vous  dirai  d'abord,  monsieur  le  Surintendant,  que  je  partage  l'ad- 
miration de  mon  prédécesseur  intérimaire  pour  les  communautés  de  fem- 
mes de  mon  district  ;  assurément,  leurs  écoles  peuvent  être  placées  sur  un 
pied  d'égalité  avec  les  meilleures  du  reste  de  la  province.  Où  je  trouve 
ce  monsieur  un  peu  moins  enthousiasmé  c'est  lorsqu'il  fait  la  peinture 
de  la  plupart  des  écoles  élémentaires  des  comtés  de  Lévis  et  de  Dor- 
chester,  enthousiasme  refroidi  que  je  suis  obligé  de  partager  dans  beau- 
coup de  cas. 
Yoici  ce  qu'il  dit  :  "Dans  le  comté^de  Lévis.sur  78  écoles  élémentaires  que 
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j'ai  visitées,  il  y  en  a  peu  qui  m'aient  donné  une  entière  satisfaction.  La 
plupart  sont  d'une  médiocrité  manifeste  et  plusieurs  d'entre  elles  sont  tout 
à  fait  nulles." 

A  ce  tableau,  je  suis  forcé  d'ajouter  quelques-unes  des  écoU's  modèles 
dont  les  résultats  sont  des  plus  ordinaires. 

Je  ne  me  permettrai  pas  de  citer  tout  ce  que  ce  monsieur  dit  au  sujt>t 
des  maisons  d'école,  car,  pour  l'honneur  des  intéressés,  l'écrire  une  fois 
c'est  assez. 

Maintenant,  voici  l'appréciation  qu'il  fait  des  écoles  élénii^ntaires  du 
comté  de  Dorcliester,  :  "  Parmi  les  87  écoles  élémentaires,  j'en  compte 
environ  20  relativement  satisfaisantes.  Lt^s  autres  sont  ou  médiocres  ou 
nulles."  C'est  malheureusement  trop  vrai. 

Qui  doit  être  tenu  responsable  de  cet  état  de  choses  1  Je  ne  crois  pas 
faire  erreur  en  l'attribuant,  en  premier  lieu,  à  l'insouciance  et  à  l'incompé- 
tence d'un  bon  nombre  de  commissions  scolaires. 

On  ne  s'occupe  pas  des  écoles  ;  on  ne  fait  jîas,  comme  le  veut  la  loi, 
une  visite  semi-annuelle,  et  j'ai  constaté  que  les  écoles  de  certaines  muui- 
cipalités  n'ont  pas  été  visitées  par  les  commissaires  depuis^  x^l^^s  de  trois 
ans  ! 

Comme  le  dit  monsieur  l'inspecteur  Prémout  :    "  Les  maisons  d'école 

souvent  sont  sales,  vermoulues  et  tombent  de  vétusté elles   sont  peu 

spacieuses,  presque  toujours  mal  éclairées  et  très  froides"  ;  et  les  commis- 
saires ne  s'en  occupent  pas  ! 

J'ai  surpris  plusieurs  commissaires  en  leur  apprenant  que,  dans  cer- 
tains arrondissements,  les  institutrices  avaient  déserté  les  écoles  parce 
qu'il  y  faisait  un  froid  intolérable.  Rien  d'étonnant  que  laissées  à  elles- 
mêmes  et  manquant  du  nécessaire,  plusieurs  institutrices  finissent  par 
partager  l'indifférence  des  commissaires,  et  soupirent  après  la  fin  de  l'année 
comme  devant  mettre  un  terme  à  leurs  souffrances. 

Cette  insouciance  ne  me  surprend  pas,  car,  selon  moi,  elle  est  la  fille 
de  l'incompétence,  et  le  temps  est  arrivé  de  faire'de  sérieuses  réformes  à  ces 
commissions  scolaires. 

Lors  de  la  passation  de  la  loi  de  l'éducation,  la  législature  avait  en 
vue  de  rendre  cette  loi  populaire  en  prenant  indistinctement  parmi  le 
pénible  ceux  qui  devaient  coopérer  à  «son  administration.  Il  y  avait  aussi 
une  autre  raison  ;  il  aurait  été  imj>ossible  de  trouver  dans  toutes  les  mu- 
nicipalités assez  de  personnes  en  état  de  répoudre  aux  vues  de  la  loi  en 
la  faisant  plus  sévère.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  n'a  exigé  ni  qua- 
lification foncière,  ni  connaissances  scientifiques  ;  il  a  toujours  suffi  qu  une 
personne  tînt  feu  et  lieu  pour  qu'elle  fût  éligible  à  ces  importantes  fonc- 
tions. Je  ne  crois  pas  que  ce  système  qui  est  encore  en  opération  suffise  aux 
besoins  de  notre  époque.  Ce  que  nous  avons  obtenu  était  néce.-ssaire  ;  mais 
là  ne  doivent  pas  se  borner  nos  aspirations,  et,  si  nous  ne  voulons  pas 
rester  en  arrière,  il  nous  faut  faire  un  pas  de  plus. 

Selon  moi,  tout  commissaire  d'écoles  devrait  au  moins  savoir  lire, 
écrire  et  calculer  décemment.  Et  comment  peut-on  exiger  le  contraire  lors- 
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que  l'on  constate  les  importantes  fonctions  qu'ils  ont  a  remplir  ?  Ce 
sont  eux  qui  sont  chargés  de  ivg-ler  le  cours  d'études,  de  iaire  des  rè- 
glements pour  la  régie  des  écoles,  défaire  des  examens  semi-annuels. 
Cependant,  plusieurs  de  ces  préposés  à  la  direction  locale,  direction  qui 
doit  avoir  une  si  grande  influence  sur  l'avenir  de  notre  province  ne  savent 
pas  même  lire  !  Et  si  à  ce  manque  de  qualités  s'ajoutent  la  mesqui- 
nerie et  le  mauvais  vouloir,  on  a  ce  qu'un  révérend   monsieur    me  disait  . 

de  sublimes  iij^nornnts.  .     ,   .  t  •..,,. 

En  iustice  pour  plusieurs  commissaires,  je  dois  vous  dire  monsit  ui 
le  Surintendant,  qu'il  v  a  de  nobles  exceptions.  Comprenant  la  grandeur 
de  leur  tâche  et  l'importance  de  leur  mission,  ces  personnes  luttent 
vaillamment  et  n'hésitent  pas  à  sacrifier  quelquefois  leurs  propres  intérêts 
au  succès  de  la  belle  cause  de  l'éducation  du  peuple.  ,      , 

Je  pourrais  vous  citer  de  ces  hommes  qui,  avant  d  être  commissai- 
res d'écoles,  étaient  universellement  estimés,  et  qui,  depuis,  se  sont  tait 
des  ennemis  acharnés  à  cause  de  leur  amour  du  progrès. 

Il  importe  donc  d'augmenter  le  nombre  de  ces  hommes  dévoues  si 
nous  voulons  prendre  une  marche  progressive. 

En  deuxième  lieu,  j'attribue  ce  triste  état  de  choses  au  défaut  de 
préparations  chez  un  bon  nombre  d'institutrices.  La  conséquence  est 
que  l'on  ne  professe  pas  ;  l'on  s'astreint  à  un  mot  à  mot  qui  ne  nourrit 
pas  l'intelligence.  Je  crois  donc  qu'une  des  premières  reformes  a  opérer, 
c'est  de  relever  le  niveau  scientifique  des  commissions  scolaires  ahn  d  avoir 
un  meilleur  choix  d'institutrices.  ,        ,  .  -         +• 

Il  y  a  peu  de  municipalités  où  il  n'y  ait  pas  de  sérieuses  réparations 
à  faire  aumobilier  scolaire.  Mes  bulletins  vous  ont  mis  au  courant  de  tout, 
et  j'ose  croire  que  l'on  tiendra  compte  des  remarques    que  j  ai    laites    lors 

de  mes  inspections. 

Il  est,  selon  moi,  plus  que  temps  de  reviser  les  programmes  d  études 
et  d'examen.  Si  le  premier  semble  quelque  peu  charge,  par  contre,  le 
dernier  ne  l'est  pas  assez. 

Souvent  une  institutrice  se  trouve  obligée  d'enseigner  des  sciences 
qu'elle  n'a  jamais  apprises,  de  là  le  peu  d'intérêt  qu  elle  y  met  et  les 
conséquences  funestes  qui  en  résultent. 

Ne  vaudrait-il  pas  mieux  n'enseigner,  surtout  dans  les  écoles  élémen- 
taires,   que   les  choses  les    plus    pratiques,    comme  la  lecture,    1  écriture, 
l'arithmétique,  la  composition,  les  éléments  delà  tenue  des  livres,  etc.,  etc.. 
et  le  faire  bien,  plutôt  que  d'entamer  une  foule  de  choses  dont  la  connais 
sance  disparaît  à  la  sortie  de  l'école  ? 

Quant  au  programme  d'examen,  tout  le  monde  semble  d'accord  sur 
le  peu  de  garantie  qu'il  olIVe.  L'on  pourrait  exiger  maintenant  pour  le 
brevet  d'école  élémentaire  toutes  les  matières  qui  ont  ete  jusqu  a  présent 
de  rigueur  pour  le  brevet  d'école  modèle. 

En  un  mot,  exigeons  des    connaissances   moins    étendues    mais    plus 


pratiques  che'z  l'élève,  et  de  plus  profondes  études  chez  l'institutrice. 
Les    salaires    sont,    comme   dans    beaucoup  d'autres    districts, 
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7TS  on  .  '  ^  ^^?>'?^^  annuelle  pour  les  écoles  élémentaires  est 
de  !».)8.00,  et  pour  les  écoles  model.'s,  de  $95.00.  Ce  n'est  certainement  pas 
assez  ;  jusqu  au  jour  ou  l'on  fera  ch^.  réformes  à  cet  égard,  on  ne  peut  pas 
s  attendre  a  un  résultat  supérieur  à  ce  que  nous  avons  aujourd'hui. 

Je  crois  aussi  monsieur  le  Surintendant,  que  la  remarque  faite  par 
monsieur  1  inspecteur  Nantel  au  sujet  des  émoluments  des  inspecteurs 
a  sa  raison  d  être.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  le  Comité  catholique  a  déià 
tait  d  excellentes  propositions  qui,  nous  l'espérons,  seront  bientôt  acceptées 
par  le  gouvernement.  ^ 

riusieurs  autres  questions,  à  mon  sens,  intéressent  notre  enseio-ne- 
ment  a  un  haut  degré  ;  mais  comme  je  les  ai  déjà  traitées  dans  mes  rapports 
précédents,  je  me  bornerai  à  ces  quelques  remarques. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

G-.  S.  ViEN, 

Jnsp.  d'écoles. 


APPENDICE  No  IL 
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ECOLE  NORMALE  JACQUES-CARTIER. 

Montréal,  septembre  1888. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  rhouueur  de  vous  présenter  mou  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
de  l'école  normale  Jacques-Cartier  pendant  l'année  scolaire  1887-88. 

I. 

Nous  avons  admis  58  élèves. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  leurs  différentes  classifications  : 

Elèves  anciens 36 

Elèves  nouveaux 22 

Total 58 

Elèves  ayant   déjà  le  diplôme  d'école  modèle 8 

"             "         '•     "         "             "         élémentaire 10 

Elèves  sans  diplômes,  anciens 18 

"           "             nouveaux 22 

Total  58 

Elèves  pensionnaires  i>6 

Elèves  externes 2 

Total 58 

Admis  dans  la  classe  de  l'école  académique 7 

"     "       "         "       "       modèle 16 

"     "       "         "       "       élémentaire 12 

'*^           "     "       "       préparatoire   23 

Total 58 

IL 

Nous  avons  examiné  autant  d'aspirants  cette  année  que  les  années 
précédentes,  quoique  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  admis  laisse  voir  une 
certaine  diminution.  Nous  nous  efforçons  délever  graduellemeni  le  niveau 
de  l'examen  préliminaire,  sans  vouloir,  cependant,  aller  plus  vite  que  le 
projçrès  qui  s'accomplit  dans  l'enseignement  :  nous  exigeons  une  connais- 
sance mieux  raisonnée  de  la  grammaire  et  de  l'arithmétique,  ainsi  que  l'ha- 
bitude plus  générale  de  l'orthographe.  En  continuant  ain^-i,  nous  espérons 
pouvoir  avant  longtemps  supprimer  la  classe  préparatoire,  laquelle  restera 
ce  qu'elle  doit  être,  la  classe  la  plus  avancée  de  l'école  modèle. 

D'un  autre  côté,  cette  dernière  école  a  été  fréquentée  par  un  plus 
grand  nombre  d'enfants  que  l'année  dernière — 99  contre  82. 

Le  nombre  total  des  élèves  instruits  à  l'école  normale  Jacques-Cartier, 
pendant  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  terminer,  s'élève  donc  à  157. 
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III. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter  23  candidats  pour  les  différents 
diplômes,  savoir  : 

4  candidats  pour  le  diplôme  d'académie, 
9         "  '"  "         d'école  modèle, 

10         "  "  ''         d'école  élémentaire. 

C'est  presque  la  moitié  du  nombre  des  élèv^es,  lequel  s'était  abaissé  à 
47  vers  la  fin  de  Tannée  :  c'est  la  totalité  des  trois  classes  supérieures,  la 
classe  préparatoire  ne  pouvant  concourir  au  dij^lôrae. 

Trois  de  ces  jeunes  instituteurs  ont  trouvé  de  bonnes  situations  :  j'es- 
père pouvoir  en  placer  d'autres  dans  quelque  temps.  Mais  presque  tous 
ceux  qui  ont  reçu  l'un  ou  l'autre  des  deux  derniers  diplômes  reviendront 
terminer  leur  cours  d'études, 

IV. 

Les  derniers  mois  de  cette  année  ont  été  pleins  de  deuil  pour  l'école 
normale  Jacques-Cartier.  Elle  a  perdu  d'abord  un  de  ses  professeurs,  le 
regretté  M.  Grervais,  puis  un  élève  de  la  troisième  année  et  enfin  un 
ancien  élève  fixé  aux  Etats-Unis  où  il  commençait  à  enseigner. 

M.  Jean  Grualbert  Gervais  était  entré  à  l'école  normale  comme  élève- 
maître  en  1860.  Après  avoir  terminé  ses  études,  que  la  maladie  l'avait 
forcé  d'interrompre  deux  fois,  il  avait  fait  beaucoup  d'instances  pour  ne  pas 
s'éloigner  de  son  Aima  mater  :  il  fut  chargé  du  soin  de  la  bibliothèque. 
En  1868,  an  moment  où  il  pouvait  espérer  de  l'avancement,  il  n'hésita  pas 
à  tout  sacrifier  pour  s'enrôler  sous  la  bannière  des  Zouaves  pontificaux. 
Nature  timide,  mais  délicate  et  généreuse,  il  ne  fit  jamais  ostentation  de  cet 
acte  d'un  dévouement  très  réel.  Au  "retour  de  l'expédition,  il  vint  reprendre 
son  modeste  poste  à  l'école  normale,  où  il  fut  bientôt  nommé  professeur 
et  secrétaire-comptable.  Pendant  près  de  quatorze  ans,  il  s'est  acquitté  de 
sa  double  tâche  avec  un  soin  scrupuleux,  et  il  nous  a  donné  l'exemple  de  la 
dignité  extérieure  et  d'une  piété  intérieure  très  vive,  comme  s'il  avait  tou- 
jours eu  les  yeux  fixés  sur  le  motto  de  son  anci-^nne  bannière.  Ausfsi  a-t-il 
envisagé  la  mort  avec  calme,  luttant,  jusqu'au  d*^rnier  instant,  contre  les 
faiblesses  de  la  maladie,  et  l'on  peut  dire  avec  exactitude  qu'il  est  mort 
debout.  Tous,  élèves  et  professeurs,  ont  voulu  lui  donner  une  preuve  de 
leur  attachement  et  de  leurs  regrets  en  s'unissant  dans  une  commune  et 
suprême  prière  d'adieu. 

Pour  moi,  ce  n'est  pas  sans  une  vive  émotion  que  je  vois  les  rangs  de 
mes  auxiliaires  s'éclaicir  autour  de  moi.  J'ai  vu  successivement  disparaître 
MM.  Regnaud,  Brauneis,  De  Laney,  Baudrias,  anciens  professeurs,  MM. 
iJostaler  et  Gervais — élèves  d'abord,  ensuite  professeurs — sans  compter 
qu'un  nombre  trop  considérable  de  jeunes  gens,  qui  étaient  entrés  à  l'école 
normale  avec  toutes  les  ambitions  de  l'avenir,  ont  déjà  terminé  leur  carrière, 
plus  ou  moins  remplie. 
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V. 

A  côté  de  ces  événements  si  tristes,  je  dois  en  rappeler  d'autres  dont 
le  souvenir  est  plus  agréable. 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir  la  visite  de  S.  E.  le  Cardinal 
archevêque  de  Québec.  Nous  avons  tâché  de  l'accueillir  av(^c  la  solennité 
et  le  respect  dus  à  la  haute  po>ition  et  au  mérite  personnel  de  ce  prince 
de  l'Eglise.  Les  élèves  n'oublieront  pas  les  conseils  paternels  et  tout  à  fait 
pratiques  qu'il  a  bien  voulu  leur  donner  dans  cette  circonstance.  Plus 
tard,  MgrFabreen  nous  honorant  de  sa  présence— comme  il  a  coutume  de 
faire— a  daigné  accomplir,  dans  la  modeste  chapelle  de  1,'école  normale,  une 
des  cérémonies  les  plus  imposantes  de  la  religion,  et  conférer  les  ordres 
sacrés  à  un  certain  nombre  de  jeunes  religieux  et  séminaristes.  Parmi  ces 
derniers  se  trouvait  M.  Desrochers,  un  de  nos  élèves  et  ancien  instituteur. 

VI. 

Permettez-moi  maintenant,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous  signa- 
ler quelques  difficultés  que  nous  rencontrons  dons  l'enseignement,  etqui 
méritent,  je  crois,  d'attirer  l'attention  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

La  géographie  du  Canada,  surtout  celle  de  la  province  de  Québec, 
doit  occuper  une  place  importante  dans  l'enseignement  de  toutes  les  écoles. 
Malheureusement,  cet  enseignement  sera  toujours  défectueux  tant  que 
nous  n'aurons  pas  les  instruments  nécessaires,  c'est-à-dire  des  atlas  et  des 
cartes  convenables.  Il  nous  faut  des  cartes  faites  pour  les  écoles,  des  cartes 
murales.  Celles  qui  existent  sont  pour  l'usage  des  particuliers  et  des 
bureaux  :  elles  ne  donnent  qu'une  partie  d>>s  renseignements  qu'un  enfant 
doit  avoir  de  son  pays.  Il  faut  qu'il  connaisse  non  seulement  le  cours  des 
rivières  et  les  divisions  territoriales  ;  mais  encore  les  détails  physiques 
orographiques  ;  il  faut  qu'il  puisse  distinguer  les  endroits  habités  et  cul- 
tivés de  ceux  qui  sont  encore  à  l'état  de  forêts,  la  nature  du  sol  et  les 
moyens  de  communication  par  chemins  de  fer,  canaux,  etc. 

Une  seule  carte  ne  pourra  donner  tous  ces  détails  à  la  fois  ;  mais  il 
n'est  pas  impos.^ible,  avec  le  temps,  d'eu  publier  deux  ou  trois.  Pour  cela 
il  ne  faudrait  à  peu  près  que  recueillir  et  coordonner  les  rensei2:uements 
qui  se  trouvent  disséminés  dans  les  cartes  nombreuses  publiées  par  le 
gouvernement  fédéral.  Grâce  à  ces  cartes  fédérales,  les  étrangers  peuvent 
mieux  connaître  le  Canada  que  nous,  qui  l'habitons  cependant. 

Comme  les  livres  de  lecture  française  sont  employés  et  étudiés  depuis 
plusieurs  années,  il  serait  utile,  à  la  prochaine  édition  qu'on  en  donnera,  de 
profiter  de  l'expérience  acquise  pour  les  reviser  et  les  mettre  au  courant 
des  méthodes  graduées. 

D'après  la  marche  adoptée  par  un  maître  ou  par  la  série  des  livres, 
l'enseignement  de  la  lecture,  depuis  les  lettres  jusqu'à  la  lecture  courante, 
peut  se  faire  en  peu  de  temps  ou  se  prolonger  indéfiniment.  Cette  ques- 
tion est  beaucoup  plus  importante  qu'on  ne  pense  généralement. 

Enfin,  il  se  présente  itne  autre  question,  non  moins  importante  à  un 
autre  point  de  vue. 
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Faut-il  introduire  le  travail  manuol  dans  certaines  écoles,  comme 
celles  des  villes,  et  dans  quelle  mesure  '^ 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  on  a  compris  qu'aux  matières 
essentielles  à  tout  enseignement,  il  l'aut  en  ajouter  d'autres  pour  obtenir 
certains  avantages  particuliers.  Ainsi,  l'on  a  exigé  successivement  l'anglais, 
la  tenue  des  livres,  les  classes  d'affaires,  les  principes  de  l'agriculture,  le 
toisé,  la  sténographie,  etc.,  etc.  Les  arts  d'agrément,  comme  la  musique  et 
le  dessin,  sont  plus  souvent  qu'autrefois  étudiés  au  point  de  vue  prati- 
que. 

En  vous  soumettant  ces  questions  :  bien  dignes  d'examen,  il  me 
semble, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  A.  B.  Verreau,  Pcre. 

Principal. 


ECOLE  NORMALE   McGILL. 
(  Traduction.) 

Montréal,  1er  novembre  1888. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  touchant  l'école  normale 
Mcaill  pour  l'année  1887-88. 

A  la  clôture  des  travaux  de  la  trente-deuxième  année  de  l'école  nor- 
male McGrill,  i'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter  quatre-vingt-dix  aspirants 
heureux  aux  brevets,  vous  demandant  de  leur  confier  sept  brevets  d'aca- 
démie de  première  classe,  sept  brevets  d'académie  de  seconde  classe,  trente 
brevets  d'école  modèle  et  quarante-six  brevets  d'école  élémentaire.  Ces 
soixante-dix-neuf  élèves-maltresses  et  ces  onze  élèves-maîtres  ont  fait 
preuve  de  diligence  et  de  capacité  à  suivre  le  cours  d'études  prescrit  pour 
l'obtention  de  leurs  brevets.  Munis  de  l'autorisation  légale  que  vous  leur  avez 
accordée,  ils  vont  aller  continuer,  avec  un  surcroît  d'efficacité,  l'œuvre  si 
bien  commencée  par  leurs  prédécesseurs.  Avec  un  surcroit  d'efficacité — 
non  pas  qu'ils  soient  mieux  doués,  sous  le  rapport  des  qualités  intellectu- 
elles et  morale*,  que  ceux  qui  sont  sortis  de  cette  institution  dans  les 
premières  années,  mais  parce  qu'ils  ont  été  mieux  préparés  à  entrer  dans  cette 
institution  et  à  cause  des  occasions  plus  favorables  qui  leur  seront  offertes 
dans  les  écoles  dont  ils  sont  sur  le  p  >int  de  prendre  la  direction.  Car 
l'instruction  n'est  pas  restée  stationnaire  dans  notre  province.  Tout 
l'entourage  de  l'instituteur  est  supérieur  à  ce  qu'on  voyait  il  y  a  un  quart  de 
siècle.  Les  maisons  d'école  sont  mieux  faites,  l'ameublement  est  meilleur, 
les  livres  de  classe  sont  améliorés,  L's  traitements  plus  élevés,  l'instituteur 
plus  considéré  et,  par-dessus  tout,  il  est  plus  énergiquement  appuyé  par 
l'autorité  centrale  qui  veille  sur  l'éducation.  On  ne  peut  s'attendre  à  ce 
que  ces  jeunes  instituteurs  se  montrent  tout  de  suite  supérieurs  à  ceux  qui 
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les  ont  précédés  et  qui  ont  acquis  une  expérience  précieuse  ;  mais  ils  de- 
vraidut  pouvoir  surpasser  aujourd'hui  les  résultats  obtenus  par  les  pre- 
miers élèves  de  cette  école,  et,  dans  quelques  ann<^es,  dépasser  les  succès 
obtenus  par  nous  qui  appartenons  au  temps  qui  disparaît. 

Les  élèves  qui  obtiennent  leurs  brevets  se  livrent  à  l'enseignement. 
Presque  tous  ceux  qui  ont  passé  par  l'école  normale  l'année  dernière 
poursuivent  leurs  études  comme  élèves-maîtres,  ou  enseignent  dans  les 
écoles  de  la  province.  Le  caractère  sacré  de  l'engagement  d'enseigner  que 
prend  chacun  de  ceux  qui  entrent  ici,  est  reconnu  dans  la  jpratique  par  la 
quasi  totalité  de  nos  élèves. 

Je  me  réjouis  de  voir  les  succès  dont  est  semée  l'existence  de  nos 
élèves.  Un  grand  nombre  d'entre  eux,  après  dix,  quinze  et  vingt  ans 
d'enseignement,  enseignent  encore  avec  plaisir  pour  eux-mêmes  et  avan- 
tage pour  la  population.  D'autres,  après  s'être  honorablement  acquittés 
de  leurs  obligations  envers  le  pays  en  enseignant  pendant  le  temps  voulu, 
sont  actuellement  utiles  à  eux  et  à  leur  patrie  dans  d'autres  occupations 
de  caractère  public  ou  privé. 

Dans  le  cours  de  la  dernière  année,  nous  avons  eu,  pour  le  moins,  des 
succès  égaux  à  ceux  des  années  passées.  Si  nous  n'avons  pas  fait  tout  ce 
que  nous  désirions,  nous  avons  remporté  un  succès  qui  nous  stimule  à  faire 
de  nouveaux  etforts.  Au  point  de  vue  pécuniaire  nos  perspectives  s'amé- 
liorent. Jusqu'à  ce  jour  nous  avons  été  sérieusement  embarrassés  parce  que 
de  fortes  sommes  étaient  tirées  du  revenu  ordinaire  de  l'école  pour  servir 
aux  allocations  de  retraite.  Durant  les  cinq  années  qu'a  duré  mon  sv^rvice, 
l'é'.  oie  normale  a  eu  au-delà  de  $5,000  de  moins,  pour  la  maintenir  dans 
un  état  convenable,  que  dtirant  les  cinq  dernières  années  du  service  de 
mon  prédécesseur  De  plus,  nous  avons  dépensé  sur  l'édifice  actuel  une  forte 
somme  eu  égard  à  nos  ressources.  J'ai  lieu  d'espérer  que  nous  en  serons 
remboursés  par  le  gouvernement.  Je  ne  demande  pas  une  augmentation 
de  la  subvention  accordée  par  le  gouvernement,  bien  que  pour  l'entretien, 
à  Oitawa,  d'une  é'^ole  normale  qui  n'a  pas  plus  d'élèves  que  C3lle-ci,  le 
gouvernement  d'Ontario  dépense  annuellement  environ  le  double  de  ce 
que  la  nôtre  coûte  à  Québec.  Je  ne  sollicite  pas  une  augmentation  de  la 
subvention  ;  mais  je  me  réjouis  du  fait  que  maintenant  elle  va  être  en 
entier  affectée  aux  fins  de  l'enseignement  et  que  les  sommes  que  l'école 
a  été  obligée  de  dépenser  à  même  son  capital  vont  lui  être  remboursées.  Si 
notre  espoir  n'est  pas  déçu  en  cela,  noits  allons  immédiatement  nous  met- 
tre à  l'œuvre  pour  augmenter  l'efficacité  de  nos  services.  Le  comité  de 
l'école  normale  emploiera  les  diniers  remboursés  à  la  construction 
immédiate  d'un  atelier,  modeste  mais  suffisant,  dans  lequel  nous  offrirons 
aux  élèves  de  l'école  modèle  les  moyens  de  développer  leur  intelligence  et 
de  s'exercer  l'œil  et  la  main  à  un  travail  manuel  ;  nous  n'apprendrons 
point  de  métier  ;  nous  essayerons  de  développer,  d'une  façon  qui  n'a  pas 
encore  été  tentée  en  cette  ville,  les  capacités  que  possède  chaque  enfant 
et  qui,  à  l'époque  de  la  maturité,  rendent  les  hommes  maîtres  de  tous  les 
faits  physiques  qui  les  entourent. 

Nous  croyons  que  l'homme  est  homme  non  seulement  à  cause  de  la  puis- 
sance de  son  cerveau,  mais  à  cause  d'autres   facultés  spirituelles  et  corpo- 
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rellos,  et  surtout  à  cause  de  la  nature  merveilleuse  de  sa  maiu.  Nag'uère 
les  hommes  prétendaient  que  l'intelligence  résidait  dans  le  cœur;  la  géné- 
ration qui  a  précédé  la  nôtre  croyait  qu'elle  était  dans  le  cerA'^eau  ;  nous 
apprenons  maintenant  que  de  même  que  chaque  hbre  de  notre  envelop- 
pe phytsique  est  le  siège  de  la  vie,  de  môme  chaque  fibre  est  le  siège  de 
l'esprit  mystérieux,  et  que  celui-là  est  le  plus  homme  dont  chaque  force 
est  le  plus  développée  et  le  plus  noblement  dirigée. 

Il  y  a  viugi-quatre  ans,  l'école  normale  McG-ill  donnait  aux  femmes 
de  cette  proA'ince  la  première  occasion  c[ui  leur  ait  été  offerte  d'obtenir  ce 
qu'on  appelle  quelquefois  Tinstriu-tion  publicjue  supérieure,  en  établissant 
la  classe  d'académie,  troisième  année  du  cours,  consacrée  à  l'enseignement 
littéraire  et  mathématique  Cette  classe,  maintenue  jusqu'à  cette  année, 
a  préparé  sa  propre  disparition  et  son  remplacement  par  le  fait  des  choses 
plus  élevées  et  meilleures  dont  elle  était  le  modeste  précurseur.  On  n'a 
pas  abandonné  l'œuvre  de  la  formation  des  institutrices  pour  les  en  oies 
supérieures.  La  classe  d'académie  sera  conservée,  mais  nous  transmettons 
aux  universités  du  Collège  McGrill  et  du  Collège  Bishop  le  soin  de  donner 
cet  enseignement  littéraire  et  scientifique. 

Les  portes  à  ces  deux  institutions  sont  ouvertes  à  nos  élèves  ;  et,  grâce 
à  la  munificence  de  Sir  Donald  Smith,  McGill  est  prêt  à  admettre,  en 
même  temps  que  d'autres,  nos  élèves  du  sexe  féminin.  L'école  normale 
continuera  encore  de  travailler  dans  l'intérêt  des  élèves-maitresses  de  la 
classe  d'académie  ;  elle  veillera  sur  elles,  leur  servira  de  guide,  leur  accor- 
dera des  bourses,  et  lorsque,  à  l'expiration  des  deux  années  qu'elles  auront 
passées  à  s'instruire  dans  des  condiiions  plus  favorables  que  celles  que 
nous  pouvons  leur  offrir,  elles  auront  subi  leurs  examens  intermé- 
diaires, nous  leur   décernerons  des  brevets  d'académie  de  j)remière  classe. 

Tout  gradué  universitaire  sait  qu'une  bonne  partie  du  succès  de  la 
vie  de  collège  dépend  du  contact  où  il  se  trouve  avec  de  nombreux  pro- 
fesseurs différant  non  en  supériorité,  mais  en  genre  d'excellence,  comme 
sont  les  spécialistes.  Il  y  a  longtemps  que  je  cherchais  à  procurer  cet 
avantage  à  nos  élèves.  Les  instituteurs,  entre  tous  les  hommes,  devraient 
avoir  l'esprit  dévelop,)é  ;  chacun  d'eux  devrait  constituer  à  lui  seul  une 
petite  université,  car  il  faut  qu'ils  présenteiit  à  des  centaines  d'élèves  de 
goûts  différents  et  de  capacités  diverses  les  principes  de  la  culture  univer- 
selle. J'éprouve  donc  beaucoup  de  plaisir  à  annoncer  que  le  comité  de 
l'école  normale  McGill  va  reprendre  sur  une  base  plus  large  une  œuvre 
qu'elle  a  commencée  il  y  a  une  couple  d'années,  mais  qiie  des  embarras 
financiers  l'ont  forcée  d'abandonner  temporairement.  11  y  aura  quatre 
cours  de  brève  durée  donnés  par  des  spécialistes,  pendant  la  session  pro- 
chaine de  l'école  normale.  L'un  portant  sur  la  loi  scolaire,  donné  par 
l'habile  et  infatigable  secrétaire  du  départetnent  de  l'Instruction  publique, 
le  rév.  E.  I.  Rexford,  B.  A.  ;  l'autre  sur  la  botanic[ue,  par  le  professeur 
Penhallow  ;  le  troisième  sur  la  physiologie  et  l'hygiène,  par  le  docteur 
Keed,  et  le  quatrième    sur  la  chimie,  par  M.  Nevil  EvanS;  B.  A. 

Des  changements  que  nous  avons  désirés  se  trouvent  mêlés  à  d'autres 
que  nous  n'avons  pas  demandés  et  que  nous  voyons  avec  peine.  Nous  perdons 
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deux  membres  de  notre  personnel.  L'un  deux  a  été  avec  nous  à  peine  deux 
ans.  Pendant  ce  temps  il  a  fait  preuve  de  capacité  et  d'én.îrgie,  et  a  enseio-né 
avec  succès  la  musique  vocale  par  la  méthode  tonique  sol-ia.  M.  Daw.son 
part  accompagné  de  nos  meilleurs  souhaits,  plein  de  la  vigueur  que  com- 
portent les  premières  années  de  la  vie,  et  il  s'en  va  exercer  ses  facultés 
dans  un  champ  plus  vaste. 

Le  docteur  McGrregor.  dont  les  labeurs  ici  ont  commencé  avec  l'ouver- 
ture de  l'école  modèle,  il  y  a  plus  do  trente  ans,  et  qui,  pendant  nombre 
d'années,  a  profei>sé  l'enseignement  classique  et  ensuite  les  mathématiques, 
comme  mon  successeur,  a  été  dans  le  personnel  de  l'école  normale  un  pro- 
fesseur estimé.  Il  se  retire  pour  prendre,  pendant  les  années  qui  lui  restent 
à  vivre,  le  repos  qu'il  a  gagné. 

C'est  pour  moi  une  cause  de  profonde  tristesse,  car  il  est  pénible  de  se 
séparer  de  ceux  que  nous  aimons  ;  il  est  surtout  triste  de  se  retirer  d'un 
labeur  qui  convient  à  notre  caractère  et  de  se  voir  contraint  à  la  retraite 
par  les  ombres  que  crée  le  coucher  du  soleil.  Je  ne  puis  m'empèoher  de 
voir  qu'en  partant,  l'ami  et  le  compignon  de  mes  premières  années  me 
montre  du  doigt  la  route  qu'il  me  fraudra  prendre  bientôt. 

Je  suis  heureux  de  souhaiter  la  bienvenue  à  M.  Parm^lee,  l'excellent 
principal  àd  ïé  ;ole  modèle  des  garçons  qui  entre  dans  notre  maison  com- 
me professeur  de  langue  anglaise.  L'œuvre  qu'il  a  accomplie  au  collège  de 
St-François  et  ici  est  "une  ample  garantie  que  le  travail  que  j'ai  essayé  de 
faire  pendant  cinq  ans  sera  fait  avec  encore  plus  de  succès.  Je  suis  sur  le 
point  de  retourner  enseigner  les  mathématiques.  La  place  laissée  vacante 
par  le  départ  de  M.  Parmelee  va  être  remplie  par  un  homme  doué  d'assez 
d'énergie  et  de  capacité  pour  remplir,  dans  quelques  années,  une  sphère 
plus  vaste  et  plus  importante  ;  c'est  M.  Smiley  pour  qui  j'ai  demandé  un 
brevet  d'académie. 

Nous  offrons  avec  plaisir  nos  remerciements  au  vénérable  archidiacre 
Evans,  au  rév.  James  Fleck  et  au  rév.  S.  Bond  pour  les  services  inappré- 
ciables qu'ils  ont  rendus  et  l'esprit  de  sacrifice  dont  ils  out  fait  preuve  en 
donnant  chaque  semaine  l'enseignemant  religieux  dans  les  classes  de  l'école. 

Je  recommande  les  élèves  qui  ont  reçu  des  brevets,  pour  la  bienveil- 
lance, le  respect  de  la  docilité  dont  ils  ont  fait  preuve.  Je  remercie  les  pro- 
fesseurs et  les  instituteurs  de  leur  coopération  constante.  Je  remercie  le 
comité  de  l'école  normale  et  surtout  le  président,  sir  Wm  Dawson,  de 
l'appui  et  du  concours  qu'il  nous  a  toujours  donnés.  Je  remercie  le  comité 
protestant  du  Conseil  de  l'Listruction  publique  de  la  peine  qu'il  s'est 
imposée  et  de  la  sagesse  qu'il  a  manifestée  dans  les  différents  règlements 
qu'il  a  portés  en  vue  du  bien-être  de  l'école.  Je  remercie  le  département 
de  l'Instruction  publique,  particulièrement  M.  le  Surintendant  ainsi  que  le 
secrétaire  anglais,  de  la  courtoisie  et  de  la  célérité  qu'ils  ont  mises  dans  tous 
nos   rai)ports  oificiels  et  qui  ont  fait  de  ces   derniers  un  plaisir  continuel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S.  P.  ROBINS, 

Principal. 
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ECOLE  NORMALE    LAVAL. 

Québec,  10  novembre  1888. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  de  Sa  Grandeur  Mgr 
Louis  Nazaire  Bégin  sur  l'état  et  les  progrès  de  l'école  normale  Laval 
durant  l'année  scolaire  1887-88. 

Notre  école  normale  a  donné  ses  cours  à  126  élèves  :  68  élèves  institu- 
trices et  58  élèves  instituteurs. 

Dans  le  département  des  élèves  institutrices,  60  ont  fini  l'année  scolaire. 
Sur  ce  nombre,  54  ont  reçu  un  brevet    de    capacité  : 
28  pour  école  modèle, 
26  pour  école  élémentaire. 
Dans  le  département  des  élèves  instituteurs,  48  ont  fini  l'année  scolaire. 
Sur  ce  nombre  32  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 
3  pour  école  académique, 
13  pour  école  modèle, 
16  pour  école  élémentaire. 
En  résumé,  126  élèves  ont  fréquenté   l'école  normale  durant  l'année, 
Quatre-vingt-six  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 
3  pour  école  académique, 

41  pour  école  modèle, 

42  pour  école  élémentaire. 

Les  écoles  annexes  ont  été  fréquentées  par  340  enfants  :  260  filles 
et  80  garçons. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  l'éloge  de  MM.  les  professeurs.  Mes  rap- 
ports avec  eux  ont  toujours  été  excessivement  agréables.  Ce  sont  des 
hommes  de  dévouement  Cjue  je  ne  puis  assez  louer. 

La  conduite  des  élèves  a  été  e.xcellente. 

L.  N.  BÉaiN,  PïRE. 

Principal. 

J'ai  été  autorisé  par  Sa  G-rnudeur  Mgr  L.  N.  Bégin  à  vous  trans- 
mettre le  rapport  ci-dessus,  après  l'avoir  signé  de  son  nom. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  G.  IxoULEAU,  Ptre, 

Principal. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DE 
Institutions    catholiques 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


ARGENTEUIL. 


St-André 

ARTHABASKA. 

A  rthabask  avilie 

8t-Christophe 

St-Xorbert 

Ste-Clotilde  de  Horton  . 
St-Médard  de  Vv'arwïck. 
St-Valère  de  Bulstrode. 

Stanfold 

Stanfold 

Victoriaville 

Victoriavillc 


L'ASSOMPTION 


L'As3omption 

L'Assoniption 

I,' Assomption 

Laurcntides 

Laiirenlides 

Lachetiaie 

L'Epiphanie 

St-Henri  de  Mascou'he. 

St-Roch 

St-Roch 


BAGOT. 


Acton-Vale 

Acton-Vale 

St-Simon 

St-Hugue3 

Ste-Rosalie. . . . 

St-Ephreni 

Village  d'Upton 


hEAUCE. 


St-Frédéric, 
St-George  . 
Rt-George.. 
S t- Joseph  . 


Académie  (convint). 


Académie  (^Mrçons) 
Moilèle  (couvent)  .  . 

"         (mixte) 

'•  (mixte)   . . . . 

"  (couvent)   .  . 

"  (mixte) 

■'•         (couvent)  . . 

"         (mixte) 

' .        (couvent)  . . 
'         (garçons)  .. 


Collège  classiciue  .. . . 
Académie  (couvent). 
Modèle  (srarçons)  . . . 

"         (garçons)  . . . 

"         (couvent)  . . . 

"         (mixte) 

"  (couveut)  . . . 
Académie  (couveut)  , 
Modèle  (garçons)  . , , 

•'         (couvent)  . . . 


Modèle  ((Cuvent). 

"  (garçons) 

"  (garçons) 

"  (couvent) 

"  (mixte). . . 

"  (couvent) 

"  (garçons) 


Modèle  (mixte) 

Académie  (c(>u\ent) 
Modèle  (garçons)  . . 
Académie  (couvent) 


Instituteurs. 


Institutrices. 


14 


24 


10 
5 
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31 


28 


10 


25 
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L'ÉDUCATION  SUPÉRIEURE, 
romaines   subveutionnées. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DE 
Institutions  scolaires  catholiques 


COMTÉS  ET 
.^/ITNICIPALITÎS. 


BEAUCE.— (Suite) 


St-Josepli 

St-Joseph 

Stc-Marie 

Ste-Mîvrie 

Sacré-Cœur  de  Jésus  .. . . 
St-Pierre  de  Brougliton. 

St-Sébastieu 

St-Vital  de  Lambton 


BEAUHARNOIS. 


Bcauharnois 

Beauharnois 

Ste-Cécile  de  Vallevftild. 

St-Loiiis  de  Gonzague 

St-Louis  de  Goiizngue  . . . 
St-Stanislas  de  Ko^tk?.. .  . 

St-Tiiiiolhée 

St-Timothée 


BELLECHASSE. 


Beaumont, . 
St-Charles. 
St-Charles 
St-Gerrais. 
St-Gervais . 
St-Micliel.. 
St-Michcl  . 
St-Raphaél 
St-Valier. . 
St-Valier. . 


BERTHIER. 

Berthier  (ville) 

Berthier 

Lanoraie 

Lanoraie 

St-Barthélomy 

Ht-Cutlibcrt 

at-Gabriel  de  Brandon 


Modè.lf  (garçons)  .  . . 
Mod.  Ind.  (garçons).. 

Académie  (filles) 

"  (garçons). 
Modèle  (mixte) 

"       (mixti) 

'■        (mixte) 

''       (mixt") 


Modèle  (garçons).  . .  . 

.Vcadèmie  (couvent). 

'•         (couvent).. 

Modèle    (couvent)... 

"         (gaiçons)... 

"         (mixte)  . .. . 

(garçons).., 

•'         (couvent)... 


Modèle  (mixte)   . . . . 

"  (garçons)  . . . 
Académie  (couvent). 
Modèle  (i-çarçons)  . . . 
.Académie  (couvent). 
Modèle  (garçons).  . . . 
(couvent).... 

»        (mixte) 

"       (irarçons)  . . . 

•'        (filles) 


Académie  (garçons). 
'•  (filles).... 

Modèle  (fuies)    

"       (garçons) 

"       (couvent)  . . , 

"       (couvent) 

"       (couvent),... 


Instituteuis. 


Institutrices. 
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L'ÉDUCATION  SUrÉrJEURE. 

romaines  sub\'outio:iiiéos. — (S/fife.) 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DE 
Institutions    scolaires    catholiques 


COMTÉS  ET 

MUNICIPALITÉS. 


BERTHIER.  (Suite.) 


St-Gabriel. 
St-Noibert. 


BONAVENTURE 


Carlpton 

Carletoti 

Maria 

Nouvelle 

Port-Daniel-Est 
St-Bonaveiiture 


CHAMBLY. 


Boucherville 
Boucherville, 

Chambl.v 

Chambly . . . . 
Longueuil . . , 
Longueuil . . , 
St-Biuno. . . . 
St-IIubert... 


COMPrOX. 


Hereford 


CHAMPLAIN. 


C'l)aniplain 

Champlain 

Ste-Anne-<le-!a-Pérarle  ... 
Ste-Anne-de-la-Pérade  . . . 
St-Fr?;. -Xavier  de  lîati.^faii . 
Ste-Geneviève  de  Batisean , 

St-Maurice   

St-Maurice 

St-Naici.>'se 

St-ProsDcr 

St-Stanislas 


Modèle  (garçoil.s) 
"       (couvent) 


Modèle  (couvent) 

■'  (inixte)  . . 

"  (mixte)  . . 

"  (mixte)  .. 

"  (mixte)   . . 

"  (mixte)  . . 


Modè'e  (garçons)  . . 

Académie  (couvent. 
'  (garçons) 
"  (oouveat) 
"  (garçons) 
"        (couvent) 

Modèle  (raixie)  ... . 
"       (gai cous)  . . 


Modèle  (filles). 


Instituteurs. 


Académie  (couvent), 
Modèle  (garçons).  - . 
Académie  (couvent) . 
Modèle  (girçons). .  . 
Modèle  (mixte) 

"     (mixte) 

"     (couvent).   .. 

"     (garçons).    . . 

"     (mixte) 

"     (mixte) 

"     (mixte) 


12 


Institutrices. 


2      ! 
1 


14 


11 


35 


5 

6 

23 


34 


17 
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L'ÉDUCATION  SUPÉRIEUEE 
romaines  sub ventionuées. — {Sni(e), 
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15 


20 
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modèle. 
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STATISTIQUE  aÉNÉRALE  DE 

Institutions    scolaires     catholiques 


Degré  de  l'institution. 

a 
o 
o 

o 

"3 
y 

m 

S 
a 

es 

a 
a 

'o 
o 

W 

Instituteurs. 

Institutrices. 

COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 

1) 

a 
•H" 
'5 

a 
a> 

■fao 

"S 

Pi 

■S" 

a 
<o 

'S) 

i> 
Pi 

CHARLEVOIX. 
Haie  St-Paul 

Académie  (couvent).. 
"          (gaiçons).. 
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L'ÉDUCATION  SUPÉRIEURE, 
romaines  subveutiouuées. —  {Suite.) 
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L'ÉDUCATION  SUPÉRIEURE, 
romaines    subventionnées. — {Sui/e.) 


Elèves. 

Revenus  annuels  de 
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L'ÉDUCATION  SUPÉRIEUEE. 
romaines  subventionuées. — {Suite,) 
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ÉDUCATION  SUPÉRIEURE  CATHOLIQUE,  188Y-88, 


UNIVERSITÉ  LAVAL. 
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ÉCOLES  NORMALES,  1887-88. 
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ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


UNIVERSITÉS,  COLLÈGES  AFFILIÉS 
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4 

3 
3 
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33 
30 
30 
33 

1 
1 

1 

38 
(' 
6 

19 

15 

1820 
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Médecine 

Droit 

■ 

17 
63 

' 

17 

63 

Sciences 

Total 

1 

40 

437 

249 

109 

358 

100 

9 

2 

1 

70 

15 

1820 

iifi 

r  Arts 

3 
4 
3 
2 

38 
20 
27 
38 

7 

18 

19 

.... 

19 

.            1 

1 

9 

5 

2000 
60 

Médecine 
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Théolog-ie 

Total   ... 
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3 

4 
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13 
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3 
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32 
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1 

7 
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'héologie 

14 

24 
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1 
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ÉDUCATION  SUPÉEIEURE 


"HICH  bCHOOLS"  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES. 


NOMS  DES  LOCALITÉS. 


IMontrcal 

Québec 

Kishop's  collefïe  school 

Collège  St-François 

Collège  Monin ... 

"High  School"  de^  filles  de  J\Iont 
"Iligh  School"  des  tilles  de  (Juébec 

Compton  L.  collège  sthool 

btanstead  W.  L.  collège    school. 


Total  pour  les  "  High  schools"  et 
les  écoles  fi|iéciales 


Recettes. 


s  00 


-  "2 

(5  ^ 


ci  ,- 


^    s      I         — 

Q  ~  P5 


$   I   S 
1499   1187 
543   1285 


1185 
1285 


10431 


200 
200 
200 
400 


2001 
2001 
200 
400 


17042 
2041 

16321 

800 

1260 

10296 
1  799 
2950 
3457 


500 
180 


300 
4633 


$ 

19726 
3869 

16821 

980 

1260 

10496 
3042 
3450 
8490 


Dépenses. 


Q 


17223 

3000 

4182 

330 

953 

69221 

2540 

950 

4450 


S 

2503 

869 

12534 

250 

307 

1347 
502 

2944 

4352 


3085 


3470   34701  559661   5613  68134  40550  25608  66158 


ACADEMIES. 


Bedford 

200 
350 
150 
350 
200 
200 
150 
560 
100 
350 
250 
500 
300 
300 
200 
150 
200 
550 

4950 

200 
350 
150 
400 
200 
200 
200 
550 
150 
350 
325 
50( 
200 
300 
20' 
150 
200 
550 

5175 

75 
1078 
1087 
300 
465 
271 
322 
723 
147 
342 
300 
591 
180 
540 
488 
146 
366 
719 

8200 

3515 

395 

29 

532 

130 
"'"l07 

1255 

267 
300 

275 
3258 
5252 
1150 
1210 

790 
1763 
1428 

427 

881 

685 
24116 

765 
2445 
1943 

665 
1635 
3078 

241 

2250 

2205 

1157 

770 

671 

843 

1275 

427 

684 

686 

1819 

625 

2100 

1147 

629 

1200 

1868 

34 

985 

2659 

326 

98 

768 

158 

20 

69 

15 

575 

135 

345 

784 

157 

435 

1300 

275 

Coaticooke 

18:!0 
500 
450 
150 
290 
709 
158 

3235 

Cote  St- Antoine 

4864 

Cowansville 

1157 

Clarenccvillc 

1096 

Duuham 

769 

Granby 

Huntingdon 

Hatlev • 

1611 
1433 

447 

Invirness 

189 

753 

Knowlton 

700 

Lach  11  te 

1208 

385 

1605 

2394 

Lacùlle 

760 

Sherbrooke 

St-Jean 

2445 
1931 

Shawvillc 

369 

802 

1509 

10151 

786 

'l'rois-Kivièrcs 

j635 

Waterloo 

3168 

Total  pour  les  académies 

6530 

30056 

20596 

8863 

29459 

Total  pour  les  "High  schoo's,''  les 
écoles  s  pécialcs  et  les  académies. 

13236 

8420 

8645 

64166 

12143 

98190 

61146 

34471 

95617 

185 


PROTESTANTE  lS8l-SS.—iSui(e.) 


«  HIGH  SCHOOL  "  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES. 


Professeurs 

Elèves. 

Assistance. 

Principaux. 
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H 

O 
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O 

a 

C-i 

O 

<J 

< 

lzi 
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Q.  c3 

$ 

20 

2200 

LL.D.A.. 

McGill... 

256 

163 

164 

571 

12 

527 

56 

583 

195 

514 

5 

1000 

Acad.  . . 

McGill  ... 

0 

67 

43 

96 

4 

93 

7 

100 

184 

85 

9 

M.  A.... 

Bishop's    . 

71 
70 
24 
97 

70 

63 

24 

345 

1 
7 
0 
5 

45 

14 

24 

304 

26 

56 

0 

46 

7ll     220 

70 

4 

hoo'm.  a 

70 

24 

350 

200 
195 
195 

40 

4 

1000 

LL.    D... 
A Cad  .   . 

Edinburg. 
McGill  n.s. 

24 

16 

163 

90 

292 

7 

700 

Mod..,. 

McGill  n. s. 

71 

67 

25 

161 

2 

154 

9 

163 

191 

118 

3 

300 

Mod .... 

McGill  .  . 

6 

6 

11 

23 

0 

11 

12 

23 

180 

21 

8 

1100 

M.  A.... 

Victoria  . 

i 
1 

55 

75 

125 

5 

54 

76 

130 

195 

76 

76 

7400 

496 

438 

.580 

1478 

36 

1226 

288 

1514 

1755 

1240 

ACADEMIES. 


1300 
900 
750 
62  (, 
400 
700 

1200 
430 
600 
800 
750 
400 

1000 
800 
450 
800 
800 


Acad ... 

Aoad 

M.  A  . .  . 
Acad..  . 
B.  A.  .. 
B.  A.  .. 
Acad . . . 
B.  Acad 


Montréal. 
Jluntréal. 
Hishop's. . 
Montréal. 
:\IcGill  .. 
McGill... 
McGill . . . 
McGill  . . 


B.  Acad, 
Acad  . . 
B.  Acad 
Acad . . . 
A  cad  . . . 
Acad.. .  . 
Acad. . . . 
B.  A.... 
lAcad... 


McGill... 
Montréal . 
McGill... 
McGill... 
McGill... 
MiGiU... 
Sherbr'ke 
Victoria. . 
'Québec  . 


58  12700 


3 

147 
156 

65 

35 

40 

73 

23 
4 

25 
0 

73  i 

52  j 

14  ! 

49 

47  î 

33  I 
120 


959 


423 


18 

46 

22 

54 

28 

35 

51 

50 

21 

56 

23 

48  ! 

12 

54 

27 

30 

17 

89 


22 
233  I 
207  I 
150  I 

68  I 

84  I 
153 

92 

24 

79 

23 


70 
87 
83 

100 
69 

269 


681   1813 


109 


1341  201001 1455  I  86l!  1261   3291  i  145 


15 
202 


123 
43 
64 

123 

20 

9 

45 

14 


12 

62 

5 

41 

12 

86 

81 

5 

70 

1 

213 

1211 


2437 


24 

100 

241 

200 

207 

197 

158 

203 

89 

200 

91 

197 

172 

207 

98 

190 

25 

150 

81 

204 

23 

181 

•   .   . 

141 

20 

82 

51 

92 

9 

95 

19 

100 

4 

74 

57 

270 

504 

2063 

792 

3577 

2(10  j 

204 

193 

200 

209 

196 

199 


160 

160 

161 

104 

28 

62 

80 

55 

12 

51 

18 

50 
32 


76 

50 

211 


3460   11 6*; 


5215 


1406 
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ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


"  HIGH  SCHOOLS  "  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES. 


Elèves  des  cours  académique   et  m 

odèle 

NOMS   DES    LOCALITÉS. 

Grammaire    anglaise   et 
analyse  logique. 

é 

"5 
Tu 

a 

rt 

a 
S 

"S 

o 
a, 
a 
o 

O 

M 

"3} 

c 
a 

£ 

H 

fcD 

O 

a 

_C 

'S 
m 

ça 

"S 
-M 

ce 

i5 

Montréal 

327 
100 
71 
70 
24 
187 
92 
17 
51 

327 
100 
71 
70 
24 
187 
92 
15 
47 

327 
100 
71 
70 
24 
187 
92 
15 
70 

164 
4S 
45 
30 
24 
97 
92 
13 
37 

327 
100 
71 
50 
21 
169 
92 
15 
43 

3''7 

Québec 

100 

Bishop's  collège  school 

71 

Uoilège  St-François   

50 

Col  lègo  Morrin 

24 

High  school  des  filles  de  Montréal 

129 

High  school  des  filles  de  Québec 

92 

Compton  L.  Collège  school 

15 

Stanstead  W .  L .  C .    School . , 

50 

Total  pour  les  "High  schools"  et  les  écoles  sp' claies. 

939 

933 

956 

545 

891 

858 

ACADEMIES. 


Bedford 

21 
91 
51 
93 
46 
46 
98 
75 
25 
56 
23 
68 
.'iO 
78 
46 
52 
41 
150 

21 
91 
51 
93 
46 
44 
95 
75 
21 
55 
23 
68 
30 
79 
46 
52 
41 
150 

21 
91 
51 
93 
46 
46 
96 
75 
21 
55 
23 
68 
30 
78 
46 
44 
41 
150 

21 
45 
22 
93 

9 
37 
43 
50 

6 
55 
15 
68 
12 
72 
27 
23 
17 
89 

21 
91 
51 
93 
46 
46 
97 
75 
21 
55 
23 
68 
30 
78 
46 
50 
41 
150 

13 

C'oaticooke 

91 

Cote  St-Anto'ne 

51 

Cowans  ville 

93 

Clarencevillp 

Dunham 

46 
44 

Gianhv 

93 

Huntingdon 

74 

Hatlv 

25 

Inverness 

46 

Knowlton , 

23 

Lachnte 

LacoUe 

Sherbrooke 

St-Jean 

Shawville 

Trois-Rivières 

68 
28 
69 
45 
50 
36 

Waterloo , , .  . 

149 

Total  pour  les  acftdéniies. , , .  . , 

1090 

1080 

1075 

704 

1082 

1044 

Total  pour  }es  "High  schools,"  les  écoles    spéciales 
çt  leg  ftcftdcuiies.,. ,,..,., 

2029 

3.013 

soai 

U49 

1973 

1902 

18t 
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HIGHSCnOOLS"  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES. 


ét'idiant  les  principales  matières  de  l'enseignement. 
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86 

43 

25 

3 

21 
6 
9 

178 
100 
71 
41 
0 
58 
92 
15 
25 

102 
74 
71 
35 
24 
43 
57 
9 
30 

327 
100 
71 
70 
24 
187 
92 
17 
80 

164 
43 
51 
30 
7 
84 
50 
12 
29 

164 
73 
51 
25 

7 
59 
25 

5 
40 

24 

12 
1 



3 

314 
100 
71 
30 
24 
131 
92 

216 
74 
40 
30 

79 
92 

327 
98 
68 
35 
24 

187 
92 
16 
63 

68 
16 

43 

298 
59 
68 
30 
20 

133 

50 

8 

115 
19 
20 
22 

8 
17 

2 

47 

51 
10 

80 
25 

14 

52 

33 

25 

11 

16 

207 

850 

445  1  968 

470 

449 

40 

814 

564  1  910 

127    689 

214 

229 

ACADEMIES. 


24 
9 

13 
1 
9 

35 


18 
12 
18 
14 
20 
16 
8 
3 
13 


193 


17 
91 
51 
93 
46 
46 
75 
75 
21 
55 
23 
68 
30 
78 
46 
49 
41 
150 


12 
91 
51 
93 
46 
41 
94 
75 
21 
55 
23 
68 
8 
78 
46 
32 
18 
109 


1055 


961 


21 
91 
51 
93 
46 
46 
98 
75 
25 
55 
23 
69 
30 
78 
46 
53 
41 
150 


1090 


400   1635   1406   2858 


6 
72 
19 
11 
46 
20 
42 
75 
10 
24 
17 
63 
23 
78 
37 
20 
17 
69 


649 


1119 


4 

45 

22 

2 

1 

21 

i 

448 


891 


1  1 
28 
55 

3 
24 
16 
43 

9 
72 
27 
18 
17 
41 


21 
91 
51 
93 
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46 
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68 
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78 
46 
17 
41 
150 
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93 
46 
42 
69 
63 
7 
49 
12 
68 
23 
56 
46 
16 
14 
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72 
51 
43 
46 
24 
76 
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17 
35 
21 
68 
23 
80 
45 
30 
41 
103 
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51 
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43 
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17 
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9 
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91 
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188 


ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


ECOLES  MODÈLES. 


Noms  des  localités. 


Recettes. 


-«   00 


j^ylmer 

150 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

100 

125 

50 

75 

•    50 

50 

125 

0 

100 

150 

150 

100 

50 

50 

50 

50 

50 

150 

50 

50 

125 

150 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

100 

125 

50 

50 

50 

50 

125 

0 

100 

150 

150 

100 

50 

50 

50 

50 

50 

150 

75 

50 

125 

384 

2762 

49 

882 

42 

0 

1416 

B  rthier 

149 

339 

0 

80 

3003 

Brvson 

438 

Bill  V 

Holton-Gentre 

169 

75 

277 

47 

159 

214 

16 

134 

40 

21 

147 

100 

216 

210 

187 

0 

125 

170 

31 

60 

15 

258 

0 

174 

113 

221 

24 

88 

12 

0 

157 

180 

0 

0 

0 

H.O 

214 

0 

20 

0 

30 

0 

2554 

40 

30 

0 

21 

520 

412 

Coino   , 

346 

Cookshire 

80 

180 

100 

278 

190 

416 

230 

429 

1261 

300 

1663 

112 

403 

0 

150 

80 
312 

64 

130 

0 

158 

504 

431 

Ouds^ell 

365 

Freliesburor 

321 

Fiirnham 

542 

Gould 

271 

Grenvillc 

786 

Gaspc  (l'tassin  de) 

Hemmiiigford 

370 
575 

Hull ,      

1458 

Leeds 

550 

Lacliirie 

2143 

Mystic 

Mansonvillo 

372 
735 

.Montréal  McUUl 

0 

Xew-Richtnond 

405 

Ormstowri 

400 

Portage-du-Fort 

Paspciiiac 

3047 
264 

Rawdoti 

225 

Kiehmond 

308 

St-Sylvestre 

229 

Sorel 

1288 

Sutt'in 

1250 
200 
282 
424 

378 
75 
36 

121 

117 

0 

15 

21 

1895 

Ulverton 

350 

Warden 

383 

Wat-r-illc 

691 

9764 

2400 

2250 

6650 

5304 

24018 

189 
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ÉCOLES  MODÈLES 

Dépenses. 

Professeurs. 

Élèves. 

Assistance, 

Principaux. 

» 

en    oj 

a  a 

«    ai 

i 

a 
a 

□ 
es 

w    O. 

a  0 
*  a 
■a  " 

■rs  S 

11 
p. 

t» 

a 

«> 

(h 

•S 

c 

1 

?  ™  Il 

o    3    t- 

ai     IJ  r" 

a.s- 
ë  a'£ 

"3 
1 

a 

0 

cl 

à 
'3 

a 
p 

os 

0 

0 

D 

a 
'0 

a 

N 

■0 

M 

:^ 
Oi 

1  3  u 

^rs  g 

a 

C 

m 

S 

-3) 

S 
o 

a 

'S 

> 

.wl 
•JO 

5 
o 

a 
0 

2 

0 
.a 

03 

•c 

•<u 
bJO 

t    ai 

3  = -2 
0  ^-^ 

ai.-  ° 

3  |.S 

H 

Q 

H 

^ 

H 

oa 

« 

O 

u 

Ph 

0 

-^ 

25 

—  -^ 

1125 

270 

1395 

3 

«50 

A 

McGllL... 

75 

48 

114 

9 

103 

20 

202 

77 

2510 
400 

493 
38 

3003 
438 

4 
2 

1000 
400 

13 
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Sherbiocke 

9|      228 
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220 
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Montréal. . 
Montréal. . 
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Mon  ti  éal . . 

68 

44 

104 

8 

98 

14 

198 

70 

295 

113 

408 

2 

250 
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M..., 

Montréal. . 
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180 
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19 

13 
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0 

35 

35 

0 

30 

5 

197 

22 

300 

0 

300 

1 

300 

M.... 

McGill.... 

19 

5 

24 

0 

22 

2       206 

18 

456 

Y44 

90 
348 

546 
1092 

2 

2 

315 
425 

M.... 
M..., 

Montréal. . 
Montréal. . 

32 
139 

36 
19 

66 
1 50 

2 
8 

188 
201 

25 

156 

2 

39 

400 

185 

585 

2 

300 

M.... 

Sherbrooke 

56 

24 

71 

9 

55 

25 

208 

70 

900 

1243 

2143 

2 

700 

A 

McGill .... 

83 

19 

101 

1 

100 

2 

203 

64 

297 

25 

322 

2 

M . . . , 

McGill..., 

37 

45 

76 

6 

53 

29 

182 

41 

675 
0 

60 
0 

735 
0 

2 
8 

700 
1000 

A 

A 

McGill.... 
McGill.... 

42 
209 

45 
192 

87 
389 

0 
12 

196 
197 

63 

392 

9 

330 

310 

96 

406 

2 

250 

M.... 

McGill.... 

44 

27 

61 

0 

59 

2 

187 

50 

400 

40 

440 

3 

400 

A.... 

McGill.... 

91 

48 

137 

2 

134 

5 

207 

90 

450 

2597 

3047 

2 

450 

A.... 

Sherbrooke. 

51 

50 

101 

0 

89 

12 

228 

65 

235 

9 

244 

1 

235 

M . . . . 

McGill.... 

3 

22 

25 

0 

23 

2 

203 

20 

130 

19 

149 

1 

200 

M.... 

McGill.... 

37 

14 

43 

8 

41 

10 

208 

28 

450 

41 

441 

1 

400 

M.... 

McGill,... 

0 

64 

62 

2 

48 

16 

200 

34 

200 

29 

229 

1 

200 

M.... 

35 

15 

42 

8 

48 

2 

201 

30 

560 

689 

1249 

1 

560 

A 

McGill.... 

20 

14 

28 

6 

31 

3 

189 

20 

2 
3 

125 
600 

M.... 
A 

Montréal. . 
McGill 

44 
36 

20 
119 

59 
145 

5 
10 

59 
117 

5 
38 

175 
189 

34 

834 

1062 

1895 

103 

300 

50 

350 

1 

300 

M..., 

McGill..., 

19 

35 

52 

2 

36 

18 

202 

43 

360 

450 

23 

188 

383 
638 

2 
2 

225 
297 

M.... 
M,... 

McGill.... 
McGill 

28 
46 

27 
37 

183 
180 

40 

55 

15162 

8450 

236121 

70 

12772 

1447 

1261 

2435 

135 

2120 

295     6464 

1749 

lÔO 


ÉDUCATION  SUPÉRIEURE 


ÉCOLES    MODÈLES 


Noms  des  local Itées. 


Élèves  des  écoles  modèles  étudiant 


ai 

•ï 

es 

a 

a 

53 

"^, 

0) 

6C 

« 

O 

a 

O) 

S 

cS 

tJO 

S 

03 

ci 

^ 

Aylmer 

Bertliier  

Brysoa 

Bury 

Bo'ton  Centre  ...    . 

Como 

Cookî-hire 

Dudswell 

Frelighsburg 

Farnham 

tjrould 

Grenville 

Gaspé    (Bassin  de). 
Hemmingford 

HuU 

Leeds 

Lacbine 

Mystic 

Mansonville 

Montréal  McGill... 

New  Richmond . . . . 

Ormstown 

Portage-du-Fort. . . 

Paspédiac 

Rawdon 

Richmond 

St-Sylyestre 

Sorel , 

Slanbridge 

Sntton . 

UiTerton 

Warden , 

Waterville 


48 
Hî 
39 
47 
18 
25 
44 
21 
28 
50 
13 
35 
15 
36 
43 
20 
29 
45 
45 
192 
27 
48 
50 
22 
14 
64 
15 
14 
20 
64 
35 
27 
37 


48 
16 
39 
47 
18 
25 
44 
21 
27 
50 
13 
35 
5 
34 
43 
24 
29 
45 
38 
192 
27 
48 
50 
22 
14 
64 
15 
14 
20 
64 
35 
27 
37 


48 
16 
39 
20 
18 
12 
44 
21 
27 
50 
13 
35 
0 
24 
19 
24 
19 
45 
45 
192 
27 
48 
50 
22 
14 
64 
15 
14 
20 
64 
35 
27 
30 


48 
16 
39 
40 
18 
25 
44 
21 
27 
50 
13 
35 
13 
34 
43 
24 
29 
45 
45 
192 
27 
48 
50 
22 
14 
64 
15 
14 
20 
64 
35 
27 
37 


16 
36 
47 
15 
25 
42 
21 
27 
50 
13 
35 
14 
34 
43 
24 
29 
45 
45 
192 
21 
48 
50 
22 
14 
64 
15 
14 
20 
58 
35 
27 
37 


1244 


1230 


1141 


1238 


1226 
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PROTESTANTE,  1887*88.— (Sw«Ye.) 


ÉCOLES  MODÈLES 


les  principales  matières  du  cours  d'études. 


45 

48 

40 

49 

45 

20 

48 

45 

48 

45 

13 

16 

16 

16 

16 

12 

16 

12 

16 

11 

36 

36 

15 

36 

15 

5 

36 



1    32 

6 

47 

27 

3 

47 

9 

4 

47 

20 

15 

2 

12 

18 

14 

11 

1 

7 

18 

10 

16 

7 

25 

25 

25 

25 

15 

5 

25 

25 

25 

44 

44 

40 

44 

7 

6 

36 

13 

40 

21 

21 

10 

21 

8 

8 

21 

8 

14 

1 

28 

27 

12 

28 

13 

2 

24 

10 

24 

1 

41 

47 

40 

47 

12 

8 

50 

29 

21 

13 

13 

10 

13 

10 

3 

13 

7 

13 

35 

35 

35 

35 

14 

5 

35 

35 

35 

5 

5 
34 

34 

22 
36 

19 
34 

34 

16 

16 

34 

20 

3 

43 

43 

19 

43 

19 

5 

43 

19 

27 

2^ 

24 

24 

24 

12 

9 

24 

24 

24 

9 

29 

29 

29 

29 

12 

3 

29 

19 

29 

9 

45 

20 

17 

45 

18 

9 

21 

30 

19 

5 

45 

30 

45 

45 

32 

M 

45 

17 

40 

22 

89 

87 

95 

192 

44 

22 

192 

44 

192 

40 

19 

22 

27 

8 

27 

24 

72 

7 

48 

48 

48 

48 

37 

22 

48 

48 

48 

22 

50 

50 

24 

50 

40 

24 

50 

24 

24 

24 

22 

20 

10 

22 

7 

22 

22 

20 

2 

14 

14 

14 

14 

4 

4 

14 

6 

14 

1 

64 

64 

43 

64 

43 

15 

64 

60 

60 

6 

15 

15 

15 

15 

9 

9 

15 

14 

15 

5 

14 

14 

14 

14 

2 

2 

14 

14 

14 

1 

20 

20 

11 

20 

3 

2 

20 

3 

4 

2 

37 

35 

40 

64 

30 

18 

55 

15 

45 

15 

35 

35 

35 

35 

35 

•J 

35 

35 

35 

1 

26 

27 

27 

27 

20 

6 

27 

6 

6 

4 

37 

25 

23 

37 

15 

12 

37 

25 

37 

4 

1075 

1018 

827 

1251 

577 

280 

1204 

698 

984 

255 

1 

^i=jPEisriDiOE  nsTo  -v. 


STATISTIQUE  GENERALE 

FOURNIE  PAR  LES  INSPECTEURS  D'ÉCOLES. 


13 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ÉCOLES  ÉLÉMENTAIRES. 


CIRCONSCRIPTIO.V     DES 
INSPECTEURS. 


BeanliiHi  Théophile 

Bégin  Désiré 

Bél.-.nd,  P.  F 

Bekourt,   J.  E 

Bouchard,  Célt-sliu 

Brault,  Cali.xte , 

Delâge,  J.  B 

Deniers,  J.  B 

Dupuis,  J.  C 

Fontaine,  A 

Fothergill.  Ré?.  M.  M , 

Gîiy,  A  ug 

Grondin,  L 

Hubkird,  H 

Leffbvre,  David 

Lévesque,  L.  N 

Lippeus,  B ,.  . . 

LucitT,  L 

Lyster,  Rév.  W.  G 

Magrath,  Bflto'i 

McGown,  J.  G.  W 

McUregor,  Jame-^ 

McLoughIin,  J.  A 

Nantel,  J.  P 

O'Brien,  F.  H 

Paquet,  Daniel 

Prémont,  Joseph 

Roy,  P.  A 

Ruel,  P.  J 

Savard,  Joj.  Ed 

Steuson,  M.  T 

Tanguay,  Amédée 

Tétieault,  Ambrol^^e 

Thompson,  Wm 

Tremblay,  T.,  (Gaspé) 

Tremblay,  T.,  (Charievoix). 
Yieu,   G.  S 


Nombre    d'écoles. 


Écoles  sons  coutrôU^  des    coismissaires 
ou  syndics  c;itholiques. 


33 


14 
1 
1 


113 


6 

3 

9 

11 


36 
4 
6 


150 


197 

142 

116 

190 

167 

85 

174 

80 

95 

105 

71 

147 

124 

158 

135 

153 

106 

46 

39 

96 

41 

148 

14(> 

151 

19 

11 

51 

70 

162 

93 

20S 

160 

ICO 

189 

58 

63 

156 

4257 


203 
141 
121 
201 
176 

83 
181 

75 
104 
123 


Élève.^ 
catholiques. 


150 
12S 
9 
136 
164 
117 
46 


6 

41 

8 


3245 
2226 
2047 
3354 
2947 
1722 
3994 
1287 
2199 
2841 


2606 
3066 
24 
2926 
2861 
2751 
1016 


1329 
80 


3258 
2189 
2052 
3780 
2985 
1584 
3753 
1476 
2316 
2920 


2585 
3673 
19 
2928 
2777 
2610 
909 


11 


61 


Élèves 
protestants. 


68 


60 

5 

13 


77 


44 

4 

13 


10 
69 




146 

2933 

471 

277 

3524 

1498 

3269 

1752 

3382 

2549 

1881 

1 

1061 

1130 

2711 

3049 
596 
173 
3211 
1833 
3090 
1768 
3146 
2761 
2284 

1101 
1376 
2605 

19 

9 

120 
74 

158 
93 

4 

12 
6 
8 

J3 

10 

9 

210 
164 
105 

6 
5 

13 
3 

2 

58 
66 

6 
6 

9 
13 

162 

3604 

689G9 

70257 

288 

308 
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CONTROLE   DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES. 


ÉCOLES   ÉLÉMENTAIRES. 


Eco 

S£ 

es  SOUS  contiôl 
l'res  ou  syndics 

e  des  cominis- 
ptotestants. 

<v 

'o 
t> 

"S 
o 

V 

t-, 

a 

o 

Instituteurs  et  institut 

■ices. 

Élèves. 

1 

Catholiques. 

Protestants. 

41 

u 
3 
«K   . 

c  = 
a>  - 

H 

S 

o 

03 

ta 

4> 

o 

« 

Élèves 
catholiques. 

Élèves 
protestants. 

w 

a 
a 

œ 

M 

3 
m 

a 

S 

a 

CD 
-M 

s 

œ 

H 

•  •j 

o 
o 

1- 

a 

o 

a 
o 

O 

0 

c 

o 

o3 
O 

i 
£ 

<i> 

a 

>> 

1 

•> 

14 
31 

16 
32 

204 

143 

121 

201 

176 

85 

186 

83 

111 

125 

71 

155 

134 

158 

136 

164 

119 

46 

39 

96 

41 

149 

146 

158 

19 

11 

120 

74 

175 

98 

231 

164 

106 

189 

58 

66 

162 

1  206 

144 

121 

2   210 
179 

1 

2 

207 

146 

121 

212 

179 

86 

219 

81 

112 

132 

72 

155 

140 

173 

144 

16S 

130 

47 

38 

99 

55 

242 

146 

179 

19 

11 

121 

84 

200 

98 

232 

16G 

110 

188 

58 

69 

172 

3261 
2257 
2047 
3354 
2947 
1736 
4042 
1333 
2284 
2857 

865 
2755 
3121 
1780 
2931 
2874 
2774 
1030 

514 
1663 
1329 
4904 
2255 
3105 

471 

332 
3536 
1504 
3536 
1752 
3624 
2554 
1891 
2005 
1067 
1130 
2711 

3274 
2221 
2052 
3780 
2985 
1602 
3809 
1506 
2401 
2946 
839 
2746 
3730 
1766 
2932 
2790 
2640 
979 
486 
1511 
1318 
4608 
2050 
3184 
596 
213 
3224 
1843 
3335 
1768 
3393 
2764 
2288 
1811 
1114 
1376 
2605 

6535 
4478 
4099 
7134 
5932 
3338 
7851 
2839 
4685 
5803 
1704 
5501 
6851 
3546 
5863 
5664 
5414 
2009 
1000 
3174 
2647 
9512 
4305 
6289 
1067 
545 
6760 
3347 
6871 
3520 
7017 
5318 
4179 
3816 
2181 
2506 
5316 

4588 
3099 

3197 

5171 

4773 

11 

48 
40 
70 
13 
788 
18 
52 
1489 

14 
56 
21 
70 
17 
770 
25 
57 
15(;7 

8 
13 

4 

1 

12 

18 
2 

1 

7 
14 

76 
201 

75 
104 
118 
5 
137 
132 

26 
144 
159 
114 

47 

6 

2 

2 

7 

2 

61 

2087 

fi 



6764 

8 
7 
2 
71 
5 

3 
15 

1 
76 
63 

3 
207 

2 
15 

1 
70 
59 

196 

2185 
3627 
3623 
1196 
3889 

6 
149 

1 

6 
145 

4427 
2602 
3757 

1 

3 
8 

2 

1 

34 

82 

4228 

2 

23 

30 

4334 

1464 

:i9 

90 

19 
178 

17 

161 

495 
1414 

469 
1270 

7    48 

11 

10 

6   161 

701 
2128 
1818 

141 
146 

304 
379 

237 

284 

4515 

1876 

172 

4308 

1766 

135 

18 

4 
1 

213 

132 

11 

6376 
2879 
4744 

_ 

2 
32 

1 
8 

14 


4 



1 

19 

1 

89 

83 

192 

98 

218 

166 

105 

13 

58 

69 

171 

3726 

905 

9 

51 

40 



2 

284 

5592 

1 

2479 

17 

249 

225 

10 

11 

4882 



.... 

2851 

21 

196 

206 

40 

28 

5102 

3765 

1 

10 
1870 

4 
1685 

6 

1 
169 

2940 

187 

128 

117 

2774 
1357 

1 



1922 

3629 

48 

916 

1823 

1590 

13050 

I  12331 

4520 

157 

1  880 

4811 

84131 

84485 

168616 

122139 

1Ô6 


STATISTIQUE  aÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ÉCOLES  MODÈLES. 


CIRCONSCRIPTION    DES 
INSPECTEURS. 


Beaulieu 

Bégin 

Béland 

Belcourt 

Bouchard 

Brault 

Delâge 

Deniers 

Dupais 

Fontaine 

Fothergill 

Gay 

Grondin 

Hi'bbard 

Lefebvre 

Lévesque 

Lippens 

Lucier 

Lyster 

Magrath 

McGown 

McGregor , 

McLoughlin 

K  an  tel 

C'Brien 

Paquet 

Prémont 

Roy 

Ruel 

Savard 

StensoQ 

Tanguay 

'Jétnauit 

Thompson , 

Tremblay,  (Gaspé) 

Trt^mblay,  (Charlevoix) 
Vien 


Écoles  de  garçons,  de  filles 
et  écoles  mixtes. 


22 


Écoles   80U3    contrôle   des    commis- 
saires ou  syndics  catholiques. 


^ 

V 

« 

V 

cî 

•(U 

<u 

m 
<0 

bo 

TS 

o 

S 

2 

03 

o 

O 

rs 

So 

a> 

SM 

^ 

o 

o  !C 

a 

o 

a 

o 

«M 

« 

^ 

^ 

16 


Elèves 
catholiques. 


6 

14 
10 
6 
5 
6 
5 


4 

6 

6 

4 

7 

5 

6 

5  I 

3 

5 

5 

6 

4 

3 

2 


18 
15 
14 
11 
13 
14 


9 
4 
4 

11 

14 
6 

13 
8 

II 
5 
3 
5 

43 
6 
4 


18 
15 
14 
11 
13 
13 
7 


11 
14 


13 


10 
5 


43 


907 

601 

296 

647 

429 

9151 

239 

C16 

412 

273 


1133 
1119 


583 
214 
536 
186 


6961 


7     497 
3     122 


450 
487 
269 
411 
283 
271 
651 
138 
287 


1136 
407 


365 
140 
430 
145 


Elèves 
protestants. 


O 


11 


5377 


261 
142 


117 


40 


20 
16 
4 
9 
6 
6 
8 
5 
3 
5 
12 


20 
16 
4 
9 
6 
6 


970 
641 
110 
265 
117 
262 
610 


589 
372 
42 
291 
129 
205 
188 


3 
5 

12 


71 
266 
752 


82 

67 

395 


351    313   20750  14010   20 
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CONTROLE  DES  CORFORATIONS  SCOLAIRES.— (^?/îVe.) 


ÉCOLES  MODÈLES. 


Écoles  sous  contrôle  des 
missaires   ou  syndics  p 
tants. 

com- 

fotes- 

rns'itutfurs  et  in.-ititutriccs. 

El 

èves. 

•n 

Elèves 
protestants. 

Elèves 
catholiques. 

Cal  bol 

iques. 

Protest's. 

3       . 
tJ    œ 

II 

•h  .£ 

--.     X 

Cours 
élémentaire. 

Cours 
modèle. 

00 

> 
•73 

o 

o 

o 
ce 

-il 

m 

3 
<V 

'S 

■r 

C 
>— 

w 

m 

C 

c 

G 
>— 1 

■Il 

.s 
s 

o 
!zi  I 

c 
o 
9" 

3 

1 

! 

c 
o 

s 

10 

c        1 

C 
O 

03 
O 

ib 

i^ 

o 

a 

a 

1 

8 

23 
29 
13 
21 
13 

1 
1 

1 

31 

29 

14 

27 

18 

24 

22 

23 

24 

9 

6 

41 

34 

12 

20 

9 

25 

7 

3 

11 

280 

15 

a 

17 
8 

757 
529 
192 
599 
356 
846 
223 
520 
362 
239 

63 
1078 
935 
146 
546 
181 
486 
144 

23 

149 

5646 

126 

90 
422 

92 

365 
422 
111 
384 
208 
260 
605 
105 
267 



56 
1075 
347 
116 
328 
121 
371 
104 

20 

113 

4160 

103 

82 
226 

96 

152 
72 

104 
48 
81 

129 
27 
96 
73 

85 
65 
158 
27 
67 
54 
55 
33 
37 

1359 

1088 

565 

1058 

712 

1289 

910 

754 

739 

294 

236 

2272 

1526 

502 

948 

356 

999 

331 

85 

464 

12338 

492 

312 

758 

264 

1058 

863 

1 
6 
5 

18 
4 

18 
7 
3 

485 

859 

603 

1 

49 
10 

40 
10 

4  î      1 
17     .... 

5     

16     

998 

1 

804 

574 

1 

23 

20 

114 

17 


104 

564 

1 

1 
10 

8 

2 

4 
3 

55] 

61 1      56 

216 

172 

14 
24 

27 

58 
184 
99 
37 
35 

61 
60 
141 
37 
19 

1737 

10 

4 

1 

8 

1 

3 

7 

12 
5 

1101 

(\ 

232 

249 

13 

8 

374 

5 

a 

2 

15 
6 

16 
5 

699 

283 

1 

18 

15 

68 1      74 
421     41 
19l      23 

799 

271 

-, 

41 
233 

42 
209 

1 
16 

1 
6 

63 

4 

100 
1315 

132 
69 
75 
30 

102 
1217 

131 
71 
35 
46 

321 

132 

148 

10216 

t) 

247 
153 

232 
149 

11 
8 

2 

2 

■\ 

352 

^ 

3 

218 

8 

9 
8 

616 

240 

13 
5 

1 
1 

24 

23 

5 

9 

6 

37 

28 

6 

10 

6 

11 

18 

8 

3 

8 

25 

531 
545 

87 
188 

96 
191 
515 

84 

69 
227 
492 

413 

306 

37 

155 

96 

167 

159 

63 

74 

44 

255 

439 

176 

1559 
1019 
154 
556 
246 
467 
798 
248 
153 
333 
1147 

1266 

.... 

98|     70 

23,        7 

786 



124 



77 
21 
71 
95 
43 
2 
39 
260 

136 
33 
38 
29 
58 
8 
23 

140 

474 

213 

Il    i 

360 

1 

6 

12 

3 

6 

17 

....       8 

632 

5 

115         111 

12 

10 

186 
102 

2 
8 

281 

923 

38 

1255 

1178 

72 

37 

301 

503 

23 

50 

877 

17775 

11814 

4329 

3413 

37331 

29833 

198 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ACADÉMIES  ET  "HIGH  SCHOOLS.' 


Ecoles   de  garçons,   de    filles 
et  écoles  mixtes. 

Écoles  sous  contrôle 
saires  ou  syndics  c 

des  commis- 
atholiques. 

Élèves. 

Élèves 

CIRCONSCRIPTION 

0) 

catholiques. 

protestants. 

O 

ré 

a> 

■5   « 

0 

0 

•S) 

DES    INSPECTEURS. 

O 

Écoles  de 

Écoles  nii 
(garçons 

XI 

a 
0 

£ 

B 

0 

aj 

C 

c 
o- 
fc-l 

é 

fa 

c 
0 
0- 

Beau  lieu. 
Bégin. 


Béland  . . . 
Belcourt. . . 
Bouchard  . 
Brault  . . . . 
Delâge  . . . 
Demers  . . 
Dupuis  . ., 
Fontaine. . 
Fothergill 
Gay. 


190 
333 


561 
241 


Grondin  . 
Hubbard . 
Lefebvre . 
Lévesque. 
Lippens  .. 
Lucier. . . 
Lvster. . . 


2 


647 


97 


231 


MagFiith 

McGown 

McGregor  . . 
McLoughlin 

Nantel 

O'Brien 

Paquet 

Prémont.  .  . . 
Rov 


1     . 
10 
6   1 
2 
1 


10 


862 


2409 


305 


100 


Ruel 

Savard 

Stenson 

Tanguay , ..  . . 

Tétreault 

Thomp.^on 

Tremblay,  (Gaspé) 

Tremblay,  (Charlevoix). 
Vien 


57 
140 
625 


21 


11 


14 


46 


27 


101 
236 


4529 


2606 


199 


CONTROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES.— (-S7/7Ye.) 


ACADÉIMIES  p:T  "IIIGII  SCHOOLS." 


Kcoles  sous   contrôle  dos 

commissaires  ou   sj-n- 

dics  protestants. 

lustltuteurs   et  insti- 
tutrices. 

Elèves. 

Elèves 
protestants 

Elèves 
catholii^uef- 

Catlioii- 
ques. 

Protes- 
tants. 

c 
s 

2 'S 
"0  -2 

H 

Cours 
élérueutaire. 

Coins 
commer- 
cial. 

Cours 
classi- 
que. 

3 

0 

D 

0 

S-4 

3 

n 

3 

a 

3 
"3 

1 

3 

c 
0 
0 

0 

CI 

0 

Ci- 

0 

a 

0 

y 
0 

'C 

œ 

a. 

o 
o 

•O) 
O 

x: 
S 

g 

t.. 

ce 

O 

o 

o 

u     . 

aj  >. 
■z  '<a 

1-^ 

.... 

8 
11 

8 
11 

154 
243 

.... 

36 

90 

U)OI    179 



333 

320 

9 

7 

9 
10 

536 
174 

13 

25 
111 

561 
337 

499 

)        61 

35 

12 

10 

243 

1 

2 

100 

ItJl 

- 

.  . . . 



*" 

11 

30           71 

20 

92 

263 

206 

11 

13 

5 

438 
122 

2(19 

647 

4  38 
97 

450 

250 

188 

10 

84          7  7 
92     

4i 

63 

295 

5 

SI 

6 

221 

,. 10 

231 

••10:! 

58 

42 

18 

1 

31 
3 

2 

87 

49 

5 

8 

26 
622 
515 

74 
255 

21 

1755 

384 

58 

20 
210 
101 

36 

50 

12 
654 
133 

30 

12 

331 
18 

9 

130 
15 

100 

3271 

:594 

231 

305 

7-^ 

G6 

2819 

" 

907 
116 

642 
101 

40 
12 

5 

2 

1280 
174 
?.90 



.... 

4 

100 

100 

lOit 

12 

. 

4 
15 

7 

3S 

.57 

545 

90 

.36 

7''. 

20 

83 

130 

34 

58 
140 
720 
287 


50 

1  35 

] 

50 
155 

45 
132 

2 
5 

9 

38 

31 

22 

fiOO 

V, 

213 



2 

1 
5 

3 
5 

76 
166 

25 

70 

101 
236 

93 

220 

1034 

19 

I69T 

1346 

52 

'J 

101 

81 

33 

60 

275 

4382 

2586 

1387 

510 

341 

10240 

8522 

200 


STATISTIQUE    GÉNÉEALE    DES    INSTITUTIONS   INDÉ- 


ÉCOLES  MODÈLES. 


i 

[ustitu  lions     de   gar- 
(;ons,de  filles  et  iusti- 
tiitions  mixtes. 

o 
a. 

"o 

nstitutions  dirigées  par  des    institi]- 
teurs  ou  des  institutrices  catholiques. 

CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 

w 

a 
o 

o- 

u 

a 
O 

fa 

ai 

a> 
oo 

a 
■o 
9* 
ca 
bo 

te 

G 

.2 

3 

d 

:-• 

a 

o 

Elèves 
catholiques. 

Elève.>=; 
protestants. 

a: 

C 
O 

o- 

a 
0 
0- 
i-, 
es 
0 

6 
1 
3 
11 
3 
5 
4 
2 
5 
7 

1 

6 

2 
3 
12 
4 
5 
5 
2 
5 
8 

6 
2 

12 
4 
5 
5 
2 
5 
8 

60 

51 
34 

65 

86 

361 
140 
220 
632 
221 
483 
292 
177 
160 
446 

Béland 

1 
1 



Biault 

1 

1 

Fotliergill 

1' 

Gay 

2 
2 

2 
2 

2 
2 

■     163 
144 

4 

Hubbard 

1 
4 
2 

1 

1 
4 
3 

1 

1 
4 
3 
1 

""70' 


55 
345 
150 

63 

1 

1 

Lucif  r 

McGrown       . 

6 

1 

5 

1 

2 

11 
2 
2 
3 

11 

1141 

727 

McGregor 

McLoiiKhlii 

1 

Nantcl 

3 

3 

246 

O'Brieti 

Pi,quet 

3 

1 
4 

5 

1 

1 
S 
3 
6 

1 
8 
3 
6 

1        84 

555 
31 

493 
138 
261 

liOY ' 

Ruèl 

bavard 

1 

45 

Stenf>on 

1 
2 

4 

5 
2 

5 

5 
2 
5 

117    !      379 

6 



Taiifua}' 

49 

290 

3      1 

Tétreault 

5 

1 

1 

1 .    . . 

Vien . 

1 



1 

1 

85 

19 

87 

8 

114 

110 

2259 

6755 

9 

49 

201 


PENDANTES  SUBVENTIONNÉES  PAlî  LE  GOUVERNEMENT. 


ÉCOLES    MODÈLES. 


Institutions  dirigées  par  des 
instituteurs  ou  des  insti- 
tutrices protestants. 

Instituteurs  et  institutrices. 

Elevés. 

oa 

<u 

m 

0) 

c 

Elèves 
protestants. 

EIè\es 
catholiques. 

Catholiques. 

Protestants. 

1      'O 

te  .S 

.2  2 
t:  '-^ 

3| 

o  ^ 
■^  +J 

0)    a; 

.S  2 

3  = 
o  » 

1 
Cours  élé- 
mentaire. 

Cours 
modèle. 

m 
0 

-CJ 

.0 

S  1 

0 
H 

a 
1 

S 

Institu-        Tnstitii-    1 

^•4 

a 

00 

<v 
d 

1 

ce 

■o 

c 

C 

o 

II 
o3 

O 

su 

c 
o 

Ut 

ci 

teurs. 

trices. 

1 

1 

ce 

ë 

o 

Ut 

XI 

B 
o 

3  ^ 

J.  =^ 
fco  2 

1  "^ 

y' 

S 

O 

a 

00           o 

Il           o- 

:^         03 

a 

a 

>-> 

0 

i 

23 
7 
11 
62 
11 
27 
36 
13 
15 
30 

1 

24 
7 
11 
66 
14 
29 
40 
16 
15 
37 

60 

41 

12 

.... 

50 

46 

203 
120 
130 
435 
168 
410 
239 
141 
70 
295 

158 

20 

361 
200 
220 
683 
255 
483 
357 
177 
160 
532 

331 

j 

143 

90 

10     197 
22       53 

. ...        73 

202 

4 

2 

639 

248 



369 

4 

15 
40 

53 
36 

90 
151 

342 



157 

149 



7 

474 



6 
10 

6 
10 

151 
84 

16 
60 

167 
144 

148 

124 



... 

6 
24 
12 

6 

24 

15 

4 

35 

55 
224 
128 

43 

35 

121 
22 
20 

55 
345 
220 

63 

38 



275 

3 
1 

.... 

205 

4 



52 

1 

1 

57 

3 

35 

1    . .. 

8 

3 

13 

890 
67 

17 

575 
57 

16 
181 

251 

130 

16 

152 

150 

14 

65 

1868 

404 

63 

246 

1767 

9 

i;)7 

32 

1   207 
30 

1 

1 

7 
3 

288 

2 

1 

"'.'.\"" 

51 

13 

214 

1 

1            1 

4 
18 
10 
37 

1 

1 

4     

10 
425 
107 

93 

7 

74 
68 
31 
46 

84 

1048 

138 

337 

84 

1 

6 

9 

6 

32 
10 
39 

462 

959 

138 

2 

24 1  260 

!     296 

1 

1 

1 

2 

1 
1 

19l      1 

23 

3 

20 

110 
18 

273 

13 

1.... 

106 
34 
95 

502 

52 

290 

429 

2 
20 

46 

195 

1.... 

... 

270 

*  • 

_  J 

1 

1. . . . 



5 

1 

1        6 

62 

23 

85 

85 

4 

229 

237 

1 

85 

9 

460 

15 

1 

10 

1  580 

1832 

5"57 

632 

I2OI8 

1   9539 

8523 

202 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉ- 


ACADÉMIES  ET  "HIGH  SCHOOLS. 


Institutions  de  garçons,  de 
filles  et  institutions  mixtes. 

nstitutions  dirigées  par  des  insti- 
tuteurs ou  des  institutrices 
catholiques. 

CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 

Cl 

o 

C5 

ai 

Mixtes  (garçons  et  filles.) 

Total  des  institutions. 

m 

'o 
o 

•D 

t-i 

X! 

S 

o 

Elèyes 
catholiques. 

Elèves 
protestants. 

'A 

c 
o 

;-i 

o 

zz 

Garçons. 

fa 

Beaulien , 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

87 
110 

1 

Régin 

Béland 

Belcoiirt 

Bouchard 

4 
4 

2 

2 



4 
•ï 
3 

2 
2 

4 
r, 

3 

2 
3 

21.5 
02 

148 

2G3 
851 
270 
395 
183 
245 

Brault 

1 
1 

10 

Delàge 

Demers 

Dupuis 

Fontaine 

1 

Fothersrill 

Gay 

1 
4 

1 
4 

1 
4 

74 
564 

12 

Grondin 

Hubbard 

Lefebvre 

2 
1 

5 

2 
2 

S 

•) 

2 

8 

.... 

1)8 
414 

259 

82 

770 

Lévesque 

1 

3 

2 

7 

Lip  liens 

Lucier 

Lyster '. 

Majrralh 

McGown  

1 

1 
1 

3 

1 
4 

1 

39 

100 
44 

McGrcgor 

1 

McLou^hliii  



Nantcl , 

4 

4 

369 

O'Brien 

Paquet 

1 

1 

1 

Prcmont 

] 

1           -^ 

4 

:î 

2 

1 
I 
3 

4 
3 

1 
1 

3 
2 

250 

1      486 

20   ! 

Hoy 

.■? 

i      304 

14 

Riid 

1 

1 
1 
1 

.S 
2 

121 

93 
101 
615 
265 
450 

10 

Sfcnson 

5 

Tanguay 

Tétrf;avilt 

. 

2 
1          '^ 

2 
4 

4 

234 
855 

Vien...     '      .... 

1 

1 

10 

57 

3 

70 

1  67 

13'j7 

8069 

1       22 

59 

208 


PENDANTES  SUBVENTIONNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 


ACADÉMIES  ET  «  HIGH  SCHOOLS." 


Institutions  dirigées  par 
des  instituteurs  ou  des 
institutrices     protes- 
tants. 

Instituteurs  et  institutrices. 

Elèves. 

Catlioliques. 

Protes- 
tants 

0) 

3 

OJ 

te    ai 

a  <v 

3  o 

o  ■"" 

Cours  élé- 
mentaire. 

Cours 
commer- 
cial. 

Cours 
c'asMque. 

> 

'2. 

0 
H 

no 

a> 

Elèves 
protes- 
tants. 

Elèves 
catholi- 
ques. 

a> 

Institu- 
leur.s. 

[nstituti'i- 
ces. 

IL. 

S 
(V 

a 

J3 

œ 

3 

a 
1— 1 

a 

a 

o 

C5 

ai 

OJ 

c 

o 

tr 

u 

ce 

te 

a 
0 

d 
0 

o 
.a 

a 

o 

d 
o 
9" 
S 
O 

_« 
£ 

a 
o 

S 
O 

o 

.o 

•y) 

3 

'5) 

P3 

.a* 

1 

7 
9 

1 

8 
9 

50 
52 

37 

58 

87 
110 

70 

100 

'  '  1        1 

22 
58 

1 

23 
66 
41 

21 
9 

27 

160 

60 

66 

193 
653 
235 
329 
153 
167 

55 
32 

70 
208 
35 
lod 
30 
78 

263 
1076 
362 
395 
183 
393 

256 

1 1 

8 
11 

950 

30 
17 

y 

15 

4 

.... 

322 

371 

170 

12 
.... 

345 

.  .      . 

3 

30 

30 

74 
405 

12 
159 

86 
564 

80 

.... 

490 

11 

8 
59 

11 
16 
78 

33 
314 

229 

67 

693 

'87 
100 

30 

259 

209 

1184 

232 

... 

.... 

8 
18 

1 

22 

178 

1 

77 

.... 

1055 

1 

....  1 

4 

20 

24 
4 
4 

17 

"ie 

50 
29 
21 

282 

39 
29 

50 
16 
15 

87 

13 

7 

139 

45 

101 

369 

130 

4 

35 

T 

53 

37 

"' 

6 

.... 

81 

17 

330 

10 

24 
64 
10 
11 
16 
15 
14 

34 
64 
25 
11 
16 
15 
14 

100 
44 

353 
229 
95 
56 
475 
119 
360 

170 

'77 

133 

89 

8 

45 

24 

146 

45 

756 
31^1 
224 
101 
1   620 
265 
450 

735 

315 

10 

'» 

200 

101 

1 

121 

5bO 

242 

45 

384 

1 

1 

1 

9 
46 

1 
3 

10 

4 

^: 

10 
49 



169 
637 

671 

65 

218 

234 
855 

220 

817 

5 

10 

53 

37 

6 

81 

524 

629 

793 

6175 

1707 

13 

289 

9648 

8789 

204 


INSTITUTIONS  INDÉPENDANTES  SUBVENTIONNÉES. 


COLLÈGES  CLASSIQUES  CATHOLIQUES 


X 

bs 

■•o 

1 

a> 

a 

o 

Professeurs. 

Elèves. 

CIRCONSCRIPTION 

DES 

INSPECTEURS. 

(Catholiques. 

M 

3 

.S' 
'o 

"o 

g 

3 
(U 

w 

p 

m 
i) 

o 

.s" 

"3 

"5 

m 

> 

i2 

3 
OS 

o; 
o 

a 
> 

o 

'5 

o 

1 

3 

o 
o 

3 
-a 

|3 
5 

ù 

V 

s 
a 

o 
o 

o 

3 
■O 
X      ■ 

>  .s 

3 

S 

o 

3 
« 

3 

> 

o 

a 

DO 

O 

g- 

Beaulieu , 

1 
1 

23 
13 

23 

14 

23 

14 

214 
105 

1 

215        75 
105     .... 

53 

48 

87 
57 

200 

Bégin 

95 

Belcouit 

1 

16 

1 

17 

17 

200 

200 

25 

20 

155 

198 

Brault '. . 

2 

2 

57 
50 

57 
50 

.... 

57 
50 

667 
532 

3 

670 
532 

380 
167 

150 
30 

140 
335 

6-20 

Déluge 

4£8 

( 

1 

Dupuis 

1 

1 

25 
32 

25 
32 

25 
32 

264 
323 

264 

....       323 

111 

64 
14 

2001      2-0 

Fontaine 

198       3(0 

Fothergill 

....!.... 

(lav 



1 

Grondin 

1 

1 

1 

1 

.... 

1 

1 

[ 

McGown 

1 

12 

12 

12 

340 

340 

100 

240 

300 

....!.... 

Niintel 

1 

15 

15 

151     260 

260 

2601     240 

0  Bricn 

1 

....!.... 

1 

Tînv 

Kiiel 

Suvarfl . 

Stenson 

1 
1 

15 
25 

15 
26 

.... 

15 
26 

101    1 

184     

101 

184 

60 
149 

41        101 
35       170 

Tûtri-ault 

1 

10 

10 

10 

290 

20 

310 

30       50 

23(1 

290 

■ 

j 



Vien 

1            23 

3         26 

26 

308    1      2 

1 

310         12     224 

i 

74 

300 

15 

1 

316 

6 

322 

322 

3788 

26 

3814 

900 

862 

2052 

3512 

20G 


INSTITUTIONS   INDÉPENDANTES 


Institutions  de 
garçons,  de  fil- 
les   et    instita- 
tioas   mixtes. 

ai 

a 
.2 

.S 

K 

m 

"w 

"3 

o 
ci 

Institutions     dirigées   par  des 
instituteurs   ou    des    institu- 
trices catholiques. 

Institutions  dirigées  par  des 
instituteurs  ou  dis  institu- 
trices protestants. 

CIRCONSCRIP- 

TIO\   DES 
INSPECTEURS. 

ai 

O 

O 

1. 

o 

tH 

a 

a 
o 
9" 

m 

^1 

>< 

B 

.S 

C 

Xi 

a 

o 
z; 

Elèvis 
catholiques. 

Elèves 
prote.-tants. 

S 

o 

Elèves 
protestants. 

Elèves 
catholiques. 

à 
o 

6 

a 
o 

03 
O 

a 
o 

o 

'/. 

TE 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

2 
1 
1 
1 
4 
2 

2 

4 
2 

18 
28 
22 
11 
48 
31 

100 
45 

37 

10 
20 

ly 

12 


13 

Bouchard 

1 

-1 

190 

150 

98 

62 

5* 

Dp  litre 

Deniers — 

.... 

2 

2 

1 

] 

6 

9 

126 

117 

Gav 

Grondin 

Hiihh'ird 

2     

1 
5 

1 
1 

3 
2 

2 

7 

1 
1 

2 

48 

(^8 

7 

219 

98 

11 

3 

26 

9 

125 

20 

7 

3G          '^1 

' 

3 

24 

13 

2 

•1 

3 

52 

18 

2 

5 

•-Î 

22 

31 

3 

.j 

11 

17 

52 
3 

3 

4561 
52 

130 

5555 
47 

50 

McGregor 

McLo'iflilin 

15 
2 

2 

262 
26 
27 

326 
32 
26 

10 
4 

.... 



N'antt'l   

1 

r 

18 

1 

1 
1 
1 
3 

1 

28 
1 
1 
2 

1 
2 

7 
1 

28 

1 
1 
2 
1 

5 

1138 
23 

40 
13 
42 

80 

1239 
28 
140 
162 
10 
11 
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INSTITUTEURS  RREVETÉS. 
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Brevets  pour  éooles  académiques. 

Sœurs  de  la  Congrégatiou. 

Ursulines. 

"2 

ri 

j 

O 

IV 

'V 
m 

8 

o 

a 

."2 
p 

cS 

0^ 
Ui 

:3 
8 

«3 

De  l'école  normale 
Laval. 

"es 

3 

o 

a 

*  — i 

^S 

Q 

Des  bureaux  d'exa- 
minateurs  catho- 
liques. 

Des  bureaux  d'exa- 
minateurs protes. 
tants. 

a  i/ 
rn  a> 

eu      JH 

1 

20 

3 

3809 

1 

250 

1 

65 

63 

2 

29 

< 

) 

2 

1 

68 

50 

1( 

13 

3 

1 

36 

35 

3 

5 

4126 

167 

2 

79 

19 

3 

12 
4 

89 
187 

6 
10 

54 
48 

16 

8 

3 

16 

276 

16 

102 

24 

50 

1 
5 

2 

3 

104 

109 

10 
31 

20 
2 

19 

3 

2 

1 

2 

1 

56 

41 

22 

22 

5 

40 

3 

G 

4198 

1              552 

59 

203 

6 

218 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE 
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TOTAUX. 


INSTITUTIONS. 


Institutions  sous  contrôle  des 
commissaires  ou  syndics  ca 
tholiques 


Institutions  sous  contrôle  des 
commissaires  ou  syndics  pro- 
testants   
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pendantes subventionnées.. . 
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TABLEAU— B. 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 
(Année  1887-S8.) 


Écoles  des  Arts  et  Manufactures. 


Montréal 

Québec 

Lévis 

New-Liverpool 

Sillery 

Farnham   

Huutin  gdon 

St-Jérûnie 

Sorel 

Sherbrooke 

.St-Hjacinthe 

Écoles  des  Scibnces  appliquées  aux  Arts. 

Université  McGill,  Montréal 

Université  Laval,  Montréal 

Institutions  des  sourds-mukts  et  dus  aveugles. 
1 4  I  Institution  des  ."otirds-muets,  Mile-End,  Montréal    


Institution  des  sourdes-muettes,  rue   St-Denis,  Montréal... 
Institution  de  Nazaretli  pour  les  jeunes  aveugles,  Montréal. 


17    Institution  Mackay,  pour  les  soiuds-muets,  Montréal. 


18 


École  de  sourds-muets,  Ste-Mari.e,  Beauce, 
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44 
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TABLEAU— C. 
NOMBRE  d'Élèves  qui  ont  fréquenté   les   écoles   normales  depuis 


LEUR   FONDATION. 


Annôe  scolaire. 
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1872. 
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70 
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126 
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169 
136 
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174 
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168 
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228 
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219 
214 
208 
219 
247 
284 
252 
246 
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294 
309 
306 
327 
314 
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323 
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298 
263 
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BREVETS  DÉLIVRÉS  AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES  NORMALES  DEPUIS  LEUR  FONDATION. 


Jacques-Cartier. 

McGill. 

Laval. 

Nombie  d'élèves 
instituteurs. 
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Elèves  ins- 
tituteurs. 

1  Elèves  ins- 
titntrices. 

Total. 

1  Grand  tota 
1 

Académie 

Ecole  modèle 

Elémentaire 

109 
269 
204 

88 
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52 

241 

110 

540 

1112 

1762 

198 

641 

1164 

2003 

118 
319 
305 
742 

588 
697 

118 

907 

1002 

315 

689 
501 

425 

1817 
2370 

l'otaux . . . 

582 

1285 

2027 

1565 

3047 

4012 

280 


TABLEAU— D. 

BREVETS  DÉLIVRÉS  PAR  LES  BUREAUX  D'EXAMINATEURS. 
(Année  scolaire  J887-88.) 


Bureaux  d'examinateurs. 


B'  aiice.. , . .. 

Bedford,  section  catholi(iue 

Bedlbrtl,  section  protestante 

Bonaventure,  sectiou  catholique    

Bonaventuie,  section  piotestante 

CharJevoix  et  Saguenay 

Chit  outimi 

Gaspé,  section  protestante 

Kamouraska 

Montréal,  section  catholique 

Montréal,  section  protestante 

Nicolet 

N.-D.  du  Lac  St-Jean 

Ottawa,  section  protestante,  (Animer)... 

Ottawa,  section  catholique,  (Hull) 

Pontiac,  section  catholique 

Poutiac,  section  protestante 

Québec,  section  protestant i 

Québec,  secii"n  catholique    

Rimoui-ki 

Riclimond,  section  catholique,  (Danville) 
Richmoud,    section    protestante,    (Rich- 

niond) 

Sherbrooke,   sec'ion  protestante 

Shei  brooke,  section  catiioliqne 

Stanstead 

St-Hyacintlie 

Trois-Rivièrcs 


19 
3 

40 
3 
1 
7 
4 
3 

23 
193 

37 


11 

21 

41 

6 

8 

27, 
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20 

24 

14 

33 

9 

4 

102 

64 


Nombre   de  candidats 
admis. 


1013    28 


19 

3 

36 

3 

1 

7 

3 

2 

23 

121 

22 

63 

10 

13 

39 

6 

2 

25 

192 

17 

23 

13 
30 
9 
4 
90 
60 


836 


23 
126 


194 
17 
23 


698 


40 


26 


27 


166 


19 
3 

40 

1 

7 

3 

2 

23 

126 

26 

63 

10 

16 

39 

6 

3 

27 

194 

17 

23 

14 
33 
9 
4 
93 
60 


Classes  des   brevets 
délivrés. 


19 

3 

40 

3 

1 

7 

3 

2 

23 

102 

19 

48 

10 

16 

28 

6 

3 

25 

124 

8 

23 

14 
23 
5 
4 
54 
39 


864 


20 
5 

15 


11 


1 

70 
9 


39 
20 


652       202 

j- 


11 


19 

3 

40 

3 

1 

7 

3 

2 

23 

127 

26 

63 

10 

16 

39 

6 

3 

27 

194 

17 

23 

14 
33 
9 
4 
93 
60 
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TABLEAU-E. 


Liste  des  anciens  instituteurs  et  institutrices  qui  ont  reçu  une 
PENSION  du  gouvernement  EN  1888.    (19  Vict.,   chap.  14.) 


Noms   des  pensionnés. 


Montant 

de  la 
pension. 


Angrers,  Gcor.gin.i 

Alliird,  Anfféliqne 

Arnold,  Hi'zékiah 

Anhambanlt,    Louis 

Archambault,   Olivier 

Baril,  Adèle 

Baril,  Eiilulie 

Béchard,    Léa 

Bclair,  Geneviève 

Beaubion.  Reine 

Bcrubé,   Victoria 

Bélanger,  Piirre 

Béli veau,  Marguerite 

Béliveau,  Elmiro 

Béli  veau    Elodie 

Béliveau.  Célina 

Bellefeuille,  MatbiMe 

BellefeuUle,  Rose  de  Lima... 

Beauchemin,   l'.X.  A 

Beaudry,  Félix    

Bérnbé,  Dame  Louis 

Beaudoin,  Ursule 

Bilodf.au,  Marie  Adèle 

Biais,  Emmelie 

Boi'-vert,  Adéline 

Boisvert,  Clarisse 

Boucha'-d,  A 

Bourgeois,  Zoé   

Bouchard,  Eléonore 

Boulet,   .Julienne     

Boulet,    Eléonore 

Boutin,  Pliilomène 

Brouillard,  Marie   

Buteau,  Virginie    

Bonneville,  Cédolie 

Caron,  Ombéline 

Carori,  Claudia   

Caron,  Hermine 

Casault,  Julienne 

Carrier,  Henriette 

Cbarbonneau,  Marthe , 

Cbarbonneau.  F.  X.  M 

Caucbon,  Marguerite 

Côté,   Diii:i 

Côté,  Marcelle 

Côté,  J  ustino 

Côté,  Mélanie 

Comtois,  Geneviève 

Courteau,  Délie  A 

Couiliardde  Beaiimont,  Julie 
Cloutier,  Elisabeth 


S  Cts. 
V8  30 
14  50 
78   .30 


Noms  des  pensionnés. 


40 

60 

17 

40 

45 

00 

17 

40 

10 

15 

.37 

70 

:u 

80 

40 

60 

26 

60 

52 

20 

17 

40 

06 

70 

37 

70 

37 

70 

60 

90 

17 

40 

40 

60 

63 

80 

37 

70 

23 

20 

55 

10 

18 

85 

89 

90 

29 

00 

43 

50 

20 

30 

63 

80 

78 

30 

36 

25 

37  70 
31  90 
31  90 
23  20 
34  80 
78  30 


87 

00 

84 

10 

20 

30 

23 

20 

8 

70 

78 

30 

43 

50 

58 

00 

10 

15 

81 

20 

43 

50 

DsiWAe],  Rosalie 

Desparois,  Lucie 

Desrochers,  Dame  L   A 

Devost,  Geneviève 

De  Tonnancourt,  Emmelie, 

iDion,   Calixte 

Doré,  Aurélie 

Do>vse,  Francis , 

Doncourt,  Dme  Magd 

Drolet,    Pierre 

Dumas,    Adéline 

Dubé,  Anna 

Dupanl,  Louise 

Dupond,  Edwidge    

Dupuis,  Marguerite 

Dnplessis  dit  Moreau,  Zoé. 

Duplessis,  Domitbilde 

Duval,  Dame  A.  Laplante. . 

Durocher,  Matbiliie 

Duhuc,  Léocadie 

DufF,  Anastasie 

Dumont,  Ombéline 

Enright,  Mary 

Fournier,  Muthilde 

Gagné,  Julie 

Gagné,  Marie 

iGrtgnon,  .\iirélie 

Gélinas,  Miirie 

Gravel,    B 

Gouin,  A 

Gnay,  P 

Gascon,  Aurélie  Lalonge. . 

Girard,    Enphémie 

Hughes,    Catherine 

Héroux,  Soibie 

Harty,  Wm 

Jutras,  Emélie 

Labonté,   G 

Langelier,  Marie 

Lamb.  Catherine 

Lamarre,  Césarie 

Lévesque,  Vitaline 

Languedoc,    Angèle 

Lajeunesse,  Ed , . 

Legros.  Rose  Delina 

Lapointe,  Sérapbine 

Lacerthe,  Dorothée 

Langlais,  IMagloire 

Lamy,  Célina   

Labrie,  Hermine     

Lafontaine,  Cléophée 


Montant 

de  la 
pension. 


S 

Cts 

63 

80 

63 

80 

31 

90 

17 

40 

81 

20 

55 

10 

11 

60 

69 

60 

29 

00 

58 

no 

20 

30 

26 

10 

26 

10 

26 

10 

18 

85 

66 

70 

104 

40 

52 

20 

43 

50 

78 

30 

66 

70 

55 

10 

49 

30 

49 

30 

46 

40 

31 

90 

20 

30 

29 

00 

46 

40 

36 

25 

14 

50 

87 

00 

52 

20 

58 

00 

29 

00 

102 

50 

52 

20 

113 

10 

31 

90 

37 

70 

66 

70 

20 

30 

17 

40 

60 

90 

55 

10 

46 

40 

55 

10 

40 

60 

29 

00 

17 

40 

20 

30 
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TABLEAU— E.—(iSwî7e. 


Noms  des  peusionués. 


Montant 

de  la 
pension. 


Noms  des  pensionnés. 


Montant 

de  la 
pension. 


Leniicux,  Sophie , 

Lamont  igne,  Mario 

Lesage,  Hélène 

Lebliinc,  M.  Eléonore  .... 

Le  Piige,  (îriici'use 

Lafiaiice,  Marie 

Liudsay,    J.  Chs   

Lizotte,  Marie .... 

Lfsieur,  Luce  Desaulniers 

Langloi^^,  Malviua 

Labonté,  J.  E 

T. afrance.  Apolline 

Legendre,  Elzéar  0 

Labelle,  Marguerite 

Leniaj',  Sarah 

Morin,  Emma 

Maienfant,  Veine  Ilyp. . . 
McElkin,  Ly.lia. . , .". .  ... 

McKerty,  Michel   

McGaw,  Jaini^s 

AJoKoogh,  Mary 

McKercher,  John 

Michau<l,    ^lélauie 

Michand,  Célina 

Marceau,  JoRcphine   

Ncbîices,   C 

Oatt,  Francis 

Ouellet,  Marie-Françoise. 

O'Reilly,  Jlaiy-Ann    

Prinieau.  Marie 

Pelletier,  Elmire 

Pelletier.  Antoinette 

Poisson,  Edile 

Pérui^se,  j\lari '-Euphémie. 

Pelletier,  Adélaïde 

Perreault,    Dame  F.  X  . . . 

Pelletier,  Avila 

Picard,    Wilhi-lmiue 

Poisson,  Marie 

Pothier,  Thersile 

Patoine,    Cécile 


$  Cts. 

69  60 
20  30 
17  40 
23  20 
5  80 
34  80 
69  60 
31  90 
37  70 
26  10 
78  30 
46  40 
58  00 
14  50 
29  00 

20  30 
Il  60 

21  75 
46  40 
23  20 
43  50 
78  30 
20  30 
55  10 
89  90 
40  00 
72  50 
31  90 
75  40 
98  60 
26  10 
26  10 
63  80 
58  00 
95  70 
40  60 
17  40 
23  20 
20  30 
13  05 
75  40 


Proulx,  Josephte , 

Perreault,  Jean , 

Pelletier,  Elise 

Ptlielier,  Esthel 

Rioux,  Julie , 

Reed,  Margarett 

Raymond,  Denierise 

Raymond,  Hermine. .  „ 

Heece,  Anna 

Reid,  Mary- Jane 

Rhcaunie,    Henriette 

Richard,  Dme  0 

Richer,  PJdesse 

Rubin,  Geneviève 

Ricavy,  El  Oise 

Rivaid,  Adèle 

Rivard,  Marie-Louise 

Rivard,  Louise 

Robertson,  J.-B 

Robitaille,  Emélje 

Rouleau,  Edesse 

Koy,  Louis 

Savard,  H.  Veuve  J.  H.  Anctil 

Scott,  Robert 

St- Jacques,  Julie 

St-Michel,L.  F.    

Sirois,  Jovide 

Santerre,    Gcovgina 

Toussaint,  Lucile    

Talon,  AdéU'ïde 

Tanguay,  Clothilde . . . 

Tremblay,  Germain 

Vincent  dit  Ferrier,     Jos.  G.. 

Vani.ier,  Basile 

Vallée,  Angélique 

Val  Hères,  Adélaïde 

Vézina,   M.  Délima 

Wolfe,  A.  C 

Wright,  Robert 

Young,  Marguerite 


f  Cts. 
26  10 
72  50 
20  30 
20  30 
23  20 
23  20 
14  50 
49  30 
14  50 
63  80 
17  40 
26  10 
52  20 
55  10 
55  10 
14  50 
95  70 
26  10 
75  40 
78  30 
40  60 
84  10 
17  40 

30  00 
55  10 
25  20 
46  40 
46  40 

31  90 
34  80 
55  10 
31  90 
49  30 
43  50 
58  00 
81  20 
17  40 
37  70 
69  60 
13  05 

8  000  00 
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TABLEAU— F. 


Noms  des  fouctiounaires  de  l'enseig-nement  primaire   admis  à   la    pension 
en  vertu  de  l'acte  49-50  Vict.,  chap.  27. 

(Année  scolaire  1881-88.) 


PENSIONxVAIKES. 


Arcbambault  J.  N.  A 

Arsoneau    Philomèae. . . . 

Aube,  J.  B.  Et , 

Audet,    M.  Anoe 

Barrette,  A.  V 

Bélanger  Eli-abeth 

Bélanger,  îl''.  Anne 

Bergcron,  D'Ii  bine 

Bergeron,  Hernieliae 

Bérubé,  Uémerise 

Bienvenue,  Dame  A/arie. 

Black,  A poiline 

Biais,  Eiitycbienne 

Shincbard,  Emélie 

Blouin,  Eméliv 

Boissonnea'i,    Emma 

Boudiias,  Vvc    Dominique 

Bouchard,  Bernard  

Bûulaj-,  Cordélie 

Boiilay,  Narcisse 

Bousquet,    Prudent 

Brouillet,    Marie 

Brocbu,  Marcel 

Burke,  Catberine 

Butler,  Hobart 

Boutin,    Mary 

Byrne,  Bridger,  Vve  Daly, 

Carrier,  Vve  Edouard . 

Carrier,  Olivine 

Carmichael,  Helen 

Caron,  M.    Clémentine.. 

Civron,  Vve  M.  O 

Chabot,  Marie 

Charland,  Cécile 

Chauvette,  Angélina 

Chêaevert,  M.  G.  L 

Chevalier,    M.  Caroline.. 
Chillas,  E.  C.   (Héritiers) 

Cimon,  M.  Louise 

Claveau,  Elisabeth 

Cléroux,  J.  A 


S    cts. 


522 
31 

107 
29 

168 


20  00 

17  27 
48   50 

18  62 
28  38 
90  86 

100  67 

15  28 
159   60 

48   38 

4  23 

300  53 

104  00 

53  06 
231  36 
234  .34 

90  99 

26  86 

95  40 
210  00 

20  26 
47  62 
210  14 
88  60 
86   79 

27  09 
188  72 

96  44 
10  60 
35  45 
38  06 
51  82 
34  02 
34  60 
10  43 
94  05 


Réductions. 


a   i> 

a. S 


$  cts. 

240  00 

9  45 

45  80 

5  04 
H   76 

7  91 

6  29 

20  08 

5  49 
9  39 

40  16 
34  56 

6  47 
64  80 

21  17 
81 


40  34 
23  56 
93  26 
70  50 
35  79 

6  89 
45  50 
91  00 

7  64 


72  02 
39  10 
29  97 

9  89 
69  62 
44  02 

2  44 
13  52 

15  54 

16  60 
16  02 
12  24 

2  30 
34  15 


S  cts. 

10  44 

63 

2  14 
48 

3  38 
40 
35 
97 
37 
57 

1  81 

2  02 
31 

3  20 
97 
09 


1  06 
4  62 

3  72 
1  83 

54 
1  91 

4  20 
41 


1  77 

1  74 
54 

2  56 
1  92 

21 
71 
76 
1  04 
68 
70 
21 


C2 
$  CtP. 

271  56 
21  31 
59  06 
23  76 

90  58 

11  69 
10  63 

27  45 

12  76 

18  42 
48  89 
64  09 

8  50 

91  60 
26  24 

3  33 

300  53 

61  58 

28  44 
133  48 
3  60  12 

53  37 

19  43 
47  99 

114  80 
12  21 
47  62 

138  12 
47  73 
55  08 

16  66 
116  54 

50  50 
7  95 
21  22 
21  76 
34  18 

17  32 
21  66 

7  92 
58  02 
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TABLEAU— F.— (>Sm/e.) 


PENSIONNAIRES. 


Corbeil,    Ed 

Côté,  Mélanie 

Côte,  Josephte 

Cormier,  l'hiloniène. . . 

Couture,  Bibiane 

Dalfond,  Mde  F.  X.... 
Daiicose,  M.  Emma.., 

Darey,  P.  J 

Daiidelin,  Md<i  Joseph., 

Dcveliiy,  Elise 

DeCour'j.  Philoniène. 
Demcrs.  Mde  Olivier.. 
Decbe-^ne,  Ermstine... 
Dfsjardiiis,  ]\[.  Rosalie. 

Dickson,  Iliigh 

Dioiine,    Ilélèn? 

Dion  ne,  Léontine 

Dubois,    Estlier 

Dubois,  Sopliie 

Duclos,  Paul 

Duilemaine,  Célanire  . . . 
Dufreï*ne,    Candide. . . . 

Duguay,    Eugénie 

Dûment,  Victoria , 

Duncan,  'i  honias 

Dupras,    Etienne 

Emard,  M é* lard 

Emsiie,  James 

Esnouf,  Vve  G.  A 

Fahe.r,    M.  A  une    

Fergusson,  Gilbert.... 
Filiatranlt,  M.  Louise.. 

Fitzgerald,  Jolm , 

Fontaine,  Prudent 

Fradet,  Samuel 

Kra\vi<  y.  Patrick 

(Jauthier,    Aglaé 

GeffVard,  Elzire 

Goudie,    Isahclla 

Goulet,    Eugénie 

Gosselin,  Henry  ï 

Grant,  A.  G 

Green,  Josej)li 

flarper,  M.  Anne 

Héroux,  V"e  Alp 

Fiieks,  Vv  H-nry 

Hébert,    Olive 

Ilcnr}',  Helen 

Keegan,  Andrew 

K'-itson,    Eugénie , 

Lnbonté,  Rose  de  Lima 
Lacroix,  Vve  Louis. . . . 
Ladouccur,  Adèle 


181 
19 
32 

189 
50 
59 
18 

454 
80 
56 

109 
25 
67 
15 
76 
10 
67 

127 

115 
73 
26 

193 
23 
40 

178 

120 

138 

368 
20 

204 

155 
90 

240 
81 

197 
97 
49 
53 
49 
55 

147 

252 
61 
37 
78 

946 
20 
45 

205 
20 
75 
94 
80 


Réductions. 


m 

0) 

ÇU 

3 

r; 

0) 

•-I        a 

$  C  t.s. 

72  47 

6  28 

14  30 
85  89 

22  88 

23  52 
6  84 

182  21 
28  68 
20  06 
44  09 

8  12 
23  43 

4  72 

35  12 
1  98 

22  17 
52  40 
55  58 

36  52 
8  66 

112  77 
6  30 

15  30 
82  74 
57  40 
81  81 

242  02 


96  60 

48  56 

37  94 

104  10 

34  88 

85  10 

41  32 

21  88 

21  16 
20  82 

22  28 
09  40 

108  00 

24  31 

14  94 


378  00 
10  00 
17  33 
70  00 
6  42 
33  45 


31  25 


I  Cts 

3  63 

40 

64 

3  80 

1  01 

1  19 

37 

9  09 

1  60 

14 

19 

5i 

36 

32 

54 

22 

36 

56 

32 

46 

53 

87 

47 

80 

58 

42 


38 


1  64 
3  94 
1  96 


18  92 
52 
91 

4  10 
41 

1  50 


1  61 


CQ 


$  Cts. 

105  42 
13  08 
17  14 

100  09 
26  51 

34  67 
10  97 

263  12 
49  90 

35  46 
62  89 
16  95 
42  87 
10  59 
40  02 

8  73 
44  25 
72  90 


96 
06 
10 


57 
35 
17 
76  59 
16  59 
24  00 
92  22 
60  88 
54  19 

118  90 
20  16 

103  66 

103  71 
50  92 

131  65 
45  34 

108  42 
54  18 

26  84 
31  47 

27  46 

28  98 
74  94 

138  96 
36  44 
22  11 
78  48 

549  08 
15  22 
27  22 

130  90 
13  70 
40  14 
94  16 
47  82 
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TABLEAU     V.— {Suite.) 


PENSIONNAIRES. 


Lafond,  Edouard 

Latortune,    Z.  T 

Lafrance,  M.    Louis-.-... 

Laiif,  Morgan... 

Langlois,  Léocadie 

Langlois,   M.  L.  R 

Lt. verrière,  Einélie 

L,avoie,  Philonièn  ; 

Laverdicre,  Adeline 

Lawler,  J.  S 

Leclerc,    EloiM? 

Léciiyer,  Adeline 

Lcmai  re,  A  nasiasie 

Lemoine,  Dclinia 

Levasseur,  Eloïse , 

Levasseur.  M.-Louis. . . 
Lefpérance,  Marguerit^i 

Lepage,  Victoria 

Lépiue,  Virginie 

Lévesqiie,  Joséphine . . . 

Lloyd,  J.  R 

îlaltais,   Mde  Louis . . . 

Martin,    Justine 

Martineau,  C  P 

Martineau,  H.  E 

Marchand.  Henriette.. 

Mayrand.  Ovile 

McGill,    Mary 

MoGibbon,  Elisabeth.. 

McGregor,  Mary 

McLeod,   Christina... 

McMartin,  Jane 

McSweenej',   Daniel . . 
Michaud,  Henriette  . . . 

Mineau,    Eniélie 

Ménard    Délima 

Mitchell.  Eliziibeth... 

Moisaa,  Justine 

Mofifatt,  A.  M.  A 

Montreuil,  Mde  H.  L. 
Mo^ity,  Vénérance  . . . . 

Moviii,    Azilda 

Morin,  Thersildo 

McMahon,  S.  F 

Fadedu,  Philomène. . . 
O'Donoghue,  H.  C... 
O'Donoghue,  Vve  H. 

O'Ryan,  Michael 

Orcutt,  Robina 

Ouellet,  Elzéar 

Ouellet,  Elise 

Pageot,  Charles 

Pageot,  J.  E 


Réductions. 


>  a  03  ^ 


$  Cts 
99  58 
10  00 
16  70 

158  60 
47  48 
16  88 
35  60 
42  02 
15  07 

108  54 
42  35 
74  52 
10  27 
62  92 

37  19 

38  52 
26  16 
23  29 
20  14 
30  30 
60  80 
82  64 
17  73 
48  28 

133  45 
12  93 

9  72 
65  54 
50  40 
62  25 

26  54 

27  83 
305  70 

10  60 
15  91 

58  41 
42  34 
25  83 

25S  68 

59  82 
64  38 

8  28 
30  09 

135  00 

9  18 
189  45 

78  94 
248  98 

10  19 
111  92 

11  71 
108  40 

10  84 


$  Cts 

38  99 

3  50 

2  08 

69  80 

21  51 

5  00 

11  40 
14  36 

5  38 
If   98 

12  00 
31  94 

5  10 
26  60 
11  82 


pa 


23  13 

32  00 

6  91 

16  53 

51  71 

4  40 

2  83 

31  37 

10  75 
26  93 

8  74 

11  55 
117  85 


3 

29 

5 

20 

21 

41 

14 

00 

9 

39 

121 

34 

17 

90 

25 

41 

1 

82 

8 

20 

OO 

50 

121 

24 

26 

27 

99 

20 

39 

24 

3 

24 

49 

63 

4 

25 

;  et; 

1  99 
20 
34 

3  IH 
95 
34 
72 
84 
30 

2  17 
85 

1  49 
39 

1  26 
75 
77 
53 
47 
41 
61 

1  112 


1  66 
36 
97 

2  67 
26 
19 

1  31 

1  01 

1  25 

53 

56 

6  12 

22 

3*/ 

1  17 

85 


18 
2(. 
29 
17 
60 
70 
18 
79 


$  Cts 
58  60 
6  30 
14  28 
85  62 

25  02 
11  54 

23  48 

26  82 
'  9  39 

27  39 

29  50 
41  09 
13  78 

35  06 

24  62 

28  05 
18  41 
18  60 
13  71 
20  29 

36  45 
48  98 
10  46 

30  78 
79  07 

8  27 

6  70 
32  86 
38  64 

34  07 
17  27 
15  72 

181  73 

7  09 
10  39 

35  83 
27  49 
15  92 

132  16 

40  72 

37  68 

6  29 


98 
21 
24 
24 
17 
22 


21  29 
99  80 

7  21 
64  42 
52  67 

Hé  80 
'«  98 
70  44 

8  23 
56  60 

6  37 
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TABLEAU     ¥.—(Suife.) 


PENSIONNAIRES. 


Painchand,  J.  B.  F 

Parent,  Dina 

Perrier,  Pierre 

Pesant,  Charlotte 

Pesant,  Henry 

Pilon,  Olive , 

Pilote,  Emélie 

IMante,  Ccliste 

Plante,  Ursule 

Pion,   Marie 

Ploufte,  Mathilde 

Plourdi-,  Marie 

Poirier,  Philoraène 

Poissant,  Julien . 

Poliqnin,  L .  Gaucher 

Purdie,  John 

Raby,  Eugénie 

Ranconrt,    Eléonore 

Rainville,  Mde  Joseph. . . . 

Ratté,  M.  Célina 

llicharii,  Symphorose 

Robeige,  M.  J.  Denyse. . .. 

Robert,  Elmire 

Robichaud,    Guillaume... 

Robinson,    Robert 

Ronii)ré,  Georgiana 

Roy,  Vital ine 

Rcy,    J.  Edmond 

Roy,  Théophile 

Safvail,  Mde  Paul 

Sanch^,  Marie 

Sauvé,  Jérémie 

Simard,  Aristide 

Simard,  Kléonore 

tSt-Pierre,  Virginie 

Sylvestre,  M.  A.  Victorine. 

Tanguay,    George   

Talbot,    Eugénie 

Tessier,  M.  Adèle 

'Fessier,  Pliilomène 

Tliériault,  Judith 

Toussaint,    M.  Anne , 

Toutant  Mde  PMouard.... 

Tremblay,  Marie 

Tremblay,   Clara 

Turcotte,    Arthcmise,    ... 

Vali(|ni;t,    Louis 

Verrel,  M.    Angèle 

Vigncault,  Henriette 

Whelan,  Sophie  Gravel . . . 

W'hittv,  Thomas 

Wilkin^,  F.  B 


71 
23 

115 
63 

243 

112 
60 
43 
60 
22 
17 
37 
23 
89 
55 

196 
41 
23 
14 
61 
55 
39 
40 

191 
52 
49 
30 
98 
66 
36 
60 

116 

145 

9 

87 

28 

537 
12 
23 
20 
12 
86 
77 
32 
33 
53 
63 
76 
56 
43 

140 
52 


Cts 

74 

44 

36 

46 

00 

77 

32 

72 

48 

39 

95 

08 

95 

77 

89 

90 

97 

18 

22 

08 

23 

27 

60 

28 

00 

94 

86 

13 

58 

90 

54 

22 

70 

96 

45 

56 

50 

67 

01 

20 

75 

40 

20 

36 

80 

20 

68 

68 

82 

40 

50 

00 


17,^248  07  6986  10 


Réductions. 


I  M   - 

o  1)  o 

*^  .11  oo 

çS  c  2 

?  «1  M 

^    OJ    o 
0  a)  *Q^ 

o  a  c 

—I    ci 

$  Cts 
34  00 
7  90 
51  00 
27  82 
92  98 

53  01 
27  76 
17  66 
26  04 

7  45 
7  20 

16  38 
9  38 

36  66 

26  20 

108  32 

17  16 
10  05 

4  71 

18  98 

19  55 
17  01 
88  70 

117  07 

23  64 

16  18 
9  75 

38  00 

22  82 

15  00 

17  46 

54  06 
66  72 

4  66 

38  85 

II  24 
248  75 

3  33 
9  42 
7  96 

4  40 


36  24 
31  08 
11  78 

8  90 
22  60 
15  18 
29  84 
22  47 
20  54 
49  65 

8  50 


aa 


Cts 

44 

47 

32 

28 

86 


1  21 

88 

1  21 

45 

36 

75 

48 

1  80 

1  12 

3  94 

84 

47 

29 


1  11 

79 

81 

3  83 

1  04 

1  00 

62 

1  97 

1  34 

74 

1  22 

2  32 
2  92 

20 

1  77 

57 

10  75 

26 

46 

40 

2G 

1  73 

1  54 

65 

68 

1  06 

1  58 

1  54 

1  14 
88 

2  81 
1  04 


$   Cts 
36  30 

15  07 
62  04 
34  36 

145  16 

57  48 

31  35 
25  18 

33  23 
14  49 

10  39 

19  95 
14  09 
51  51 

28  57 
84  64 

23  97 

12  66 
9  22 

40  87 

34  57 
21  47 
21  09 
70  38 
27  32 

32  76 

20  49 

58  16 
42  42 

21  16 

41  86 

59  84 
76  06 

5  10 
46  83 

16  75 
278  00 

9  08 

13  13 

11  84 
8  09 

48  43 

44  58 
19  93 

24  22 

29  54 
46  92 

45  30 

33  21 
21  98 
87  94 

42  46 


326  91 


9935  05 
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TABLEAU— a. 


Etats  des   revenus   du   fonds   de  pensions  des  fonctionnaires  de  l'ensei- 
gnement primaire,     Vict.  49-50,  chap.  27,  art. 


REVENU  NON  CAPITALISE  DE  L'ANNÉE  188G-87. 

Retenues  de  deux  pour  cent. 

Sur  la  subvention  des  écoles  communes   

i 

Sur    les   traiti  ments    des   professeurs    de   l'école  normale^  Jacques- 
Cartier  

Sur  les  traitements  des  prof^  sseurs  de  l'école  normale  McGill 

Sur  les  traitements  des  professeurs  de  l'école  normale  Laval 

Sur  les  traitements  des    inspecteurs  d'écoles 

Sur    les    traitements    des    instituteurs    et     des    insututricos    des 
écoles  sous  contrôle 

Sur  les  pensions  annuelles 

Retenues  de  l'année   courante    payées     directement   par    les    fcuiction- 
naires , 

Chèque  pour  pension  remise , 

DÉPENSE  DE  L'ANNÉE  188S-8T- 

Montant    payé  pour    pensions , .  r 

Versomeats  remis 

Dépense  de  la    comiui>3iou  ailmiiiistrative 

Balance / 


$3,200  00 


74 

75 

209 

00 

101 

20 

552 

90 

11,910 

11 

110 

20 

52 

25 

22 

51 

IG,232   92 


5  333  37 

325  59 

51  60 

5,710  56 

^10,522  36 

288 


TABLEAU    a.—{S(nte.) 


REVENU  NON  CAPFTALlsfi  DK  L'ANNÉE  1887-88. 

Retenues  de  deux  pour  cent  : 

Sur  la  subvention  des  écoles  comrmiiu's 

$3,200   00 

1,000  00 

82  05 

''             "             "         "       supérieures 

Sur  les  traitements  des  professeurs    de    Técole    normale    Jacques-Cartier 

"                                    <•'                            "                   McGill 

151   00 

"                                    "                            "                   Laval 

101    20 

"                          inspecteurs  d'écoles 

550  05 

"                           instituteurs  et  institutrices  des  écoles  sous  contrôle. 

12,308   10 

Sur  les  pensions  annuelles 

326  91 

151   08 

5,770   36 

2,000  00 

Retenues  pavées  directement  par  les  fonctionnaires 

Intérêt  jusqu'au  30  juin  1887  sur  le  montant  capitalisé 

Subventions  du  gouvernement  pour  les  années   1886-87   et  1887-88 

25,640 

75 

DÉPENSE  DE  L'ANNÉE  1887-88. 

17,248   06 
9  08 

Versements  remis 

Dépenses  de  la  commission  administrative • 

243  60 

17,500 

74 

1887-88       Balance    

8,140 
10,522 

01 

1886-87       Balance 

36 

$18,662 

37 

239 


TABLEAU  Gr.—  iSnile.) 


REVENU  CAPITALISÉ. 
1886,  Juiu  30  Revenu  accumulé  depuis  1880 


REVENU  DE  L'ANNEE  1886-87. 


1887  Juin  30 


1888,  Juin  30 


Arrérages  de    retenues 

Réductions  sur  les  pensions 


Moins  les  reiscments  remis. , . 
Revenu  capitali^sé  à  cette  date. 


$26,347  93 
2.268  94 


115,407    19 


$28,616  87 
1,648  42 


REVEXU  DE  L'ANNÉE  If 


Arrérages  de  retenues 

Réductions  sur  les  per»sions. 


Moins  les  versements  remis , 


Revenu  capitalisé  à  cette  date. 


523  86 
6.986  10 


%  26,968  45 


$142,375  64 


$7,509  96 
838  65 


$  6,671   31 


$149,046  95 


N.B. — Les  revenus  de  l'anuée  1886-87  diffèrent  de  ceux  qui  out  été  donnés  l'année  der- 
nière dans  le  rapport  du  Surintendant,  parce  que,  d'abord,  la  commission  administrative  du 
fonds  de  pensions  a  décidé,  depuis,  que  les  retenues  faites  sur  les  traitements  et  les  subven- 
tions du  1er  juillet  au  31  décembre  1886,  qui  avaient  été  déposées  au  compte  du  capital, 
devaient  être  mises  au  compte  du  revenu  non  capitalisé  ;  ensuite,  parce  que  la  subvention  et 
les  intérêts  dus  le  30  juin  1887,  qui  ont  été  comptés  pour  l'année  1886-87,  n'ont  été  payés 
qu'au  mois  de  février  1888  et  doivent  être  mis  au  compte  du  revenu  non  caj)italisé  de 
l'année  1887-88. 
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TABLEAU— H. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  iiisi:>ectenrs  d'écoles  en  1887-J 
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LIVRES  DISTRIBUÉS. 

a 

c 

42 

H 

a> 
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as 

0/ 
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o 

.fH 
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3 
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03 

•n 
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3 

F" 

ci 

.9 
71 
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03 

S 

ce 
O 

o 

s 

P4 

'o 

'S 

a 

;zi 

Xi 

w 

-3 

o 

<ïl 

S 

Par  It  Surintendant 

293 
25 

488 
150 

268 
180 

43 

38 

1 

66 
5 

70 
12 

45 
3 

17 
5 

1 

Par  les  inspecteurs  Béland 

s 

"             Bégin . 

25 

160 

200 

1 

7 

10 

5 

5 

A 

"             Brault 

25 

100 

140 

1 

8 

10 

5 

5 

f> 

♦'             Belcourt.  . . 

25 

195 

235 

1 

6 

10 

S 

5 

fi 

«             Boucliard... 

25 

180 

270 

1 

8 

15 

5 

5 

7 
8 

"              Beaulieu. .  . 
«             Delâg-e 

35 
25 

150 
180 

240 
220 

7 
(         ^ 

14 
10 

6 

8 

6 

1 

2 

5 

9 

"             Deniers 

25 

125 

175 

1 

4 

8 

5 

4 

10 

"            Dupuis 

25 

150 

160 

2 

5 

10 

5 

4 

11 

"             Fontaine 

25 

125 

152 

1 

5 

10 

5 

5 

12 

"             Grondin .... 

25 

110 

170 

1 

6 

10 

5 

5 

n 

Gay 

20 

95 

100 

1 

2 

7 

10 

5 

•       5 

14 
15 

"             Hubbard 

"             Lucier 

7 

60 

72 

1 

1 

5 

1 

Ifi 

"             Eyster 



17 

"             Lefebvre . .  . 
"             Lévesque   . . 

25 
25 

150 
170 

207 
200 

3 

7 

10 
10 

3 

5 

4 

18 

1 

4 

19 

"              Lippens  .  . . 

20 

106 

11 

1 

2 

10 

9 

10 

9 

«)0 

"             Magrath. . . . 

o\ 

"             McLonghlin. 
"             McGregor  .. 

22 
23 

"             McGown. . . . 

30 

125 

127 

2 

4 

12 

12 

12 

5 

24 

«             Nantel 

25 

180 

200 

1 

2 

7 

10 

6 

5 

2"! 

"             O'Brien 

"             Prémout  . .  . 

2 

30 

15 
125 

1 
12 

3 

10 

1 
(> 

1 

26 

80 

1 

5 

5 

•>7 

"             Paquet 

"             Ruel 

7 
25 

15 
170 

30 
205 

1 
8 

2 
10 

6 

1 

28 

2 

5 

29 

"           Roy 

20 

100 

145 

2 

9 

10 

2 

3 

30 

"            Stenson  

25 

168 

180 

1 

3 

10 

10 

7 

5 

31 

"              Savard 

20 

100 

150 

5 

10 

3 

4 

32 

SI 

"             Trtmblay... 
"             Thompson-.. 

4 

25 

55 

1 

5 

34 

"             Tremblay  .. 

20 

80 

135 

5 

3 

5 

35 

"             Tétreault... 

25 

140 

170 

6 

10 

5 

5 

36 

"             Tanguay. . .  . 

25 

150 

200 

7 

12 

4 

5 

37 

•'             Vien 

30 

165 

200 

1 

3 

7 

10 

5 

4 

953 

4252 

4877 

52 

83 

254 

347 

188 

147 
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Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1887-88. — {Suite.  ) 
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Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1SS1-8S.— {Suite.) 


a, 

o 

"S 

«a, 

c 

o 

o 

i?; 

0) 

â 

ai 

3 
et 

0.' 

> 
ai 

Q 

es 

-a 

(S 

a 
O 

3 

03 

a 
o 

D 

3 

es 
bfl 
S 
O 

12; 

-a' 

C 

t-. 

o: 

'Xl 

1 

bo 

V 

es 

1-1 

;j 

TS 

^ 

bO 

1-^ 

s 

^ 

:S 

c 
bp 

3 

•O 

ai 

3 
O 

P 

a 
-S 

[i, 

N 

C 

Q 

O 

»-5 

1 

o 

d 

:C 

13 
•3 

a 
o 

03 

03 
C 

:3 

p. 

-a> 

-o 

■6 

ci 

03 

•aj 

1 

^ 

V 

e3 

c 

3 

£ 

"3 

tr~ 

u 

.o 

JD 

^ 

.^ 

.i2 

^ 

7 

■O 

0) 

eï 
>■■ 

O 

1 
o 

bo 

s 

p 

3 

c 
•a> 

£  o 

00 

> 

> 

> 

ai 

> 

z 

CL, 

> 

5=^ 

< 

O 

rJ 

Q 

J 

1^ 

hJ 

"^ 

i-:i 

Q 

rj 

l 

80 

20 

85 

8 

10 

4 

301 

55 

22 

15 

5 

1 

72 

2 

60 

5 

15 

I 

26 

12 

1 

4 

7 

6 

.... 

60 
30 

5 

5 

20 

20 

2 
2 

1 

3 

66 
52 

i 

14 

1 

*J 

7 

11 

2 

75 

5 

20 

3 

89 

12 

l 

4 

1 

4 

8 



85 
100 

60 

10 

10 

5 

30 
40 
20 

3 

2 

3 

10 

15 

88 

122 

98 



\> 

1 

é 

^ 

11 

1 

6 

1 

4 

7 

1 

50 

5 

15 

2 

32 

16 

1 

8 

1 

4 

10 

4 

16 

50 

5 

15 

3 

37 

» 

1 

2 

1 

2 

5 

1 

11 

40 

5 

20 

2 

55 

lu 

1 

2 

5 

2 

1 

r> 

40 

3 

25 

2 

.... 

57 

17 

11 

5 

22 

10 

n 

■c5 

2 

20 

5 

23 

130 

3 

25 

5 

34 

28 

7 

14 
5 

15 
5 

10 
9 

50 

50 

5 

30 

1 

1 

24 

1 

1 

7 

..... 

1 

13 

75 
70 

5 
5 

25 
20 

1 

1 

.... 

58 

59 

1  i 

16 

1 

4 

5 

9 

19 
^0 

35 

10 

40 

5 

io 

10 

74 

1 

12 
16 
33 
62 

8 

9 

17 

46 

14 

51 

22 

44 

30 

2 

25 

3 

2 

2 

60 

6 

5 

12 

9 

3 

>4 

60 

5 

15 

5 

5 

58 

Y 

2 

5 

2 

4 

15 

7 

20 

25 

5 

10 

15 
40 

1 
5 

2 

2 

1 

41 
93 

>fi 

67 

14 

12 

8 

13 

36 

•    ■   .   . 

10 
60 

5 
5 

5 
30 

4 
67 

3 
27 

2 

1 
3 

1 

3 
13 

1 
29 

>8 

5 

1 

3 

•   •   >  • 

>q 

25 

2 

20 

2 

28 

13 

2 

6 

2 

5 

7 

u> 

60 

10 

30 

2 

2 

1 

67 

25 

4 

13 

3   1 

5 

25 

2 

50 
35 

5 
5 

30 
25 

2 

1 

4 
5 

1 
2 

32 
51 

1 

r^ 

8 

1 

2 

12 

42 

.... 

'3 

14 

11 

44 

50 
50 

3 

2 

20 
15 

1 
1 

.... 

13 
22 

f) 

14 

2 

5 

1 

2 

6 

1 

(fi 

60 

5 

30 

2 

. . . . 

48 

40 



1 

7 

22 

i7 

55 

5 

40 

3 

2 

2 

138 

20 

2 

16 

i> 

12 

22 

1585 

179 

800 

80 

57 

44 

1988 

685 

69    1 

151 

48 

170 

496     î 

!57 

243 


Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1887-88.' — {Suite.) 
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TABLEAU— I. 

ETAT   FOURNI  TAU   LES  COMMISSAIRES  D'ÉCOLES  CATHOLI- 
QUES ROMAINS  DE  LA  CITÉ  DE  MONTRÉAL. 


Recettes   et   dépenses  générales  du   1er  juillet  188Y  au   30  juin  1888 

inclusivement. 


RECETTES. 


$      Cts  $         Cts 


Argent  en  caisse  le  1  er  juillet  1887 

Leçu  de  la  Cité  de  Montréal,  balance  de  la  taxe  de  1887 

Rtçn  de  la  Cité  de  Montréal,    acompte  de  la  taxe  de  1888 

Ri<,-u  de  la  Cité  de  Montréal  la  taxe  des  Juifs  Portugais  de  1»«] 


Reçu  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique,  octroi  annuel  pour  les 
écoles  communes  1887-88  •  •  •  • 

Moins  :  2''\'^  versés  au  tonds  de  pensions  des  instituteurs  et  ô^i,  en  faveur  des 
institutions  pour  les  sourds-muets  et  les  aveugles 


Reçu  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique,  octroi  du  fonds  de  l'éduca- 
tion supérieure,  1887-88 , 

Reçu  coHtribntion  dc-s  élèves  de  l'Académie  C.  C.  et  autres  écoles,  1887-88  . 

Reçu  contribution  des  élèves  de  l'Académie  C.  C.  pour  inscription,  arré- 
rages, mu.sique,  etc.,  1887-88 

Reçu  loyers  de  maisons 

Reçu  bUlets  recevables 

Reçu  vente  du  terrain  de  la  rue  Fullum  et  Parthcnais 


54988  64 

30365  88 

2116   20 


12277   50 
859  90 


740  56 


87470   72 


11417  60 

1403  00 
10932   14 

656  40 

688  00 

500  00 

6751    16 

)120559  64 


DÉBOURSÉS. 


Payé 


pour  le  soutien  des  écoles  (voir  Cédule  A) 

pour  réparations  à  l'Ecole    Polytechnique 

pour  mobilier  des  diverses  écoles 

intérêts  .sur  obligations  et  billets   payables 

intérêts  sur   débentures 

fondt*  d'amortis.-emcnt  sur  débentures 

Irais  d'administration 

traitement  et  autres    dépenses  du  Surintendant I 

aux  Juifs    Portugais 

billets  payables 

billets  recevables 

taxe  et  réparations  aux  maisons  rue  St-Urbaia. 

au  Séminaire  de  Montréal,  commutation    d'un  terrain,  rue    Fullum  et 
Parthenais 


S      Cts 


Cts 


62614  16 

43  71 

213  67 

8197   77 

24000  00 

8114  38 

3529   24 

1809   70 

1692  96 

5000  00 

150  00 

368  89 


pour  commissions  sur   arrérages,  etc 

pour  musique,  professeur  et  réparations  d'iu.-îiruments 

pc  ur  abonnement  de  journaux 

pour  livres,  reliure»    à  la  bibliothèque  et  livres  de  récompense, 
pour  diverses  dépenses  à  la  chapelle,  etc.,    etc 


I   500  00 

32  43 
58  00 
44  94 
501  95 
19  15 


Argent  en  caisse  le  30  juin  \i 


116234  48 


656  46 
3668  70 

$120559  64 
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CÉDULE— C. 

État  iudi(juaut  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  dans  chaf|ue  école. 


NOMS  DES  ECOLES. 


Nombre 
d'élèves 


1.  Académie  du  Plateau 

2.  Ecole  Montcivlm 

3.  Ecole  Champlaiii 

4.  Ecole  Sarstitf Id 

5.  Ecole  Belmont.., 

6.  École  Olier 

7.  Ecole  Piessis 

8.  Ecole  Ste-Brig-ide 

y.  Ecole  St-Joseph 

10 .  Ecole  Stc- Anae 

11.  Ecole  40  rue  St-Jeiin-Baptiste 

12.  Ecole  15  rue  Mullins 

13.  Ecole  754  rue  Ste-Catheriae 

14.  Ecole  coin  des  rues  Maisonueuve  et  Ontario. 

15.  Ecole  coin  des  rues  Visitation  et  Craig 

16  Ecole  235:*.  rue  Notre-Dame 

17.  Ecole  102  rue  McCord 

18.  Ecole  coin  des  rues  Mignonne  et  St-Denis. . 

19.  Institution  des  jeunes  aveugles 

20.  Ecole  62  rue  St-Hubert 

21.  E  :ole  9  rue  Panet 

22.  Ecole  199  rue  Chatham 

23.  Ecole  coin  des  rues  Cadieux  et  Roy 

24.  Ecole  1 65  rue  Ste-Elisabeth 

25.  Ecole  1508  rue  Ste-Catherine , 

26.  Ecole  258  rue  Ste-Antoine 

27.  Ecole  220  rue  St-Christophe 

28.  Ecole  1270  rue  Ontario 

29.  Ecole  3 1 2  rue  Logan 

30.  Ecole  30  Avenue  de  Loriniier 

31.  Ecole  89  Plymouth  Grove 

32.  Ecole  329  rue  St- Antoine 

33.  Ecole  du  soir,  Académie  C.  C 


533 

443 
496 
393 
349 
333 
386 
586 
(i29 
620 
185 
243 
472 
995 
770 
587 
386 
137 

65 
294 
102 
301 
199 
109 
200 
107 

81 
202 
163 

64 
119 

46 
7 

10602 


Nombre  de 

professeurs 


14 
8 
8 


6 
10 
12 
10 
6 
6 
10 
18 


Sexe 


Gar(;on9. 


Filles 


11 

;< 

9 

(t 

3 

(1 

8 

Gar<;ons  et  Filles. 

10 

Filles. 

2 

Garrona  et  Filles. 

4 

Il                              u 

3 

Filles. 

Garçons  et  Fille.<;. 


217 
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CÉDULE— D. 
Bilan  des  commissaires  d'écoles  catholiques  romains,  30  juin  1888. 


ACTIF. 

Argent  en  caiss3 

Avance  aux  RR.  PP 

Bâtiments,  terrains,  etc . . 

Magasin,    (livres,    cartes, 
etc) 

36fi8 

ifino 

470649 

213 
3.-5486 

43T2 
1853 

cts. 

70 
00 
61 

12 
09 

80 
.57 

$526843  89 

PASSIF. 
Débentures 

$     cts. 
400000  00 

164479  85 

$     cts. 

Moins  : 

Fonds  d'amortissement  et 
intérêts  accrus  au    31 
décembre  1887 

Obligations  hypothécaires 
Bailleurs  de  Fonds 

Prix  de  fondation  ...... 

235520   15 

Mobilier 

115000  00 
11944   21 

Bibliothèque,     Académie, 
C     C. 

1*^6944   21 

Billets  recevables   .       . 

Excédant  de  l'actif  sur  le 
passif 

160664    18 

$526843  89 

O.  r.  JACQUES, 

Comptable. 


Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  comptes  tenus  par  les  Commis- 
saires d'écoles  catholiques  romains  de  la  cité  de  Montréal,  et  je  déclare 
que  toutes  les  entrées  contenues  dans  le  rapport  financier  qui  précède  sont 
tirées  des  dits  livres,  que  j'ai  comparés  ensemble,  et  trouvés  exacts. 

J'ai  de  plus  certifié  attentivement,  et  en  détail,  tous  les  déboursés  avec 
les  pièces  justificatives  à  leur  appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  correct. 

N.  EHEAULT. 

Auditeur. 

Montréal,  3  octobre  1888, 
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TABLEAU— J. 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires    d'écoles 
catholiques  romaius  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  scolaire  1887-88. 


RECETTES. 


1887 
Juillet  1.  Balance  en  caisse 

Reçu  du  gouvernement  . . . . 

Reçu  de  la  corporation 

Reçu  par  intérêts 

Reçu  par  contributions  men 
suellcs 


$  cts 


15722  93 

4857  58 

9145  10 

826  82 

18   50 


DÉPENSES. 


$30570  93 


Par  salaires 

Par  loyers 

Par  distributions  de  prix. 
Par  salaire  du  Sec.-Trés  . 

Par  taxes 

f*ar  réparations 

Par  fourniture  de  classe. 
Par  dépenses  diverses.  , , 
Par  bois  de  chauffage  . . 
Far  primes  d'assurance  . . 


U 


?  cts. 


$11468  96 
522  00 
600  00 
200  00 
37  76 
65  31 
750  00 
103  25 
85  00 
41  25 


Juin  30.    Par  balance  encaisse 16667  40 


!S30570  93 


C.  N.  HAMEL, 

Secret  aire- trésorier. 
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TABLEAU— K. 


Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des   commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal  du  1er  juillet  1887  au  30  juin  1888. 


RECETTES. 


Balance  en  mains  le  30  juin   1887 

'J'axe  des  écoles  de  la  cité  pom-  l'année  1887   . . 
A  déduire  le  montant  retiré  avant  le  30  jnia  1) 


Balance 

Montant  reçu  à  compte  sur  la  taxe  des  écoles  de  la  cité,  de    1^ 


Taxe  de  l'école  St-Gabriel , 

Subvention  du  gouvernement  sur  le  fonds  des  écoles  communes 

Subvention  du  gouvernement  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Four  le  '•  High  ISchool''  de  llontiéa! 

Pour  le  "  High  School"  des  filles 

Contribution  des  élèves,  '-High  School"  de  Montréal 

«  '•  "High  School"  des  tilles 

"  "  "High  Sch<.or' îiréparatoire 


Contributions  des  élèves  des  écoles  communes. 


Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 


de  la  rue  Ste-Anne. . . 
de  la  rue  Berthelot. . . 
de  la  rue  Britania. . . 
"  British  Canadiaa  "  . . 
de  la  rue  Dorchester. 
"  G'acc  Church"'. . .. 

d'Hochelaga 

de  la  rue  Panet 

"  Riverside  " 

'  Royal  Arthur".    . . , 

Senior 

de  la  rue  Sherbrooke. 

St-Gabriel 

St-Jean-Biptidte 


Cts 


78121   50 
20050  64 


58070  86 
13846  31 


1185  00 

200  00 

8926  50 

10296  25 

8115  25 


Moulant  retenu  sur  les   traitements    des    instituteurs    pour    le    fon'ls  de 

pensions 

Montant  re<;u  des  syndics  des  écoles  d'Hochelaga 


Intékkts. 


Banque  Molson 

Obligations  de  la  Corporation  de  Montréal 

Rente  d'emplacement  payée  par  la  Cie  des  chars  Urbains  de  Montréal. 
Legs  Murray  (en  fidéicommis) 


Dotation  Frothingham  : 


Dividendes  de  la  banque  Molson 

Intérêt  provenant  de  la  banque  d'Épargnes  . 

A  reporter, 


1660  00 

2364  25 

301    75 

1282  55 

587   75 

152   25 

92  00 

1613  25 

1673  50 

1781   50 

1530  00 

2085   75 

804  00 

133  25 


202  56 
30  00 
25  00 
22   18 


98  00 
2  48 


Cts 


9933  31 


7191';  17 

669  59 

4255  92 


28723  00 


16061  80 


1270  83 
240  67 


380   22 


133452  51 
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TABLEAU.— K.—(S«ï7e.) 


RECETTES. 


S    Cts. 


Report 

Montants  qui  ont  été  payés  par  la  Cie  de  Garantie  de  l'Amériqtie  du  Nord  : 

Montant  qui  est  disparu  >iu    coffre  de  sûreté,  le    26    septembre   IBSTi, 

d'après    le  rapport    de  l'ancien    comptable l  2024  99 

Coupons  de  débentuns  de  la  corporation  dont  il  n'a  pas  été  rendu  couiptej  tJO  00 

Intérêt  sur  ces  réclamations I  250  2i 


?    Cts. 


133452   51 


Dépôt  spécial  retiré  de  la  banque  de  la  Cité  et  du  District 

Montant  (  ayé  à  H.  Arnold,  le   14  avril  1887,  qui  est    maintenant  chargé 

aux   écoles 

Avances  faites  par  la  banque  Molson 


DÉPENSES 


Pour  le  maintien  des  écoles  d'après  l'extrait  annexé. 
Livres  de  récompense,  médailles,  etc 


Dépenses  diverses. 

Impressions 

Annonces 


Intérêt  sur  $300,000  d'obligations  à  fi  pour  cent 

Fonds  d'amortissement  pour  le  rachat  des  obligations   . 

Intérêt  si-b  terrains  iiypothéioi  és  : 


Héritiers    McCaun 

Succession  H.  B.  Smith 

Crédit  foncier  Franco-Canadien 

Mme  C .    O.  Pearce 

Melle  E.  C.  Orkney 

Legs  Murray  (en  fidéicommis) 

Dotation    Frothingham,   montant    dcpo.-;é    à    la  Banque  d'épargnes  de  la 
Cité  et  du  District 


2335 

20 

353 

24 

85 

00 

1 1  755 

70 

$147981 

74 

79055  92 
947   74 


544   33 

494  47 

53  60 


80003  66 


1092   46 

18000   00 

6849  48 


15 

00 

750 

00 

69 

66 

400 

00 

400 

00 

22 

18 

Rente  foncière  sur  les  lots  do  ta  rue  Sainte-.\nne. 

Loyer  de  l'école  '•  Grâce  Church" 

•'      de  l'école  Saint- Jean-Baptiste 


A  reporter. 


100  48 


1757  32 

36  00 

70  00 

130  50 

107939  42 
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TABLEAU     K.— (5«z7e.) 


DÉPENSES. 


$    Cts. 


$    Cts. 


$     Cts. 


Report. 


^[ontant  déduit  des  subventions  pour  le  fonds  de  retraite  du  1er 

jauviir  au  31  décembre  1887 

Inspecteurs  d'écoles 

Frais  judiciaires 

Legs  Miurfiy,  médailles 

Taxes  sur  la  propriété  de  ia  ferme  Logan 

Taxes  sur  les  lots  du  haut  de  la  rue  St-Urbaiii 


18,3  33 
11   64 


Frais  d'admimstration 


Surintendant ,  

Secrctftiie-t  ésorier  et  comptable. 
Dépenses  de  bureau 


2000  00 

1350  00 

352  78 


DÉPENSES    POUR     LES    TERRAINS,    LES    ÉDIFICES    ET      l'AMEUBLKMENT. 


Terrain  sur  la  rue  Saint-Luc 

Terrain  sur  le  haut  de  la  rue  St-Urbain  . . . 
A  déduire  l'hypothèque  de  James  R.  Miller, 


2688   17 
2600  00 


Pr'  ipriété  de  l'école  de  la  rue  St-Gabriel 

A  déduire  la    subrogition    d'hypothèque    en    faveur   de   James 
11.  Miller,  exécuteur-testamentaire 


3213  12 
3200  00 


Compte  de  l'inspecteur  di's  terrains  de  la  rue  Britannia 

Maison    d'école    de  la  rue  Britannia 

Maison    d'école  de  la  rue  Berthelet 

Maison    d'école  de  la  rue  de  Salabcrry 

Maison    d'école  de  la  rue  Sherbrooke , 

liaison  d'école  Victoria 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue-Ste-Annc 

Ameublement  de  l'éco'e  de  la  rue  Berthelet , 

AmeubU'nient  de  l'école  de  la  rue  Britannia , 

Ameublement  du  '<  High  Scliool  "  des  filles 

Ameublement  du  "  High  School  "  préparatoire 

Ameublement  de  l'école  Kiverside 

Ameublement  de  bureau 

Ameublement  de  l'école  St-Gabriel 


1229  03 

150  00 

100  00 

34  02 


194  97 


3702   78 


954  50 


88   17 


13  12 

4  00 

5515  07 

317  15 

456  00 

49  27 

26523  01 

18  00 

203  90 

85  65 

113  00 

58  20 

81  15 

45  18 

106  15 


107939  42 


40042   32 


147981   74 


Charles  I.  Binmore 

Secrétaire-Trésorier, 

Macintosh  &  Hyde, 

Comptables-licenciés. 
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COHSSÎL  J)Z  L'fflSTRUCTIOK  PUBLIQUE 


PROCÈS-VERBAUX  DES  COMITÉS  CATHOLIQUE  ET 
PROTESTANT, 
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CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUR 


COMITÉ  CATHOLIQUE. 


SÉANX'E  DU    13  SEPTEMBRE    1887. 

Présents  : — Le  Surintendant,  président  ;  Son  Emioience  le  cardinal 
Taschereau  ;  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa  ;  NN".  SS.  les  évèques,  de  Rimouski, 
de  Sherbrooke,  de  St-Hyaciiithe.  de  Nicolet  ;  Mgr  le  vicaire  apostolique  de 
Pontiac  ;  le  très  révérend  M.  Maréchal,  Gr.-V.,  représentant  Mgr  l'archevê- 
que de  Montréal  ;  le  très  révérend  M.  Caron,  V.-Gr.,  représentant  Mgr 
l'évêque  de  Trois-Rivières  ;  l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  M.  Eugène 
Crépeau,  C.  E.,  P.  S.  Murphy,  écr. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Lecture  d'une  lettre  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  par  laquelle 
Sa  Grandeur  délègue  ses  pouvoirs  pour  assister  à  la  présente  séance  au 
très  révérend  M.  Maréchal,  pour  cause  d'absence. 

Lecture  d'une  lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières,  par  laquelle 
Sa  G-randeur  délègue  ses  pouvoirs  pour  assister  à  la  présente  séance  au 
très  révérend  M.  Caron,  pour  cause  d'absence. 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Painchaud,  informant  le  Surin- 
tendant qu'il  a  donné  sa  démission  comme  membre  du  Conseil  de  l'Instruc- 
tion publique. 

Lecture  d'une  lettre  de  l'honorable  juge  Hetté,  informant  le  comité 
que  ses  occujpations  ne  lui  permettront  pas  d'assister  à  la   présente  séance. 

Lecture  et  adoption  du  rapport  du  sous-comité  chargé  de  l'examen 
des  livres  qui  suit  : 

Le  sous-comité  des  livres  assemblé  le  13  septembre  1887  :  Présents  : 
Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau, président  ;  Mgr  l'évêque  de  Rimouski, 
Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke  et  l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  a  l'honneur 
de  faire  le  rappport  suivant  : 

"  1.  Abrégé  complet  de  l'Histoire  Sainte,  par  M.  l'abbé  David  Gros- 
selin. 

"  2.  Abrégé  de  l'Histoire  Sainte — deuxième  cours, — par  le  même. 

"  Le  sous-comité  est  d'avis  de  ne  pas  recommander  l'approbation  de 
ces  deux  ouvrages. 

"  3.  Tablettes  chronologiques  et  alphabétiques  des  principaux  événe- 
ments de  l'Histoire  du  Canada,"  par  le  même,  même  rapport. 

E.  A.  Card.  Taschereau,  Arch.  de  Québec 

Il  est  résolu,  sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau, 
secondé  par  l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  que  M.  P.  S.  Murphy  remplace 
l'honorable  M.  llyan  comme  membre  du  sous-comité  chargé  de  l'examen 
des  livres. 
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Son  Eminence  le  cardinal  Tascliereau  ayant  manifesté  son  intention 
de  ne  plus  l'aire  partie  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  d'un  T)rogram- 
me  d'études  et  d'un  tableau  de  l'emploi  du  temps  pour  les  écoles  catholi- 
ques, Mgr  l'évèque  de  Nicolet  propose, secondé  par  M.  Eugène  Crépeau,  et 
il  est  résolu  : 

"  Que  Mgr  l'évèque  de  Sherbrooke  remplace  Son  Eminence  le  cardinal 
Taschereau  comme  membre  de  ce  comité.  " 

Il  est  résolu  que  l'examen  du  programme  d'études  et  du  tableau  de 
l'emploi  du  temps  soit  remis  à  la  prochaine  séance  et.  qu'en  conséquence, 
le  sous-comité  chargé  de  cet  examen  devra  se  réunir  deux  jours  avant 
l'ouverture  de  la  réunion  du  comité  du  mois  de  mai  prochain. 

Le  comité  recommande  au  Lieutenant-G-ouverneur  en  conseil,  après 
les  avoir  adoptées,  les  résolutions  qui  suivent  : 

"  Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé 
par  Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi,  qu'un  bureau  d'examinateurs  soit  établi 
à  la  Pointe-aux-Esquimaux,  comté  de  Saguenay,  avec  pouvoir  d'accorder 
des  diplômes  d'instituteurs  et  d'institittrices  pour  écoles  élémentaires  vala- 
bles dans  les  limites  de  la  préfecture  apostolique  de  la  Côte-nord  et  que 
les  membres  de  ce  bureau  d'examinateurs  soient  :  Mgr  Bossé,  préfet  apos- 
tolicj[ue,  le  révérend  Théodule  Griguère,  vice-préfet  apostolique,  le  révé- 
rend M.  Condé  Nadeau,  missionnaire  de  la  rivière  McPie  f»t  MM.  Placide 
Vigneault  et  Israël  Cormier,  de  la  Pointe-aux-Esquimaux.  " 

Sur  proposition  de  Son  Fîminence  le  cardinal  Taschereau.  secondé  par 
Mgr  l'évèque  de  Rimouski  : 

"  1.  Que  M,  l'inspecteur  George  Stanislas  Vien  soit  transféré  au  dis- 
trict d'inspection  laissé  vacant  par  le  décès  de  M.  l'inspecteur  Carrier, 
comprenant  les  comtés  de  Lévis  et  Dorchester,  avec  traitement  de  mille 
piastres  ($1000.00)  par  année. 

"  2.  Que  M.  Amédée  Tauguay  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  pour 
le  district  d'inspection  qui  deviendra  vacant  par  le  transfert  de  M.  l'ins- 
pecteur Vien,  lequel  district  comprend  le  comté  de  Beauce,  (moins  les 
municipalités  de  Lambton,  St-Sébastien,  S^e-Agnès  et  St-Samuel)  ;  les 
municipalités  de  St  Patrice  et  St-Sylvestre,  dans  le  comté  de  Lotbinière  ; 
la  municipalité  du  Sacré-Cœur  de  Marie,  dans  le  comté  de  Mégantic,  au 
traitement  de  huit  cent  cinquante  piastres  ($850.00)  par  année. 

"  3.  Que  M.  l'inspecteur  Célestin  Bouchard  soit  transféré  au  district 
d'inspection  laissé  vacant  par  la  destitution  de  M.  Joseph  Phidime  Simard, 
comprenant  les  comtés  de  Bellechasse,  Montmagny  et  l'Islet,  au  traitement 
de  mille  ($1,000.00)  par  année. 

"  4.  Que  M.  Théophile  Beaulieu  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  pour 
le  district  d'inspection  qui  deviendra  vacant  par  le  transfert  de  M.  l'ins- 
pecteur Bouchard,  lequel  district  comprend  les  comtés  de  Kaniouraska  et 
de  Térniscouata,  au  traitement    de  huit  cents  piastres  ($800.00)  par  année. 

"  Que  la  résolution  du  mois  de  mai  dernier  relative  aux  nominations 
des  MM.  Uuel  et  Tanguay  soit  annulée." 
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Sur  recommandation  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereaii,  secoH' 
dée  par  Mgr  lévêquo  de  Iximouski  : 

"  Que  le  rérérend  Hermile  Baril,  ptre,  remplace  M.  le  docteur 
Badeaux,  décédé,  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Trois - 
liivières  ; 

"  Que  A.  Morency,  écr,  avocat,  remplace  H.  .T.  Duchesnay,  écr,  M  D. 
décédé,  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  la  Beauce  ; 

"  Que  M.  l'inspecteur  Joseph  Préraont  remplace  M.  l'inspecteur  Félix 
E.  Juneau,  décédé,  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  catholiques 
de  la  cité  de  Québec.  " 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  l'inspecteur  M.  Tremblay  (  de  Charlevoix), 
au  sujet  des  difficultés  que  les  inspecteurs  d'écoles  rencontrent  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  en  raison  des  vacances  qui  sont  données  à  des 
époques  difiérentes  daus  les  municipalités  de  leurs  districts    d'inspection. 

Le  comité  recommande  qu'une  circulaire  soit  adressée  à  tous  les  ins- 
pecteurs d'écoles  leur  demaudant  ce  qui  a  lieu  à  ce  sujet  daus  leurs  dis- 
tricts respectifs  et  les  priant  de  suggérer  le  mode  le  plus  convenable  pour 
obvier  à  ces  inconvénients. 

Communication  est  faite  au  comité  de  la  nomination  de  MM.  Paul 
de  Cazes  et  Elsou  L  Rexford,  secrétaires  du  département  de  l'Instruction 
publique.cornme  secrétaires-conjoints  du  Conseil  de  l'Instruction  publique, 
sans  appointements. 

Le  comité  recommande  que  le  titre  d'académie  soit  donné  aux  cou- 
vents de  Fraserville  et  de  ;:?t-Charles  de  Bellechasse,  et  à  l'école  modèle 
des  garçons  d'Iberville. 

Il  est  résolu  que  l'allocation  du  collège  de  Nicolet  sera  de  quatorze 
cents  piastres  (  $1,400  )  tant  que  celle  des  autres  collèges  qui  ont  actuelle- 
ment deux  milles  piastres  ($2,000)  sera  maintenue. 

Il  est  résolu  qu'une  somme  de  seize  cents  piastres  (.f  1,600.00)  soit  prise 
sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure,  mise  au  crédit  du  comité  catholi- 
que,et  distribuée  entre  les  collèges  classiques  (moins  le  collège  de  Nicolet), 
qui  ont  eu  une  augmentation  d'allocation  sur  le  dit  fonds  l'année  dernière, 
et  ce,  en  proportion  de  ce  que  les  dits  collèges  ont  eu  alors  sur  la  somme 
qui  a  été  divisée  entre  eux. 

11  est  résolu  que  sur  la  balance  du  fonds  de  l'éducation  supérieure  mise 
au  crédit  du  comité  catholique,  une  somme  de  mille  piastres  (  $1,000.00) 
soit  payée  aux  institutions  qui  ont  fait  des  demandes  nouvelles. 

Le  comité  procède  à  la  distribution  du  fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  l'honorable  M.  Chauveau, 
propose,  et  il  est  résolu  : 

Que  le  comité  s'ajourne  au  jeudi,  le  15  du  courant,   à  dix  heures  A.  M. 
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Séance  du  15  septembre  1887. 

Présents  : — Les  mêmes,  moins  Sa  Grandeur  Mgr  l'évêque  de  Nicolet 
et  Eugène  Crépeau,  écr. 

Lecture  d'une  lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  par  laquelle  Sa 
Grandeur  délègue  ses  pouvoirs,  pour  assister  à  la  présente  séance,  au  très 
révérend   M.  Gélinas,  pour  cause  d'absence. 

Le  comité  recommande  que  le  Surintendant  adresse  des  circulaires  à 
tous  les  bureaux  d'examinateurs  catholiques  de  la  Province,  leur  deman- 
dant les  changements  c[u'ils  peuvent  avoir  à  suggérer  dans  les  règlements 
qui  les  régissent. 

Le  comité  refuse  d'accorder  le  titre  de  collège  à  l'académie  de  garçons 
de  Sorel  et  d'augmenter  l'allocation  cjui  est  actuellement  de  cent  cin- 
quante piastres. 

Le  comité  termine  la  distribution  du  fonds  de  l'éducation  supérieure 
et  il  est  résolu  que  la  liste  des  allocations  accordées  sur  le  dit  fonds  soit 
adoptée,  et  que  recommandation  soit  faite  au  gouvernement  de  l'ap- 
prouver. 

Le  comité  procède  ensuite  à  la  distribution  du  fonds  des  municipalités 
pauvres,  et  recommande  cjue  la  liste  des  allocations  accordées  sur  ce  fonds 
soit  adoptée  et  que  recommandation  soit  faite  au  gouvernement  de  l'ap- 
prouver. 

Le  comité  s'ajourne. 


SÉANCE   DU    20   AA'RIL    1888. 

Présents  : — Le  Surintendant,  président,  Son  Eminence  le  cardinal 
Taschereau,  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa, 
NN.  SS.  les  évêques  de  Eimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe,  de 
Nicolet,  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Poutiac  le  très  révérend  N.  Poucet, 
V.  G.,  administrateur  du  diocèse  de  Chicoutimi,  les  honorables  P.  J.  0. 
Chauveau,  H.  Mercier  et  P.  S.  Murphy,  écr. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  session. 

Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondée 
par  Thonorable  M.  Mercier,  le  comité  adopte  la  résolution  c[ui  suit  : 

"  Que  les  membres  de  ce  comité  ont  appris  avec  une  profonde  douleur 
"  la  mort  de  Sa  Grandeur  Mgr  Dominique  Racine,  évêque  de  Chicoutimi 
"  et  membre  de  ce  comité,  décédé  3e  28  janvier  dernier,  et  qu'ils  présen- 
"  tent  leurs    condoléances  à  Mgr  l'évêqae  de  Sherbrooke,  son  frère.  " 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  qui  suit  de  la  dernière  session  du 
bureau  d'examinateurs  des  candidats  à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles  : 

Ihne  séance  du  hitrean  ff  examinateurs  des  candidats  à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles. 

Québec,  15  et  16  mars  1888. 

Présents  : — MM.  les  abbés  Bégin  et  Verreau,  P.  S.  Murphy,  écr,  F.  X. 
Drouin,  écr. 

Vu  l'absence  de  l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  M.  l'abbé  Bégin  est 
élu  président  pro  t empare. 
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M.  J.  N.  jNIiller,  assistant-secrétaire  du  département  de  l'Instruction 
publique  en  l'absence  de  M   P.  de  Cazes,  agit  comme  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  approuvé. 

La  lettre  suivante  que  M.  le  Surintendant  a  adressée  à  M.  J.  A. 
Daignault,  un  d<^s  aspirants,  est  ensuite  communiquée  au  jury    d'examen: 

Québec,  29  novembre  1887. 
Dr.  J.  A.  Daignault,  écr., 

Montréal. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  20  novembre  courant,  j'ai  l'honneur  de 
vous  inlbvmer  que  la  loi  scolaire  ne  définit  pas  si  l'élève  d'une  école  nor- 
male peut  être  considéré  comme  ayant  enseigné  au  désir  de  l'article  42  du 
chap.  22,  de  40  Victoria,  et  si  le  temps  pendant  lequel  vous  avez  été  à  l'école 
normale  Jacques-Cartier  peut  vous  être  compté  comme  faisant  partie  des 
cinq  années  d'enseignement  requises  pour  être  admis  à  passer  l'examen 
comme  candidat  inspecteur  d'écoles. 

Néanmoins  vous  pourrez  tenter  l'essai  et,  comme  cette  question  devra 
être  décidée  par  le  bureau  d'examinateurs  lui-même,  vous  conformer  d'ici 
là  aux  exigences  du  règlement  dont  je  vous  envoie  une  copie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

G.  OUÏMET, 

Surintendant. 

Il  est  résolu,  après  discussion,  d'admettre  M.  J.  A.  Daignault  à  subir 
l'examen  ;  mais,  afin  de  faire  disparaître  tout  doute  à  ce  sujet,  le  bureau 
demande  que  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique 
décide  si  les  années  passées  comme  élève-maître  aux  écoles  normales 
peuvent  compter  comme  années  d'enseignement  exigées  par  le  règlement 
des  aspirants  à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles. 

Puis  le  jury  procède  à  l'examen  des  aspirants,  dont  voici  le   résultat  : 

Sur  sept  candidats,  six  ont  été  admis,  dont  quatre  avec  dtslindio?i, 
savoir:  M  iM.  Marie- Joseph  Curotte,  J.  Albini  Cléroux,  Jos.  CyprienDupuis 
et  M.  Henri  Tétrault, — et  deux  avec  la  note  bien  :  MM.  Jos.  Arthur  Dai- 
gnault et  Joseph-Trefflé  Molleur." 

Il  est  résolu  : 

"  Que  le  comité  est  d'opinion  que  les  années  passées  dans  une  école 
•'  normale  comme  élève-maître,  doivent  être  comptées  comme  années  d'en- 
''  seignement,  aux  termes  de  l'article  42  du  chapitre  22  de  40  Victoria." 

Sur  proposition  de  M.  P.  S.  Murphy,  secondé  par  l'honorable  P,  J.  O. 
Chauveau,  il  est  résolu  : 

"  Que  le  sous-comité  chargé  de  l'examen  du  programme  d'études  et 
"  du  tableau  de  l'emploi  du  temps  soit  aussi  chargé  d'examiner  le  projet 
"  de  refonte  des  règlements  scolaires  soumis  au  comité  et  qu'il  ait  le  pou- 
"  voir  d'adopter  définitivement  les  dits  programmes  d'études,  tableau  de 
"  l'emploi  du  temps  et  règlements  scolaires,  sans  faire  rapport  au  comité." 

Après  avoir  pris  connaissance  des  lettres  adressées  au  département  de 
l'Instruction  publique  par  les  bureaux  d'examinateurs  de   la  Province,  en 
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réponse  à  la  circulaire  qui  leur  avait  été  adressée  par  ordre  du  comité,  il 
est  résolu  : 

"  Qu'à  l'avenir  les  bureaux  d'examinateurs  auront  au  moins  trois 
•'  sessions  par  année,  dont  les  dates  seront  fixées  par  les  dits  bureaux 
"d'examinateurs  qui  devront  donner  avis  au  Surintendant  des  époques 
"  auxquelles  ces  sessions  doivent  se  tenir." 

Il  est  aussi  résolu  : 

"  Que  dorénavant,  les  brevets  de  capacité  des  instituteurs  et  institutri- 
"  ces  seront  valables  pour  toute  la  Province." 

La  considération  des  réponses  faites  à  la  circulaire  adressée  aux  ins- 
pecteurs d'écoles  au  sujet  de  l'époque  la  plus  convenable  pour  les  vacances, 
ainsi  que  de  la  lettre  de  M.  l'inspecteur  Lippens  relativement  aux  confé- 
rences d'instituteurs,  est  remise  à  la  prochaine  session  du  comité. 

Sur  proposition  de  Mgr  rarchevêquc  de  Montréal,  le  comité  recom- 
mande : 

'•  lo.  Que  M.  Joseph  G-.W.  M<  G-ovA'n  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  en 
"  remplacement  de  feu  le  Dr  MacMahon,  pour  le  même  district  d'inspection, 
"  et  avec  le  même  traitement." 

"  2o.  Que  M.  Joseph  Cyprien  Dupuis  soit  nommé  inspecteur  d'écoles 
**  en  remplacement  de  M.  J.  Napoléon  Miller  qui  a  accepté  d'autres  fonc- 
"  tions.  pour  le  même  district,  et  avec  le  même  traitement." 

Le  comité  recommande  aussi  les  nominations  suivantes  : 

"  Du  révérend  J.  E.  Martin,  curé  de  St-Frédéric,  en  remplacement 
"du  révérend  F,  X.  Tessier,  et  de  François-Elzéar- Achille  Taschereau 
"  Fortier,  régistrateur  du  comté  de  Beauce.  en  remplacement  de  H.  J. 
*'  Duchesnay,  écr,  M.  P.,  décédé,  comme  membres  du  bureau  d'examinateurs 
•'  de  Beauce,"  et  qu'en  conséquence,  la  recommandation  faite  pour  A. 
"  Morency,  écr,  à  la  séance  du  13  septembre  dernier,  soie  rescindée." 

"  Du  révérend  Zéphirin  Lahaie,  en  remplacement  du  révérend 
"  Thomas  Moreaa.  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Nicolet.  " 

"  Du  révérend  Joseph  Amédée  Lefebvre,  en  remplacement  da  révé- 
**  rend  Pierre  G-irard,  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  catholi- 
"  ques  de  Sherbrooke.  " 

"  Du  révérend  Arthur  Petit,  en  remplacement  du  révérend  Alfred 
"■  Nadeau,  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  catholiques  de  Bed- 
"  ford.  " 

Le  comité  recommande,  en  outre  : 

"  Qu'en  raison  du  décès  de  M.  G-ervais,  professeur  à  l'école  normale 
'•  Jacques-Cartier,  le  traitement  de  $800  qu'il  recevait  soit  distribué  comme 
"  suit  : 

"  En  portant  les  traitements  de  M.  le  Dr  Chabot,  aux  fonctions  ac- 
•'  tuelle»  duquel  sera  jointe  l'administration  financière  de  l'école  normale, 
"  de  S600  à  $800  par  année  ;  " 

"  En  nommant  professeur  ordinaire  M.  le  Dr  Duval,  qui  remplit 
"  actuellement  les  fonctions  de  professeur  adjoint,  avec  un  traitement  de 
*'  $600  par  année.  " 

Le  comité  s'ajourne. 
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COMITÉ  TROTESTANT. 


(Traducilun.) 
SÉANCE  DU  21  SEPTEMBRE    188t. 

Présents  :-  Le  très  révérend  James  W.  Williams,  D.  D^,  pré-^clent  ; 
R  W.  Heneker,  D.  C.  L.,  a.  L.  Masten,  écr,  le  rév.  Geoi-^e  ^  eir  LL.  D., 
sir  William  Dawsou,  C.  M.  G.,  LL.  D.,  le  rév.  chanoine  Norman,  D.  C.  L , 
le  rév.  G-eorge  Cornish,  LL.D. 

Lecture  d'une  lettre  de  rhonorable  juge  Cliurch,  exprimant  son  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion.  ^ 

Les  lettres  et  communications  suivantes   sont  soumises  au  comité  par 

le  secrétaire  :  -n     ^    i  •*- 

lo  De  Al  Max  Liebich,  Berthier,  soumettant  des  certificats  de  capacité 

comme  instituteur  et  demandant    qu'on    lui    accorde    un  brevet  sans  exa- 


men. 


Le  secrétaire  reçoit  instruction  de  répondre  à  M.  Liebich  que  s  il  veut 
obtenir  un  brevet,  il  faut  qu'il  se  conforme  aux  règlements  du  comité. 

"o  De  A  L  Gilman,  écr,  Cowansville,  demandant  un  brevet  d  aca- 
démie de  première  classe  sous  l'opération  des  règlements  du  comité,  et 
soumettant  les  certificats  nécessaires.  ^ 

Le  comité  recommande  qu'un   brevet    d'académie  de    première  classe 

soit  accordé  à  M.  Gilman.  ■,.  -r^   aï  ir       "T5,n^; 

qn  Dp  MM  Binmore  &  Son,  Londres,  Angleterre  ;  1^ .  D.  McJvay,  mi^i- 
ness  CoS  Ivi" gîton,  et  J.  A.  McMiH.n,  St-Jean,  N.-B.,  soumettant  des 
livres  de  classe  à  l'approbation  du  comité 

Le  comité  décide  de  déférer  ces  communications  au  sous-comite  change 
de  l'examen  des  livres  de  classe.  -,,•  , 

4o.DeD.M.  Gilmour,  écr,  Sorel,    demandant  la  charge   d  inspecteur 

d'école"^ 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  de  répondre  à  M.  Gilmour  qu'il  n'y  a 
pas  de  vacance  parmi  les  inspecteurs  protestants  et  qu'avis  sera  publique- 
ment donné  des  vacances  qui  surviendront  a  1  avenir.  .      .  ,     ,      - 

f^A  Dp  AI  F  AV  Ivelley,  secrétaire  de  l'association  provinciale  des  ins- 
tituteurs Pi^test'ant;,  invitant  les  membres  du  comité  à  assister  à  la  pro- 
chaine isemblée  annuelle,  qui  sera  tenue  à  Huntingdon,  les  19,  20  et  21 
octobre  prochain. 

L'invitation  est  reçue  et  le  secrétaire  reçoit  instruction  d'en  remercier 
l'association  au  nom  du  comité. 
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•    .,/,«•  ^".I^!^P«^t««i^^iit.  sonraettant  l'état  suivant  relatif  à  la  réunion  de 
juillet  des  divisions  protestantes  des  bureaux  d'examinateurs  : 

RÉSULTAT  DES  EXAMENS  DE  JUILLET  188Y. 


Le  comité  décide  que  l'examen  sur  la  pédagogie  pour  le  brevet  d'école 
élémentaire  devrait  porter  sur  les  matières  suivantes  de  Baldivin:s  Art  of 
bcliool  management,  savoir  :  "^ 

1ère  partie.  Chapitre  Vil,  Hygiène  de  l'école  ; 

2me  partie.  Organisation  scolaire  ; 

3me  partie.  Administration  scolaire  : 

4me  partie.  Chapitre  I,  Manière  de  diriger  une  école  ; 
Chapitre  II,  Leçons  et  travail  de  classe  ;  ' 
Chapitre  VI,    Art  de  poser  les  questions. 

De  plus,  que  l'examen  pour  le  brevet  d'académie  ou  d'école  modèle  de- 
vrait comprendre,  en  outre,  les  méthodes  scolaires  de  aiadman. 

Le  secrétaire  reçoit  instruclio,i  de  rappeler  aux  académies  et  aux 
écoles  modèles  que  a  physiologie  et  l'hygiène  forment  maintenant  partie 
du  cours  d  études  régulier.  ^"^«-ic 

des  Tr^i^-'L^-i^e^s''''"^     touchant  la  division  du  bureau  des  examinateurs 

Le  comité  prie  le  Surintendant  de  recommander  au  Lieutenant-o-nu- 
verneur  en  conseil  d'organiser  le  bureau  des  examinateurs  de  tro  s-R  viè^^es 
M  ^^^^^^,^\^'^f ,«»«'  ^t  de  nommer  le  rév.  J.  H.  Jenkins.  le  rév  G  T 
Maxwell  et  Alex.  Houli.ton,  écr,  B.  L.  C,  membres  de  la  division  protes- 
tante du  bureau  d'examinateurs  de  Ïrois-Rivières 
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8.  Du  Département,  touchant  le  remaniement  des  districts  d'inspection 
protestants  de  la  province  : 

"  Par  arrêté  du  Consoil.  en  date  du  l'î  j.iiHot.  18SS,  hi  délimitation  desdistricts  des 
inspecteurs  pi-otestants  a  été  refaite  comme  suit  : 

Rév.   W.  G.  Ly.^er. — Comtés  de  G:ispé  et  Bnnaveiiture ^^"jj 

Bolton    Mngrath.— Comtés  d'Ottawa  et  Pontiac. 
.Taines  M 


650 
900 


___rysosioiiie,  comie  ui-  «-.iiai'a.  5^.£vj  ,  >-- -  j^^^q 

et  celles  de  Lacolif,  comté  de  St-Jean ;• 

Rév.  M.  M.  FothergiU.-Ville  de  Québec,    comtés  de  Québec,   Portneuf,    Lévis,  Megant.c, 
Dorcbestci  et  Lotbiiiière ' ,'"Vr' 

William  Thompson-Comtés  de  Wolfe,   Compton,  Stantead,  moias  les  écoles  de  Magog.  . . 

James  McLoughlia.— Comtés  de  Brome  et  Missisquoi 

T.o  rloftenr  Heneker  appuyé  du  docteur  Mathevvs,  propose  :  "Que  ce  comité  ap- 
prouve ^qÏrfnUirec^étiiUil.^  Department  au  sujet  du  remaniement  de  a  déiim. 
fation  det  Sricts  d'inspection  protestants  et  se  réjouit  de  voir  que  cette  amélioration 
tant  désirée  est  accomplie. — Adopte. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  suivant  des  finances  du   comité,  lequel  est 
approuvé. 

ÉTAT  FINANCIER  DU  COMITÉ  PROTESTANT.— 1887. 

Fonds  de  V Education  supérieure. 

Recettes. 

$1,085.00    * 

1    mars — Encaisse •; • i  _inn  no 

13  juin-Intérêt  sur  le  produit  des  licences  de  mariage _____ 

,       „         . 2,485,00 

sept.  — En  caisse 

FONDS  CASUEL. 

Recettes. 

^        .  1,782.35 

1  mars — Encaisse ^c;q  ne 

30  iuin— Fonds  des  écoles  communes.... ..■• tt  .(. 

'•     "       Fonds  du  Conseil  de  l'Instruction  publique..         ^b.OO 

"     •'       Fonds  de  l'Education  supérieure iJl-^Jf^ 

13  sept.- Produit  des  honoraires  de  l'école  normale 2--0.«b 

2,712.23 
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Dépenses. 

SfJ  .i^jn— Traitement  du  docteur  Harper ^50  00 

Frais  de  voyance  du  docteur  Plarper.... 7. '.*..'.'."      250.00 

2Isept.-Eu  cai.se ^      ^^^^^  ^^ 

21  sept.-Total  de   l'encaisse -^g"— 

Apure  et  trouve  exact. 

o-,        ,      ,      ,oov  (Signé)        R.  W.  Heneker. 

21  septembre  1887. 


Le  comité  arrête  : 

"Qu'un  sous-comité,  composé  du  réx.  docteur  Mathews    du  docteur  TTen^tpr  «f 
du  pré.Klen  ,  se  rende  auprès  du  Premier-ministre  pour  lui  dem  u  c^foL 
intentions  du  gouvernement  au  snjet  des   amendements  à  apport^^la   o   sco  -W  Z 

du  comité' fl1r!';r  ""T  '^''  f  °"«-^^™ité  chargé  de  la  refonte  des  règlements 
nLe    d^U  n'a  pas  pu  réunir  les    r^atériaux 

nécessaires  pour  ce  travail  ;  il  rapporte  en  couséquence  progrès  et  demande 
permission  de  siéger  de  nouveau.     Adopté.  i     o  «^  ^i-  aemanae 

tio.i.^rl"'^?"^^''-"!-'^''  département  soumet  un  compte-rendu  des  délibéra- 
is m^rd^J^ilî^r^a^r^^"^^^^^"  ^^^  ^^^  ^^  ^'^   ^^--^--  ^--^ 

il  est^rSoTu  • '''^'''''  ^'  ^-  ^-  ^^'''^'^'  ^'''    ^Pi'"^^^  P^^^'  ^^  ^^^*^^^^'  Mathevvs. 

tions'dâ'L^itul^iiÏ''  T^ VT'^'  ""^'f^!'  ^'  ^:'PP°^^  ^^^  «^^^'^^^"-^  ^^  ^"i«t  -^^^  ^ssocia- 
X  n  et  dfl\  i  .r' f,^r  ''^'P,°'"'  '^  '^^^''^  "^'P^'"^^^^'  ^^^*"  contentement  du  succès 
cSrenclrs.!'         ^  ''   parles  associations,  ainsi   que  ses   remerciements  aux 

r....^-^   président  fait    rapport   que   le  sous-comité  chargé  d'examiner   la 

h^  e  "soo"o''f  ^"l'  '"  ''""''T'  ——de  q^-  -  traitement  soit 
n.î  h-ff  ^  1  '  '1  '^"''  ^"^  ''''^™^  de  ^1<^0  lui  soit  payée  pour  services 
additionnels.     Le  rapport  est  adopté.  l^ursenices 

subv^i^tio'îîf  "'"'"'/'  '^  ^''^'!?'  ^'  ^^^^^^^"^  ^-elatif  à  la  distribution  des 
î i  der  ri  .'"'^•^'dees  pour  l'enseignement  supérieur  protestant,  soumis  à 
la  dernière  reunion  par  le  secrétaire  du  département. 

rév  dLte^r  Pn"^!^^^^^^  président,  du 

ner  k^s    n   '.H  î  l'î^onorable  .Tas.  Ferrier,  avec  instruction  d'exàmi- 

prochlin^ré^no:.  ""'"""    '""  ''    ^"'"^^^-^  ^^   ^^  ^^^    -PP-^  ^^   1- 

suivinVr^l-rr^ ''''''"'^ '^''    comité,  à  titre  de  renseignement,    le  résumé 

mTèles  annexL  rr^''"''''"'^  f  l'école  normale  McGill  et  deséco  es 
inoaeies  annexes,  du  1er  janvier  au  30  juin  1887  :— 
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L'ÉCOLE  NORMALE  McQ-ILL    ET  LES  ÉCOLES   MODÈLES    EN    COMPTE  AVEC  LE 

Surintendant  de  l'Instruction  publique, 
recettes. 

1887 

1  janvier. — A    balance  depuis  le  31  décembre 3o6..'>4 

Intérêt  semestriel 12.65 

Honoraires  des  écoles  modèles ••••  2,025.70 

Montant    des    chèques      à    même    la    subvention 

de  l'école  normale 6,198.99 

Eobert  Staveley,  réparations 149.97 

$8,743.85 

DÉPENSES 

Traitements  des  professeurs,  etc 4,302   10 

Traitements  des  professeurs  adjoints 2,071  40 

Livres  et  papeterie 425  55               ^ 

Eclairaii'e  et  combustible 141  02 

Taxes  d'eau 32  41 

Frais  casuels 137  40 

Impressions  et  annonces 78  93 

Réparations 163  81 

Bourses 942  00 

Balance  des  honoraires  des  écoles  modèles 279  92 

Encaisse, — réparations  acceptées 149  9i 

Balance W  H 

$8,742  85 

Le  secrétaire  soumet  également  au  comité,  à  titre  de  renseignement, 
le  rapport  annuel  disposé  en  tableau  de  l'école  normale  McG-ill,  ainsi  que 
les  feuilles  indiquant  le  nombre  de  points  conservés  par  les  élèves-maîtres 
aux  examens  qui  ont  eu  lieu  en  mai  dernier. 

Le  sous-comité  nommé  pour  se    rendre    auprès    du  Premier-ministre, 

fait  rapport  :  .    •      i 

'•  Premièrement. -Que  le  Premier-ministre  avait  donné  ordre  au  secrétaire  du 
département  de  faire  imprimer  les  amendeinents  à,  la  loi  scolaire  proposés  par  les  comi- 
tés du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  pour  l'usage  des  comités." 

"Secondement. — Que  pour  ce  qui  concerne  les  arrérages  du  fonds  de  licence  des  ma- 
riao-es,  le  Premier-ministre  a  dit  à  la  députation  de  s'adresser  au  Trésorier." 

Le  docteur  Harper,  inspecteur  des  écoles  supérieures,  donne  alors  lec- 
ture du  rapport  da  bureau  des  examinateurs  universitaires  contenant  une 
critique  minutieuse  des  résultats  de  l'examen  sur  chaque  matière.  Le  rap- 
port est  reçu  et  le  comité  ordonne  l'impression,  sous  la  surveillance  du 
président  et  du  secrétaire,  de  certaines  parties  du  travail. 

Le  docteur  Harper  soumet  son  ];apport  général  annuel  sur  l'inspection 
et  l'examen  simultanés  des  académies  et  des  écoles  modèles  protestantes. 
Le  rapport  est  reçu  et  l'impression  en  est  ordonnée. 

Le  comité  examine  le  rapport  et  les  états  soumis  par  l'inspecteur  des 
écoles  supérieures,  et,  après  délibération,  recommande  les  subventions 
suivantes  pour  l'année  1886-87  : 
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I.    UNIVERSITÉS  ET  COLLÈGES. 

1  .      A  même  les  lionoraiics  des  licences  de  mariage. 

Univrsitê  MeGill $2,500.00 

l'ulUV  Mc<jill 1.250.00 

Uiiiveisité  du  collège  Bisliop 1,250.00 

2.     A  même  les  tonds  de  IKcliication  supérieur. 

Université  McGill $1,650.00 

Collé<re  Morrin '       500.00 

Collèg'i  Saint-Françoi.s , 1,000.00 

Univei-hité  du  Collèg-e  BisliO]) 1,0()0.00 


$5,000.00 


4,150.00 


II.  SUBVENTIONS  AUX  ACADÉMIE- 


$9,150.00 


1 .  Waterloo $200  $350 

2.  Hnutingdon 200  350 

3.  Lacluite 200  300 

4.  Coatioook 200  150 

5.  Cowansville 200  150 

6.  Inverness 200  150 

7.  Sherbrooke 200  100 

8.  Knowlton 200  50 

y.  Bedford 200  ... 


10. 
)1. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


Clarenceville 

Dunliam 

I  acol  le 

Saiut-Jean 

Troi.s- Rivières 

Coteau    Saint-Jean. 

Granby 

Shaw  ville 

Hatiey 


IIL   ÉCOLES  SPÉCIALES. 


Lycée  de  Montréal —  ''  High  School  "  (filles), 
Lycée  de  Québec — "  High  School  "    (filles). . 

'•  Compton  Ladies'  ^Uege" 

"  Stanstead  Wesleyan  Collège" 


200 
200 
200 
200 
200 
150 
150 
150 
100 
^4,950.00 


IV.   SUBVENTIONS  AUX   ÉCOLES  MODÈLES 


200 
200 
400 


$1,000,00 


1 .  Aylraet $50 

2 .  Ormstown 50 

3.  Poitage-du-Fort 50 

4.  Sntton 50 

5 .  Hemmingford 50 

6.  Mansonvillo 50 

7.  Waterville 50 

8.  Ulverton 50 

y.  Bolton 50 

lu.  Berthier 50 

1 1 .  Bury 50 

12.  Ery.-on. 50 

13.  (.;iàrendon 50 

H.  Cookihire 50 

If,.  Conio 50 

lt>.  Freligh-.biirg 50 


$100 

100 

100 

100 

75 

75 

75 

25 


17 

Farnham 

50 

18. 

Grenville 

50 

19. 

Gould 

50 

20. 

HuU 

50 

21. 

Leeds 

50 

•>■:> 

Lachine 

50 

23. 

Magoff 

50 

"^A 

Marblcton 

50 

25. 

Ricbmoiid 

50 

'^C^ 

Rawdon  

50 

•>! 

Sorel 

50 

28. 

Saint-Sylvestre..  . . 

50 

o,;, 

Stanbriilge 

50 

30. 

Vallevfield 

50 

31 

Wardeu    

50 

$2,200.00 


V.   ÉCOLES  SPÉCIALES. 


Gaspè-Bassiû , . . 

pKsiiébiac 

Mew-Ricbmond. 


Total  des  fonds  distribués. 


100 
100 
100        $300.00 

$17,1^00.00 
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Sur  proposition  du  docteur  Mathews,  appuyé  du  rév.  chanoine  Nor- 
man, il  est  résolu  : 

"  Que  vu  que  le  docteur  Karper  inspecte  et  examine  un  nombre  considérable 
d'écoles  élémentaires  (de  50  à  GO)  qui  sont  en  rapport  avec  les  écoles  modèles  ou  les 
académies,  et  qui,  à  cause  de.-i  ai-rangements  existants,  ne  seraient  pus  inspectées  sans 
son  concours,  bien  que  la  chose  soit  en  dehors  de  ses  attributions  comme  inspecteur 
des  écoles  supérieures,  le  comité  sollicite  respectueusement  le  gouvernement  de  pren- 
dre la  chose  en  considération  et  de  lui  accorder  une  rémunération  convenable  pour  ce 
travail  spécial. 

Le  comité  décide  que  le  rév.  chanoine  Norman,  le  docteur  Heneker  et 
le  docteur  Mathews  forment  un  comité  avec  mission  de  s'entendre  avec  le 
comité  universitaire  de  l'école  normale  McGill  et  avec  le  Surintendant  de 
l'Instruction  publique,  au  sujet  de  la  nomination  et  du  déplacement  des 
professeurs  de  l'école  normale,  et  de  faire  rapport  à  la  prochaine  assem- 
blée. 

Le  comité  détermine  les  divisions  suivantes  pour  le  cours  d'histoire 
d'Angleterie  et  d'histoire  du  Canada  : 

Histoire  d'Angleterre  : — 

1er    degré. — Jusqu'à  l'époque  des  Tudors. 

2me       "         Epoques  des  TuJors  et  des  Stuarts. 

3me       "         Epoque  desBcunswicks,  et  récapitulation  générale. 

Histoire  du  Canada, — 

1er  degré. — Eégime  français. 

2me       "  "       anglais. 

3me       "       Eécapitulation  générale. 

Sur  motion  de  sir  ^Ym  Dawson,  appu^^é  de  R.  W.  Heneker,  écr,  il  esl 
résolu  : 

"  Que  le  comité,  revenant  à  ses  recommandations  de  février  1881  et  au  bill  présen- 
té par  l'honorable  W.  W.  Lynch  à  la  dei-nière  session  de  la  Légi.'^lature,  désire  appeler 
l'attention  du  gouvernement,  du  comité  catholique,  du  département  de  l'Instruction 
publique  et  des  universités  sur  l'importance  qu'il  y  a,  dans  les  examens  pour  l'admis- 
sion à  l'étude  des  professions,  d'accorder  les  privilèges  suivants  : — 

1.  '•'  Eecon naissance  du  degré  de  B.  es  A.  accordé  par  les  universités  de  cette  pro- 
vince, comme  pieuve  d'une  instruction  hbérale  donnant  qualité  aux  aspirants  pour  se 
livrer  à  l'étude  des  professions  sans  l'examen  préliminaire  exigé  par  les  corps  profes- 
sionnels." 

2.  "  Institution  d'un  programme  uniforme  d'examen  pour  ceux  des  aspirants  qui 
n'ont  ]3as  le  degré  de  B.  es  A.,  et  ce,  conformément  au  système  d'instruction  supérieure 
BOUS  le  contrôle  des  comités  catholique  et  protestant  respectivement." 

«  Que  c'est  le  sentiment  du  comité  que  la  chose  peut  se  faire  soit  en  nommant 
un  bure  au  d'examinateurs  soumis  au  contrôle  des  deux  comités  et  organisé  en  deux 
sections,  comme  le  veut  le  projet  de  loi  de  l'honorable  W.  W.  Lynch,  soit  en  de- 
mandant aux  divers  conseils  professionnels  de  soumettre  annuellement  à  l'approbation 
des  comités  un  état  détaillé  des  programmes  d'examen,  de  façon  à  harmoniser  les  exi- 
gences des  professions  avec  l'instruction  actuellement  donnée  dans  les  écoles  supérieu- 
res placées  sous  le  contrôle  des  deux  comités." 
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'  Q^.^""  président,  le  docteur  Mathcw.s,  ledocteur  Weir,  le  docteur  Henekcr  et  sir 
^^  ilham  Duw«on  forment  un  Bous-coniité  ayant  mission  de  ^'entendre  avec  toutes  ner 
du"r-or'     "^'''''''  ^  ''''"''  question,  en  vue  d'avoir  une  lég-islation  qui  «oit  X  la  hauteur 

Le  comité  ajourne  alors  ses  délibérations. 

Séance  du  23  novembre  1887, 

Présents  :— Le  très  révérend  James  W.  Williams  D  D  nré^id^nt  • 
le  rév.  John  Cook,  I).  D.,  sir  William  D.wson,  C.  Ma  Ll"  DRW 
Heneker,  écr,  D.  C.  L,  le  rév.  George  Mathews,  D.  D  ,  le'  véu"  arch\c]\Jvà 
Lindsay    M,  A.,  aeorge   L.  Ma.^^^^^  le   docteur  \t  Cameron     M  P 

P.,  L.  C  Hemmmg   ecr,  D.  C.  L.,  le  rév.  chanoine  Norman,  D.  C  L    le  rév 
U-eorge  \V  eir.  LL.  D.  '  •     -,  ^-^  i^\ 

Le  secrétaire  soumet  les  communications  qui  suivent  : 
'       1-  I^e  H  W.  Townsend,  écr,   de   l'école   modèle  de   Ma-oo-,  R  Larue 
■ecr.  de  lacademie  des  Trois-Rivières,   et  W.  Briggs,  écr,  de   î'écde  modèle 
fica?f  '''''''  '*'''^''^''^^''''^   ^t   présentant   des   ceiti- 

Le  comité    décide  que  le  président  et  le  rév.  D.  Mathews   constituent 
nn  sous-comite  ayant  mission  de  conférer  avec  le    surintendant    de   l'Ius 
truction  publique  sur  le.s  conditions    auxquelles    les   instituteurs    venant 
des  autres  provinces  et  de  la  Grande-Bretagne,  peuvent  obtenir   des    bre- 
vets en  cette  province,  et  de  faire  rapport  à  la  prochaine  réunion. 

2.  De  Selby  &  Co.   de  Toronto,  et  de  la  GnpPrmli,<r  and  PMShms^r  Co 

de  Toronto,  soumettant  des  livres  de  classe  à  l'approbation  du  comité 

Ces  communications  sont  déférées  au  comité  chargé  de  l'examen  dp^ 
livres  de  classe.  ^ 

3.  De  sir  William  Dawson,  au  sujet  du  secrétaire  du  comité  de  l'école 
normale,  soumise  pour  l'information  du  comité. 

4.  De  E.  W.  Arthy,  écr,  secrétaire  de  l'association  provinciale  des 
instituteurs  protestants  concernant  certaines  résolutions  de  l'association 
et  1  emploi  des  deniers  qui  lui  sont  accordés  par  le  gouvernement 

Le  ccmité  décide  qu'à  l'avenir  l'examen  écrit  des  académies  compren- 
dra les  élevés  du  cours  modèle  du  second  degré 

Le  comité  décide  aussi,  sur  motion  de  G.  L.  Masten,  écr,  appuyé  par 
le  rev.  chanoine  Norman  :  iF'-^.y^    P'H 

';  Que  le  comité  approuve  les  efforts  tentés  parles  instituteurs  des 
académies  protestantes  de  la  province  pour  obtenir  les  noms  des  avocats 
protestants  et  catholiques  qui  approuvent  l'option  dans  les  matiè  es  de 
1  examen  de  ceux  qui  aspirent  à  l'étude  du  droit." 

r  ^K  ^«/^^^spondance  avec  les  académies  d'Inverness,  Berthier,  Hatlev 
Granby  et  bhawville,  ain.,  qu'avec  l'école  modèle  de  Leeds,  pourï'S 
mation  du  comité.  ^  ^^i'ji 

prouve' r'"'^*'''"^   présente   ensuite   l'état   financier   suivant  qui   est   ap- 
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Etat  de  l'emploi  des  fonds  du  comité  protestant,  1887. 
Fonds  de  V Éducation  supérieure. 

2  sept— En  caisse $2,485  00 

Dépenses, 

8  oct. — Allocatioas  accoidées 1.916  00 

$509  00 

Fonds  casvel. 

21  sept. — Eu  caisse 2,212  23 

Dépenses. 

8   oct .  —Compte  de  J .  J .  Foote 1 34  75 

John  Lovell  &    Son,    impressions 13  50 

Gazette  Printinuf  Company 9  00 

Traitement  de  l'inspecteur 125  00 

Frais  de  voyage  de  l'inspocteur 50  00 

Traitement  du  secrétaire  pour  1886-87 200  00 

Servie  3  extraordinaires  du  secrétaire 100  00 

Pour  le  trimestre  finissant  le  30  septembre 50  00 

22  nov. — En  caisse 682  25 

1,529  98 


22  nov. — Total  en  caisse , $2,098  98 

Apuré  et  trouvé  exact. 

(Signé)  E.  W.  Heneker 

23  novembre  1887. 


Le  sous-comité  chargé  de  la  question  des  examens  des  aspirants  aux 
professions  rapporte  progrès  et  reçoit  instruction  de  soumettre  un  mémoi- 
re au  gouvernement  sur  la  matière,  et  de  prendre  tous  les  moyens  possi- 
bles de  sauvegarder  les  droits  et  les  privilèges  des  iristitutionsprotestantes 
pour  l'enseignement. 

Le  sous-comité  chargé  de  la  distribution  du  fonds  de  l'Éducation  supé- 
rieure soumet  le  rapport  suivant  : — 

Mémoire  touchant  la  distribution  des  deniers  affectés  a  l'ensei- 
gnement   SUPÉRIEUR    protestant,     SOUMIS    PAR    LE 
SECRÉTAIRE   DU    DÉPARTEMENT. 

1.  Le  chapitre  XV,  S.  E.  du  B.  C,  articles  6  et  7, décrète  : — 1.  Que  la  distribu- 
tion des  deniers  composant  le  revenu  affecté  à  l'enseignement  supéiùeur  sera  faite  par 
le  Surintendant  avec  l'approbation  du  Lieutenant-Gouverneur    en  conseil  ; 

2.  Que  les  subventions  seront  faites  pour  une  année  seulement  et  non  pas  d'une 
façon  permanente. 

II.  Pour  faire  la  disti-ibution,  le  Surintendant  doit  se  conformer  aux  instructions 
du  comité  protestant.  (39  Vict.,  chap.  XV,  art.  7.) 

II  [.  Le  chap.  III  de  la  65  Vict.,  article  5,  décrète: — Que  les  deniers  provenant  dea 
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licences  clc  mariage  seront  distribii(Î3  par  le  Surintendant,  avec  l'autorisation  du  Lieu- 
tenant-Gouverneur, de  la  même  façon  que  sont  distribués  tous  les  deniers  affectés  à 
l'enseignement  supérieur  protestant. 

IV.  Pendant  plusieurs  années  le  fonds  des  licences  de  mariage  a  été  distribué 
par  le  Surintendant  d'après  la  recommandatit»!  du  comité  protestant,  en  vertu  d'un 
arrêté  spécial  du  conseil  rendu  chaque  année. 

V.  L'ariGté  du  conseil  en  date  du  23  mars  1881,  et  portant  sur  les  arj'érages  du 
fonds  provenant  des  licences  de  mariage,  porte  que  Tinté;  et  accru  annuellement 
sur  cette  somme  devra  être  distribué  entre  les  institutions  protestantes  d'ensei- 
o-nement  supérieur,  de  la  même  façon  que  les  sommes  provenant  actuellement  de  la 
vente  des  licences  de  mariage  sont  distribuées  sous  l'opération  de  cet  acte  35  Vict., 
chap.  3. 

VI.  L'arrêté  du  conseil  du  10  janvier  1884  règle  le  payement  de  l'intérêt  semes- 
triel sur  les  arrérages  du  fonds  des  licences  de  mariage,  qui  devra  'être  employé  de  la 
façon  prescrite  par  l'arrêté  du  conseil  du  18  mars  1881. 

Il  est  donc  évident  (1)  que  ces  diverses  sommes  affectées  à  l'enseignement  supé- 
rieur protestant  sont  accordées  pour  les  mêmes  institutions  et  sujettes  aux  mêmes 
conditions  quant  à  lu  distribution  ;  (2)  que  chacune  de  ces  sommes  devrait  être  dis- 
tribuée annuellement  par  le  Surintendant  d'après  les  instructions  du  comité  protestant 
et  en  exécution  d'un  an  été  spécial  du  conseil. 

(Signé)  Elson  I.   Eexford, 

Secrétaire  du  Dép.  de  l'Inst.  pub. 

Déclaration  portant  sur  le  mémoire  précité  : 

Le  fonds  des  liiîences  de  mariage  protestant  a  été  obtenu  par  le  Surintendant  de 
l'Instruction  publique  dans  le  but  exprès  do  donner  une  subvention  plus  satisfaisante 
aux  universités  et  aux  collèges  supérieurs  protestants 

L'honorable  M.  Chauveau,  premier  ministre  et  surintendant  de  l'Instruction 
publique,  avait  souvent  été  sollicité  par  les  membres  protestants  du  Conseil  d'obtenir  de 
la  Législature  une  subvention  à  cette  fin.  La  réponse  qu'il  a  invariablement  donnée 
était  que  la  chose  était  impossible,  qu'il  aurait  fallu  créer  une  subvention  proportion- 
nelle pour  les  institutions  cathohques,  que  cette  subvention  serait  très  forte,  qu'elle 
n'était  pas  nécessaire  et  que  la  proposition  serait  certainement  repoussée. 

On  lui  fit  remai-quer,  dans  le  temps,  que  les  fonds  provenant  des  honoraires  de-g 
licences  de  mariage  protestants  seraient  appliqués  plus  convenablem.ent  s'ils  étaient  à 
des  usages  exclu^•.ivement  protestants,  et  qu'on  pourrait  les  employer  à  donner  une  aide 
plus  etSrcace  aux  universités  protestantes  et  aux  collèges  supéri^  urs. 

La  Législature,  là-dessus,  promulgua  un  acte,  dans  la  sessioîi  de  l'année  1871,  au- 
torisant le  transfert  des  derniers  produits  par  les  honoraires  des  licences  de  mariage 
protestant  au  surintendant  de  l'instruction  publique.  L'estimation  du  revenu  pour 
l'année  suivante  était  portée  à  $5000.  Le  Surintendant,  sur  la  recommandation  des 
membres  protestants  du  Con^e;l,  et  dans  le  but  d'emplo^'er  l'argent  de  façon  à  rencon- 
trer la  fin  à  laquelle  il  était  des  iné,  mit  de  côté  un  cinquième  da  revenu  prévu  pour  les 
Irais  casuels  ayant  rapport  à  l'enseignement  supérieur  ;  des  quatre  autres  cinquièmes,  il 
assigna  deux  cinquièmes  au  collège  McGill,  un  cinquième  au  collège  Bishop  et  un  cin- 
quième au  collège  Morrin.  Les  administrations  qui  ont  suivi  n'ont  pas  toujours  acquies- 
cé à  cette  distribution,  mais  c'est  pour  le  .soutien  des  universités  et  des  collèges 
supérieurs  que  l'argent  a  été  obtenu,  et  ce  qui  précède  constituait  le  principe  et  la  base 
permanente  de  cette  dépense. 

(Signé)        J.  W.  Québec. 

Membre  du  Conseil  de  l'Inst.  pub.  à  l'époque  do  la  convention. 
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Le  rapport  est  reçu  et  le  soiis-comité  est  prorogé  dans  ses  pouvoirs 
avec  iustructiou  de  faire  de  uouvcUi^s  recherches  et  de  faire  rapport  à  la 
prochaine  réunion. 

Le  sous-coraité  chargé  des  nominations  relatives  à  l'école  normale, 
soumet  un  rapport  ah  intérim  qui  est  reçu  et  la  décision  du  sous-comité 
est  approuvée.  Le  sous  comité  est  prorogé  dans  sa  mission  avec  instruc- 
tion de  faire  exécuter  la  première  recommandation  contenu  dans  le 
rapport  et  de  présenter  un  rapport  final  à  la  prochaine  réunion. 

Le  sous-comité  préposé  à  l'examen  des  livres  de  classe  présente  un 
rapport  détaillé  portant  sur  les  livres  qui  ont  été  soumis,  lequel  est  reçu 
et  adopté. 

Il  est  proposé  par  le  rév.  chanoin3  Norman,  appuyé  par  G.  L.  Mas- 
ten,  écr  : 

"Qu'il  soit  institué  un  sous-comité  ayant  mission  d'étudier  la  question  de  la 
musique  vocale,  telle  qu'enseignée  dans  les  écoles  do  la  province,  et  do  faire  rapport  à 
la  prochaine  réunion  ;  que  ce  comité  soit  conapo^é  do  l'archidiacre  Lmdsay,  de  br  L. 
Masten,  écr,  du  secrétaire  et  de  l'auteur  de  la  motion,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  leur 
nombre." — xUlopté. 

Le  sous-comité  chargé  de  la  revision  et  de  l'achèvement  des  règle- 
ments soumet  son  rapport  accompagné  d'une  liste  de  règlements  dont 
lecture  est  donnée  pour  l'information  du  comité. 

Le  rapport  est  reçu  et  le  comité  <1éoide  de  faire  imprimer  les  règle- 
ments sous  la  surveillance  du  sous-comité,  pour  qu'ils  soient  distribués 
aux  membres  du  comité  en  vtie  de  les  faire  accepter  à  la  prochaine  réunion. 

Le  comité  décide  que  le  secrétaire  devra  s'entendre  avec  le  docteur 
Heneker  pour  l'impression  des  amendements  proposés  à  la  loi  scolaire,  con- 
formément au  vœu  exprimé  par  l'honorable  premier  ministre  de  la  pro- 
vince. 

Le  comité  ajourne  alors  ses  délibérations. 

SÉANCE  DU  29  FÉVRIER   1888* 

Présents  :— Le  très  rév.  James  W.  Williams,  D.  D.,  président,  Sir  Wm> 
Dawson,  0.  M.  Œ,  LL.  D.,  R.  W.  Heneker,  écr,  D.  C.  L.,  le  rév.  Geo.  D. 
Mathews,  D.D.,  le  vén.  archidiacre  Lindsay,  M.  A.,  Goo.  L.  Masten,^  écr,  E. 
T.  Ilemm'iuï,  écr.,  D.  C.  L.,  le  rév.  chanoine  Norman,  D.  C.  L.,  le  rév.  Geo. 
Weir,  LL.  D. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente. 

Le  secrétaire  soumet  au  comité  les  communications  suivantes  : 

(1)  De  Robert  M.  Smith,  écr,  de  l'école  modèle  de  Lachine,  demandant  un  brevet 
d'académie  de  première  classe,  et  soumettant  dos  certificats. 

La  suppliqite  de  M.  Smith  sera  mise  à  l'étude  quand  il  aura  produit 
tous  les  certificats  requis. 

(2)  Dj  C.  ^kl.  Berger,  éci-,  gi-alué  do  sosaalo  aaajo  ds  la  Qxieas  Uiùoer- 
sity  et  pn-teur  d'an  certificat  d'instituteur  do  la  province  d'OatariOj  demanlant 
à  être  admis  comme  instituteur  dans  cette  province. 
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Le  secrétaire  reçoit  instruction  de  répoudre  à  M.  Berger  que  s'il  sou- 
met les  certificats  requis,  sa  supplique  sera  mise  à  l'étude  à  la  réunion  du 
mois  de  mai. 

(3)  De  John  Orr,  écr,  Now-Armagli,  Lotbiniùre,  demumlaut  une  subvention  eu 
laveur  de  récolo  modèle  de  cette  localité. 


La  demande  est  déférée  à  l'inspecteur  des  écoles  supérieures. 

(4)  De  E.  AV.  Artl\y,  écr,  secrétaire  de  l'association  provinciale  des  instituteui's 
protestants,  soumettant  les  vœux  émis  par  les  instituteurs  d'académie  de  la  province, 
pour  avoir  un  cours  et  un  examen  alternatif   en  français  d'après  la  méthode  naturelle. 

Le  comité  soumet  ces  recommandations  à  un  sous-comité  composé  de 
sir  "VVm.  Dawsou,  du  rév,  docteur  Norman  et  de  M,  Masten,  avec  instruc- 
tion de  les  examiner,  de  conférer  de  la  chose  avec  les  examinateurs 
universitaires  et  de  faire  rapport  à  la  prochaine  réunion  du  comité,  Des 
résolutious  de  la  corporation  du  collège  McGill  portant  sur  le  même  sujet 
sont  déférées  à  ce  comité. 

(5)  Du  comité  de  l'école  normale  McGill  soumettant  la  strie  de  propositions 
suivantes  approuvées  par  la  corporation  de  l'univer.sité  McGill  pour  transiërer  l'ensei- 
"•nement  de  la  classe  d'académie  de  l'école  normale  à  l'universiîé  et  pour  l'aire  durer  le 
cours  pendant  deux  années. 

Le  comité  reçoit  les  résolutions  et  doit  les  faire  imprimer  dans  le 
procès- verbal,  pour  qu'elles  soient  mises  à  l'étude  à  la  prochaine  réunion  ; 
et  il  décide  que  copie  de  ces  résolutions  soit  adressée  au  conseil  du 
collège  Bishop. 

(1)  L'école  normale  amènera,  à  la  fin  do  l'année,  des  élèves  distingués  du  cours 
modèle  pour  leur  faire  subir  l'examen  d'entrée  au  cours  de  première  année  des  facultés 
des  arts  des  universités.  Ils  pourront  subir  l'épreuve  aux  examens  d'Associate  in 
-4.rfs  en  juin,  ou  à  ceux  pour  l'immatriculation  en  automne,  et  ils  suivront  le  cours 
entier  d'études  de  la  première  et  de  la  seconde  année, 

(2)  Ces  étudiants  seront  inscrits  à  l'école  normale  comme  élèves  de  la  classe 
d'académie  et  ils  prendront  l'engagement  ordinaire  d'enseigner  pendant  trois  ans.  Ils 
se  livreront  à  renseignement  aux  époques  et  dans  les  écoles  qui  pourront  être,  en  temps 
voulu,  choisies  par  le  principal,  de  façon  à  ce  que  la  chose  soit  compatible  avec  le  cours 
collégial,  et  ils  seront  soumis  à  la  surveillance  du  principal  et  aux  règlements  de  l'école 
normale . 

(3)  Sur  le  rapport  des  collègesdont  ces  étudiants  pourront  suivre  les  classes,  attes- 
tant qu'ils  ont  subi  avec  honneur  l'examen  de  Noël  et  l'examen  de  la  session,  respective- 
ment, ils  auront  droit  à  des  bourses  n'excédant  pas  $30  par  session  pour  les  aider  à 
payer  les  honoraires  et  la  pension  Ces  bourses  pourront  être  données  par  le  comité 
de  l'école  normale  à  même  tous  deniers  disponibles  pour  cette  fin. 

(4)  Après  avoir  subi  l'examen  intermédiaire  (ou  l'équivalent),  ces  étudiants 
auront  droit  au  brevet  d'académie,  conformément  aux  règlements  du  comité  protestant 
du  Conseil  de  l'Instruction  publique  touchant  ces  brevets. 

(5)  Ces  étudiants  pourront,  sur  l'avis  du  principal,  assister  aux  classes  du  collège 
McGill  ou  des  collèges  qui  y  sont  affiliés,  ou  à  celles  du  collège  Bishop,  et  le  comité 
de  l'école  normale  prend i-a  les  arrangements  qu'il  sera  possible  de  prendre  pour  que 
l'enseignement  à  ces  collèges  soit  donné  gratuitement. 

(6)  Le  principal  de  l'école  normale  pourra  fournir   toute  aide   préceptorale  qui,  à 
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pon  avis,  sera  niîccssairo  aux  dlèves  dn  cours  d'acaddmie  ou  à  certains  d'entre  eux.  Il 
devra  également,  dans  le  casd'études  facultatives,  choisir  pour  les  élèves  celles  requises 
pour  le  cours  de  l'école  normale. 

(7)  Il  sera  loisible  aux  élèves  qui  auront  reçu  le  brevet  d'académie  de  la  manière 
ci-desisoiis  indi(iuéo,  de  rester  pendant  deux  autres  années  à  l'université  ou  il'y  retour- 
ner après  avoir  enseigné  durant  un  certain  temps,  atin  de  ])rendi-e  le  degré  de  bache- 
lier-ès-arts  ;  mais  ils  seront  obligés  do  tenir  leur  engagement  d'enseigner  et  ils  n'au- 
ront jias  droit  aux  bourses. 

Le  secrétaire  soumet  alors  le  rapport  suivant  relatif  avix  associations 
d'instituteurs  pour  l'année  1888,  lequel  est  approuvé  : 

Nous  nous  proposons  de  tenir  quatre  conventions  pondant  la  deuxième  et  la 
troisième  semaine  de  juillet  prochain.  On  a  pris  des  dispositions  pour  inaugurer  deux 
de  ces  associations  mardi  le  10  juillet,  l'une  au  collège  Bishop,  à  Lonnoxville,  et  l'autre, 
à  Cowansville.  Les  deux  autres  seront  ouvertes  mardi  le  17  juillet,  une  à  Lachute  et 
l'autre  à  Aylmer. 

Si  l'on  tient  deux  conventions  simultanément,  il  faut  diviser  le  personnel  des 
conférencici'S.  Le  principal  et  le  professeur  ordinaire  de  l'école  normale  3IcGill 
s'occuperont  des  conventions  de  Cowansville  et  d'Aylmer  ;  le  secrétaire  du  Département 
et  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  s'occuperont  de  celles  de  Lennoxville  et  de  La- 
ehute.  Voici  les  matières  qui  seront  traitées  à  Cowansville  et  à  Aylmer:  l'arithmé- 
tique élémentaire  et  les  méthodes  d'enseignement  de  cette  matière  ;  les  méthodes 
d'enseignement  de  la  géographie  et  de  la  grammaire  élémentaires.  A  Lennoxville  et 
à  Lachute  les  matières  suivantes  seront  traitées  :  méthodes  d'enseignement  de  la 
lecture  et  de  la  grammaire  ;  organisation  scolaire  ;  étude  et  enseignement.  (Les 
instituteurs  devront  lire  les  chapitres  du  Baldwin's  School  Mana>j''riu'nt  sur  les  deux 
dernières  matières.) 

Les  certificats  d'assistance  seront  délivrés  aux  mêmes  conditions  que  l'année 
dernière. 

Le  comité  nomme  le  rév.  docteur  Cornish  ,  le  rév.  docteur  AVeir,  l'insiiecteur 
Hubbard,  le  rév.  Z.  Lefebvre  et  le  secrétaire,  membres  du  comité  chargé  de  ynéparer 
les  programmes  d'examen  pour  la  réunion  de  juille  des  divisions  protestantes  des 
bureaux  d'examinateurs. 

Le  secrétaire  soumet  le  résumé  suivant  de  l'état  financier  semestriel  de  l'école 
normale  et  des  écoles  modèles  McGill,  depuis  le  1er  juillet  jusqu'au  31  décembre  1887  : 

L'ÉCOLE  NORMALE  ET  LES  ÉCOLES  MODÈLES  McGiLL    EN    COMPTE    AVEC    LE  SURINTEN- 
DANT DE  l'Instruction  publique. 

1887.  I>T 

1er  juillet   A  Balance  du  SOjuin S169.31 

"  Honoraires  perçus  des  élèves  des  écoles  modèles.  ]  ,308.73 

"  Montant  de  la  subvention  reçue 6,267.49 

"  Balance  des  honoraires  des  éco' es  modèles  depuis 

le  30  juin 279.92 

$8,025.45 
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1er  Juillet   Par  traitements $4,099.42 

"     traitements  des  proi'oFseurs  adjoints 1,0(!S.80 

"     livres  et  papeterie 294.02 

"     éclairage  et  combustible 531.86 

"     taxes  d'eau 53.00 

"     frais  casuels 519.90 

"     impressions  et  papeterie 12*7.60 

"     réparations 335.60 

"     bourses 531.00 

"     gratitication  à  D.  Cooper 200.00 

"     balance  des   honoraires  des  écoles  modèles, 

compte  de  la  caisse  d'épargne 203.65 

$8,025.45 

Le  Dr  Harper  doune  lecture  de  son  rapport  d'iuspection  pour  une  par- 
tie de  l'année  1887-88.  Le  rapport,  qui  donne  un  état  détaillé  des  inspec- 
tions faites  jusqu'à  date,  est  reçu  par  le  comité  qui  ordonne  de  le  conser- 
ver dans  les  archives  du  comité. 

Le  secrétaire  soumet  ensuite  l'état  suivant  des  finances  du  comité, 
lequel  est  reçu,  examiné  et  trouvé  exact. 

ÉTAT  FINANCIEE,   COMITÉ  PEOTESTANT. 

T .  Fonds  de  l'éducation  sittérieure. 

1887.  'Recettes. 

23  novembre.    Encaisse $569.00 

Dépense 00.00 

1888  

29  février.        Encaisse $569.00 

II.  Fonds  casuel. 

Recettes. 
1887 
23  novembre.     Encaisse $1,529.98 

Dépenses. 
1888 
7  janvier.  Traitement  du    seci'étaire   pour  le   trimestre 

finissant  le  31  décembre  .1887 $50.00 

"  Traitement  de  l'inspecteur  pour    le  trimestre 

finissant  le  31  décembre   1887 125.00 

29  février.  Encaisse 1,354  98 

29         "  Total  de  l'encaisse $1.923.98 

Lecture  d'une  lettre  de  James  McG-regor,  écr,  LL.  D.,  donnant  sa 
démission  comme  professeur  ordinaire  do  l'école  normale  McGill,  à  compter 
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du  l(n-  juillet  prochain.  A  ce  sujet,  il  est  proposée  par  le  rév.  docteur 
Norman,  «ppuyé  par  sir  AYilîiam  iJnwsoii,  qn(3  le  comité  recommande  quo 
la  démis.>ion  du  docteur  James  MeGn  gor  soit  acceptée  et  prenne  elTet  le 
1er  juillet  prochain,  et  de  plus,  qu'il  lui  soit  accordé  un  semestre  de  trai- 
tement, soit  $900. 

Sur  motion  de  Sir  AYiiliam  Dawson,  appuyé  par  R.  W.  Ileneker,  ôcr, 
il  est 

Jlisolu  : — "  Qu'on  acccptfuit  la  dcinission  du  docteur  James  iMcGit-goi-  comme 
profooseur  ordinaire  de  l'écDle  normale  iMcOill,  le  comité  désire  rcconnaîtic  loH  longs 
et  inappréciables  services  qu'il  a  rendus  à  l'enseignement  dans  la  province  de  (Québec, 
d'abonl  comme  ]n-uniior  maître  de  l'école  modèle  des  garçons  qui  a  été  organisée  sous 
sa  direction  et  qui  est  devenue  le  modèle  imité  par  les  écoles  do  la  ville  de  Montréal  et 
de  plusieurs  endroits  de  la  province  ;  plus  tard,  comme  professeur  de  l'enseignement 
classique  et  des  mathématiques  à  l'école  normtde,  où  il  lui  incombait  une  large  part  de 
l'œuvre  lu  plus  importante  de  l'iiistitution,  et  que  le  comité  dési:e  exprimer  ici  l'espoir 
qu'il  vivj-a  longtemps  pour  jouir  de  la  pension  qu'il  a  si  vaillamment  gagnée." 

Sir  YTilliam  Dawson  présente  les  recommandations  de  George  "VY. 
Parmelee,  premier  maître  de  l'école  modèle  McGill,  qui  désire  être  re(;om- 
mandé  au  gouvernement  par  le  comité,  comme  professeur  ordinaire  à  l'école 
normale  McGill  en  remplacement  du  professeur  James  McGregor,  démis- 
sionnaire. A  l'appui  de  cet  demande,  il  dit  que  M.  Parmelee  s'est  montré 
excellent  instituteur  et  administrateur  à  l'éiole  modèle  et  qu'il  est  forte- 
ment recommandé  par  le  principal  Kobins— et  que  le  comité  de  l'école 
normale,  par  une  résolution  adoptée  à  l'unanimité,  l'a  prié  de  demander  la 
recommandation  désirée. 

Eu  conséquence,  il  est  proposé  par  Sir  Willir.m  Dawson.  appuyé  par 
le  véu.  archidiacre  Lindsay,  c[ue  lorsque  la  démission  du  professeur  James 
McGreîTor,  LL.  D.,  aura  été  acceptée,  M.  George  W.  Parmelee  soit  recom- 
mandé au  Lieu  tenant- gouTerneur  en  conseil  pour  être  nommé  professeur 
ordinaire  à  l'école  normale,  avec  un  traitement  de  raille  cinq  cents  piastres 
par  année. 

Le  sous-comité  préposé  aux  règlements  scolaires  fait  le  rapport  que 
voici  : 

Les  règlements  soumis  à  la  dernière  réunion  du  comité  ont  été  revisés  et  imprimés; 
des  premù-r es  feuilles  en  ont  été  distribuées  aux  membres  du  comité,  aux  inspecteiira 
d'écoles  et  à  quelques  éminents  commissaires  d'écoles,  secrétaires-trésoriers  et  institu- 
teurs. Ils  ont  été  l'objet  de  commentaires  très  favorables  et  une  copie  en  a  été  préparée 
portant  eu  marge  un  résumé  des  observations  faites. 

Le  sons-comité  a  revu  et  corrigé  les  exemplaires  imprimés  des  règlements  ;  il  a 
pris  des  mesures  au  sujet  des  recommandations  les  plus  importantes  qu'il  a  reçues  et  il 
soumet  aujourd'hui  les  règlements  ainsi  corrigés  atin  qu'ils  soient  examinés  et  adoptés. 
Les  règlements  sont  alors  mis  à  l'étude,  et,  après  avoir  subi  certîins  amendements,  ils 
sont  adopiés  et  rimpres>ion  en  est  ordonnée,  sous  la  sur  veillrnce  du  sous-comité,  pour 
qu'ils  soient  recommandés  à  l'approbation  du  Lieutenant-gouvorneur. 

E.  T.  Ectrming,  ter,  D.  CL.,  s'oppose  à  l'emploi  ce^  mots  :  "  mais  aucun  ont^ei- 
gntmciit  ccntè>>-fcioMntl  ne  eeia  donré  da):s  ces  écoles",  qui  se  trouvent  dans  l'article 
portant  sur  l'instruetion  religieuse  dans  les  écoles  protestantes. 

Le  sous-comité  chargé  de  voir  à  la  position  des    instituteurs  munis  de 
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brevets  donnés  en  dehors  de  la  proviuce,  recommande  l'adopliou  du  règle- 
ment suivant  pour  la  division  protestante  du  bureau  d'examinateurs, 
lequel  est  adopté  : 

Celui  qui  ,  étant  porteur  d'un  brevet  d'instituteur  délivré  par  des  examinateurs 
situés  hors  de  la  province,  désire  obtenir  un  brevet  pour  cette  province,  sera  exempté 
de  l'examen  sur  toutes  matières  sur  lesquelles  il  a  subi  l'épreuve  avec  honneur  dans  son 
examen  hors  de  la  province. 

Toutefois,,  ces  aspirants  sont  tenus  ûo  soumettre  au  comité  protestant  les  papiers 
suivants  : 

(a)  Le  programme  mentionnant  les  matières  et  la  nature  de  l'examen  d';.près 
lequel  ils  ont  obtenu  leurs  brevets  ; 

(b)  L'état  certifié  des  points  obtenus  pour  chaque  matière  de  l'examen  ; 
(e)     Les  brevets  dont  ils  sont  porteurs  ; 

(d)  Un  certificat  d'âge  et  de  bonnes  mœurs  conforme  à  la  formule  approuvée  ;  et 
cette  exemption  ne  sera  accordée  que  sur  recommandation  du  comité  protestant,  dési- 
gnant les  matières  qui  doivent  être  omi.ses  et  le  brevet  qui  peut  être  délivré. 

Ces  aspirants,  en  subissant  l'examen  sur  les  autros  matières  prescrites  pour  le  bre- 
vet de  ce  degré,  ainsi  que  sur  la  loi  et  les  règlements  scolaires  de  la  province,  et  ai)r-ès 
avoir  payé  l'honoraire  voulu,  recevront  le  brevet  du  degré  recominaudé  par  le  comité 
protestant. 

Le  sous-comité  soumet  ensuite  un  rapport  amendant  le  règdement  qui 
porte  sur  les  brevets  d'académie,  en  insérant  après  "Ecole  normale  McG-ill", 
dans  la  sixième  ligne,  les  mots  "ou  autres  institutions  d'enseignement  nor- 
mal en  dehors  de  la  province,  approuvées  par  le  comité  protestant." 

Le  président  fait  rapport,  au  nom  du  comité  préposé  à  la  disposition 
du  fonds  des  licences  de  mariage,  que  l'on  avait  trouvé  le  document  ori- 
ginal dont  il  est  question  dans  le  dernier  rapport,  signé  par  les  membres 
protestants  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  recommandant  le  partage 
primitif  des  honoraires  des  licences  de  mariage  ;  ce  document  est  lu  à  titre 
de  renseignement. 

Le  comité  charge  le  secrétaire  de  rédiger  un  mémoire  historique  au 
sujet  du  fonds  des  licences  de  mariage  et  d'y  faire  entrer  tous  les  rensei- 
gnements et  documents  qu'il  est  possible  de  se  procurer. 

Le  sous-comité  préposé  à  l'examen  de  la  question  des  professions  et 
des  examens  professionnels,  rapporte  progrès  et  demande  à  être  autorisé  à 
siéger  de  nouveau,  ce  qui  est  accordé. 

Le  sous-comité  préposé  à  l'examen  de  la  question  de  la  musique 
vocale,  rapporte  progrès  et  demande  à  être  aiTtorisé  à  délibérer  de  nou' 
veau,  ce  qui  est  accordé. 

Le  comité  s'ajourne. 


SÉANCE  DU   17    AVRIL  1888. 

Présext.s  :  Lp»  très  rév.  James  TV.  "William^ï,  D.  D.,  président  ;  sir 
William  Dawson,  C.  M.  G.,  LL.  D.,  R.  W.  Heneker,  écr,  D.  C.  L.,  l'hono- 
rable juge  Church,  le  rév.  archidiacre  Liudsay,  M.  A.,  Greorge    L.   Masten, 
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écr,  E,  .T.  Heramiiiir,  écr,  D.  C.  L.,  le  rév.  docteur  Norman,  D.C.L,  le  rév. 
Greorge  Weir.  LI^.  D, 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion,  qui  est  approuvé. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  du  rév.  Geori^e  Mathews,  l).  D.,  expri- 
mant sou  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  du  comité. 

Le  comité  recommande  qu'un  brevet  d'académie  de  première  classe 
soit  accordé  à  M.  Ilarland  W.  Tovvnsend,  B.  A.,  de  Magog,  les  certificats 
nécessaires  ayant  été  produits. 

Il  est  proposé  par  sir  AVilliam  Dawson,  appuyé  par  le  rév.  docteur 
Norman. 

"  Que  les  règlements  autorisant  les  élèves  de  l'école  normale  qui  suivent  le  cours 
d'académie  à  recevoir  leur  instruction  dans  les  univcr.sités,  soit  adopté  et  transmis, 
par  l'entremise  du  Surintendant  do  rinstrnction  publique,  au  Lieutenant-gouverneur 
en  conseil  pour  être  approuvé,  et  que  le  comité  de  l'école  normale  et  le  principal  de 
cette  institution  soient  autorisés  à  prendre  les  mesures  nécessaires,  dans  l'intérêt  des 
élèves  qui  fréquentent  actnellomcnt  la  classe  modèle  et  qui  désirent  obtenir  les  brevets 
en  une  seule  année,  comme  ci-devant.  " — Adopté. 

Le  comité  recommande  que  Mervin  D.  Corey,  écr,  soit  nommé  membre 
de  la  division  protestante  du  bureau  d'examinateurs  de  Bedlbrd,  en  rem- 
placement de  C.  Thomas,  écr,  absent  de  la  province. 

Le  sous-comité  préposé  à  l'étude  des  résolutions  adoptées  par  l'associa- 
tion des  instituteurs  protestants,  au  sujet  de  l'enseignement  de  la  langue 
française  dons  les  écoles,  présente  le  rapport  suivant  : — 

1.  "  Qu'il  convient  d'approuver,  comme  méthode  alternative  pour  les  classes 
inférieures,  le  "  système  natui'el  "  d'enseignement  au  moyen  des  livres  de  classe  de 
Woiman,  ainsi  qu'un  livre  facile  de  lecture  française  pour  le  Sème  degré  des  écoles 
modèles.     On  recommande  comme  livre  à  adopter  les  Fables  de  Florian  d' Yel.  " 

2.  "  Que  pour  le  2me  et  le  3me  degré  d'académie  et  les  examens  iVAssociate  in  arts, 
on  retienne  le  Daro/s  Reader  et  que  l'examen  soit  limité  aux  passages  choisis 
en  temps  opportun  par  les  examinateurs.  Le  sous-comité  recommande  d'employer, 
pour  l'examen  de  1S89,  les  passages  désignés  par  l'association  des  instituteurs,  si  les 
examinateurs  l'ont  pour  agréable." 

3.  "La  dictée  française  a  déjà  été  donnée  et  devrait  encore  être  requise  ;  il  faudrait 
appeler  l'attention  des  examinateurs  sur  l'utilité  de  donner  un  passage  français  facile  à 
traduire  à  première  vue  et  de  poser  des  questions  sous  forme  de  dialogue." 

4.  "Pour  ce  qui  est  de  la  lecture  française,  lamêmeditïlculté  pour  constater  les  ré- 
sultats qu'on  rencontre  pour  la  lecture  anglaise,  va  se  présenter,  en  outre  du  fait  qu'elle 
va  prendre  un  temps  extraordinaire  aux  sous-examinateurs.  Il  ne  faudrait  donc  jias  que 
la  chose  fut  impéiieusement  exigée,  ni  qu'on  en  tînt  compte  pour  les  points;  mais  elle 
pourrait  faire  le  sujet  d'un  rapport  des  examinateurs  et  sous-examinateurs  et  l'on  pour- 
rait on  décerner  le  mérite  à  celles  des  écoles  où  la  chose  est  pratiquée  avec  succès." 

Sur  motion  de  Sir  "William  Dawson,  appuyée  par  le  rév.  docteur 
Norman,  il  est  résolu  : 

"  Que  le  rapport  ci-dessus  soit  adoi)té  et  communiqué  à  l'université  McGill  et  à 
l'université  du  cullège  Bishop,  ainsi  qu'au  bureau  d'examinateurs  représentant  ces 
universités  et  ce  comité  pour  prendre  une  décision  à  ce  sujet.  " 
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Le  comité  met  ensuite  à  l'étude  les  amendements  à  la  loi  scolaire  qui 
ont  été  proposés  par  le  Sarintendaat  et  le  comité  catholique  du  Conseil  de 
rinstruction  publique  et  qui  doiveLt  faire  l'objet  d'un  examen  à  une 
réunion  spéciale  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  convoquée  à  cette  fin. 

Après  un  examen  attentif  des  amendements  proposés,  le  comité  ajour» 
ne  ses  délibérations. 


SÉANCE  DU  22    JUIN  1888. 

Présents  :  Le  très  révérend  chanoine  Norman,  D.C.L.,  le  rév.  George 
Cornish,  LL,  D.,  R.  "\Y.  Ileneker,  écr,  LL.  P  ,  Gr.  L.  Masten,  écr,  le  docteur 
Cameron,  le  rév.  George  Weir,  LL.  D. 

En  l'absence  du  président,  11.  ^Y.  Heneker,  écr,  est  unanimement 
appelé  à  présider. 

Des  lettres  de  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  sont  reçues 
de  Sir  TTilliam  Dawson  et  de  E.  J.  Hemming,  écr,  D.  C.  L. 

Le  secrétaire  soumet  les  communications  suivantes  : 

Du  rév.  M.  M.  Fothergill  donnant  sa  démission  comme  inspecteur 
des  écoles  protestantes. 

Sur  motion  du  doyen  de  Québec,  appuj'ée  par  le  rév.  docteur  AVeir,  il  est  résolu  : 
"  Que  le  comiié  prote.staiit  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  ay.int  pi-is  connais- 
i^aiice  de  la  coiTespondanceéehan_i;ée  entre  le  rév.  M.  M.  Fothergill  etM.  le  Surintendant 
au  sujet  de  la  démission  du  premier  comme  inspecteur  des  écoles  protestante.s,  pai-tage 
les  regrets  exprimés  par  M.  le  Surintendant  à  la  suite  de  cette  décision  inévitable." 

De  M.  C.  P.  Cleveland,  secrétaire  de  la  division  protestante 
du  bureau  des  exami)iateurs  de  Kichmoud,  demandant  que  M. 
lîannister,  principal  du  collège  de  St -François,  et  le  rév.  John 
McLeod,  de  Pichrriond,  soient  nommes  membres  du  bureau  en  remplace- 
ment  des  rév.   MM.  Dewey  et  Plardiug,  qui  sont  partis  du  district. 

Tu  que  M.  Bannister  est  iu.stituteur  dans  le  collège  St-François,  le 
comité  recommande  les  rév.  MM.  McLeod  et  Ealfour,  de  Pichmoud,  à  la 
nomination  de  membres  du  bureau  des  examinateurs  de  Pichmond. 

Du  rév.  docteur  Cornish,  au  nom  de  la  division  protestante  du  bu- 
reau dt's  examinateurs  de  Montréal,  recommandant  la  nomination  du  rév. 
J.  L.  Morin  comme  membre  de  la  division  protestante  du  bureau  des  exa- 
minateurs de  Montréal,  en  remplacement  du  rév.  Théodore  Lafleur,  dé- 
missionnaire. 

Le  comité  recommande  cette  nomination. 

De  l'honorable  Secrétaire  de  la  province  touchant  la  recommandation 
faite  par  le  comité  protestant  à  la  dernière  réunion  et  demandant  au 
comité  de  faire  une  autre  recommandation  pour  cette  nomination. 

Il  est  proposé  par  le  docteur  Cornish,  appuyé  par  le  très  rév.  M. 
Norman  et  résolu  : 

"  Que  vu  qu'un  principe  important  touchant  l'action  constitutiounelle  du 
comité  se  trouve  en  jeu,  et  que  les  membres  du  comité  pi  ésenis  s  )nt  à  peine  en  nombre 
suffisant  pour  délibérer,  la  décision  delà  quc-stion  soit  ajournée  à  la  prochaine  réunion.  " 
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De  C.  W.  rarkin,  écr,  de  Halley.domandaiit  qu'un  brevet  d'académie 
lui  soit  accordé  sans  subir  d'examen,  vu  les  longs  services  qu'il  a  rendus 
àla  province  en  qualité  d'instituteur. 

Le  comité  donne  instruction  au  secrétaire  de  répondre  à  M,  rarkin 
que  la  loi  ne  lui  permet  pas  de  prendre  sa  supplique  en  considération. 

De  G.H.  Howard,  écr,  de  Sherbrooke,demandant  un  brevet  d'académie  de 
première  classe  sous  l'opération  des  règlements  du  comité,  et  présentant 
les  certiHcats  nécessaires.  -,,        -.^     •       i 

Le  comité  décide  d'accorder  à  M.  Howard  un  brevet  d  académie  de 
première  classe. 

De  Thomas  Townsend.  écr,  de  Sydenliam,  Ontario,  demandant  un 
brevet  sous  l'opération  des  reniements  du  comité  protestant  concernant  les 
porteurs  de  brevets  obtenus  liors  de  la  province,  et  présentant  les  certifi- 
cats nécessaires. 

Le  comité  décide  que  M.  Townsend  doit  être  exempté  de  l'examen 
sur  toutes  les  m.atiéres  dont  la  connai^Sinice  est  requise  pour  un  brevet 
d'école  modèle,  excepté  le  dessin,  la  tenue  des  livres,  la  pédagogie  la  phy- 
siologie et  l'hyn-iène,  et  qu'un  brevet  d'école  modèle  de  seconde  classe  lui 
soit  délivré  après  qu'il  aura  subi  l'examen  sur  ces  matières. 

De  H  P.  M.  McKinstry,  d'Ontario,  demandant  un  brevet  sous  l'opé- 
ration desrègh'inents  du  comité  protestant  concernant  les  brevets  obtenus 
hors  de  la  province,  et  présentant  les  certificats  nécessaires. 

Le  comité  décide  ensuite  que  M.  McKinstry  doit  être  exempté  de 
l'examen  sur  toutes  les  matières  dont  la  connaissance  est  exigée  pour  e 
brevet  décole  modèle,  moins    la  langue    liançaise,    1  algèbre,    le    latin,  la 

physiologie  et  l'hygiène.  ^    i     -,  j         -i 

De  K.  Law^e,  écr,  des  Trois-Eivières,  concernant  la  demande  C[U  il  a 
faite    d'un   brevet  d'académie  de  première  classe.  ,    ,r   r 

Le  comité  donne  instruction  au  secrétaire  de  répondre  a  M.  Law^e 
qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  recommander  d'accorder  un  brevet  tant  que 
M.  Lawe  ne  se  sera  pas  conformé  aux  règlements. 

Désir  William  Daw^son  concernant  les  gradués  du  sexe  féminin  qui 
désirent  obtenir  des  brevets  d'académie. 

Le  comité  décide  que  les  aspirantes  au  brevet  d'académie  qui  ont 
subi  T'-xamen  pour  le  degré  de  B.  A.  sur  le  latin  et  l'allemand,  au  heu  du 
latin  et  du  orec,  peuvent  recevoir  ce  brevet  en  subusant  avec  succès 
l'épreuve  sul"  le  grec  du  degré  I  à  l'examen  intermédiaire  de  1889-90. 

De  Francis  M.  "Wtbb,  écr,  de  New-Carlisle,  demandant  d'être 
exempté  de  i'examen  pour  les  brevets  d'école   modèle,    et    présentant    des 

certificats. 

Le  comité  donne  instruction  au  secrétaire  de  répondre  à  M.  \Vebb 
Qu'il  n'a  pas  le  pouvoir,  vu  les  règlements  existants,  de  lui  accorder 
■  l'exemption  d'examen  pour  le  brevet  décole  modèle  en  raison  de  son 
examen  d'immatriculation  à  l'université  de  London. 

De  M.  Kobert  M.  Smith,  de  Lachine,  demandant  un  brevet  d'acadé- 
mie de  première  classe  et  présentant  les  certificats  nécessaires. 
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Le  secrétaire  reçoit  instruction  de  répondre  à  M.  Smith  que,  comme 
celui-ci  n'a  pas  enseigné  pendant  dix  ans  dans  notre  province,  il  ne  peut 
obtenir  un  brevet  d'académie  de  première  classe. 

De  Copp,  Clark  &  Co.,  de  Toronto,  et  de  F-  Bissett,  de  Coruwall,  sou- 
mettant des  livres  de  classe  et  des  cartes. 

Ils  sont  déférés  au  comité  préposé  à  l'examen  des  livres  de  classe. 

Du  Canadian  Ins/ilute,  de  Toronto,  soumettant  une  brochure  sur  le 
temps  et  sa  notation,  et  demandant  d'appeler  l'attention  des  écoles  de  la 
province  sur  la  matière. 

Déféré  au  comité  préposé  à  l'examen  des  livres  de  classe. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  suivant  des  finances  du  comité  protestant, 
lequel  est  reçu,  examiné  et  déclaré  exact  : 

ETAT  FINAXCIEK  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 
I. — FONDS  DE  l'Éducation  supérieure. 
1888  Recettes. 

29  février        Encaisse $569  00 

Dépense 00  00 

20juin  Encaisse S569  00 

IL — Fonds  casuel. 

Recettes. 

20  février         Encaisse  $1354  98 

Dépenses. 

25  mai  Docteur   Harper.  pour   le  trimestre  finissant 

le  31  mars....' $125  00 

Traitement  du  secrétaire  pour  le  trimestre...  50  00 
12  juin               Compte   d'impression  des  programmes  d'exa- 
men   28  1b 

12     "  Wni.  Drj-sdale, pour  envelojjpes  pour  feuillets 

d'examen 25  00 

Docteur  Harper,  pour  le   trimestre  finissant 

le30juiu 125  00 

Traitemement  du  secrétaire  pour  le  trimestre  50  00 

$403  75 

20  juin               Encaisse 951  23 

Total  de  l'encaisse 1520  23 

Chèques  non  payés 100  00 

Dépôt  en  banque 1620  23 

(Signé)  E.  "W.  Heneker. 

Le  docteur  Ilarper,  inspecteur  des  écoles  supérieures,  comparaît 
devant  le  comité  et  donne  lecture  de  son  rapport  trimestriel,  qui  est  reçu. 
Sur  rapport  du  décès,  arrivé  le  30  du  mois  dernier,  de  l'honora- 
ble James  Ferrier,  sénateur,  qui  durant  nombre  d'années  a  été  membre  du 
comité,  il  est 
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Résolu  :  "Que  les  membres  du  comité  ont  appris  avec  un  profond  chagrin  la  mort 
de  leur  collègue  honoré,  M.  Ferrier,  et  qu'ils  8'empressont  déconsigner  leur  haute 
ap|)rt5ciation  de  l'excellence  de  son  caracl^ire  comme  clirétien  et  geniilhommc,  ainsi 
({uc  de  la  haute  valeur  des  services  rendus  à  la  cause  de  l'enseignement  en  qualité  de 
membre  de  ce  comité  et  dans  les  hautes  pOi^itions  qu'il  a,  pendant  une  vie  extraor- 
dinaireinent  longue,  occupées  avec  une  habileté,  une  exactitude  et  une  attention  si 
remai-quables  et  si  exemplaires,  qu'il  a  rendu  bien  diflicile  de  remplir  la  place  que  sa 
mort  a  laissée  vacante. 

Le  comité  adopte  la  résolution  suivante  : 

Attendu  qu'il  est  important  qu'à  la  i^romulgation  de  l'acte  d'amendement  actuel- 
lement soumis  à  la  Législature,  le  bureau  central  des  examinateurs  soit  constitué  avec 
toute  la  célérité  convenable,  W'ioxt résolu  :  "Que  Son  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur 
en  conseil  soit  respectueusement  prié,  lors  de  la  nromulgation  de  cet  acte,  de  lancer  sa 
proclamation  constituant  ce  bureau  central." 

On  procède  ensuite  à  l'examen  des  règlements  du  comité  protestant. 
Le  comité  réforme  les  règlements  existants  et  en  adopte  un  touchant  les 
appels  des  décisions  du  Surintendant  et  un  autre  touchant  l'école  normale 
Mc^ill. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  de  faire  imprimer  les  règlements  sous 
la  surveillance  du  sous-comité  composé  du  très  rév.  doyen  Norman  et  du 
rév.  Dr  Weir. 

Sur  motion  du  rév.  docteur  Cornish,  appuyé  par  M,  Masten,  il  est 
résolu  : 

"  Que  l'inspecteur  Hubbard  et  le  secrétaire  du  comité  protestant  soient  nommés 
membres  du  bureau  d'examinateurs  des  aspirants  à  la  charge  d'inspecteur  des  écoles 
protestantes  et  que  le  Surintendant  soit  prié  de  convoquer,  par  annonce  dans  la 
Gazette  Officielle,  une  assemblée  de  ce  bui-eau  au  commencement  de  septembre  pour 
procéder  à  l'examen  des  aspirants  à  la  position  rendue  vacante  par  la  démission  du  rév. 
M.  M.  Fothergill." 

Puis  le  comité  ajourne  ses  délibérations. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Secrétariat  de  la  proviuco  do  Québec \[[ 

Conseil  do  rrnstruction  publique — Comité  catholique  (Membres  du) iv 

'■'                      "                  "               "         protestant  (       "           ") v 

Départemext  de  riustruction  publique  (Personnel  du) vi 

Rapport  du  Surintendant vii 


APPENDICE  No  1. 


rapports  des  inspecteurs  d'écoles. 


PAGES 

1 — Beaulieu 3 

2 — -Bégin 5 

3— Béland 6 

4— Belcourt 8 

5— Bouchard 10 

G— Brault 14 

7— Delâge 19 

8— Bemers 21 

9— Dupuis 23 

10— Fontaine 24 

11— Fothergill 25 

12— Gay 25 

13 -Grondin 29 

14— Hubbard 31 

15— Lefebvre 33 

16 — Lévesque 35 

17 — Lippens 37 

Lippens  (inspection  spéciale)....  39 

18— Lucier 40 


19 
20 
21 
oo. 

23- 
24- 
25 
26- 
27- 
28- 
29- 
30- 
31- 

32 

33 

34 

35 

36- 

37- 


Pages 

— Lyster 42 

•  Magrath 44 

-McGown 46 

-McGregor 46 

-McLouglin 51 

-Nantel 53 

■O'Brien 54 

■Paquet 57 

Prémont 58 

Roy 64 

Euel 67 

Savard 69 

-Stenson 72 

-Tanguay 77 

-Téti-eault 79 

■Thompson 82 

■Tremblay,  (Gaspé) 84 

Tremblay,    (Charlevoix) 85 

Vien , 87 


288 


appp:ndiceno  II. 

RAPPORTS    Sni    LES    ÉCOLES    NORMALES.  PaGES 

Ecole  normale  Jacques-Cartier 93 

Ecole  normale  McG  ill 96 

Ecole  normale  Laval 100 

APPENDICE  No  III. 

écoles  communes. 

Statistique  des  écoles  sous  contrôle  des  commissaires  ou  syndics 102 

Récapitulation 142 

APPENDICE  No  IY. 

éducation  supérieure. 

Institutions  scolaires  catholiques  romaines   subventionnées 146 

Éducation  supérieure  catholique 180 

Éducation  supérieure  protestante 183 

APPENDICE  No  V. 

statistique  générale. 
Statistique  générale  fournie  parles  inspecteurs  d'écoles 194 

APPENDICE  :No  VI. 

petits  tableaux. 

Tableau  A — Statistique  de  l'inspection  des  écoles.  (Année  1888) 224 

Tableau  B— Ecoles  spéciales.  (Année  1887-88)  228 

Tableau  C — Nombre  d'élèves   qui  ont   fréquenté    les  écoles   normales   depuis  leur 

fondation 229 

Tableau  D — Brevets  délivrés  par  les  bui-eaux  d'examinateurs.   (Ar.née  1887-88)...  230 

Tableau  E — Liste  des  anciens  instituteurs  et  institutrices  pensionnés,  en  1888 231 

Tableau  F — Noms  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire   admis  à  la  pen- 
sion eh  vertu  de  Tacte  49-50  Vict.,  ch.  27 ><  233 


289 


Pages. 

Tableau  G — Etat  des  revenus  du  fonds  de  pension  des   fonctionnaires  de  l'ensei- 
gnement primaire  établi  en  vertu  de  l'acte  49-50  A'iit.,  ehap.  27 237 

Tableau  H — Livres  de  récompense  adressés  aux    inspecti'urs  d'écoles,  en  1SS7-88.     240 

Tableau  I — Etat  fourni  par  les  commissaires  d'écoles  catholicpics  romains  de  Mon- 
tréal      244 

Cédule    a — Etat  des  paiements  faits  pour  le  soutien  des  diverses  écoles 245 

Cédule    B  — Etat  indiquant  les  dépenses  nettes  pour  le  soutien  de  chaque  école     24'! 

Cédule    C  — Etat  indiquant  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  djins  clia- 

que  école 247 

Cédule    D  — Bilan  du  bureau  des  commissaires  d'écoles  catholiques  roraain<, 

30  juin  1888 248 

Tableau  J — Etat  des  recettes  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles 

catholiques  romains  de  la  cité  de  (^uébe<',  ]xiur  l'année  scolaire  1887-88.     24? 

Tableau  K — Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commi>^saires  d'écoles 

protestants  de  Montréal,  du  1er  juillet  1887  au  30  juin  1888 250 

CouT  de  l'entretien  des  écoles  pour  l'année  scolaire  1887-88 253 

Assistance  dans  les  "  High  Schools  "  l'école  "Senior  "  et  les  écoles  communes, 

pendant  l'année  1887-88 254 

Nombre  d'instituteurs  et  d'élèves,  et  coût  des  élèves  dans  chaque  école 255 

APPENDICE  No  VII. 

procès-veebaux  des  comités  bu  conseil. 

Comité  catholique 251) 

Comité  protestant 265 


(B 


4 


R.WB.    JACKSOrj    UBRARY 


3  0005  03QS0âM2  1 


TheR.W.  B.Jackson 

Ubrary 

OISE 


